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AVERTISSEMENT  DE  L’ÉDITEUR 


N dédiant  cette  publication  à M.  Decaisne,  nous 
avons  voulu  rendre  un  dernier  hommage  au  sa- 
vant éminent^  qui  a été,  pendant  plus  de  qua- 
rante ans,  Viin  des  plus  vaillants  vulgarisateurs 
de  la  Botanique  et  de  l’Horticulture. 

C’est  d'ailleurs  une  dette  de  reconnaissance 
que  nous  acquittons,  car  nous  ne  pouvons  oublier 
que  c'est  grâce  à ses  bons  conseils  que  nous 
avons  entrepris  la  publication  delà  série  d’ouvrages  illustrés  sur  l'Horti- 
culture et  sur  la  Botanique,  dont  le  succès  a si  puissamment  contribué  à 
donner  à notre  Maison  la  notoriété  dont  elle  jouit  dans  le  monde  savant. 

Nous  n'avons  pas  à faire  ici  l'éloge  de  la  Botanique,  cette  science 
au  développement  de  laquelle  l’esprit  si  méthodique  des  savants  français, 
tels  que  les  Jussieu,  les  Brongniart , les  Decaisne,  etc.,  a tant  con- 
tribué. Chacun  sait  qu’elle  est  la  plus  utile  de  toutes  les  branches  de 
l’histoire  naturelle. 

N’est-ce  pas  elle,  en  effet,  qui  dirige  l'horticulteur  dans  la 
recherche  de  ses  acquisitions  les  plus  précieuses  ; qui  apprend  à l’agri- 
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ciilteur  à connaître  non  seulement  les  végétaux  utiles,  mais  aussi  ceux 
que  leurs  propriétés  nuisibles  doivent  faire  soigneusement  extirper? 
N'est-ce  pas  au  règne  végétal  que  la  médecine  emprunte  le  plus  grand 
nombre  de  ses  médicaments?  Le  commerce  et  l'industrie  ne  lui  doivent- 
ils  pas  d’innombrables  produits? 

Et  quand  ce  ne  serait  que  V attrait  qu'inspire  par  lui-même  ce  règne 
si  gracieux,  où  tout  est  beau  et  plein  d’harmonie,  où  la  variété  le  dispute 
à la  profusion,  ne  serait-ce  pas  asse\  pour  inviter  l’observateur  à porter 
particulièrement  son  attention  vers  cette  branche  aussi  utile  qu  agréable 
des  connaissances  humaines? 

Il  n’est  pas  d’étude  plus  attrayante  pour  l’homme , quelle  que  soit 
sa  condition  ou  sa  fortune;  il  n’en  est  pas  de  plus  convenable  à tous 
les  âges,  ni  de  plus  propre  à charmer  nos  loisirs  ou  à calmer  nos  dou- 
leurs. Elle  fait  les  délices  de  notre  séjour  à la  campagne;  elle  fortifie 
notre  corps  par  l'exercice  salutaire  de  l’herborisation,  et  notre  esprit  par 
l'observation  et  l’analyse  ; enfin,  elle  nous  inspire  des  goûts  simples  bien 
préférables  aux  amusements  frivoles  des  villes. 

La  Botanique  est  la  science  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  lieux. 
Partout  on  trouve  des  plantes  et  dans  toutes  les  saisons.  Le  Botaniste  ne 
peut  faire  un  pas  dans  la  campagne  sans  se  voir  entouré  d’objets  qui 
le  charment,  qui  sollicitent  ses  regards  et  réclament  son  attention.  L'hiver 
même  il  en  jouit  encore,  lorsqu’assis  au  coin  du  feu,  il  revoit  dans  son 
herbier  les  plantes  qu’il  a cueillies  pendant  la  belle  saison.  Elles  sont, 
il  est  vrai,  desséchées  et  sans  vie;  mais  elles  lui  rappellent  ses  pro- 
menades champêtres  et  les  doux  instants  qu’il  a passés  à les  observer 
lorsqu  elles  étaient  brillantes  de  fraîcheur . 

Depuis  bientôt  quinze  ans  l’excellent  ouvrage  sur  les  Familles  végé- 
tales, du  docteur  Le  Maout,  est  complètement  épuisé  ; on  a publié,  il  est 
vrai,  beaucoup  de  Flores  et  de  Traités  illustrés,  mais  aucune  de  ces 
publications  ne  répond  aux  désirs  des  lecteurs  qui  veulent  trouver  dans 
un  même  ouvrage  un  Traité  de  Botanique  et  une  Flore,  illustrés  de 
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planches  en  couleurs,  de  nombreuses  vignettes  de  détail  et  du  port  des 
plantes  dans  le  texte. 

Nous  avons  été  asse^  heureux  pour  trouver  un  botaniste  qui  a bien 
voulu  suivre  ces  idées,  et  en  offrant  aujourd'hui  cette  nouvelle  Flore  * 
française  au  public,  nous  croyons  devoir  expliquer  en  quoi  elle  diffère 
de  celles  qui  Vont  précédée. 

Tous  ces  livres,  recommandables  à beaucoup  de  titres,  sont  toujours 
écrits  dans  un  langage  tout  technique,  et  présentent  par  cela  même  de 
grandes  difficultés  à ceux  qui  ne  sont  pas  déjà  familiers  avec  la  science. 
La  Botanique  est  ainsi  rendue  inaccessible  à un  grand  nombre  de  per- 
sonnes qui,  attirées  par.  le  goût  des  fleurs,  sont  rebutées  par  l’aridité  de 
leur  étude. 

Nous  nous  sommes  proposé  d’éviter  ces  inconvénients  et  d'offrir  aux 
instituteurs,  à la  jeunesse,  aux  gens  du  monde,  aux  cultivateurs,  aux 
jardiniers  et  aux  forestiers  une  Flore  française  accessible  à ceux  qui 
ne  savent  pas  encore,  mais  qui  ont  le  désir  d’apprendre.  Ceux-là  trou- 
veront dans  notre  ouvrage  une  introduction  à des  études  plus  complètes, 
en  même  temps  qu'un  résumé  de  ce  que  l’observation  et  la  science  nous 
ont  appris  sur  les  propriétés  et  sur  l’utilité  des  plantes  de  notre  pays. 

Nous  avons  restreint,  autant  que  possible,  le  nombre  des  termes 
techniques,  et  évité  ce  néologisme  sans  frein,  que  déjà  Linné  appelait  une 
calamité,  et  qui  a pris  de  nos  jours  une  extension  bien  faite  pour  effrayer 
la  mémoire  la  plus  robuste;  nous  avons  suivi  la  classification  de  De 
Candolle,  en  la  mettant  dans  toutes  ses  parties  à la  portée  du  public, 
qui  sera  à même,  au  moyen  de  nos  tableaux,  d'apprendre  rapidement  la 
classification. 

Nous  avons  cru  devoir  faire  précéder  dans  notre  Flore  les  noms 
scientifiques  latins  des  noms  français,  tels  qu’ils  sont  adoptés  générale- 
ment par  les  Botanistes. 

L’un  des  principaux  mérites  de  notre  ouvrage  est  l’exactitude  et  le 
nombre  des  figures. 
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Notre  Atlas,  qui  est  en  même  temps  un  charmant  Album  de  Salon, 
forme  un  Généra  complet  de  500  Plantes  en  couleurs , dans  lequel  toutes 
les  espèces  typiques  ont  été  figurées  avec  soin;  les  vignettes  en  noir, 
intercalées  dans  le  texte,  en  sont  le  complément. 

La  Flore  descriptive  est  précédée  de  notions  élémentaires  de  Bota- 
nique, d'un  Vocabulaire  des  mots  techniques , d’instructions  sur  les 
herborisations  d’après  les  données  de  la  Commission  du  Ministère  de 
V Instruction  publique;  — on  y indique  les  meilleurs  procédés  pour  la 
conservation  des  végétaux  et  pour  la  préparation  microscopique  de  leurs 
organes;  et  des  Tableaux  dichotomiques  permettent  d’arriver  sans  diffi- 
culté à reconnaître  la  famille  à laquelle  appartient  une  plante  quelconque. 

Enfin,  l’ouvrage  se  termine  par  plusieurs  chapitres  consacrés  à 
l'histoire  végétale  de  la  France,  aux  points  de  vue  agricole,  horticole, 
sylvicole  et  paléontologique . Ces  monographies,  accompagnées  de  nom- 
breuses illustrations,  sont  dues  aux  plumes  savantes  de  MM.  Heu\é, 
Bouquet  de  la  Grye,  Stanislas  Meunier  et  Verlot. 

Il  nous  reste  à remercier  sincèrement  les  honorables  savants.,  pro- 
fesseurs et  spécialistes  qui  ont  bien  voulu  nous  aider  de  leurs  excellents 
conseils.  Grâce  à leur  concours  spontané,  notre  bel  ouvrage  se  trouve 
entièrement  à la  hauteur  de  la  Science  actuelle,  et  remplira  une  lacune 
regrettable  de  notre  Bibliothèque  scientifique  populaire. 
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ORGANOGRAPHIE 


OMME  tous  les  êtres  vivants, 
les  plantes  ont  des  organes, 
et  ces  organes  remplissent 
des  fonctions.  Tant  que  ces 
fonctions  se  soutiennent  avec 
énergie,  la  plante  vit;  si  elles 
languissent,  elle  est  malade; 
si  elles  s’arrêtent,  elle  meurt. 
Naître,  s’accroître,  se  repro- 
duire et  mourir,  tel  est  le 
sort  de  la  plante  comme  de 
l’animal. 

2.  — De  même  que  les  phé- 
nomènes de  la  vie  sont  moins  complexes  chez  les  végétaux  que  chez  les 
animaux,  de  même  aussi  l’organisme  y est  moins  compliqué.  Dépourvus 
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de  sensibilité  et  de  mouvement  volontaire,  les  fonctions  n’y  sont  plus 
que  de  deux  sortes:  la  nutrition  qui  entretient  la  vie  des  individus,  et 
la  reproduction  qui  assure  la  durée  des  espèces. 

3.  — Si  nous  examinons  un  peu  attentivement  un  des  végétaux  qui 
nous  entourent  le  plus  communément,  nous  reconnaîtrons  au  premier 
coup  d’œil  un  axe  principal  ou  corps,  en  partie  plongé  dans  la  terre,  la 
racine,  en  partie  aérien,  la  tige.  Celle-ci  porte  des  feuilles,  à la  base 
desquelles  se  voient  de  petits  boutons  destinés  à se  développer  plus  tard 
en  rameaux  chargés  de  feuilles:  ce  sont  les  bourgeons.  Avec  sa  racine, 
sa  tige,  ses  feuilles  et  ses  bourgeons,  un  végétal  peut  vivre  sans  fleurir; 
mais  il  ne  peut  devenir  fécond,  c’est-à-dire  produire  les  graines  d’où 
naîtront  d’autres  végétaux  semblables  à lui.  Pour  remplir  cette  seconde 
partie  de  ses  fonctions,  il  épanouit  ses  fleurs  ; celles-ci  produisent  plus 
tard  un  fruit  dans  lequel  mûrit  la  graine.,  qui,  déposée  dans  la  terre, 
donnera  naissance  au  jeune  végétal.  Il  est  donc  facile  de  spécialiser  les 
organes  principaux  d’une  plante;  i"  organes  de  nutrition:  racine,  tige, 
feuilles,  bourgeons;  2“  organes  de  reproduction:  fleur,  fruit,  graine. 
Nous  examinerons  chacun  d’eux  en  particulier;  mais  avant,  il  nous  faut 
dire  quelques  mots  de  leur  structure  intime. 

4.  — Si  l’on  fend  dans  sa  longueur  la  tige  d’une  plante,  on  voit  qu’elle 
se  compose  de  filets  blancs  tenaces , placés  les  uns  à côté  des  autres, 
et  formant  des  faisceaux  plus  difficiles  à rompre  en  travers  qu’à  séparer 
longitudinalement;  ce  sont  les  fibres.  Entre  ces  fibres  est  répandue  une 
matière  molle,  spongieuse,  verte  dans  les  jeunes  rameaux  : c’est  le 
parenchyme.  On  reconnaît  la  même  organisation  dans  les  feuilles,  il  n’y 
a de  différence  que  dans  les  proportions  réciproques  du  parenchyme  et 
des  fibres  : le  premier  y est  plus  abondant. 

5.  — Le  tissu  interne  de  tous  les  végétaux  se  compose  d’un  nombre 
infini  de  petits  utricules  ou  cellules  contiguës,  dont  la  paroi  est  formée 

• de  cellulose.  Les  cellules  isolées  ont  souvent  la  forme  ovoïde  ou  globu- 
leuse; quand  elles  sont  réunies,  elles  présentent  des  modifications  nom- 
breuses et  sont  polyédriques,  comme  dans  le  tissu  cellulaire  ou  paren- 
chyme; ou  sont  cylindriques  et  très  allongées  dans  les  fibres,  les  vais- 
seaux. Les  cellules  renferment  dans  leur  intérieur  diverses  substances, 
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Fig.  4.  — Moelle  de  Sureau 
(Cellules  grossies). 


soit  gazeuses  (air,  oxygène),  soit  liquides  (eau,  matières  huileuses), 
soit  enfin  solides  (chlorophylle,  fécule,  cristaux). 

6.  — La  chlorophylle  est  la  substance  qui  donne 
aux  végétaux  leur  couleur  verte;  ce  sont  des  granules 
de  nature  résineuse,  qui  se  développent  sous  l’in- 
fluence de  la  lumière.  On  sait  que  les  plantes  mainte- 
nues dans  l’obscurité  sont  incolores  ou,  comme  on 
dit,  étiolées. 

y.  — Les  cellules  polyédriques  qui  forment  le  parenchyme  et  que  l’on 
distingue  facilement  dans  la  moelle  de  sureau  (fig.  4)  et  la  chair  des  fruits 
pulpeux,  adhèrent  entre  elles  au  moyen  d'une  matière  mucilagineuse 

étalée  en  couches  minces  entre  les  cellules. 
Celles-ci  laissent  aussi  souvent  entre  elles  des 
vides,  des  lacunes  plus  ou  moins  étendus  (fig.  5). 

8.  — Les  fibres  sont  des  cel- 
lules allongées,  cylindriques,  à 
parois  épaisses  se  touchant  laté- 
ralementj  qui,  superposées  bout 
à bout  en  empiétant  l’une  sur  l’autre  par  leur  extrémité 
amincie  en  fuseau,  forment  les  fibres  ligneuses  du  bois 
et  celles  du  liber,  (fig.  6 et  7).  Ces  fibres  ne  contien- 
nent jamais  de  chlorophylle. 

g.  — Les  vaisseaux  sont  de  longs  tubes  offrant,  de  dis- 
tance en  distance,  des  rétrécissements  dûs  à ce  qu’ils 
sont  formés  de  cellules  superposées  ou  articulées  bout  à 
bout.  Ils  ne  sont  jamais  unis,  et  présentent  toujours  des 
ponctuations,  des  raies,  des  anneaux  ou  des  spirales, 
provenant  de  l’épaississement  partiel  de  leur  mem- 
brane (fig.  8).  Les  vaisseaux  spiraux,  auxquels  on 
donne  aussi  le  nom  de  trachées,  sont  garnis  à l’in- 
térieur d’un  fil  spiral  qu’on  a comparé  à ceux  que  l’on  fabriquait  en 
laiton  pour  les  élastiques  de  bretelles  (fig.  9).  Ces  vaisseaux  sont  les 
principaux  conduits  de  la  sève;  mais  il  en  est  d’autres,  désignés  sous 
le  nom  de  vaisseaux  propres , tubes  membraneux  à parois  lisses  qui 


Fig.  6 et  7. 
Fibres  ligneuses. 
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Fig.  8.  — Vaisseaux. 


s’anastomosent  entre  eux  et  sont  remplis  par  un  suc  particulier,  le  latex, 
d’où  le  nom  de  vaisseaux  laticifères  (fig.  lo). 

lo.  — Sur  toute  la  surface  du 
végétal  à l’exception  des  racines 
s’étend  une  mince  enveloppe,  Vépi- 
derme , constituée  par  des  cellules 
aplaties,  soudées  intimement.  Elle 
offre  de  distance  en  distance  des 
ouvertures  ou  pores  que  l’on  nomme 
stomates  (fig.  i i et  12).  L’épiderme 
n’existe  pas  dans  la  plupart  des 
végétaux  cryptogames,  ni  dans  les 
parties  submergées  des  plantes  aquatiques.  La  couche  externe  de  la 
membrane  des  cellules  épidermiques  forme  une  pellicule  très  mince,  la 
cuticule^  qui  recouvre  toute  la  plante  et  ne  manque  qu’à  l’ouverture 
des  stomates;  elle  existe  toujours,  meme  là  où  l’épiderme  manque;  les 
cryptogames  et  les  plantes  submergées  en  sont  revêtues. 

11.  — Les  stomates  (du  grec  stoma^  bouche)  sont  de  petites  ouvertures 
en  forme  de  boutonnières  que  l’on  trouve  en  général  sur  toutes  les  parties 
herbacées  exposées  au  contact  de  l’air.  Us  sont  iné- 
galement répartis  sur  le  dessus  et  le  dessous  de  la 
feuille,  mais  plus  abondants  en-dessous.  Ces  or- 
ganes jouent  un  rôle  important  dans  la  respiration. 

12.  — L’a.xe  végétal  présente  deux  aspects  dif- 
férents: la  partie  aérienne,  la  tige,  pourvue  de 
feuilles,  verte,  au  moins  sur  les  jeunes  rameaux,  se 
ramitie  de  bas  en  haut  et  s’amincit  à mesure  qu’elle 
se  ramifie;  de  sorte  que  son  point  le  plus  volumi- 
neux touche  le  sol.  La  partie  souterraine,  la  racine, 
dépourvue  de  feuilles,  jamais  verte,  se  ramifie  de 
haut  en  bas  et  s’amincit  à mesure  qu’elle  s’enfonce 
enterre.  11  en  résulte  deux  corps  rameux  s’appliquant  l’un  contre  l’autre 
par  leur  portion  la  plus  élargie  et  se  développant  en  sens  inverse.  Le 
point  où  ces  deux  portions  de  l’axe  végétal  se  joignent,  se  nomme  le 
collet  (fig.  i3  C). 


Fig.  10. 

Vaisseaux  Iaticlf7^rcs. 
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13.  — La  Racine  (R)  sert  à fixer  la  plante  au  sol  et  à y puiser  la 
nourriture  nécessaire  à l’accroissement  du 
végétal.  Quelques  plantes  manquent  de 
racines,  telles  sont  celles  qui  vivent  en 
parasites  sur  d’autres  végétaux,  comme  le 
Gui,  la  Cuscute,  les  Orobanches. 

14.  — Tantôt  la  racine  reste  simple, 
tantôt  elle  se  ramifie  très  irrégulièrement. 

Son  axe  ou  ses  branches  émettent  des 
radicelles  dont  l’ensemble  constitue  ce 
qu’on  nomme  le  chevelu  ; ces  radicelles  se  terminent  par  une  partie  sèche 

et  dure,  la  coiffe,  et  sont  garnies  au-dessus  de  leur 
pointe  d’un  duvet  délicat  de  poils  très  déliés  qui  con- 
stituent le  système  absorbant. 

1 5 .  — Les  racines  à base  unique,  qui  s’enfoncent  ver- 
ticalement dans  le  sol,  sont  dites  pivotantes  (fig.  i3  à i5)  ; 
on  les  dit  fibreuses^  quand  le  faisceau  partant  du  collet 
se  compose  de  filets  minces,  allongés  et  peu  ou  point 
rameux  (fig.  17);  noueuses,  quand  les  fibres  se  renflent 
de  distance  en  distance  comme  dans  la  filipendule 
(fig.  18)  ; tubéreuses , lorsque  le  faisceau  se  compose  de 
fibres  très  renflées  à leur  milieu  et  remplies  de  fécule, 
comme  dans  la  Ficaire  (fig.  19).  Les  racines  qui 
naissent  sur  les  rameaux  inférieurs  des  plantes 
rampantes,  comme  le  fraisier,  le  lierre  terrestre, 
se  nommQnXadventives . Quant  aux  tubercules,  aux 
oignons,  aux  rhizomes,  ils  appartiennent  à la  tige. 

16.  — La  Tige  est  la  partie  aérienne  de  l’axe 
végétal  qui  porte  les  feuilles  et  les  fleurs.  Elle 
se  ramifie  au  moyen  des  bourgeons  qui  nais- 
sent à l’aisselle  des  feuilles.  La  tige  existe  dans 
tous  les  végétaux  phanérogames;  mais  parfois 
elle  est  si  peu  apparente,  que  les  feuilles  et  le 
rameau  floral  semblent  naître  de  la  racine;  la  plante  est  alors  dite  acaiile 
(sans  tige),  tels  sont  le  pissenlit,  le  plantain,  etc. 


Fig.  l‘4.  — Racine  de  Carotte. 

))  15.  — >»  de  Navet, 

U 16.  — >>  de  Rave. 
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17.  — La  tige  est  dite  vipacc^  quand  elle  vit  plusieurs  années; 
annuelle^  quand  elle  ne  vit  qu’un  an;  bisannuelle,  quand  elle  vit  deu.x 
ans,  comme  la  carotte.  Ordinairement  la  tige  bisannuelle  ne  produit  la 

première  année  que  des  feuilles,  la  seconde  année  elle 
meurt  après  avoir  lleuri.  La  tige  est 
herbacée,  lorsqu’elle  est  molle  et  facile 
à briser;  elle  est  ligneuse,  quand  elle 
forme  un  bois  solide  qui  persiste  après 
son  endurcissement.  On  a donné  le 
nom  de  tronc  à la  tige  ligneuse  des  ar- 
bres; celui  des  Palmiers  prend  le  nom 
de  stipe;  les  tiges  tortueuses  qui,  comme 
celles  de  la  vigne,  ont  besoin  de  sup- 
ports pour  se  soutenir,  s’appellent  sar- 
ments; celles  des  graminées,  qui  sont 
creuses  avec  des  nœuds  de  distance 
en  distance,  sont  des  chaumes.  Suivant  leur  taille  et  la  disposition  des 
rameaux,  les  plantes  ligneuses  sont  dites  ; arbres,  lorsqu’elles  acquiè- 
rent une  grande  élévation  et  ne  se  ramifient  qu’à  une  certaine  hauteur 
au-dessus  du  sol;  arbrisseaux,  lorsqu’elles 
s’élèvent  peu  et  sont  plus  faibles;  arbustes,  si 
elles  restent  basses  et  se  ramifient  au  sortir 
du  sol. 

Suivant  sa  direction,  on  dit  que  la  tige 
est  fastigiée,  si  elle  s’élève  verticalement  et 
dirige  sa  pointe  vers  le  ciel  (peuplier,  sapin); 
ascendante,  si  elle  est  inclinée  à la  base  et 
s’élève  ensuite;  grimpante,  lorsqu’elle  s’at- 
tache aux  corps  voisins  (lierre);  volubile, 
quand  elle  s’enroule  autour  d’autres  plantes  (liseron);  rampante,  si 
elle  s’étend  sur  le  sol  sans  s’enraciner  (melon)  ; traçante  et  stolonifère, 
lorsqu’elle  s’étend  sur  le  sol  et  y prend  racine  par  des  stolons  ou  rejets 
(fraisier). 

18,  — La  tige  est  quelquefois  souterraine  et  n’émet  au  dehors  que 
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Ir'ig.  17. 

Itaciiiu  fibreuse. 


rig.  18. 

Racine  noueuse. 
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des  feuilles,  comme  la  fougère,  ou  des  feuilles  et  des  fleurs,  comme  le 
carex.  On  lui  donne  alors  le  nom  de  souche  ou  de  rhizome  (fig.  20). 

19.  — Le  bulbe  ou  oignon  est  une  tige  souterraine  arrondie,  composée 


Fî^.  20.  — Carex  Rhizome. 


d’un  plateau  charnu  qui,  inférieurement,  donne  naissance  à des  racines 
et,  supérieurement,  à un  bourgeon  entouré  d’écailles,  comme  l’oignon, 
le  lis,  la  jacinthe  (fig.  21).  On  y voit  souvent  des  bourgeons  latéraux 
destinés  à répéter  la  plante;  on  donne  à ceux-ci  le  nom  de  caïeux 
(fig.  22). 

20.  — Les  tubercules  sont  des  rameaux 
rampant  sous  le  sol  et  gonflés  de  fécule. 

Ces  renflements  portent  des  yeux  ou 
bourgeons  qui,  en  se  développant,  four- 
nissent une  tige  droite;  c’est  ce  que  l’on 
voit  dans  le  topinambour  et  la  pomme  de 
terre. 

21.  — Suivant  sa  forme  et  sa  nature, 
on  dit  la  tige  cylindrique,  comprimée,  triangulaire,  quadrangulaire, 
polygonale,  noueuse,  articulée,  striée,  cannelée,  sillonnée,  épineuse, 
glabre,  velue,  cotonneuse,  hérissée,  etc.,  expressions  qui  s’expliquent 
d’elles-mêmes. 
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Fig.  23. 

Coupe  liorizontalc  Tlgo 
dicotyVdonr. 


22.  — Considérées  par  rapport  à leur  structure,  les  tiges  oflient  trois 
types  ditférents  suivant  quelles  sont  fournies  par  les  plantes  dicotylé- 
dones, monocotylédones  ou  acotylédones. 

Nous  étudierons  surtout  les  espèces  ligneuses,  comme  olfrant  un 
développement  plus  complet  des  diverses  parties. 

23.  _ Dicotylkdones.  — Le  tronc  ou  tige  des 
arbres  dicotylédonés  est  conique  et  plus  oU  moins 
ramifié  à sa  partie  supérieure.  11  est  formé  de  parties 
concentriques  qui  sont,  en  procédant  du  centre  a la 
circonférence  (fig.  23):  une  moelle  centrale  {m)  qui 
forme  une  colonne  cylindrique  enfermée  dans  le 
Cütiül  oiédiillaire ; celui-ci  est  tormé  dune  couche 
de  trachées  et  de  vaisseaux  annelés;  les  couches  ligneuses  (/)  ou  le  bois 
proprement  dit,  composées  de  fibres  tubuleuses  dont  les  parois  sont 
d’autant  plus  épaisses  qu’elles  appartiennent  à des  couches  plus  an- 
ciennes, c’est-à-dire  plus  intérieures;  celles-ci  constituent  le  cœur  ou 
diiramen  {d)-,  les  plus  récentes  ou  les  plus  extérieures,  plus  pales  et 
moins  dures  forment  Y aubier  (a).  Cha- 
que couche  ligneuse  est  le  produit  d’une 
année,  de  sorte  qu’on  peut  connaître 
l’àge  d’une  tige  ou  d’un  rameau  en 
comptant  le  nombre  des  couches  qu’il 
présente.  A la  limite  extérieure  du  bois 
commence  l’écorce  : c’est  d’abord  le 
liber ^ formé  de  fibres  épaisses  et  résis- 
tantes auxquelles  on  donne  le  nom  de 
fibres  corticales;  puis  une  couche  verte  et  tendre  ou  enveloppe  herbacée 
qu’on  nomme  moelle  externe  ; puis  enfin  V épiderme  et  la  cuticule,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  (lo).  Des  rayons  médullaires  unissent  la  moelle 
externe  à la  moelle  centrale:  ce  sont  des  lames  de  tissu  médullaire  qui 
rayonnent  du  centre  à la  circonférence;  tous,  cependant  ne  partent  pas 
de  la  moelle  centrale,  il  en  est  qui  prennent  naissance  dans  les  di- 
verses couches  ligneuses  pour  se  rendre  à la  moelle  externe  (fig-  ^4)- 
La  sève  dépose,  chaque  année,  entre  l’écorce  et  le  corps  ligneux,  une 


J'iK.  24.  — Tranche  verticale  do  Tige  dIcotyleSdone. 
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nouvelle  couche  qui  donne  au  végétal  l’accroissement  en  épaisseur  et  en 
hauteur. 

24.  — L’écorce  de  quelques  plantes  est  filamenteuse  et  sert  à préparer 
des  matières  textiles,  comme  le  lin,  le 
chanvre,  l’ortie.  Dans  le  chêne-liège  les 
couches  corticales,  très  épaisses  et  élas- 
tiques, fournissent  des  plaques  de  liège 
qu’on  détache  après  une  période  de  dix 
ans. 

25.  — Monocotylédones.  — La 
tige  ligneuse  des  monocotylédones  à la- 
c]uelle  on  a donné  le  nom  de  stipe,  se 
compose  d’un  grand  nombre  de  fibres 
plus  rapprochées  vers  la  circonférence 
que  vers  le  centre  de  la  tige,  et  qui  ne  donnent  pas  de  couches  régu- 
lières concentric]ues  de  ligneux  (fig.  25).  Les  feuilles  qui  les  embras- 
sent étroitement  par  la  base  forment  une  sorte  d’enveloppe  recouvrant 
une  couche  de  tissu  cellulaire  très-mince.  La  masse  est  formée  de 
fibres  entremêlées  de  trachées  et  de  vaisseaux.  Dans  les  tiges  ligneuses 

monocotylédonées,  les  bourgeons  sont  ordinai- 
rement terminaux  et  la  tige  paraît  s’accroître  de 
dedans  en  dehors  {endogène) . 

26.  — Acotylédones.  — La  tige  ligneuse 
des  fougères  offre  des  faisceaux  fibreux  très  dé- 
veloppés, disposés  en  cercle  non  continu  autour 
de  la  moelle  et  en  dedans  d’une  couche  interne 
cellulaire  (fig.  26).  Dans  les  lichens,  les  champi- 
gnons, les  algues,  le  tissu  est  complètement  cel- 
lulaire. 

27.  — Feuilles.  Les  feuilles  sont  des  expansions  ordinairement 
planes,  vertes  et  horizontales,  naissant  sur  la  tige  ou  ses  rameaux  et 
résultant  de  l’épanouissement  d’un  faisceau  de  fibres  dont  les  ramifica- 
tions laissent  entre  elles  des  intervalles  que  remplit  le  parenchyme. 
Jamais  elles  ne  naissent  sur  les  racines,  et  lorsqu’elles  semblent  s’y 


Coupe  en  travers  de  Tige  acotylddoiie 
(Fougère). 


Coupe  en  travers  de  Tige  monocotylédoue. 
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insérer,  c’est  que  cette  racine  sous  forme  de  rhizome,  de  bulbe  ou  de 
tubercule  est  une  véritable  tige  souterraine.  Les  feuilles  sont,  avec  les 
racines,  les  organes  principau.x  de  la  nutrition;  elles  ab- 
sorbent dans  l’atmosphère  les  substances  gazeuses  et  liqui- 
des qui  concourent  à l’accroissement  du  végétal,  et  servent 
en  outre  à la  transpiration. 

28.  — On  distingue  dans  la  feuille  le  pétiole  et  le  limbe. 
2g.  — Le  pétiole,  vulgairement  queue  de  la  feuille,  est 
ordinairement  cylindrique,  ou  creusé  en  gouttière,  quel- 
quefois comprimé,  d’autres  fois  renflé,  ou  dilaté  de  façon 
à former  une  espèce  de  limbe,  on  le  dit  alors  ailé  (oranger, 
lig.  27).  Lorsque  la  base  du  pétiole  est  élargie  de  manière 
à occuper  une  partie  de  la  circontérence  de  la  tige,  on  le 
dit  amplexicaiile  (renoncule);  s’il  forme  autour  de  la  tige 
un  fourreau,  la  feuille  est  dite  engainante  (carex,  froment). 

30.  — Les  stipules  sont  des  appendices,  plus  ou  moins  analogues  à 
des  feuilles,  placés  à la  base  du  pétiole  ou  du  limbe.  Elles  sont  foliacées 
(fig,  28),  écailleuses,  épineuses;  les  vrilles  sont  des  stipules  cirr/iiformes 
qui  s’allongent  pour  s’enrouler  autour  des  corps  voisins. 

31.  — Le  limbe,  ou  feuille  proprement  dite,  est  formé 
par  l’épanouissement  des  libres;  on  le  diipédonculé  quand 
il  est  porté  par  un  pétiole;  lorsque  celui-ci  manque,  et 
que  le  limbe  s’épanouit  immédiatement  au  sortir  de  la 
tige,  la  feuille  est  dite  sessile  (fig.  2g  à 33).  Les  nervures 
des  feuilles  sont  dites  parallèles,  lorsqu’elles  marchent  le 
long  du  limbe  à égale  distance  les  unes  des  autres  et  sans 
se  ramifier,  comme  dans  l’iris  ; rameuses,  quand  elles  se 
subdivisent  dans  le  limbe  ; celui-ci  est  penninervié  (fig.  3q), 
quand  la  nervure  médiane  émet  des  nervures  latérales 
disposées  comme  les  barbes  d’une  plume  (cerisier);  pal- 
minervié,  quand  de  la  base  du  limbe  partent  plusieurs 
nervures  divergentes  et  disposées  comme  les  doigts  de  la  main  (fig.  41). 
— On  nomme  les  feuilles  radicales,  lorsqu’elles  naissent  près  du  collet 
de  la  plante  ou  d’une  souche  souterraine  (pissenlit,  iris);  caulinaires. 


Fig.  !». 
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quand  elles  poussent  sur  la  tige  et  sur  les  rameaux.  Les  feuilles  sont 
embrassantes  ou  amplexicaiiles,  quand  la  base  de  leur  pétiole  ou  de 
leur  limbe  entoure  la  tige  (fig.  29)  ^ déciirrentes  (fig.  3o),  quand  leur 
limbe  se  prolonge  sur  la  tige  avant  de  s’en  détacher  (consoude);  con- 


Fig.  2‘J  à 3d.  — Feuilles  : 29  amplexicaute  — 30  dëcurrente  — 31  cbevauchante  — 32  counée  — 33  perfoliée. 

Jluentes  (fig.  32);  ou  connées  quand,  étant  opposées,  elles  se  joignent 
par  leurs  bases  entre  lesquelles  passe  la  tige;  lorsque  c’est  une  feuille 
unique  dont  la  base  s’étale  et  enveloppe  complètement  la  tige,  on  la  dit 
perfoliée^  (fig.  33). 


Fig.  34  35  3ij  37  38  30 

Fig.  34  à 39.  — FEUILLES  : Fig.  34  en  scie  — 35  à 37  crénelées  — 38  dentée  — 39  ondulée. 


32.  — Relativement  à la  position  qu’elles  occupent  sur  la  tige  ou  les 
rameaux,  les  feuilles  sont  opposées,  c’est-à-dire  situées  deux  à deux  sur 
le  même  plan  et  vis-à-vis  l’une  de  l’autre;  alternes,  ou  placées  à des 
hauteurs  différentes;  verticillées,  groupées  circulairement  autour  de  la 
tige  comme  une  couronne;  géminées,  naissant  deux  à deux  du  même 
pomi-,  fasciculée s,  réunies  en  faisceau. 
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33.  — Le  limbe  ott’re  deux  faces,  dont  la  supérieure  est  généralement 
plus  lisse,  plus  luisante  et  moins  chargée  de  stomates,  et  dont  l’infé- 
rieure est  plus  velue,  à nervures  plus  saillantes,  et  porte  un  plus  grand 
nombre  de  stomates.  Sa  forme  est  extrêmement  variable;  linéaire,  ensi- 
forme,  lancéolée,  sagittée,  ovale,  orbiculaire,  triangulaire,  etc.  ; sa  base 


peut  être  obtuse,  acuminée , émarginée,  cordiforme;  son  .sommet  peut 
être  obtus,  acuminé,  émarginé,  épineux.  Ses  bords  peuvent  être  lisses, 
dentés,  dentelés,  en  scie,  crénelés,  plus  ou  moins  découpés,  et  l’on 
indique  ces  divers  genres  de  découpures  par  des  expressions  spéciales  : 
ainsi  on  la  dit  fide  (bifide,  trifide,  quadrilide),  quand  la  division  ne  va 


Fig.  41  à 48.  — Feuilles:  ll  pinnatifidv  — 15  lyréc  — 1<5  roncindo  — 47  bijiunnati&do  — 48  pcimatiadqudo. 


que  jusqu’à  la  moitié;  séqiiée,  lorsqu’elle  va  jusqu’à  la  nervure;  lobée, 
quand  on  ne  peut  préciser  la  profondeur  des  découpures. 

Nous  donnons'  ici  un  spécimen  des  principales  formes  des  feuilles 


3q.  — Les  feuilles  sont  simples  ou  composées  ; La  feuille  simple  est 
celle  dont  le  pétiole  n’offre  aucune  division,  dont  le  disque  est  continu 
dans  toute  son  étendue,  qu’il  soit  entier  ou  offre  des  découpures  plus 


Fig.  -10  à 43.  Fkuillks  : Fig.  40  trilobiSu.  — 41  et  42  lacinii^os  43  aimuSu. 


(fig.  3q  à 48). 
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OU  moins  profondes.  La  feuille  composée  est  formée  de  la  réunion  d’un 
plus  ou  moins  grand  nombre  de  petites  feuilles  ou  folioles  distinctes  et 
portées  sur  un  pétiole  commun;  on  donne  alors  à celui-ci  le  nom  de 
rachis  et  celui  de  pétioliiles  aux  petits  pétioles  qui  s’y  rattachent  (acacia, 
pois,  rosier,  fig.  49).  — On  dit  la  feuille 
digitée,  lorsque  les  folioles  sont  dispo- 
sées au  sommet  du  pétiole,  comme  les 
doigts  de  la  main  (marronnier,  fig.  5o). 

Quand  les  folioles  sont  placées  parallè- 
lement sur  les  côtés  du  rachis,  on  les 
dit  ailées  ou.  pnnnée s (rosier,  acacia); 
chaque  couple  de  folioles  se  nomme 
alors  paire.  Si  la  feuille  composée  de 
plusieurs  paires  de  folioles  se  termine 
par  une  foliole  unique,  elle  est  imparipennée ; sans  foliole  impaire,  elle 
est  paripennée . On  donne  le  nom  de  feuille  décomposée  à celle  qui,  sans 
être  réellement  composée,  est  découpée  en  un  grand  nombre  de  lanières 
inégales,  indéfiniment  divisées.  C’est  le  cas  de  la  plupart  des  plantes  de 
la  famille  des  ombellifères  (fig.  5i). 

35.  — Les  feuilles  jouent  un  rôle  important  pour  l’entretien  et  le 
développement  des  végétaux,  en  attirant  la  sève  dans 
la  partie  supérieure  de  la  tige,  en  exhalant,  sous  forme 
de  vapeur,  l’eau  qu’ils  ont  en  excès,  en  puisant  l’acide 
carbonique  dans  l’atmosphère  et  y rejetant  l’oxygène 
qui  ne  leur  est  pas  utile. 

36.  — Bourgeons.  Pendant  la  végétationdesplan- 
pig.  no.  - Feuille  ciisit<!e.  vivaces,  on  voit  apparaître  à l’aisselle  des  feuilles 
de  petits  renflements  ovoïdes  ou  coniques  désignés  sous 
le  nom  d'yeux  ou  boutons,  qui  grossissent  graduellement  et  qui,  au 
printemps  suivant,  donnent  des  rameaux,  des  feuilles  ou  des  fleurs;  ces 
jeunes  pousses  sont  des  bourgeons.  Comme  on  peut  l’observer  facile- 
ment sur  les  bourgeons  du  marronnier,  qui  sont  très  volumineux,  ils  sont 
recouverts  d’écailles  vernies  et  imbriquées,  et  garnis  intérieurement 
d’une  bourre  pour  protéger  les  jeunes  pousses  contre  le  froid  et  l’humi- 


Fig.  49.  — Feuille  composée. 
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dité.  D’après  leur  contenu  on  distingue  les  bourgeons  à feuilles  ou  bour- 
geons proprement  dits,  les  bourgeons  à fleurs  ou  boutons,  et  les  bour- 
geons mixtes  qui  donnent  naissance  à un  rameau  à la  fois  foliaire  et 

floral.  D’après  leur  position,  les  bourgeons 
sont  terminaux  ou  latéraux;  les  premiers  pro- 
longent l’a.xe,  les  seconds,  nommés  axillaires, 
parce  qu’ils  naissent  à l’aisselle  d'une  feuille, 
produisent  des  rameau.x  (fig.  52  à 34'';  lors- 
qu’ils poussent  sur  un  point  quelconque  de 
l’axe,  hors  de  l’aisselle  d’une  feuille,  ils  sont  dits 
adventifs. 

— Le  turion  est  le  bourgeon  des  herbes 
vivaces  partant  du  rhizome  et  donnant  nais- 
sance aux  tiges  annuelles;  la  pousse  de  l’asperge 
que  l’on  mange  est  un  turion.  Le  bulbe  du  lis 
et  de  l’oignon,  les  caïeux  de  l’ail,  les  yeux  des 
tubercules  sont  des  bourgeons. 

— On  nomme  préfoliation,  la  disposition  que  prennent  les  feuilles 
dans  les  bourgeons  d’où  elles  se  dégagent.  On  distingue  trois  modes  de 
préfoliation  : 1“  la  préfoliation  droite,  feuilles  sans  pli  appliquées  face  à 
lace;  2“  la  préfoliation  pliée,  à feuilles 
repliées  du  sommet  sur  la  base  [récli- 
nées)-, à feuilles  repliées  une  moitié  laté- 
rale sur  l’autre  [condupliquées)-,  à feuilles 
repliées  sur  les  nervures  en  éventail 
[plissées]-,  3°  la  préfoliation  courbe,  à 
feuilles  roulées  en  crosse  de  haut  en  bas 
[circinées)-,  à feuilles  roulées  parallèle- 
ment à l’axe  [convolutées) -,  à feuilles 
roulées  par  les  bords  réfléchis  en  dedans 
[involutées)-,  à feuilles  roulées  par  les 
bords  réfléchis  en  dehors  [révoliitées). 

dp-  — Fleur.  La  fleur  est  cette  partie  passagère  du  végétal  au 
moyen  de  laquelle  s’opèrent  la  fécondation  et  la  formation  du  fruit.  La 


rig.  52  n 51. 
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Fig.  55.  — Fleur  complète  (Giroflée). 


fleur  se  compose  ordinairement  de  quatre  organes  distincts  ; le  pistil, 
les  étamines  (e),  la  corolle  {jp)  et  le  calice  {s)  (fig.  55).  La  fleur  qui  réunit 
ces  quatre  appareils  est  appelée  Jleur  complète  ; 
celle  qui  manque  de  l’un  ou  de  l’autre  est  dite 
Jleur  incomplète.  Elle  est  formée  par  un  système 
de  feuilles  modifiées  et  disposées  en  verticilles. 

Dans  le  langage  ordinaire,  le  nom  de  fleur  s’ap- 
plique plus  particulièrement  à la  corolle,  pour- 
vue habituellement  de  couleurs  brillantes;  mais, 
dans  beaucoup  de  plantes,  celle-ci  manque,  et, 
pour  le  botaniste,  la  fleur  réside  essentielle- 
ment dans  le  pistil  et  l’étamine,  les  autres  ap- 
pareils n’étant  considérés  que  comme  le  berceau  de  la  fleur  et  comme 

accessoires.  Le  nombre  normal  des  pièces  de 
chaque  verticille  est  de  cinq  pour  les  dicotylé- 
dones et  de  trois  pour  les  monocotylédones, 
mais  leur  symétrie  est  souvent  modifiée  par  des 
soudures,  des  avortements  et  des  dédouble- 
ments (fig.  56). 

40.  — Si  l’on  observe  la  fleur  d’un  lis,  d’une 
giroflée,  d’une  primevère,  on  voit  au  centre 
une  colonne  droite,  verticale,  c’est  le  pistil 
(fig.  5y).  Quel  que  soit  l’aspect  sous  lequel  il 
se  présente,  il  occupe  toujours  le  centre  de  la  fleur.  La  partie  inférieure 
et  renflée  du  pistil  prend  le  nom  d'omire  (oz^),  la 
partie  atténuée  et  allongée  reçoit  le  nom  de  style, 
et  la  partie  supérieure  et  terminale  du  style  con- 
stitue le  stigmate  {st).  L’ovaire  est  le  premier  rudi- 
ment du  fruit,  il  renferme  les  ovules  qui,  par  suite 
de  la  fécondation,  constituent  les  graines.  Dans  les 
fleurs  que  nous  venons  de  citer,  l’ovaire  est  unique 
et  simple  et  surmonté  d’un  seul  style;  mais  dans 
un  grand  nombre  de  plantes,  l’ovaire  est  multiple,  c’est-à-dire  qu’il  se 
compose  d’une  réunion  de  plusieurs  petits  pistils  particuliers,  ou  de 


Fig,  50. 

Diagramme  et  Coupe  transversale 
d’uiie  Fleur  complète. 


Fleur  de  Cochlearia  (coupe). 
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plusieurs  parties  distinctes  supportant  chacune  un  style  ou  un  stigmate 
particulier  (renoncule,  fraisier,  rosier,  fig.  58).  Quelquefois  un  ovaire 
simple  offre  plusieurs  divisions,  mais  alors  il  ne  supporte  qu’un  seul 

style  (bourrache).  Le  style  peut  être  entier 
ou  divisé  ; on  le  dit  bijide,  trifide,  quadrifidc, 
selon  qu’il  est  fendu  en  deux,  trois  ou  quatre 
parties  plus  ou  moins  profondes  mais  ne 
descendant  pas  jusqu’à  la  base  (fig.  Sq).  Quel 
que  soit  le  nombre  des  styles  ou  de  leurs 
divisions,  il  existe  toujours  autant  de  stig- 
mates que  de  divisions.  Quelquefois  le  style 
mamiue  totalement  et  alors  le  stigmate  est 

Fig.  58.  — Coupe  de  la  Fleur  du  Kosicr. 

scssile,  c’est-à-dire  qu’il  repose  immédiate- 
ment sur  l’ovaire  (pavot). 

qr.  — L'ovaire  simple ^ surmonté  de  son  style  et  de  son  stigmate,  est 
l’organe  femelle  de  la  fleur  ou  gynécée  ; les  feuilles  composant  le  pistil 
se  nomment  carpelles.  L’ovaire  est  formé  d’une  petite  feuille 
pliée  longitudinalement,  et  dont  les  bords  appliqués  l’un  sur 
l’autre  et  soudés  dans  toute  leur  longueur  constituent  la  cavité 
ovarienne.  C’est  à l’intérieur  de  cette  suture,  sur  un  cordon 
saillant,  que  sont  fixés  les  ovules  (fig.  5y).  Le  style  est  creux 
et  communique  avec  l’ovaire;  le  stigmate  qui  le  termine,  de 
forme  variée  suivant  les  espèces,  est  habituellement  recou- 
vert d’un  enduit  visqueux  qui  a pour  but  de  retenir  le  pollen 
des  étamines. 

42.  — Immédiatement  autour  du  pistil  on  observe  une  réu- 
nion plus  ou  moins  nombreuse  de  corps  souvent  filiformes, 

, . , ^ . ’ Fig.  60. 

ce  sont  les  étamines  (fig.  60).  Chaque  étamine  se  compose  styio  biode. 
d’un  filet  et  d’une  anthère.  Le  filet  (/),  est  la  partie  inférieure 
et  atténuée  qui  supporte  l’anthère;  celle-ci  est  une  espèce  de  sachet  (a), 
quelquefois  articulé  et  mobile  au  sommet  du  filet  et  qui  renferme 
la  poussière  fécondante  nommée  pollen  (fig.  61).  Le  filet  manque  quel- 
quefois et  alors  l’étamine  est  uniquement  constituée  par  l’anthère  qui 
est  sessile.  Le  nombre  des  étamines  est  variable;  de  une  à douze  on 
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Fig.  60. 

Fleur  liermaphrodite- 


Fig.  61, 
Etamine, 


les  dit  définies,  au-delà  de  douze  elles  sont  indéfinies.  Les  étamines  sont 
susceptibles  d’être  soudées  entre  elles  par  leurs  filets  (mauves, 
fig.  62)  ou  par  leurs  anthères  (soleil).  L’ensem- 
ble des  étamines  constitue  l’appareil  mâle  des 
fleurs;  on  lui  donne  le  nom  à'androcée. 

43.  — anthère,  qui  contient  le  pollen,  est 
généralement  composée  de  deux  loges  conti- 
guës, séparées  par  une  nervure  qu’on  nomme 
connectif.  Lorsqu’elles  s’ouvrent  pour  la  sortie 
du  pollen  par  la  face  tournée  du  côté  du  pistil, 
on  dit  les  anthères  introrses;  lorsqu’elles  s’ou- 
vrent par  la  face  tournée  vers  la  périphérie  de  la  fleur,  on  les  dit  extrorses. 

44.  — Le  pollen  se  compose  d’une  multitude  de  petits  grains  de  cou- 
leur jaune,  orange  ou  rougeâtre  qui  s’échappent  des  anthères  sous  forme 

de  poussière.  La  forme  de  ces  grains  est  très 
variable,  globuleuse,  ellipsoïde,  polyédrique, 
anguleuse;  ils  peuvent  être  lisses  ou  hérissés, 
unis  ou  rayés.  Voici  quelques-unes  des  ces  formes 
(fig.  63  à 67). 

45.  — Les  étamines  et  les  pistils  sont  le  plus 
souvent  réunis  dans  la  même  fleur;  ces  sortes  de 
fleurs  sont  dites  hermaphrodites  ou  bisexuelles. 
On  nomme  unisexuelles  celles  qui  ne  contiennent  que  des  étamines 
(fleurs  mâles),  ou  que  des  pistils  (fleurs  femelles)  séparés.  Si  ces  fleurs 
mâles  et  femelles  séparées  sont  portées  sur  le  même  individu,  la  plante 
est  dite  monoïque  (melon,  noisetier); 
si  ces  fleurs  séparées  sont  portées  sur 
des  pieds  differents , la  plante  est 
dioïque  (chanvre,  houblon).  Enfin,  la 
plante  est  dite  polygame,  lorsqu’elle 
porte  à la  fois  sur  le  même  individu  des  fleurs  mâles,  des  fleurs  femelles 
et  des  fleurs  hermaphrodites  : telle  est  la  pariétaire.  L’état  des  fleurs 
hermaphrodites  étant  le  plus  ordinaire  dans  les  plantes,  on  en  peut 
conclure  qu’il  est  aussi  le  plus  naturel,  et  que  les  fleurs  unisexuelles  ne 


Fig.  62.  — FlenT  de  Manve. 


Fig,  63  à 67,  — Grains  de  Pollen. 
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le  sont  que  par  suite  de  l’avortement  d’un  des  organes,  et  ce  qui  le 
prouve,  c’est  qu’on  retrouve  souvent  dans  ces  dernières,  sous  forme 
d’appendices,  des  traces  de  l’organe  avorté, 

46.  — Dans  le  plus  grand  nombre  des  Heurs  les  éta- 
mines et  les  pistils  sont  entourés  de  deux  enveloppes 
distinctes  : l’une  intérieure,  circonscrivant  immédiate- 
ment les  étamines,  et  habituellement  nuancée  de  cou- 
leurs brillantes,  c’est  la  corolle;  l’autre  extérieure,  pres- 
que toujours  verte  et  herbacée,  c’est  le  calice.  L’une  des 
enveloppes  manque  quelquefois,  c’est  généralement  la 
Fig.  n,q.  corolle;  on  donne  alors  à l’enveloppe  unique  le  nom 

l’étule  de  Saponaire. 

de  péripmie. 

qy.  — Lorsque  la  corolle  se  compose  de  plusieurs  pièces  ou  feuillets 
distincts  et  isolés,  comme  dans  l’œillet  ou  la  rose,  cha- 
cune de  ces  parties  reçoit  le  nom  de  pétale  et  la  corolle 
est  dite  polypétale.  Chaque  pétale  ollVe  une  partie  infé- 
rieure atténuée,  nommée  nnplet,  et  une  partie  supérieure 
élargie,  nommée  lame.,  qui  répondent  au  pétiole  et  au 
limbe  de  la  feuille  (fig.  68).  Lorsque  la  corolle  n’est 
formée  que  d’une  seule  pièce  entière  ou  non  divisée 
jusqu’à  la  base,  on  la  nomme  monopétale  ou  gamopétale 
(fig.  69,  campanule,  bourrache).  — La  lame  du  pétale  est 
tantôt  entière,  tantôt  dentelée  ou  frangée,  bifide,  trifide, 
quadrifido,,  etc. 

48.  — Les  pétales  sont  généralement  plans,  quelque- 
fois eoncaves  (berberis);  tubuleux  (hellébore  fétide);  bila- 
biés,  c’est-à-dire  formant  un  tube  dont  l’orifice  présente 
deux  lèvres  distinctes  (nigelle);  unilabiés.,  quand  le  tube 
se  termine  par  une  lèvre  unique  (trolle);  en  capuchon 
(ancolie);  calcarif ormes,  c’est-à-dire  en  éperon  ou  en 
cornet  (dauphinelle  ).  Les  pétales  creux , quelle  que  soit 
leur  forme,  renferment  généralement  au  fond  de  leur  cavité 
une  glande  qui  distille  du  nectar  {glande  nectar  if  ère], /a  l’époque  où  la 
fleur  s’épanouit.  La  corolle  est  régulière  quand  toutes  ses  parties  égales 
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Fig.  71. 

Fleur  de  Sauge. 


Fig.  72. 

Fleur  cruciforme. 


pour  la  forme  et  la  proportion  forment  un  tout  symétrique  comme  la 
rose,  l’œillet,  la  renoncule  (fig.  70).  Elle  est  irrégulière  quand  ses  divi- 
sions sont  inégales  et  non  symétriques 
(pensée,  sauge,  fig.  71).  La  corolle  po- 
lypétale  régulière  est  dite  cruciforme, 
quand  elle  se  compose  de  quatre  pétales 
opposés  deux  à deux,  en  croix  (ro- 
quette, fig.  72);  rosacée,  quand  elle  se 
compose  de  cinq  pétales  à onglet  court 
ou  nul,  et  ouverts  (fig.  73)  ; caryophyl- 

lée,  lorsqu’elle  se  compose  de  cinq  pétales  munis  d’onglets  allongés 
(œillet,  fig.  74).  — La  corolle  polypétale  irrégulière  est  dhe  papilionacée, 
quand  elle  est  formée  de  cinq  pétales,  dont  un  supérieur 
{étendard)  embrasse  les  quatre  autres,  deux  latéraux  (ailes) 
recouvrant  les  deux  inférieurs,  souvent  soudés  ensemble 
(carène),  tels  sont  le  pois,  le  cytise  (fig.  et  76).  La 
corolle  irrégulière,  sans  être  papilionacée,  est  dite  anomale 
(pensée,  aconit). 

49.  — La  corolle  monopétale  offre  un  tube,  une  gorge, 
un  limbe.  Le  tube  est  la  partie  inférieure  tubuleuse,  le  limbe  est  la  por- 
tion supérieure  de  la  corolle  à partir  du  point  où  les  pétales  deviennent 
libres;  la  gorge  est  l’entrée  du  tube,  c’est-à-dire  la 
région  intermédiaire  entre  le  tube  et  le  limbe;  elle 
est  souvent  garnie  de  poils  ou  d’appendices.  On 
dit  la  corolle  monopétale  partite,  quand  les  pétales 
sont  cohérents  à la  base  seulement,  et  alors,  selon 
le  nombre  des  partitions,  elle  est  bipartite,  tripar- 
tite,  quadripartite,  etc.  (bourrache,  fig.  77  et  78); 

— fendue,  quand  les  pétales  sont  cohérents  jusqu’à 
moitié  ou  à peu  près,  et  que  les  sinus  ainsi  que  les 
parties  libres  sont  aigus;  elle  est  alors  bifide,  trifide,  quadrifide,  quin- 
quéfide,  etc.  (raiponce);  quand  la  partie  libre  des  pétales  est  obtuse  ou 
arrondie,  on  la  dit  lobée  ; elle  est  alors  bilobée,  trilobée,  quadrilobée, 
quinquelobée,  etc.  (buglosse,  héliotrope);  dentée,  quand  les  parties  qui 
restent  libres  sont  très  courtes  (consolide). 


Fig.  71.  — Fleur  c.iryoïdiyllée. 


FLORE  PITTORESQUE  DE  LA  FRANCE. 


KIg.  7.'>  et  7C.  — Fleur  p8pillonac<S«. 


5o.  — On  la  dit  infundibuliforme,  quand  le  tube  s’évase  insensible- 
ment de  la  base  au  sommet,  de  manière  à former  un  entonnoir  (liseron, 
fig.  79)  ; campaniilée,  quand  son  tube,  dilaté  dès  sa  base,  s’évase  gra- 
duellement en  cloche  (campanule,  fig.  80);  urcénléc,  quand  le  tube, 

renflé  à son  milieu,  se 
rétrécit  à ses  deux  bouts, 
de  manière  à figurer  un 
grelot  (bruyère,  fig.  81); 
rotacéc,  quand  le  tube  est 
nul  ou  presque  nul,  et 
que  les  divisions  du  limbe 
sont  ouvertes  et  diver- 
gentes comme  les  rayons 
d’une  roue  (mouron,  bourrache,  fig.  77)  ; labiée,  quand  le  limbe  ofl’re 
deux  divisions  principales  ou  lèpres  placées  l’une  au-dessus  de  l’autre 
et  dont  la  gorge  reste  ouverte;  la  lèvre  supérieure  est  composée  de 
deux  pétales  et  l’inférieure  de  trois,  le  plus  souvent  soudés  ensemble 
(lamier,  fig.  82  et  83).  La  corolle  personée,  ou  en  masque,  a son  limbe 
divisé  en  deux  lèvres  de  même  que  la  labiée,  mais  la  gorge  est  fermée 
par  une  saillie  de  la  lèvre  inférieure  appelée  palais  ou  la)tpiie  (linaire, 
fig.  84).  La  corolle  monopétale  irrégulière  anomale  est.  celle  qui  n’est  ni 
labiée  ni  personée  ; la  corolle  en  dé 
à coudre  de  la  digitale,  celle  en  tube 
éperonnéj  de  la  dauphinelle  (fig.  85); 
les  fleurons  stériles  du  bleuet  sont 
des  corolles  anomales. 

5i.  — La  corolle  monopétale  est 
toujours  accompagnée  d’un  ovaire 
simple;  elle  porte  les  étamines  qui  y 
sont  toujours  en  nombre  défini.  Dans  les  corolles  polypétales,  les  éta- 
mines sont  très  rarement  adhérentes  aux  pétales.  Le  nombre  des  éta- 
mines est  habituellement  en  rapport  avec  celui  des  divisions  de  la 
corolle;  ou  ce  nombre  est  égal,  ou  il  est  un  multiple  du  nombre  des 
divisions.  Les  étamines  alternent  généralement  avec  les  pétales  ou  avec 


Fig.  77. 

Corolle  5 Partite. 


Fig.  7fl. 
Iloiirrache. 
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Fig.  79.  — Liseron. 


les  divisions  d’une  corolle  monopétale,  et  les  pétales  alternent  avec  les 
divisions  du  calice  (tig.  56). 

52.  — Le  calice  est  l’enveloppe  ou  le  verticille  le  plus 
extérieur  de  la  fleur.  Lorsqu’il  est  formé  de  plusieurs 
parties  distinctes  et  séparables  sans  déchirure^  chacune 
de  ces  parties  se  nomme  sépale^  et  le  calice  est  dit  poly- 
sépale ; lorsqu’il  est  d’une  seule  pièce  et  non  formé  de 
segments  distincts  jusqu’à  la  base,  on  le  dit  monosépale . 

Ce  dernier  peut  être  entier  ou  découpé  en  segments 
plus  ou  moins  profonds,  et  on  lui  applique  les  noms  de 
parti,  fide,  denté,  comme  à la  corolle  (49).  On  le  dit 
de  même  régulier  ou  irrégulier,  suivant  que  ses  sépales  forment  un 
verticille  symétrique  ou  non  symétrique.  Il  peut  être  cylindrique,  cam- 
panulé,  urcéolé,  vésiciileux,  cupuliforme , 
bilabié,  etc.  (5o).  On  dit  du  calice  qu’il  est 
connivent,  quand  les  sépales  se  rappro- 
chent par  leur  sommet  vers  l’intérieur  de 
la  fleur;  dressé,  quand  ils  sont  verticaux; 
étalé,  lorsqu’ils  sont  horizontaux;  réfléchi, 
quand  ils  se  renversent  en  arrière  et  s’in- 
clinent vers  le  bas.  — Le  calice  est  tombant,  lorsqu’il  tombe  avec  la 
corolle  après  la  floraison;  caduc  ou  fugace,  s’il  tombe 
aussitôt  que  s’épanouit  la  corolle  (coquelicot);  persis- 
tant, lorsqu’il  reste  en  place  même  après  la  floraison 
(mouron);  marcescent,  lorsque,  en  persis- 
tant, il  se  fane  et  se  dessèche  (mauve). 

53.  — Dans  certaines  plantes,  le  calice 
est  accompagné  de  divers  appendices  foliacés 
auxquels  on  donne  le  nom  de  bractées.  Le 
calicule  résulte  de  la  réunion  de  plusieurs 
bractées  et  adhérant  au  calice  (fig,  86).  — 
h’inpoliicre  n’est  aussi  formé  que  de  la  réu- 
nion de  plusieurs  bractées  très  rapprochées, 
comme  dans  les  composées.  — La  collerette  des  ombellifères  n’est  qu’un 
involucre  peu  serré  qui  entoure  la  base  des  ombelles. 


Fig.  80. 
Campanule. 


Fig.  81.  — Bruyère. 
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54.  — La  spathe  est  une  expansion  foliacée  ou  membraneuse  qui 
enveloppe  d’abord  les  fleurs  de 
certaines  plantes,  et  s’ouvre  ou 
se  rompt  au  moment  de  l’épanouis- 
sement. La  spathe  n’est  qu’une 
grande  bractée  (narcisse,  arum). 

— Les  enveloppes  des  fleurs  des 

graminées  (glume,  glumelle)  ne  ng.  ss. 

Fleur  personée.  ^ Fleur  du  Daiiplilnollu. 

sont  que  des  bractées  (ng.  07). 

55.  — Le  support  de  la  fleur,  ou  ce  que  l’on  nomme  vulgairement  la 
queue  de  la  fleur,  est  le  pédoncule.  S’il  se 
ramifie,  chacune  de  ses  divisions  prend  le  nom 
de  pédicelle.  La  hampe  est  un  pédoncule  qui 
part  de  la  racine  (jacinthe,  pissenlit,  plantain). 

56.  — La  partie  supérieure  du  pédoncule, 
qui  s’élargit  pour  porter  les  verticilles  de  la 
fleur,  prend  le  nom  de  réceptacle  ou  de  torus. 
ün  entend  par  insertion,  les  relations  qu’ont 
entre  elles  les  dill'érentes  parties  de  la  deur 
relativement  à leur  position  respective  sur  le 

réceptacle,  bien  qu’elle  ait  toujours  lieu  dans  le  môme  ordre.  L’ovaire 

est  libre  ou  siipère,  lorsqu’il  ne  s’attache 
que  par  sa  base,  sans  contracter  aucune 
adhérence  avec  les  organes  voisins  (poly- 
gonum,  fig.  88).  11  est  adhérent  ou  infère, 
lorsqu’il  est  soudé  avec  le  tube  du  calice, 
de  telle  sorte  que  les  autres  organes  le  sur- 
montent et  le  couronnent  (narcisse,  bryone, 
fig.  89). 

57.  — Les  étamines  sont  dites  périgyties, 
quand  elles  sont  insérées  sur  le  calice  ou 

Fig.  87.  — Fleur  de  Qraminde.  ^ 

autour  de  la  base  de  l’ovaire  (fig.  90). 
Si  les  étamines  sont  insérées  immédiatement  au-dessous  de  l’ovaire, 
elles  sont  hypogynes,  et  alors  l’ovaire  est  toujours  libre  (renonculacées, 
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Fig.  88.  — Ovaire  siipère  (Polygonum). 


fig.  91).  Enfin  les  étamines  sont  dites  épigynes,  lorsqu’elles  sont  atta- 
chées au  sommet  de  l’ovaire,  celui-ci  étant  infère  (coriandre,  fig.  92). 
Suivant  que  les  étamines  sont  portées  sur 
le  calice,  sur  la  corolle  ou  sur  le  récep- 
tacle, on  donne  aux  fleurs  les  noms  de  ca- 
licijlores,  corolliflores  et  thalamiflores. 

58.  — La  disposition  qu’affectent  les 
fleurs  sur  le  végétal  porte  le  nom  (ïinjlo- 
rescence.  Les  fleurs  peuvent  être  solitaires, 
géminées  (réunies  deux  à deux),  ternées 
(réunies  trois  à trois).  Lorsqu’elles  sont 
réunies  en  grand  nombre,  elles  offrent 
divers  modes  d’inflorescence  qu’on  peut  ramener  aux  types  suivants  : 
Lorsque  l’axe  primitif  est  terminé  par 
une  fleur,  l’inflorescence  estditeDÉFiNiE; 
lorsque  l’axe  est  terminé  par  un  bour- 
geon et  porte  les  fleurs  à l’aisselle  de  ses 
feuilles,  l’inflorescence  est  indéfinie; 
l’épanouissement  des  fleurs  se  fait  alors 
de  la  base  vers  le  sommet. 

59.  — Les  inflorescences  définies  ont 
toutes  reçu  le  nom  de  cymes  ; elles  peu- 
vent être  simples,  c’est-à-dire  composées  d’une  seule  fleur,  ou  com- 
posées de  plusieurs  fleurs.  A l’aisselle  des  bractées  de  la  fleur  termi- 
nale se  développent  des  axes  secondaires,  sur  lesquels  peuvent  se 

développer  des  axes  tertiaires, 
quaternaires,  etc.,  et  l’on  dit 
alors  la  cyme  dichotome , tri- 
chotome,  tétracliotome , suivant 
qu’il  y aura  2,3,4  pédicelles 
(fig-  97)- 

Les  inflorescences  indéfinies 
sont  : 

60.  — La  panicitle,  dont  le  support  commun  porte  des  ramifications 


Fig.  no. 

Étamines  piirigynes. 


Fig.  91. 

Étamines  hypogynes. 


Fig.  92. 

Étamines  épigynes. 
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écartées  e,  allongées  (verge  d’or,  yncca,  fig.  ç,3). 

nom  de  thyrse , quand  les  pédicelles  du 

milieu  sont  plus  longs  que  ceux  des 

extrémités,  ce  qui  lui  donne  une  forme 

ovoïde. 

6 1 . — La  grappe,  pédoncule  commun 
portant  des  pédicelles  simples  et  non  ra- 
mifiés (groseillier  rouge,  acacia,  fig.  94)* 
(32.  — Le  scrtulc  ou  ombelle  simple: 
pédoncules  uniflores  , presque  égaux , 
réunis  en  grand  nombre  et  insérés  au 
meme  point  (butome,  cerisier,  fig.  95). 

53.  _ L'ombelle  composée:  tous  les 
pédoncules  insérés  au  même  point  se  di- 
visent en  pédicelles  insérés  aussi  à un 
point  commun;  les  fleurs  représentent 
par  leur  disposition  la  surface  convexe 
J’...,  ...ofoerkl  ^^rnrntte.  fie.  f)f),  cieuü)  ; 


Fig.  93.-  r.nicnio  (Yuoc).  chaque  branche  de  l'ombelle  se  nomme 

rayon  et  soutient  une  petite  ombelle  partielle  que  1 on 

nomme  ombellule.  Reaucoup 
d’ombellifères  portent  un  invo- 
lucre  (53)  à la  base  des  ombel- 
les (carotte). 

5^.  — Le  corymbe:  pédon- 
cules partant  de  points  inégaux 
et  divisés  en  pédicelles  naissant 
aussi  à des  points  différents , 
fleurs  à peu  près  au  meme  ni- 
veau (mille-feuille). 

55.  _ Vépi  : pédoncule  al- 


*’‘e- Inncé  et  portant  des  fleurs  ses-  orappo  (oro»cuiicrj. 

Ombelle  elmple  (Cerial-r).  b t j . 1 1 

siles,  c'est-à-dire  sans  pédicelle 


(seigle,  blé,  plantain,  fig.  98)-  se  compose  quelquefois  de  la  réu 
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nion  de  plusieurs  autres  petits  épis  partiels  que  l’on  nomme  épillets 
(ivraie,  raygrass). 

66.  — Le.  chaton  est  un  épi  à fleurs  unisexuées  (saule,  charme,  fig.  99). 

67.  — On  nomme  perticille  un  assemblage 

de  fleurs  disposées  en 
anneau  autour  de  la  tige 
(menthe,  basilic). 

68.  — Le  capitule  ou 
glomérule:  fleurs  ser- 
rées en  têtes  globuleu- 
ses sur  un  réceptacle 
commun  ( scabieuse  , 

trèfle,  fig.  100).  Fig.  97.  — Gyme  dichotome 

Fig.  96.  — Ombelle  composée  (Carotte).  ° ' (Oerastium). 

Dans  cette  dernière 

inflorescence,  les  fleurs  sessiles  et  serrées  sur  un  réceptacle  commun 
semblent  n’en  former  qu’une  seule.  On  leur  donne  aussi  le  nom  de 
calathides.  Telles  sont  les  Dipsacées  et  les  Composées. 

69.  — Le  sycône  est  un 
capitule  qui  s’est  creusé  de 
telle  sorte,  que  les  fleurs 
unisexuées  sont  enfermées 
dans  la  cavité  qu’il  forme 
(figuej  fig.  loi). — Le  cône 

(94). 

70.  — Fruit.  Le  fruit 
n’est  que  l’ovaire  fécondé  et 
parvenu  à son  entier  déve- 
loppement. 11  se  compose 
du  péricarpe  et  de  la  graine. 
Le  péricarpe  est  cette  partie 

du  fruit  qui  en  détermine  extérieurement  la  forme  et  qui  renferme  les 
graines  destinées  à reproduire  la  plante.  Le  fruit  peut  ne  contenir  qu’une 
seule  graine,  on  le  dit  nionospernie ; lorsqu’il  en  contient  plusieurs,  il 
est  ôi\.  P oly sperme.  Dans  le  premier  cas  il  n’a  qu’une  loge,  il  est  unilo- 
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culairc,  comme  la  cerise;  dans  le  second  cas  il  offre  plusieurs  loges, 
comme  la  pomme  et  la  poire;  il  est  plurilociilairc.  Pour  la  plupart  des 
fruits,  pommes,  prunes,  melons,  etc.,  c’est  le  péricarpe  qui  est  alimen- 
taire; pour  d’autres,  amandes,  noi.\,  haricot,  c’est  la  graine  qu’on 
mange  en  rejetant  le  péricarpe  qui  se  dessèche  à la  maturation. 

71 . — Dans  le  péricarpe,  on  distingue  trois  par- 
ties : la  pellicule  supérieure  ou  épicarpe,  la  chair 
intérieure  ou  mésocarpe,  et  l’enveloppe  interne 
des  cavités  ou  loges  dans  lesquelles  sont  placées 
les  graines  et  que  l’on  nomme  endocarpe  (lig.  102); 
il  a la  consistance  du  parchemin  dans  la  pomme, 
le  haricot,  le  pois;  il  est  ligneux  et  forme  ce  que 
l’on  nomme  le  noyau,  dans  la  noix,  la  pêche, 
l’abricot,  etc.  Chaque  loge  d’un  fruit  est  séparée  des  autres  par  une 
cloison,  espèce  de  membrane  formée  par  un  prolongement  de  l’endo- 
carpe; ces  cloisons  viennent  souvent  aboutir  et  s’appuyer  sur  un  axe 
central  nommé  colunielle.  La  partie  extérieure  des  loges,  c’est-à-dire  le 
panneau  formé  par  la  distance  d’une  suture  à l’autre, 
porte  le  nom  de  valve;  ainsi  le  pois,  le  haricot  ont  des 
fruits  bivalves  ou  à deux  valves  (lig.  io3).  Le  point  de 
réunion  des  bords  des  valves  est  formé  par  les  sutures 
sur  lesquelles  s’appuient  toujours  les  cloisons.  C’est 
toujours  par  ces  sutures  que  s’opère  la  déhiscence  natu- 
relle, c’est-à-dire  la  séparation  des  valves  du  péricarpe 
parvenu  à une  maturité  parfaite. 

72.  — 11  est  des  fruits  qui  ne  s’ouvrent  pas  naturelle- 
ment, on  les  dit  indéhiscents,  mais  le  plus  grand  nombre 
est  déhiscent,  et  cette  déhiscence  s’opère  par  les  sutures.  11  y a cepen- 
dant de  nombreuses  exceptions  à cette  règle,  quelquefois  le  péricarpe 
éclate  et  se  rompt  (balsamine)  ; d’autres  fois  les  graines  s’échappent  par 
des  pores  ou  trous  placés  au  sommet  du  péricarpe  (pavot),  ou  à sa  base 
(campanule).  La  partie  intérieure  du  péricarpe  sur  laquelle  les  graines 
sont  attachées,  prend  le  nom  de  placentaire  ou  trophosperme ; dans  les 
fruits  à une  loge,  il  correspond  toujours  aux  sutures  (71),  pois,  haricot. 


Klg  101. 
Sycône  (Kiguu). 
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Fig.  102  et  103.  — Gousse 
(.le  Haricot. 


Dans  les  fruits  à plusieurs  loges,  il  forme  l’axe  central  du  fruit  (sapon- 
naire).  Le  placentaire  offre  des  prolongements  plus  ou  moins  déliés  à 
l’extrémité  desquels  sont  attachées  les  graines; 
chacun  de  ces  filets  reçoit  le  nom  de  podosperme 
ou  funicule  (fig,  104,  F). 

y3.  — La  graine  est  cette  seconde  partie  du 
fruit  qui,  occupant  la  cavité  du  péricarpe,  provient 
d’un  ovule  fécondé,  et  contient  le  rudiment  d’un 
nouveau  végétal  (74).  Elle  ne  tient  au  péricarpe 
que  par  l’extrémité  du  funicule  F,  et  la  surface  sou- 
vent déprimée  au  moyen  de  laquelle  elle  s’y  attache 
reçoit  le  nom  de  hile;  près  du  hile  se  trouve  une 
petite  ouverture  nommée  micropyle  M,  par  la- 
quelle l’ovule  a reçu  l’action  fécondante  du  pollen. 

La  graine  se  compose  de  V amande  C,  et  de  Vépi- 
sperme  ou  peau  de  la  graine  ; celle-ci  est  formée  de  deux  téguments  ou 
pellicules  : l’une  externe,  le  testa^  et  l’autre  interne, 
le  tegmen  ou  endosperme 'E. 

74.  — amande  ou  embryon  existe  nécessaire- 
ment dans  toute  graine  (fig.  io5);  c’est  la  plante 
complète  en  raccourci,  composée  d’une  petite  tige 
nommée  tigelle  T,  d’une  racine  nommée  radicule  R, 
d’une  ou  de  deux  feuilles  nommées  cotylédons  C,  C, 
et  d’un  bourgeon  nommé  gemmule  G,  occupant  or- 
dinairement une  petite  fossette  creusée  dans  l’épaisseur  des  cotylédons. 
La  tigelle  ou  pliimule  est  un  petit  corps  cylin-  (.  p 

drique  ou  conique,  portant  les  premières  feuilles 
de  la  plantule  et  s’élevant  toujours  vers  le  ciel 
pour  former  la  tige.  La  radicule,  organe  destiné 
à produire  les  racines,  est  primitivement  réduite 
à un  point  transparent,  et  termine  l’extrémité 
libre  de  la  tigelle;  elle  tend  constamment  à s’en- 
foncer en  terre.  La  radicule  répond  ordinairement  dans  la  graine  au 
micropyle.  Les  cotylédons,  premières  feuilles  de  la  plantule,  naissent 


Fig.  105.  — Graine  de  Pois. 
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Fig.  106  ot  lOÎ. 
Follicule  (Oolchique). 


latéralement  de  la  tigelle  et  protègent  la  gemmule,  premier  bourgeon  de 
la  plante  future,  qui  contient  les  feuilles  primordiales. 

75.  — Lorsque  le  corps  cotylédonaire  est 
simple  et  non  divisé,  il  n’y  a qu’un  seul  cotylédon 
et  l’embryon  est  dit  mouocotylédoné  (froment , 
lis)  ; lorsqu’il  est  formé  de  deux  corps  contigus 
et  opposés,  il  y a deux  cotylédons  et  l’embryon 
est  dicotylédoné  (pois,  haricot).  Il  est  des  végé- 
taux, tels  que  les  lichens  et  les  champignons, 
qui  n’oIlVent  rien  de  comparable  à l’embryon  et 
n’ont  par  conséquent  pas  de  cotylédons.  On  les 
a nommés  acotylédous.  Les  végétaux  acotylédous , monocotylédons  et 
dicotylédons  forment  trois  grandes  classes  très  naturelles. 

y5,  — structure  et  la  forme  des  fruits  sont  très 
variables.  Quand  les  carpelles  qui  le  composent  sont  libres 
entre  eux,  on  dit  le  fruit  apocarpé  (renoncule,  baguenau- 
dier,  abricotier);  il  est  dit  syncarpé  quand  les  carpelles 
qui  le  composent  sont  soudés  à un  corps  unique  (lis, 
pavot,  pensée).  — Les  fruits  apocarpés  sont  : le  follicule, 
le  légume,  la  drupe  simple,  la  baie  simple,  l’akène,  le 
caryopse  ; les  fruits  syncarpés  sont  : la  capsule  et  ses  variétés,  la  baie 
et  ses  variétés,  la  drupe  composée  ou  nuculaine. 

Le  follicule  est  un  fruit  sec,  déhiscent,  à plusieurs  graines, 
s’ouvrant  par  sa  suture  ventrale  ( dauphinelle  , 
colchique,  fig.  io6,  107). 

78.  — Le  légume  ou  gousse  est  un  fruit  sec, 
déhiscent,  s’ouvrant  en  deux  valves  par  ses  su- 
tures ventrale  et  dorsale  (pois);  quelquefois  le 
légume  est  rétréci  de  distance  en  distance  et  divisé 
en  logettes  par  des  cloisons  transversales,  et  le 
fruit  se  sépare  en  autant  d’articles  qu’il  y a de 
graines  (coronille,  sainfoin);  on  le  dit  alors  lomentacé  (fig.  108). 

79.  — La  drupe  est  un  fruit  indéhiscent,  ordinairement  à graine  unique 
renfermée  dans  un  noyau  osseux,  à mésocarpe  charnu  (pêcher,  prunier, 
cerisier,  etc.). 


Fig.  108. 

UouKSü  louiuiiUictSe. 
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Fig.  110. 
Prnit 

(le  Renoncule. 


Fig.  109. 
FruJtda  Ulcucl 
(akëne). 
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Fig,  111.  — Samare  (Fruit  d’Érable), 


80.  — La  baie  simple  ne  diffère  de  la  baie  composée  que  par  son 
carpelle  unique  (berberis,  arum). 

81.  — 'L' akène  ou  achaine  est  un  fruit  sec, 
indéhiscent,  à graine  unique  n’adhérant  pas 
au  péricarpe.  Les  akènes  sont  solitaires  dans 
le  bleuet  (fig.  109),  le  pissenlit;  ils  sont  ag- 
glomérés dans  les  renoncules  (fig.  no).  — 
lJutricule  est  une  variété  de  l’akène  à péri- 
carpe très  mince  et  presque  membraneux 
(scabieuse). 

82.  — La  samare  est  un  akène  ailé  par 
l’amincissement  du  péricarpe  (orme,  érable, 
fig.  ni). 

83.  — Le  caryopse  est  un  fruit  sec  indéhiscent  à graine  unique  adhé- 
rant au  péricarpe  (graminées). 

84.  — La  capsule  est  un  fruit  syncarpé,  sec,  à une  ou  plu- 
sieurs loges  et  déhiscent.  Il  est  très  variable  : tantôt  sa 
déhiscence  est  septicide,  c’est-à-dire  que 
les  cloisons  se  dé- 
collent en  deux  la- 
mes et  que  les  car- 
pelles soudés  de- 
viennent distincts 
(millepertuis,  scrofulaire,  fig.  112);  d’autres  fois 
elle  est  locidicide , lorsqu’elle  s’opère  par  les 
sutures  dorsales  (lis,  iris). 

85.  — La  pyxide  est  une  variété  de  capsule 
qui  s’ouvre  transversalement  en))deux  parties 
concaves,  à la  manière  d’une  boîte  à savon- 
nette (mouron,  pourpier,  fig.  ii3). 

86.  — -La  silique  est  une  capsule  allongée  à 
deux  loges  et  à deux  valves  s’ouvrant  de  bas 
en  haut;  la  cloison  longitudinale  est  formée  par 
un  placentaire  dilaté,  sur  les  côtés  duquel  les  graines  sont  attachées 


Fig.  112. 

Capsule  Mille- 
pertuis). 


Fig.  113. 
Pyxide  (Mouron). 


Fig.  114.  — Silique  (Chou). 
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(giroflée,  chou,  fig.  114).  La  silique  prend  le  nom  de  siliculc  quand 
sa  longueur  n’excède  pas  de  beaucoup  sa  largeur  (cochlcaria,  thlaspi). 
Ces  fruits  appartiennent  exclusivement  à la  famille  des  crucifères. 

87.  — Le  conceptacle  ressemble  beaucoup  à la  silique,  mais  il  n’a 
qu’une  seule  loge  et  ses  graines  sont  attachées  aux  bords  de 
la  suture  (chélidoine,  fig.  ii5). 

88.  — La  miciile  est  une  capsule  indéhiscente  à péricarpe 
osseux  ou  coriace,  réduite  par  avortement  à 
une  seule  loge  et  à une  seule  graine  (chêne, 
coudrier,  châtaignier). 

89.  — La  baie^  simple  ou  composée,  est 
un  fruit  mou  ou  pulpeux,  à graines  non 
ossiculées  (raisin,  groseille).  Le  sureau  a 
une  baie  à trois  loges,  le  myrtille  une  baie 

co!!epucio  à quatre  loges,  le  licH-re  une  baie  à cinq 
(ciitiidoint).  raisin  est  une  baie  à deux  loges  l'Vnidu  (Cuioqninto). 


et  la  groseille  une  baie  à une  seule  loge. 

90.  — V hespéridie  (orange^  citron),  est  une  baie  pluriloculaire, 
remplie  de  cellules  gorgées  de  suc. 

91.  — La  pomme  ou  mélnnide 
est  une  baie  composée  de  cinq  car- 
pelles cartilagineux  formant  cinq 
loges  (pommier,  poirier,  fig.  102). 

La  péponide  est  une  baie  com- 
posée de  trois  à cinq  carpelles 
formant  une  seule  loge  à placen- 
taires pariétaux  très  charnus  et 
chargés  de  graines  (melon,  colo- 
Fig.  J17.  quinte,  fig.  1 16). 

Cône.  — Fruit  da  Pin.  t / • 1 

Q2.  — La  miciilaïue  ou  drupe 
composée  est  un  fruit  charnu  renfermant  plusieurs  noyaux,  tantôt  soudés 
ensemble  (cornouiller),  tantôt  libres  (néflier). 

93.  — Le  sycône  (figue)  est  un  involucre  charnu  renfermant  des 
caryopses  ou  akènes  secs  (69),  (fig.  loi). 
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94.  — Le  càns  des  arbres  verts  (pin,  sapin)  est  composé  d’akènes  ou 
de  samares  (81,  82),  agrégés  et  recouverts  par  des  bractées  ligneuses  en 
forme  de  cône  (fig.  117). 

95.  — Il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  fruits  certains  produits 
alimentaires  désignés  sous  ce  nom,  et  dus  à l’état 
charnu  du  réceptacle  qui,  dans  certains  cas,  supporte 
le  pistil  (fraise),  (fig.  ii8j. 

96.  — Les  fruits  offrent  quelquefois 
appendices  ou  parties  accessoires, 
qui  ont  reçu  des  noms  particuliers. 

T*  Tels  sont  les  ailes ^ appendices  mem- 
I braneux  qui  environnent  certains  fruits 

V (orme,  érable,  fig.  106).  La  couronne 

Fig.  120.  formée  par  le  calice  dont  les  lobes  per- 

Fruit  du  Salsifis.  ^ Fruit  du  Pissenlit. 

sistent  au  sommet  du  fruit  ( pomme, 
poire).  Li aigrette^  due  également  au  calice) persistant , mais  dont  les 
divisions  sont  grêles  et  allongées  comme  des  poils  (composées)  j elle 
est  sessile  dans  le  laitron , pédicellée  dans  le  pissenlit  {ûq.  1 ig)^  poilue 
dans  le  séneçon,  plumeuse  dans  le  salsifis  'fig.  120). 
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ES  divers  phénomènes  qui  se 
succèdent  dans  la  vie  des 
plantes  peuvent  se  classer  en 
trois  groupes  : la  germination 
ou  naissance  du  végétal,  la 
nutrition  ou  l’accroissement, 
et  la  reproduction.  Divers 
agents  concourent  à ces  phé- 
nomènes : le  sol,  qui  fournit 
des  principes  minéraux;  l’eau, 
qui  produit  les  sucs;  l’air,  qui 
donne  les  substances  gazeu- 
ses; la  chaleur  et  la  lumière, 
qui  excitent  et  favorisent  l’action  de  ces  substances. 

98.  — Germination.  L’ovule  fécondé  dans  l’ovaire  par  le  pollen 
(44)  devient  une  graine  douée  de  la  propriété  de  donner  naissance  à 
une  autre  plante  par  la  germination.  Placée  en  terre  dans  des  conditions 
favorables  de  profondeur,  d’humidité  et  de  température,  la  graine  se 
tuméfie,  ses  enveloppes  se  ramollissent  et  se  fendent,  l’embryon  déve- 
loppe sa  gemmule  et  s’allonge  en  puisant  la  matière  sucrée  dans  les 
cotylédons  (74),  véritables  mamelles  végétales  qui  nourrissent  le  jeune 
bourgeon  jusqu’à  ce  qu’il  soit  en  état  de  croître  par  ses  propres  forces. 
11  pousse  sa  radicule  dans  le  sol,  sa  plumule  vers  l’air  où  elle  apparaît 
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après  un  temps  plus  ou  moins  long.  Les  cotylédons  fournissent  peu  à 
peu  leur  substance  au  jeune  végétal,  puis  se  dessèchent  et  tombent 
aussitôt  que  des  feuilles  véritables  et  les  racines  sont  en  état  de  pourvoir 
à ses  besoins. 

99.  — Nutrition.  Les  fonctions  de  nutrition  nécessaires  pour 
développer  et  maintenir  l’individu  sont  ; l’absorption,  la  circulation,  la 
transpiration  et  la  respiration. 

100.  — Absorption.  Les  racines  sont  les  principaux  organes  de 
l’absorption;  elles  pompent  le  liquide  dans  le  milieu  où  elles  sont  plon- 
gées, par  leurs  poils  absorbants  (14);  ces  liquides,  chargés  d’am- 
moniaque, d’acide  carbonique  et  de  divers  sels,  montent  par  capillarité 
et  endosmose  dans  les  vaisseaux  et  de  cellule  en  cellule  jusqu’au 
sommet  de  la  plante.  L’absorption  est  en  outre  facilitée  par  l’appel  qui 
se  produit  dans  les  tissus  de  la  partie  supérieure  du  végétal  et  par  la 
transpiration  des  feuilles. 

101.  — Circulation.  Lorsque  l’eau  du  sol,  chargée  des  substances 
minérales  qu’elle  a dissoutes,  a pénétré  dans  la  plante,  elle  prend  le 
nom  de  sève  ascendante  ; cette  sève  s’épaissit  en  montant,  à mesure 
qu’elle  délaye  et  dissout  les  matériaux  contenus  dans  les  cellules.  Par- 
venue aux  jeunes  rameaux,  elle  pénètre  dans  leur  moelle  corticale  et 
dans  le  parenchyme  des  feuilles;  là  elle  se  trouve  en  rapport  avec  l’air 
qui  a pénétré  par  les  stomates  (i  i),  y subit  d’importantes  modifications, 
et  perd  une  partie  de  son  eau  qui  s’évapore  à l’extérieur.  La  sève 
prend  alors  le  nom  de  sève  élaborée  et  fournit  le  cambium,  suc  gélati- 
neux qui  se  dépose  entre  le  bois  et  l’écorce  et  produit  chaque  année 
des  couches  nouvelles,  dont  l’une,  très  mince,  adhère  à l’écorce  et  four- 
nit le  liber,  l’autre,  plus  puissante,  forme  Vaubier  (23).  La  sève  descend 
ainsi  et  arrivera  à l’extrémité  des  racines  qui  a été  son  point  de  départ  : 
il  y a donc  eu  circulation  véritable. 

102.  — Comme  l’arbre  s’allonge  chaque  année  par  le  développement 
des  bourgeons  terminaux^  les  couches  successives  forment  comme  des 
cornets  très  allongés  qui  s’emboîtent  les  uns  sur  les  autres.  A mesure 
que  le  cœur  du  bois  durciL  la  sève  porte  son  cours  vers  les  parties 
plus  tendres  qui  se  développent  en  épaisseur  et  en  hauteur,  puis  dur- 
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cissent  à leur  tour  de  l’intérieur  à l’extérieur;  quelquefois  l'axe  de 
l’arbre  pourrit  et  se  creuse,  comme  on  l’observe  sur  les  vieux  saules; 
mais  la  plante  n’en  continue  pas  moins  à vivre  et  à pousser  des  branches. 

io3.  — Evaporation.  En  même  temps  qu’elles  puisent  au  dehors  des 
éléments  dont  elles  s'assimilent  une  partie,  les  plantes  rejettent  au 
dehors  ce  qui  leur  est  inutile  ou  nuisible  ; elles  se  débarrassent  d’un 
excès  d’humidité  par  un  phénomène  analogue  à la  transpiration  pulmo- 
naire des  animaux,  X évaporation.  Elle  s’opère  par  toute  la  surface 
poreuse  des  parties  vertes,  mais  surtout  par  les  stomates;  elle  aug- 
mente ou  diminue  suivant  que  l’air  ambiant  est  plus  sec  ou  le  ciel  plus 
lumineux.  L’évaporation  comme  l’absorption  est  très  amoindrie  la  nuit. 

loq.  — Respiration.  Les  parties  vertes  des  végétaux,  principalement 
les  feuilles,  qu’elles  soient  submergées  ou  non,  sont  les  organes  prin- 
cipaux de  la  respiration  des  plantes,  ("es  parties  possèdent  exclusive- 
ment la  faculté  de  décomposer  l’acide  carbonique  de  manière  à en 
séparer  l’oxygène  et  à rendre  celui-ci  à l’atmosphère  en  s’assimilant  le 
carbone;  elles  décomposent  aussi  l’eau  et  gardent  l’hydrogène;  cette 
faculté  ne  s’exerce  que  sous  l’inlluence  de  la  lumière,  elle  cesse  la  nuit 
ou  dans  l’obscurité;  alors  la  plante  laisse  écouler  par  ses  feuilles 
l’acide  carbonique  qui  se  produit  incessamment  dans  toutes  les  parties. 
()uant  aux  parties  colorées  des  végétaux,  elles  absorbent  toujours  de 
l’oxygène  et  exhalent  de  l’acide  carbonique;  de  là  l’insalubrité  des  Heurs 
accumulées  dans  un  appartement.  L’action  réciproque  de  la  sève  sur 
l’air  et  de  l’air  sur  la  sève,  en  un  mot  la  respiration,  s’exécute  dans  les 
cavités  intercellulaires  ou  lacunes  (7),  répondant  toujours  aux  stomates 
où  l’air  a pénétré,  et  se  trouve  en  contact  avec  le  parenchyme. 

105.  — On  sait  que,  dans  l’acte  de  la  respiration,  les  animaux  brûlent 
constamment  du  carbone  au  moyen  de  l’oxygène  de  l’air,  et  expirent 
de  l’acide  carbonique;  celui-ci  finirait  donc  par  dominer  et  rendrait 
l’atmosphère  irrespirable  pour  l'homme  et  les  animaux,  si  les  plantes, 
en  restituant  sans  cesse  l’oxygène,  ne  réparaient  constamment  le  déficit 
causé  par  la  respiration  des  animaux. 

106.  — Reproduction.  Fonction  qui  assure  la  conservation  de 
l’espèce,  et  dont  les  organes  constituent  la  fleur  (3p)  dans  les  végétaux 


INTRODUCTION.  — PHYSIOLOGIE. 


3? 


supérieurs.  Au  degré  le  plus  bas  du  règne  végétal,  quelques  plantes 
d’une  organisation  très  simple  se  propagent  naturellement  par  la  simple 
division  des  corps  d’un  individu  en  plusieurs  parties  dont  chacune 
devient  un  individu  nouveau.  Ce  mode  de  propagation  élémentaire  est 
le  principe  du  bouturage  employé  par  l’homme  pour  reproduire  artifi- 
ciellement beaucoup  de  plantes  et  qui  consiste  à séparer  une  portion 
du  végétal  et  à la  transplanter  en  terre  pour  y développer  des  racines. 

107.  — Le  plus  généralement,  les  végétaux  ont  la  propriété  de  pro- 
duire dans  leur  organisme  des  germes  libres,  destinés  à se  développer 
en  de  nouveaux  individus  de  même  conformation.  Ces  germes  libres 
sont  les  spores  des  végétaux  cryptogames  et  les  graines  des  végétaux 
phanérogames.  Chez  les  cryptogames,  les  germes  libres  ou  spores  sont 
habituellement  renfermés  dans  des  réceptacles  (sporanges^  thèques, 
urnes,  etc.);  mais  dans  les  phanérogames,  la  production  du  germe  est 
plus  compliquée.  Enveloppé  de  téguments  spéciaux,  muni  de  matières 
nutritives  en  réserve  pour  aider  à son  développement,  le  germe  est  con- 
tenu dans  ce  qu’on  nomme  Yoinile^  qui  plus  tard  sera  la  graine  (yS). 

108.  — L’ovule  est  contenu  dans  cette  partie  du  pistil  qu’on  nomme 
Vovaiî'e  (40),  et  que  surmontent  le  style  et  le  stigmate.  Cet  ovule  adhère 
à la  face  intérieure  de  la  cavité  de  l’ovaire  où  il  est  renfermé;  il  doit 
s’organiser  et  se  transformer  en  une  graine  dans  cette  cavité  et  ne  la 
quitter  qu’à  un  moment  déterminé  où  la  graine  est  mûre,  c’est-à-dire 
renferme  une  petite  plante  capable  de  se  développer  au  moyen  des 
matériaux  que  contient  la  graine. 

109.  — Au  moment  de  la  floraison  qui,  pour  la  plante,  répond  à 
l’âge  adulte  des  animaux,  la  fleur  en  s’épanouissant  montre  ses  étamines 
avec  leurs  anthères  gonflées  de  pollen  (42),  le  pistil  recèle  dans  son 
ovaire  les  ovules,  et  son  stigmate  se  recouvre  d’un  liquide  visqueux  et 
gluant.  Lorsque  les  anthères  arrivent  à maturité,  elles  crèvent  comme 
un  sac  trop  plein,  et  le  pollen,  lancé  par  l’anthère,  transporté  par  le  vent, 
ou  dispersé  par  les  insectes,  s’attache  à la  surface  humide  du  stigmate. 

110.  — Le  pollen  est  composé  d’une  multitude  de  petits  grains  (44), 
dont  chacun  est  un  utricule  à double  enveloppe  et  rempli  d’un  liquide 
mucilagineux.  Au  contact  de  l’humidité  du  stigmate,  les  grains  de  pollen 


38 


FLORE  PITTORESQUE  DE  LA  L'RANCE. 


se  gonflent,  la  membrane  extérieure  de  rutricule  se  rompt,  et  la  mem- 
brane interne  s’allonge  en  un  long  tube  {tube  pollinique)  qui  pénètre 
à travers  le  stigmate  dans  le  canal  du  style,  descend  jusque  dans 
l’ovaire,  pénètre  dans  l’ovule  par  son  micropyle  (y^),  et  se  met  en 
contact  avec  l’oosphère  contenue  dans  le  sac  embryonnaire.  Dès  ce 
moment  l’ovule  est  fécondé  et  se  transforme  en  graine.  A dater  de  la 
fécondation,  la  fleur  perd  rapidement  sa  fraîcheur,  la  corolle  et  les 
étamines  se  flétrissent  et  tombent;  le  style  se  dessèche  et  disparaît. 
Alors  la  vésicule  embryonnaire,  recevant  seule  les  sucs  nourriciers, 
augmente  de  volume  ainsi  que  les  ovules,  et  devient  fruit  (70). 

111.  — Maturation.  On  donne  ce  nom  à l’ensemble  des  changements 
qui  s’opèrent  dans  le  fruit,  depuis  la  fécondation,  jusqu’à  la  dispersion 
des  graines.  Si  les  fruits  sont  foliacés,  à leur  maturité  leur  tissu  se  des- 
sèche, leur  couleur  s’altère,  leurs  faisceaux  fibro- vasculaires  se  décollent 
et  la  déhiscence  a lieu.  Lorsque  le  fruit  est  charnu,  le  parenchyme  se 
développe,  la  cellulose  devient  de  la  fécule  qui,  par  l’addition  de  l’eau, 
est  changée  en  sucre.  Lorsque  la  maturation  est  achevée,  les  fruits 
dégagent  de  l’acide  carbonique  formé  aux  dépens  du  sucre  qui  disparaît 
peu  à peu;  cet  acide  carbonique  contribue  puissamment  à la  nutrition 
de  la  graine,  et  sa  maturation  est  complète  quand  le  fruit,  en  se  désagré- 
geant, lui  laisse  une  existence  indépendante. 

112.  — Dissémination.  Acte  par  lequel  les  graines  mûres  sont  dis- 
persées à la  surface  de  la  terre.  La  nature  a varié  à l’infini  les  moyens 
qui  concourent  à la  dissémination  : les  vents,  les  eaux,  les  animaux 
frugivores  en  sont  les  agents  principaux.  Outre  les  divers  modes  de 
déhiscence  des  capsules  qui  tous  sont  favorables  à la  dispersion,  on 
observe  des  aigrettes  chez  la  valériane  et  le  pissenlit  (96),  des  ailes 
dans  les  graines  de  l’érable  et  de  l’orme  (96),  des  crochets  dans  le 
gratteron  ; les  carpelles  de  la  balsamine  sont  élastiques  et  lancent  au 
loin  leurs  graines  au  moindre  attouchement. 

113.  — Germination.  C’est  l’acte  par  lequel  la  plantule  s’accroît,  se 
débarrasse  de  ses  téguments  et  finit  par  se  suffire  à elle-même  en  tirant 
du  dehors  sa  nourriture.  Nous  avons  décrit  ces  phénomènes  (98). 
Voir  le  Glossaire  à la  page  5i. 
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N promenant  scs  regards  au- 
tour de  lui,  l’homme  est  frappé 
de  la  variété  des  productions 
et  de  la  multiplicité  des  êtres 
organisés  qui  l’environnent. 
Pour  parvenir  à se  reconnaître 
au  milieu  de  cette  multitude 
prodigieuse  d’ individus  de 
toute  espèce  qui  peuplent  le 
globe,  il  a dû  y tracer  partout 
des  divisions,  les  soumettre 
à des  arrangements  méthodi- 
ques; de  là  ces  distributions 
des  êtres  par  classes,  par  familles,  par  genres  que  l’on  nomme  classi- 
fications. On  a donc  rapproché  ces  êtres  suivant  les  ressemblances  qu’ils 
présentent;  on  les  a divisés  en  un  certain  nombre  de  groupes  d’après 
les  caractères  qui  leur  sont  communs;  on  les  a disposés,  en  un  mot, 
dans  un  ordre  méthodique  et  régulier  comme  dans  un  grand  catalogue 
qui  puisse  offrir  un  moyen  facile  de  reconnaître  au  besoin  chacun  de 
ces  êtres  par  ses  caractères  distinctifs.  Ces  caractères  peuvent  être 
choisis  d’une  façon  arbitraire  et  en  vue  seulement  d’arriver  à une  déter- 
mination rapide  et  commode,  ou  bien  ils  sont  tirés  de  la  nature  même 
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des  objets  de  manière  à les  rapprocher  ou  à les  éloigner  suivant  le 
degré  de  ressemblance  qu’ils  ont  entre  eux.  Dans  le  premier  cas  on  a 
une  classification  artificielle  ou  système;  dans  le  second  cas  une  clas- 
sification naturelle  ou  méthode^  qui  a pour  but  d’exprimer  les  rapports 
existant  entre  les  objets  eux-mêmes.  C’est  à ce  dernier  ordre  qu’appar- 
tiennent les  classifications  botaniques  actuelles. 

Au  célèbre  Linné  revient  l’honneur  d’avoir,  le  premier,  établi  une 
classification  réellement  scientifique,  et  son  système  sexuel,  basé  sur  le 
nombre  des  étamines  et  des  pistils,  bien  qu’artificiel,  fut  accueilli  avec 
enthousiasme.  L’influence  de  cet  illustre  naturaliste  fut  immense  et 
contribua  puissamment  au  développement  de  la  science  dont  il  fut  en 
quelque  sorte  le  législateur.  11  introduisit  la  nomenclature  binaire^  dont 
le  principe  consiste  à donner  aux  objets  deux  noms,  le  premier  indi- 
quant le  genre  et  le  second  l’espèce,  suivant  un  procédé  analogue  à 
celui  par  lequel  on  distingue  dans  la  société  chaque  individu  par  un 
nom  de  famille  et  un  nom  de  baptême.  Chaque  plante  qui  se  multiplie 
et  se  reproduit  en  conservant  toujours  les  mêmes  caractères  forme  une 
espèce  distincte,  un  groupe  d’espèces  voisines,  distinctes  par  quelques 
caractères  particuliers,  mais  ayant  les  caractères  essentiels  communs, 
forme  un  genre.  On  range  de  même  sous  le  nom  commun  de  famille, 
tous  les  genres  qui  ont  des  affinités  entre  eux  par  les  organes  essentiels. 
Les  familles  sont  réunies  elles-mêmes  en  groupes  plus  considérables 
qu’on  nomme  des  classes. 

La  classification  dans  le  système  sexuel  de  Linné  est  basée  sur  le 
nombre  et  la  disposition  des  étamines  et  des  pistils.  Ln  voici  le 
résumé  : 

C classe,  Monandrie , i seule  étamine  {centranthe  ; 

2“  X»  Diandrie,  2 étamines  égales  (sauge)  ; 

J'  Triandrie,  3 étamines  égales  (iris)  ; 

4'  i>  Tètrandrie.,  4 étamines  égales  (gaillet)  ; 

5'  >j  Pentandrie,  5 étamines  égales  (liseron); 

Ilexandrie.,  6 étamines  égales  (lis); 

7®  x>  Heptandrie,  7 étamines  égales  (marronnier); 

b'  x>  Octandrie,  8 étamines  égales  (bruyère); 
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9"  classe,  Ennéandrie^  g étamines  égales  (butome)  ; 

io«  » Décandrie^  10  étamines  égales  (œillet); 

II®  » Dodécandrie^  ii  à 19  étamines  (réséda); 

12®  » Icosandrie^  20  ou  plus  (poirier); 

13®  » Polyandrie^  plus  de  20  (renoncule); 

14®  » Didynamie^  4 étamines  dont  deux  plus  courtes  (lamier); 

i5®  JJ  Tétradynamie^  6 étamines  dont  2 plus  courtes  (chou); 

16®  JJ  Monadelphie^  étamines  soudées  par  les  hlets  en  i fais- 

ceau (géranium)  ; 

17®  JJ  Diadelphie^  étamines  soudées  par  les  filets  en  2 fais- 

ceaux (haricot)  ; 

18®  JJ  Polyadelphie^  étamines  soudées  par  les  filets  en  3 fais 

ceaux  ou  plus  (millepertuis)  ; 

19®  JJ  Syngénésie^  étamines  soudées  par  les  anthères  (laitue); 

20®  JJ  Gynandrie,  étamines  soudées  avec  le  pistil  (orchis). 

Quatre  autres  classes  sont  établies  sur  ce  que  les  étamines  ne  se 
trouvent  pas  dans  la  même  fleur  que  les  pistils,  ou  sur  ce  que  les 
organes  sont  invisibles. 

21®  classe,  Monoécie^  étamines  et  pistils  séparés,  sur  la  même 
plante  (maïs); 

22®  » Dioécie^  étamines  et  pistils  sur  des  plantes  distinctes 

(chanvre)  ; 

23®  )j  Polygamie,  des  fleurs  à étamines  et  pistils  à la  fois, 

d’autres  à organes  séparés  (pariétaire); 

24®  1)  Cryptogamie,  étamines  et  pistils  inapparents  (fougère). 

Les  classes  sont  à leur  tour  divisées  en  ordres  d’après  le  nombre  des 
styles  ; monogygnie^  i style;  digynie,  2 styles;  trigynie,  3 styles;  etc.; 
jusqu’à  la  polygynie,  20  styles  et  plus.  La  dernière  classe,  cryptoga- 
mie, se  divise  en  fougères,  mousses,  algues,  et  champignons.  Ce  système, 
d’une  application  très  facile,  a l’inconvénient  de  réunir  dans  certains 
groupes  des  plantes  dissemblables  ; mais,  comme  il  est  basé  sur  des 
caractères  d’un  ordre  assez  important,  il  offre  des  groupes  naturels  bien 
marqués.  Dans  ses  écrits,  Linné  préconise  d’ailleurs  la  méthode  natu- 
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relie  et  en  pose  les  principes  générau.x;  mais  ce  fut  Antoine-I .aurent  de 
Jussieu  qui  en  formula  plus  tard  les  règles. 

Cette  méthode,  basée  sur  la  subordination  des  caractères,  donne  une 
première  division  selon  qu’il  e.viste  ou  non  des  cotylédons,  et  quand 
cet  organe  e.xiste,  d’après  leur  nombre.  De  là  trois  embranchements  : 
I"  Les  acotylédonécs,  qui  répondent  au.x  cryptogames  de  Linné;  2"  les 
monocotylédonées ^ dans  lesquelles  il  n’existe  qu’un  cotylédon;  3“  les 
dicotylédonées^  caractérisées  par  deux  cotylédons.  Les  classes  sont 
établies  d’après  l’insertion  des  étamines,  hypogynes^  périgynes  et 
cpigyncs.  — Voici  le  tableau  de  cette  méthode  : 


Embranchements. 

Acotvlédosées  . . . 
•Monocotvlkdonées. 


METHODE  NATURELLE  DE  .lUSSIEU 
Familles. 


OlCOTVLéDONÉES. 


Acotylkdonkes. 

i 

hypogynes.  (Typhacées , 

Graminées) 

Monoiiypogvnkes. 

ctamincs 

périgynes.  {J micacées , Li- 

/ 

liacées) 

Monopkrioynées. 

1 

cpigyncs.  {Orchidées).  . . . 

Monoépicynées. 

1 

cpigyncs.  {.iristnlochiées)  . 

lOpiSTAMINÉES. 

apünles  , à 

i 

pirigynes.  {Daphnéacées , 

Lauracées) 

PÉRISTAMINÉES. 

Ctamincs . 

1 

hypogynes.  (Amarantha- 

cées,  Plantapinacées).  . . 

1 IVPOSTAMINKES. 

hypogynes.  {labiées).  . . . 

IIVPOCOROI.LKES. 

monopctalcs, 

i 

périgynes.  (Campanulacées). 

PÉRICOROI.l.KES. 

à ctamincs  . 

1 

cpi^ncs,  1 

Kpicorollées  synantmérèes. 

f 

anlhcrtfS.  j nj,re8.  (Dipgarétê), 

KpICOROLLÉES  CIIORtSANTIIÉRÉES. 

épigynes.  (Ombellifères)  . . 

Kpipétai.ées. 

polypctalcs , 

i 

périgynes.  (/îo.wcécs,  Papi- 
lionacées) 

PÉRIPÉTALÉES. 

a Ctamincs  . 

1 

hypogynes.  {Renonculacées, 

Crucifères) 

Mypopétalkes. 

diclines  ou  fleurs  unisexuellcs.  (Conifères, 

A mcn  lacées  1 

Diclines. 

Quelques  modifications  ont  été  apportées  à cette  méthode  par  De 
Candolle,  dont  la  classification  est  aujourd’hui  la  plus  généralement 
suivie.  11  divise  d’abord  les  végétaux  en  cellulaires  ou  iuembryonnés , 
et  en  vasculaires  ou  embryonnés.  Le  premier  groupe  correspond  aux 
acotylédones  ; il  se  partage  en  foliacés  et  aphylles^  suivant  qu’ils  ont  des 
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feuilles  ou  en  sont  privés.  Les  vasculaires  ou  embryonnés,  qui  corres- 
pondent aux  cotylédonéSj  se  distinguent  en  endogènes  ( monocotylé- 
dones)  et  exogènes  (dicotylédones).  — Voici  le  tableau  de  cet  arrange- 
ment méthodique  : 


METHODE  NATURELLE  DE  DE  CANDOLLE 


Acotylédonées 
(germe  homo- 
gènCj  sans  coty- 
lédon   


Tissu  dépourvu  de  vaisseaux  et  de  stomates  pendant  toute 
la  durée  de  la  plante 

Tissu  d’abord  cellulaire,  devenant  vasculaire;  épiderme 
pourvu  de  stomates 


CoTYLÉDONÉES 

(semences 
contenant  un 
embryon  ; 
organisation 
vasculaire  ; 
épiderme  pourvu 
de  stomates.  . . 


Germe  à un  seul  cotylédon,  tige  sans  écorce  ni  moelle,  à 
texture  fibreuse  croissant  par  l’intérieur  (Endogène) . En- 
veloppe florale  glumacée  ou  pétaloïde 

U ne  seule  enveloppe  florale,  rarement  péta- 
loide,  quelquefois  réduite  à une  écaille. 


Germe à deux co- 
tylédons. Tige 
à écorce  et  à 
moelle  à tex- 
ture par  cou- 
ches et  crois- 
sant par  l’ex- 
térieur {Exo- 
gène)   j Deuxentelop 

'pes  florales.  ' 


Calice  monosépale,  co- 
rolle monopétale,  por- 
tant les  étamines.  . . . 

Corolle  monopétale  ou 
polypétale  insérée  avec 
les  étamines  sur  le  ca- 
lice, quelquefois  à sa 
base,  et  entourant  l’o- 
vaire quelquefois  au 
sommet  du  tube  et  sur- 
montant l’ovaire  . . . . 


Corolle  polypétale,  insé- 
rée avec  les  étamines 
\ sur  un  thalamus . . . . 


VÉGÉTAUX  CELLULAI- 
RES. 

VÉGÉTAUX  CELLULO- 
VASCULAIRES. 


Monocotylédonées. 


Monochlamydées. 


COROLLIFLORES. 


Caliciflores. 


Thalamiflores. 


C’est  cette  méthode  que  nous  suivrons  dans  le  présent  ouvrage;  elle 
a l’avantage  d’ètre  fort  simple  en  raison  du  petit  nombre  de  divisions 
qu’elle  admet  et  des  caractères  sur  lesquels  elle  est  fondée.  Nous  avons 
cru  utile,  toutefois,  surtout  pour  les  néophytes,  de  la  faire  précéder  de 
tableaux  analytiques  qui  conduiront  sûrement  à la  détermination  des 
familles. 

Pour  se  servir  de  la  clé  analytique,  il  suffit  de  lire  attentivement  les 
deux  phrases  qui  dépendent  d’un  même  numéro,  de  choisir  celle  de  ces 
deux  phrases  qui  convient  à la  plante  que  l’on  veut  déterminer,  de 
remarquer  le  chitfre  qui  la  termine,  et  de  rechercher  le  chiffre  semblable 
le  long  de  la  marge  gauche.  Quand  ce  chiffre  est  trouvé,  il  faut  lire  les 
deux  phrases  qui  lui  appartiennent,  choisir  celle  des  deux  qui  convient 
à la  plante,  passer  du  chiffre  qui  la  termine  au  chiffre  semblable 
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occupant  la  marge  gauche,  et  continuer  ainsi  jusqu’à  ce  que  l’on  soit 
arrivé  au  nom  de  la  famille. 

Supposons  que  l’on  ait  en  main  \e  fraisier,  et  qu’on  veut  en  détermi- 
ner la  famille.  On  lira  donc  les  deu.x  phrases  appartenant  au  iT  i , et 
l'on  verra  que  c’est  la  première  qui  lui  convient  : 


1. 


4- 


5. 


6. 


iS().  ' 


‘Jï 


Plante  à fleur  apparente  (renvoi  au  n“  2) 2 

Fleurs  disjointes  (oui) 3 

Fleurs  complètes  avec  calice,  corolle,  étamines  et  pistils 

(oui) 4 

Corolle  polypétale  (oui) 5 

Ovaire  visible  dans  la  corolle  (oui) (J 

Un  seul  ovaire  (non). 

Plusieurs  ovaires  ou  carpelles  distincts  (oui) 89 

Calice  à sépales  libres  (non). 

Sépales  soudés  à la  base  (oui) 91 

Feuilles  charnues  (non). 

Feuilles  non  charnues;  fam.  rosacées. 


I.e  Iraisier  appartient  donc  à la  famille  des  rosacées. 


L’HERBIER 


LES  HERBORISATIONS 


L’EMPLOI  DU  MICROSCOPE 


OU  R devenir  promptement 
botaniste,  le  meilleur  moyen 
est  de  former  une  collection 
de  plantes  sèches  ou  her- 
bier. On  y trouve  en  toute 
saison  des  objets  d’étude 
et  de  comparaison  et  mille 
souvenirs  agréables  vien- 
nent s’y  rattacher.  ((Toutes 
mes  courses  de  botanique, 
dit  Jean-Jacques  Rousseau, 
m’ont  laissé  des  impressions 
qui  se  renouvellent  par  l’aspect  des  plantes  herborisées  dans  divers  lieux. 
Je  ne  reverrai  plus  ces  beaux  paysages,  ces  forêts,  ces  lacs,  ces  bosquets, 
ces  rochers,  ces  montagnes,  dont  l’aspect  a toujours  touché  mon  cœur; 
mais  maintenant  que  je  ne  peux  plus  parcourir  ces  heureuses  contrées, 
je  n’ai  qu’à  ouvrir  mon  herbier  et  bientôt  il  m’y  transporte.  Cet  herbier 
est  pour  moi  un  journal  d’herborisations  qui  me  les  fait  recommencer 
avec  un  nouveau  charme  et  produit  l’effet  d’un  optique  qui  les  peindrait 
de  rechef  à mes  yeux.  » 
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t'Ij*.  lïf,  cl  lï7. 
üuuleau. 


KIB.  1ï8. 
Uuuluttc. 


Les  instruments  nécessaires  pour  herboriser  sont  la  serpette,  la  hou- 
lette et  la  boîte  à herboriser.  Le  couteau  (lig.  126  et  127)  sert  à couper 

les  branches  et  à enlever  les  herbes  gazon- 
nantes,  les  lichens,  etc.  La  houlette  (lig. 
128)  sert  à déraciner  les  plantes.  La  boite 
à herboriser  (hg.  129),  cylindre  de  fer- 
blanc  un  peu  comprimé,  peint  en  vert  et 
verni  pour  réfléchir  les  rayons  du  soleil, 
doit  avoir  4 à 5 décimètres  de  longueur. 
Des  anneau.v  li.xés  au.x  e.xtrémités  permet- 
tent d’y  fixer  une  courroie  pour  porter  la 
boîte  en  bandoulière.  Une  loupe  et  un  bon 
canif,  pour  examiner  sur  les  lieux  certaines 
fleurs  caduques;  un  crayon  et  des  carrées 
de  papier  pour  prendre  des  notes  et  éti- 
queter ses  plantes,  voilà  le  bagage  indis- 
pensable de  l’herborisateur. 

On  doit,  autant  que  possible,  herboriser  par  un  temps  sec;  les 
liantes  récoltées  sous  la  pluie  sont  sujettes  à noircir  et  à pourrir  dans 
1 herbier.  Les  plantes  doivent  être 
récoltées  en  entier,  avec  leurs  ra- 
cines, lorsqu’elles  ne  sont  pas 
trop  élevées  ; dans  le  cas  con- 
traire, on  les  courbe  ou  les  sépare 
en  plusieurs  morceaux.  Pour  les 
végétaux  ligneux , il  sufHt  d’un 
rameau  pourvu  de  feuilles,  de 
fleurs  et  de  fruits;  si  ces  organes 
ne  se  développent  que  successi- 
vement , il  faut  récolter  sur  le 
même  individu  plusieurs  exem- 
plaires à des  époques  différentes.  Si  la  plante  est  dioïque,  il  faut  re- 
cueillir au  moins  deux  échantillons,  l’un  mâle  l’autre  femelle,  pour  avoir 
1 espèce  complète.  Les  plantes  récoltées  aussi  complètes  que  possible 
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doivent  être  placées  dans  la  boîte  de  fer  blanc  dans  une  position  uni- 
forme, de  manière  que  les  racines  des  unes  ne  puissent  froisser  les  fleurs 
des  autres.  Les  racines  doivent  être  soigneusement  dégagées  de  la  terre 
qui  leur  est  adhérente.  Ainsi  disposées  dans  la  boîte  fermée,  les  plantes 
peuvent  s’y  conserver  fraîches  pendant  quelques  jours;  il  n’y  faut  jamais 
mettre  d’eau. 

De  retour  de  son  excursion,  on  se  livre  à l’étude  de  chacune  des 
espèces  recueillies;  on  en  détermine  la  famille,  le  genre,  l’espèce,  et  l’on 
joint  à chacune  d’elles  une  étiquette  indiquant  son  nom  et  le  lieu  et  la 
date  du  jour  où  elle  a été  recueillie. 

Il  s’agit  ensuite  de  dessécher  ses  plantes  pour  les  conserver.  Rien 
n’est  plus  facile  que  la  préparation  d’un  herbier.  On  se  procure  quelques 
mains  de  papier  sans  colle,  nommé  communément  papier  buvard;  celui 
qui  boit  le  mieux  est  le  meilleur,  et  le  format  le  plus  commode  est 
Vin-folio  de  42  à 48  centimètres.  On  distribue  son  papier  buvard  par 
cahiers  de  3 ou  4 feuilles:  au  centre  et  sur  l’une  des  faces  de  ce  cahier 
ouvert,  on  place  une  plante  ou  même  plusieurs  si  elles  sont  petites  et 
si  elles  peuvent  y tenir  sans  se  toucher;  on  les  y étale  avec  soin,  de 
manière  qu’aucune  partie  ne  recouvre  les  autres  ou  ne  fasse  de  plis,  et 
en  s’efforçant  de  conserver  à la  plante  son  port  naturel.  Il  faut  intercaler 
des  petits  morceaux  de  papier  buvard  entre  les  parties  qui  chevauchent 
naturellement  l’une  sur  l’autre,  comme  celles  de  la  fleur;  sans  cette  pré- 
caution, elles  noirciraient  sur  toute  l’étendue  de  leur  contact. 

Les  plantes  étant  ainsi  disposées,  chacune  au  centre  de  trois  feuilles 
de  papier,  on  superpose  tous  ces  cahiers  pour  les  soumettre  à la  presse. 
Deux  petites  planches  bien  unies  entre  lesquelles  on  les  place  et  sur 
lesquelles  on  pose  un  objet  quelconc[ue  du  poids  de  3o  à 40  kilogrammes 
forment  tout  l’appareil  nécessaire  pour  opérer  cette  pression.  Cette 
opération  doit  être  faite,  autant  que  possible,  dans  un  lieu  sec,  chaud  et 
aéré;  un  grenier,  en  été,  remplit  toutes  ces  conditions. 

Après  douze  heures  de  pression,  on  retire  les  poids  et  l’on  trouve  les 
papiers  imprégnés  de  l’humidité  qu’ils  ont  enlevée  aux  plantes.  On  les 
remplace  par  des  cahiers  de  papier  sec,  et  on  les  remet  en  presse.  Lors- 
qu’on a changé  les  coussins  une  fois  ou  deux  (il  suffit  de  faire  ce  chan- 
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gement  toutes  les  vingt-quatre  heures),  on  prend  les  chemises  contenant 
les  plantes  et  on  les  met  les  unes  sur  les  autres,  sans  interposition  de 
coussins  de  papier,  entre  deu.v  plaques  en  toile  métallique,  on  serre  le 
tout  avec  deu.\  sangles  en  toile,  et  on  expose  ce  paquet  au  soleil  ou 
devant  le  feu.  La  dessiccation  se  fait  très  rapidement.  On  aura  soin  toute- 
fois de  ne  pas  mettre  plus  de  12  à i5  chemises  à la  fois  dans  cet  appa- 
reil appelé  le  Préparateur  botanique,  parce  que,  si  le  paquet  était  trop 
épais,  les  plantes  du  milieu  pourriraient  au  lieu  de  sécher.  On  recon- 
nait  que  les  échantillons  sont  complètement  secs  par  le  simple  toucher. 

Si  la  plante  est  sèche,  elle  ne  pro- 
duira au  contact  de  la  main  aucune 
sensation,  mais  si  elle  contient  en- 
core de  l’humidité,  elle  donnera 
une  impression  de  fraîcheur  plus 
ou  moins  marquée. 

11  est  des  plantes  très  aqueuses 
ou  charnues  qui  ne  se  dessèchent 
pas  aussi  facilement,  et  qui  conti- 
nuent de  végéter  dans  le  papier  ou 
qui  finissent  par  y pourrir;  on  dé- 
truit le  principe  végétatif  dans  ces  plantes  en  les  immergeant  pendant 
vingt-quatre  heures  dans  le  vinaigre,  jusqu’à  la  fleur  exclusivement  ; on 
les  laisse  ensuite  un  peu  sécher  à l’air,  et  on  les  essuie  légèrement,  puis 
on  les  met  dans  le  papier  buvard,  pour  les  traiter  par  les  moyens  ordi- 
naires. Ce  procédé  est  indispensable  pour  la  préparation  des  plantes 
grasses  ou  à feuilles  charnues,  et  de  celles  dont  les  racines  sont  bul- 
beuses. Quant  au  papier  qui  a servi  à la  dessiccation  des  plantes,  il  peut 
servir  indéfiniment  en  le  faisant  sécher. 

Lorsque  les  plantes  sont  sèches,  on  les  retire  du  papier  buvard  et  on 
les  dispose  dans  l’herbier.  C’est-à-dire  qu’on  place  chacune  d’elles  sur 
une  feuille  de  papier  blanc  collé,  épais,  de  meme  format  que  le  papier 
buvard,  où  on  la  fixe  au  moyen  d’épingles  ou  mieux  de  bandelettes  de 
papier  gommé.  On  inscrit  au  bas  de  la  feuille  blanche  le  nom  de  la 
plante,  le  lieu  et  le  jour  où  on  l’a  recueillie,  puis  cette  feuille  simple  mise 
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dans  une  chemise  ou  double  feuille  de  papier  gris  ou  bleu  est  prête  à 
être  placée  à son  ordre  de  famille  dans  un  carton  en  forme  de  portefeuille 
fermé  avec  une  sangle,  les  plantes  sèches  demandant  à être  toujours 
légèrement  pressées. 

Généralement  les  botanistes,  avant  de  placer  les  plantes  dans  l’herbier, 
leur  font  subir  une  préparation  ayant  pour  but  de  les  préserver  des 
attaques  des  insectes  ; cette  préparation  consiste  à les  enduire,  à l’aide 
d’un  pinceau  doux,  d’une  solution  alcoolique  de  deutochlorure  de 
mercure  (20  grammes  de  deutochlorure  pour  5oo  grammes  d’alcool  à 
85°)  ; mais  la  manipulation  de  cette  liqueur  demande  une  grande 
attention,  car  elle  constitue  un  violent  poison.  Il  faut,  en  outre,  visiter 
son  herbier  deux  ou  trois  fois  par  an,  et  enlever  sur-le-champ  tout 
échantillon  mal  desséché,  noircissant  ou  se  couvrant  de  moisissure,  pour 
le  laver  à l’alcool  pur  et  le  faire  sécher  de  nouveau  dans  un  courant  d’air. 
S’il  était  rongé  par  les  insectes,  on  le  brûlerait,  s’il  appartenait  à une 
espèce  commune,  afin  de  détruire  les  larves  et  les  œufs,  et  si  c’était 
une  espèce  rare,  on  la  laverait  avec  la  liqueur  indiquée  ci-dessus. 

Préparations  microscopiques.  — Une  simple  loupe  suffit  pour 
l’observation  des  organes  extérieurs  des  plantes  ; mais  l’étude  des  cel- 
lules, des  tissus,  du  pollen,  etc.  nécessite  l’emploi  d’un  instrument  plus 
grossissant,  du  microscope,  et  nous  donnerons  ici  quelques  notions  sur 
la  manière  de  préparer  convenablement  les  objets  dont  on  veut  obser- 
ver l’organisation. 

Les  pellicules  et  les  parties  très  minces  des  plantes  peuvent  être 
observées  directement;  à cet  effet  on  les  détache  sans  les  froisser  et  on 
les  dépose  dans  une  goutte  d’eau  placée  sur  une  lame  de  verre  porte- 
objet,  et  on  recouvre  le  tout  avec  une  lamelle  de  verre  mince.  Quand 
ces  parties  sont  trop  épaisses  pour  être  transparentes,  il  faut  en  obtenir 
des  coupes  très  fines,  afin  que  la  lumière  puisse  les  traverser.  Il  suffit 
d’un  bon  scalpel  ou  d’un  rasoir  pour  opérer  ces  coupes,  qui  doivent 
être  aussi  régulières  que  possible;  la  lame  du  scalpel  doit  être  humec- 
tée d’eau.  Si  le  corps  est  trop  dur  pour  être  facilement  coupé  en  tran- 
ches, on  le  prépare  par  usure  (houille,  bois  silicifié)  ou  par  le  moyen 
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d’instruments  spéciaux  appelés  microtomes.  Si  les  objets  a couper  sont 
très  petits,  on  les  fixe  dans  un  bâton  de  moelle  de  sureau  fendu  qu’on 
serre  entre  les  doigts. 

Les  tranches  minces  ainsi  obtenues  sont  placées  dans  un  liquide 
approprié  tel  que  l’eau,  l’alcool,  la  glycérine,  l’huile,  etc.  C’est  l'eau 
qui  est  le  plus  souvent  employée.  Souvent  il  est  avantageux  de  teindre 
les  coupes  au  moyen  de  couleurs  d’aniline  qui  se  lixent  de  préférence 
sur  certaines  parties  et  les  mettent  en  évidence. 

Les  préparations  sont  quelquefois  assez  intéressantes  pour  qu’on 
désire  les  conserver.  Suivant  leur  nature  on  les  traite  de  diverses  ma- 
nières. Lorsqu’elles  sont  très  petites,  très  transparentes  et  qu’elles  ne  se 
déforment  pas  en  séchant  (comme  les  diatomées),  on  les  conserve  à sec 
entre  deux  lames  de  verre  simplement  fixées  au  moyen  d’un  peu  de  cire 
ou  de  gomme  laque.  — Le  plus  souvent  on  les  garde  dans  des  milieux 
liquides  ou  solidifiables.  Le  liquide  le  plus  généralement  employé  est  la 
glycérine  anglaise  étendue  de  2 a (>  fois  son  poids  d eau.  La  glycérine 
ne  s’évaporant  pas,  la  préparation,  mise  à 1 abri  de  la  poussière,  se  con- 
serve sans  autre  soin.  Lorsqu’on  se  sert  d’un  liquide  volatil  tel  que  1 eau 
additionnée  de  substances  très  diverses  (acide  acétique,  acide  phénique, 
alcool  camphré,  chlorure  de  calcium,  etc.),  il  est  indispensable  de  former 
autour  du  couvre-objet  une  fermeture  hermétique.  Le  lut  qui  convient  à 
presque  tous  les  cas,  est  formé  de  bitume  de  judée  et  de  mixture  des 
doreurs  dissous  dans  l’essence  de  térébenthine.  On  1 applique  à froid  au 
moyen  d’un  petit  pinceau  qu’on  promène  légèrement  autour  du  couvre- 
objet  de  manière  à recouvrir  les  bords  de  celui-ci  et  une  portion  de  la 
lame  de  verre  qui  le  porte.  On  fait  aussi  des  luts  avec  la  cire  a cacheter 
dissoute  dans  l’alcool,  avec  la  gomme  laque,  etc. 

Les  milieux  solidifiables  les  plus  usités  pour  les  préparations  durables 
sont  la  gélatine-glycérine,  mélange  de  gélatine,  d eau,  de  glycérine  et 
d’acide  phénique  en  proportion  telle  que  la  masse  soit  ferme  à la  tem- 
pérature ordinaire,  mais  qu’elle  se  ramollisse  aisément  vers  5o  à 60 
degrés.  Cette  mixture  convient  aux  objets  délicats  et  transparents. 
Pour  les  objets  durs  et  moins  translucides,  on  se  sert  de  baume  de 
Canada  qui  se  ramollit  également  à une  chaleur  peu  élevée. 
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La  préparation  terminée,  on  colle  à chaque  bout  de  la  lame  porte- 
objet  une  bande  de  carton  blanc  mince  ou  de  papier  assez  épais  pour 
dépasser  le  niveau  de  la  lamelle  couvre-objet,  on  inscrit  sur  cette  bande 
le  nom  de  l’objet,  la  date  de  sa  préparation,  la  nature  du  milieu  conser- 
vateur. Les  lames  peuvent  alors  être  empilées  les  unes  sur  les  autres  et 
attachées  en  petits  paquets  au  moyen  d’anneaux  de  caoutchouc.  On  les 
met  dans  un  tiroir  à l’abri  de  la  poussière  et  de  la  lumière. 


GLOSSAIRE  BOTANIQUE 


EXPLICATION 


DES  MOTS  TECHNIQUES  EMPLOYÉS  DANS  CETTE  PUBLICATION 


Les  Chiffres  placés  après  les  Mots,  se  reportent  aux  Numéros  des  Paragraphes  de  l’Introduction , 
où  ces  Mois  se  trouvent  expliqués.  Ainsi  le  chiffre  loo  après  le  Mot  Absorption  veut  dire: 
voir  l’explication  au  § loo,  page  35. 


Akène  (fruit)^  8 1 . 

Aisselle^  angle  formé  par  l’insertion  d’une 
feuille,  d’un  rameau  sur  la  tige. 


BSORPTION,  100. 

GAULE,  se  dit  des  plantes  qui  sont 
ou  paraissent  dépourvues  de  tige. 
CHAINE  (fruit),  8 1 . 

COTYLÉDONE  (plante),  y5. 
cuMîNÉ,  se  terminant  en  pointe  ef- 
filée. 

DNÉ,  fixé  immédiatement  sur  une 
partie  quelconque. 

GAME,  sans  organes  sexuels  ap- 
parents, synonyme  de  Crypto- 
game. 

GGLOMÉRÉ,  disposé  en  groupe. 
IGRETTE,  96. 

ILE,  g6. 

iLÉE  (feuille),  34. 

Alterne,  se  dit  en  général  des  organes 
qui  ne  sont  pas  placés  vis-à-vis  les  uns 
des  autres. 
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Amande,  74. 

Amplexicatjle  (feuille)  dont  la  base  em- 
brasse la  tige. 

Anastomosé,  se  dit  des  vaisseaux  des  ner- 
vures qui  communiquent  les  uns  avec 
les  autres. 

Androcée,  appareil  mâle  des  fleurs,  l’en- 
semble des  étamines. 

Androgyne,  se  dit  d’une  plante  qui  porte 
des  fleurs  mâles  et  des  fleurs  femelles 
sur  le  même  individu. 

Anomale  (fleur),  48. 

Anthère,  42,  43. 

Apétale,  fleur  qui  manque  de  pétales. 

Aphylle,  dépourvu  de  feuilles. 

ApiculÉj  terminé  par  une  petite  pointe 
molle. 

Appendiculé,  pourvu  d’appendices. 

Apprimé,  serré  contre  le  support. 

Apre,  rude  au  toucher. 

Arbre,  17. 

Arbrisseau,  17. 

Arbuste,  17. 

Arête,  filet  plus  ou  moins  roide  termi- 
nant une  partie  quelconque. 

Arille,  tégument  accessoire,  indépendant 
du  testa,  qui  enveloppe  parfois  la  graine. 

Aristé,  muni  d’une  arête. 

Ascendant,  se  dit  d’une  tige,  d’un  organe 
qui,  d’abord  horizontal,  se  redresse  en- 
suite. 

Atténué,  dim.inuant  d’épaisseur  de  la  base 
au  sommet. 

Aubier,  23. 

Axe  végétal,  3. 

Axillaire,  placé  dans  Vaisselle. 

Baie  (fruit),  80,  89. 

Balle,  voyez  Gliime. 

Bandelettes,  lignes  ou  côtes  propres  au 
fruit  des  Ombellifères. 

Barbu,  couvert  de  poils  droits. 


Basilaire,  qui  tient  à la  base. 

Bi,  placé  devant  un  mot,  indique  la 
dualité. 

Bidenté,  à deux  dents. 

Bifide,  divisé  en  deux  lanières. 

Bilabié,  à deux  lèvres, 
j Bilobé,  partagé  en  deux  lobes. 
Biloculaire  (ovaire),  à 2 loges. 

BiPARTr,  iTE,  fendu  jusqu’à  la  base  en  deux 
divisions  profondes. 

Bivai.ve  (gousse),  71 . 
j Bois,  2 3. 

! Bourgeon,  36. 
j Bouton,  36. 

Bractée,  bractéole,  53. 
j Bulbe,  19. 

Bulbifère,  qui  porte  des  bulbes, 
j Bullée  (feuille),  dont  la  surface  paraît 
i comme  boursouflée  (chou). 

i 

Caduc,  se  dit  d’un  organe  qui  se  détache 
et  tombe  de  très  bonne  heure. 

Caïeux,  19. 
î Calathides,  68. 

I 

j Calcariforme,  conformé  en  éperon. 

I Calice,  52. 

Caliciforme,  en  forme  de  calice. 

Calicule,  53. 

Campanulé,  en  forme  de  cloche. 
Canaliculé,  creusé  en  gouttière. 

Cannelé,  relevé  de  côtes  saillantes, 
j Capillaire,  fin  et  délié  comme  un  cheveu, 
j Capité,  renflé  ou  rassemblé  en  tête. 

1 Capitule,  68. 

Capsule,  84. 

j Caréné,  creusé  d’un  côté  et  saillant  de 
I l’autre,  comme  la  carène  d’un  vaisseau. 
Carpelle,  ovaire  simple  ou  partie  close 
d’un  ovaire  multiple. 

CORYMBE,  63. 

Côte,  ligne  saillante  d’un  organe. 

I Cotylédons,  74. 
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Caryophyllée  (fleur)j  48. 

Caryopse,  83. 

Caulinaires  (feuille.s)_,  naissant  sur  la  tige. 

CelluleSj  tissu  cellulaire,  5. 

Chaton,  66. 

Chaume,  17.  Tige  des  Graminées. 

Chevelu,  14. 

Chlorophylle,  6. 

Cils,  poils  droits  disposés  en  série  sur  le 
bord  d’un  organe. 

Cilié,  qui  est  pourvu  de  cils. 

Cime,  62. 

Circiné,  roulé  de  la  base  au  sommet  en 
forme  de  crosse. 

Claviforme,  en  forme  de  massue. 

Cloison,  membrane  qui  divise  la  cavité 
d’un  fruit  en  compartiments. 

Collerette,  53. 

Collet  (racine),  12. 

Coloré,  se  dit  en  botanique  de  toute 
partie  qui  n’est  pas  verte. 

Columelle,  7 1 . 

Composée  (feuille),  3q  — (fleur),  67,  68. 

Conceptacle,  87. 

Cône,  94. 

Conique,  en  forme  de  cône. 

CoNNÉ,  E,  se  dit  de  deux  parties  opposées 
et  soudées  Tune  à l’autre  par  leur  base  : 
feuilles  connées. 

Connectif,  43. 

C0NNIVENT,  rapproché  sans  être  soudé. 

CoNvoLUTÉ,  roulé  en  gaine  ou  en  spirale.  [ 

CoRDiFORME,  se  dit  d’une  feuille,  d’un 
pétale  échancré  comme  un  cœur  de 
carte  à jouer. 

Coriace,  tenace  et  flexible  comme  du 
cuir. 

Corné,  qui  a l’aspect,  la  consistance  de  la 
corne. 

Corolle,  46,  5 i . 

Cortical,  qui  appartient  ou  adhère  à 
l’écorce. 


Coryhbe,  64. 

Crénelée  (feuille),  dont  les  bords  portent 
des  dents  obtuses  et  perpendiculaires  au 
bord  qui  les  porte. 

Cruciforme,  composé  de  4 parties  oppo- 
sées deux  à deux  en  forme  de  croix. 

Cryptogame,  plante  dont  les  organes 
sexuels  ne  sont  pas  apparents:  champi- 
gnons, lichens,  algues,  etc. 

Cunéiforme,  en  forme  de  coin. 

CupuLiFORME,  en  forme  de  coupe. 

I CuspiDÉ,  terminé  en  pointe  dure,  aiguë. 

Cuticule,  10. 

Cyme,  5p. 

Décliné,  se  dit  d’un  organe  qui  retombe 
en  se  courbant  en  arc. 
i Décomposée  (feuille),  3q. 

Décurrente  (feuille),  3i. 

Déhiscence,  71,  72. 

Deltoïde,  en  forme  de  triangle  comme  le 
delta  grec  A- 

Demi-fleurons,  voyez  la  famille  des  Com- 
posées. 

Denté,  à bords  découpés  en  dents. 

Dentelé,  muni  de  petites  dents. 

DenticulÉj  muni  de  très  petites  dents. 

Diadelphe,  fleur  dont  les  étamines  sont 
soudées  en  deux  faisceaux. 

Diagramme,  3g,  40. 

Dichotome,  qui  se  divise  et  se  subdivise 
en  deux  branches  égales. 

Dicotylédonée  (plante),  j5. 

Didyme,  formé  de  deux  parties  semblables. 

Didyname  (fleur),  à quatre  étamines  dont 
deux  plus  longues. 

Diffus,  épars  et  étalé  sans  ordre. 

Digitée  (feuille),  3q. 

Digyne,  à deux  styles. 

Dioïque  (plante),  45. 

Discoïde,  en  forme  de  disque. 

Disperme,  à deux  graines. 
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Disque,  petit  plateau  qui  couronne  parfois 
l’ovaire  infère  et  sur  lequel  sont  fixés 
les  étamines  et  les  pétales  {ombelli- 
fères). 

Distique,  se  dit  des  parties  disposées  d’une 
manière  régulière  sur  deux  rangs  op- 
posés. 

Divariqué,  s’écartant  de  l’axe  principal  et 
ù angle  droit. 

Divergent,  se  dit  des  organes  qui  se  di- 
rigent en  sens  divers  et  tendent  à s’é- 
carter l’un  de  l’autre. 

Dorsal,  qui  est  placé  sur  le  dos. 

Dressée  (tige)  dont  la  direction  est  verti- 
cale. 

Drupe  (fruit),  79. 

Duramen,  2 3. 

Ecailleux,  garni  d’écailles,  ou  qui  a l’ap- 
parence d’une  écaille. 

Ecorce,  23. 

Elliptique,  qui  a la  forme  d’une  ellipse, 
c’est-à-dire  d’un  ovale  allongé;  ce  mot 
s’applique  surtout  aux  feuilles. 

Emarginé,  marqué  d’une  échancrure  plus 
ou  moins  profonde. 

E.mbrassantes  (feuilles),  synonyme  de  am- 
plexicaules. 

Embryon,  74. 

Endocarpe  (fruit),  71 . 

Endogène,  25. 

Engainant,  qui  forme  un  tube  ou  gaine 
entourant  une  partie  quelconque. 

Enroulé,  roulé  en  dedans. 

Ensiforme,  en  forme  d’épée. 

Entier,  sans  aucune  division. 

Epars,  disposé  sans  ordre. 

Eperon,  prolongement  tubuleux  qui  s’ob- 
serve dans  les  sépales  ou  les  pétales  de 
certaines  fleurs. 

Épi,  65. 

Épicarpe,  7 1 . 


Epiderme,  10. 

Épigyne  (étamine),  56. 

Épineux,  garni  d’épines. 

Épisperme,  73. 

Étalé,  se  dit  des  organes  qui  s’écartent  de 
leur  axe  à angle  droit. 

Étamine,  42. 

Étendard,  pétale  supérieur  d’une  corolle 
papilionacée,  48. 

Évaporation,  io3. 

Extrorse  (anthère),  43. 

Falciforme,  en  forme  de  faux. 

Fascicule,  rapproché  en  faisceau. 

Fastigiés  (rameaux),  redressés  et  rappro- 
chés de  la  tige,  1 7. 

Fécondation,  i 10. 

Femelle  (fleur),  n’ayant  que  des  pistils. 

Feuilles,  27  à 35. 

Fibres,  4 à 8. 

Fibreuse  (racine),  i5. 

Fide  (bi,  tri,  quadri),  découpé  de  faijon 
que  les  lobes  au  nombre  de  2,  3,  4,  at- 
teignent la  moitié  de  la  longueur  de 
l’organe,  33  à 40. 

Filet  de  l’étamine,  42. 

Filiforme,  ténu  comme  un  fil. 

Fimbrié,  ù bord  découpé  comme  une 
frange. 

Fistuleux,  ce  qui  est  creux  à l’intérieur. 

Fleur,  39  à 69. 

Fleuron,  corolle  tubuleuse  des  fleurs 
composées. 

Flexueux,  courbé  alternativement  dans 
des  sens  opposés. 

Floraison,  époque  de  l’épanouissement 
des  fleurs. 

Florifère,  qui  porte  des  fleurs. 

Flosculeuses,  fleurs  composées  formées 
exclusivement  de  fleurons. 

Foliacé,  de  la  nature  des  feuilles. 

Folioles,  3q. 
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FollicdlEj  (fruit)^  77. 

Fongueux,  qui  a la  forme  ou  la  consis- 
tance d’un  champignon. 

Fruit,  70  à g6. 

Frutescent,  se  dit  de  la  tige  ligneuse  d’un 
arbrisseau. 

Fugace,  synonyme  de  caduc,  5 2. 
Funicule,  72. 

Fusiforme,  renflé  au  milieu  et  atténué 
par  les  deux  bouts  comme  un  fuseau. 

Gaine,  pétiole  élargi  qui  embrasse  la  tige. 
Gamopétale,  synonyme  de  monopétale. 
Gazonnant,  se  dit  des  plantes  à tiges  et 
feuilles  fines  et  serrées  formant  tapis. 
Géminé,  disposé  deux  à deux  par  paire. 
Gemmule,  74. 

Geniculé,  ou  genouillé,  qui  est  coudé  en 
genou. 

Germe,  corpuscule  renfermé  dans  l’ovaire, 
qui  après  la  fécondation  devient  l’em- 
bryon. 

Germination,  98. 

Gibbeux,  bossu. 

Glabre,  dépourvu  de  poils. 

Gland,  fruit  du  chêne. 

Glanduleux,  chargé  de  glandes  ou  de  la 
nature  des  glandes. 

Glauque,  vert  de  mer,  mat  et  grisâtre. 
Glomérule,  68. 

Glume,  voyez  la  famille  des  Graminées. 
Glutineux,  couvert  d’une  matière  gluante. 
Gorge,  4g. 

Gousse  ou  légume,  78. 

Graine,  78  à 75. 

Granuleux,  couvert  de  granulations. 
Grappe,  5g. 

Grimpant,  qui  s’élève  en  s’accrochant  aux 
corps  voisins  par  des  vrilles. 

Gueule  {corolle  en)  ou  personée. 
Gynécée,  41 . 


Hampe,  18. 

Hasté,  en  forme  de  fer  de  lance. 

Herbacé,  formé  d’un  tissu  tendre  et  non 
consistant. 

H ÉRissÉ,  couvert  de  poils  raides  et  droits. 

Hermaphrodite,  (fleur),  qui  porte  à la  fois 
étamines  et  pistils,  45. 

H ESPÉRIDIE  (fruit),  go. 

Hile,  78. 

Hispide,  garni  de  poils  raides  et  durs  au 
toucher. 

Hypocratériforme,  en  forme  de  coupe 
antique. 

Hypogyne,  56,  inséré  au-dessous  du  pistil. 

Imbriqué,  qui  se  recouvrent  comme  les 
tuiles  d’un  toit. 

Imparipennée  (feuille),  84. 

Incisée,  (feuille),  découpée  en  lobes  irré- 
guliers. 

Inclus,  e,  se  dit  des  étamines  et  du  pistil 
qui  sont  renfermés  dans  le  tube  de  la 
corolle. 

Indéfini,  se  dit  des  étamines  lorsque  leur 
nombre  dépasse  12  ou  i5. 

Indéhiscent,  qui  ne  s’ouvre  pas  naturelle- 
ment, 72. 

Inerme,  sans  épines  ni  aiguillons. 

Infère  (ovaire),  55. 

Inflorescence,  58. 

Infundibuliforme,  en  entonnoir. 

Insertion,  5 6. 

Introrse  (anthère),  48. 

Involucre,  58. 

Involuté,  à bords  roulés  en  dedans. 

Labelle,  division  inférieure  de  la  fleur 
des  orchidées. 

Labiée  (corolle),  5o. 

Lâche  (grappe,  épi),  qui  a peu  de  fleurs. 

Lacinié,  divisé  en  lanières  longues  et 
étroites. 
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Lactescent^  qui  contient  un  suc  laiteux. 

LancéolÉj  élargi  au  milieu  et  se  rétrécis- 
sant insensiblement  en  pointe  vers  les 
extrémités,  comme  un  fer  de  lance. 

Latex,  9. 

L. aticieères  (vaisseaux),  9. 

Légume,  78. 

Lenticulaire,  en  forme  de  lentille. 

Liber,  23. 

Ligneux,  de  la  nature  du  bois. 

Limbe,  partie  étalée  de  la  feuille  ou  du 
pétale. 

Linéaire,  allongé  et  d’égale  largeur  dans 
toute  son  étendue. 

Lisse,  n’offrant  ni  poils  ni  aspérités. 

Lobes,  parties  saillantes  séparées  par  des 
sinus  ou  échancrures. 

Lobée  (feuille),  33. 

Loculaire,  on  dit  le  fruit  uniloculaire, 
bi,  tri,  quadriloculaire,  selon  qu’il  a i, 
2,  3,  4 loges. 

Loculicide  (déhiscence),  84. 

Loges,  cavités  qui  contiennent  les  ovules 
dans  l'ovaire  et  les  graines  dans  le  fruit. 

Lomentacée  (gousse),  78. 

Lyrée,  se  dit  d’une  feuille  pcnnatifide  a 
lobes  inférieurs  très  petits  en  compa- 
raison du  lobe  terminal. 

Maculé,  parsemé  de  taches. 

M. \LE(fleur), celle  qui  n’aquedesétamines. 

Marcescent,e,  se  ditd’un  organe  qui  après 

s’étre  flétri  reste  attaché  sur  la  plante. 

Marginal,  qui  appartient  au  bord. 

Maturation,  i i i . 

Médian,  e,  qui  occupe  le  milieu  ou  la  I 
partie  moyenne. 

Médullaire,  qui  appartient  à la  moelle. 

Mélonide,  91 . 

Membraneu.x,  se  dit  d’un  organe  plan, 
mince,  flexible  et  transparent  comme  1 
une  membrane. 


Mésocarpe,  7 1 . 

Micropyle,  73. 

Moelle,  23. 

Moniliforme,  formé  d’une  succession  de 
petites  masses  arrondies  imitant  les 
grains  d’un  chapelet. 

Monocotylédonée,  75. 

Monoïque,  45. 

Monopétale  (corolle),  47  ù 49. 
Monosépale  (calice),  52. 

, Monosperme,  se  dit  du  fruit  qui  ne  con- 
1 tient  qu’une  seule  graine. 

I Mucroné,  terminé  par  une  petite  pointe 
j isolée,  droite  et  raide. 

' .Multi,  plusieurs;  placé  devant  un  mot 
indique  la  pluralité. 

[ Multicaule,  à plusieurs  tiges, 
j Multiitüe,  ù divisions  nombreuses. 

' Multiflore,  ù plusieurs  fleurs. 

1 Multiloculaire,  ù plusieurs  loges. 

I Multipartite,  divisé  en  partitions  nom- 
^ breuscs. 

I Multiséminé,  fruit  ù graines  nombreuses. 

I Muriqué,  couvert  de  pointes  robustes  et 
courtes. 

Mutique,  sans  arêtes  ni  pointes. 

Napiforme,  en  forme  de  navet. 

I Naviculaire,  en  forme  de  nacelle. 

I Nectaire,  et 
j Nectarifère  (glande),  48. 

; Nervures,  voyez  Feuilles. 

I Noueuse  (racine),  i5;  tige  offrant  des 
renflements,  des  noeuds. 

Noyau,  enveloppe  osseuse  qui  entoure 
l’amande  dans  les  drupes. 

Nu,  se  dit  de  tout  organe  dépourvu  d’ap- 
pendices ou  d’enveloppes. 

Nuculaine,  92. 

Nucule,  88. 

Nutrition,  99. 
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Ob  (à  l’envers).  Ce  mot  devant  un  adjec- 
tif indique  que  la  disposition  qu’indique 
celui-ci  est  inverse. 

ObconiquEj  en  cône  renversé. 

ObcordiformEj  qui  a la  forme  d’un  cœur 
renversé. 

OblonGj  plus  long  que  large. 

ObovalEj  qui  par  son  contour  représente 
la  coupe  longitudinale  d’un  œuf  dont 
le  petit  bout  serait  inférieur. 

ObtuSj  à sommet  arrondi  et  sans  pointe. 

Oignon^  19. 

Oligosperme,  qui  n’a  qu’un  petit  nombre 
de  graines. 

Ombelle^  62,  63. 

OmbellulEj  63. 

Ombiliqué,  marqué  au  centre  d’une  dé- 
pression ou  ombilic. 

Onglet,  47. 

Onguiculé,  muni  d’un  onglet. 

Opposé,  placé  par  paire  vis-à-vis  run  de 
l’autre,  32. 

Orbiculaire,  corps  aplati  dont  le  contour 
est  à peu  près  circulaire. 

Osseux,  composé  d’un  tissu  sec  et  dur 
comme  un  os. 

Ovale,  en  forme  d’œuf  dont  la  partie  la 
plus  large  est  en  bas. 

Ovoïde,  se  rapprochant  de  la  forme  d’un 
œuf. 

Ovule,  granule  renfermé  dans  l’ovaire  et 
qui  deviendra  la  graine,  107,  108. 

P AiLLETTEs,  lames  minceset  transparentes’ 
écailleuses,  qui,  dans  beaucoup  de  com- 
posées, sont  mêlées  aux  fleurs. 

Paléacé,  couvert  de  paillettes. 

Palmé,  composé  de  divisions  divergentes 
comme  les  doigts  étalés  de  la  main. 

Palmatilobée,  feuille  palmée  lobée. 

Palmatipartite,  feuille  palmée  divisée  en 
plusieurs  parties. 


Palmatiséquée,  feuille  palmée  divisée  en 
segments  Jusqu’au  pétiole. 

Panicule,  60. 

Papilionacée,  48. 

Parasite  (plante),  celle  qui  vit  sur  les 
corps  organisés  et  à leurs  dépens. 
Parenchyme,  4 à 7. 

Pariétal,  qui  adhère  à la  paroi. 
Paripennée  (feuille),  3q. 

Partite  (corolle),  49. 

Pauciflore,  qui  porte  peu  de  fleurs. 
Pectine,  divisé  comme  les  dents  d’un 
peigne. 

Pédicelle,  55. 

Pédoncule,  55. 

Pelté,  élargi  en  forme  de  bouclier  et  fixé 
par  son  centre  : feuille  de  capucine. 
Penné,  synonyme  de  Pinné. 

Penninerviée  (feuille),  3i. 

Pentagone,  à cinq  pans. 

Pentamère,  à cinq  parties. 

Pépin,  graine  des  fruits  charnus. 
Péponide,  91. 

Perfolié,  se  dit  de  la  feuille  dont  le  limbe 
est  traversé  par  la  tigs,  3 i . 

Péricarpe,  70,  71. 

Périgone,  46, 

PÉRIGYNE,  57. 

Personée  (corolle),  5o. 

Pétale,  47,  48. 

Pétaloïde,  de  la  nature  des  pétales. 
Pétiole,  29. 

Phanérogame,  se  dit  d’une  plante  à or- 
ganes sexuels  manifestes. 

Pinnatifide,  ayant  de  chaque  côté  des 
lobes  assez  profonds  et  parallèles. 
PiNNÉE  (feuille),  34. 

PiRiFORME,  en  forme  de  poire. 

Pistil,  organe  femelle,  40. 

Pivotante  (racine),  i5. 

Placenta,  Placentaire,  72. 

Plateau,  voyez  Bulbe. 
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Plumel’Xj  portant  des  poils  disposés 
comme  les  barbes  d’une  plume. 

Pluml’lEj  74. 

Pll’rilocceaire,  ù plusieurs  logeSj  70. 

PODOSPERME,  72. 

POLLENj  44. 

Polygame,  45. 

Polymorphe,  qui  varie  de  forme. 

PoLYPÉTALE,  47,  plusieurs  pétales. 

PoLYSPERME,  70,  plüsieurs  graines. 

Procombante  (tige)  couchée  sur  la  terre 
sans  s’enraciner. 

PuBEscENT,  couvert  d’un  duvet  court  et 
mou. 

Pulvérulent,  comme  couvertde  poussière. 

Pyramidal,  se  rétrécissant  insensiblement 
de  la  base  au  sommet. 

Py.xidEj  85. 

(^UADRi,  quatre,  se  met  devant  les  mots  : 

Quadrikide,  divisé  en  4 parties. 

Quadrilobé,  divisé  en  4 lobes. 

Quadriloculaire,  ù 4 loges. 

Quadriovulé,  contenant  4 ovules. 

Quadripartit,  divisé  en  4 partitions. 

Quaternées,  feuilles  verticillées  par 
quatre  ou  composées  de  4 folioles. 

Quinaire,  se  dit  de  la  fleur  dont  les  organes 
suivent  le  nombre  5 ou  ses  multiples. 

Qutnque,  cinq,  se  met  devant  les  mots: 
Qiiinqiiéjîde,  quinqiiélobé,  qiiinquélocu- 
laire,  etc. 

Rachis,  34. 

Racine,  i 3 à i 5. 

Radical,  qui  part  de  la  racine  ou  qui 
appartient  ù la  racine. 

Radicule,  74. 

Radiées,  disposition  des  fleurs  en  rayons, 
composées. 

Rameux,  pourvu  de  branches  ou  de  ra- 
meaux. 


Rampante  (tige)  couchée  horizontalement 
sur  le  sol  et  s’y  enracinant  ca  et  lit. 
Rayons  médullaires,  a3. 

Réceptacle,  56. 

Redressé,  se  dit  d’une  tige  couchée  ù la 
I base  et  qui  se  relève, 
j Réfléchi,  courbé  vers  la  terre, 
j Régulier,  dont  toutes  les  parties  sont 
I égales  et  symétriques. 

I Rejet,  pousse  qui  sort  de  la  racine  ou  du 
j collet  de  la  racine, 
i Réniforme,  en  forme  de  rein  ou  de  hari- 
cot. 

1 Reproduction,  106. 

I Respiration,  104. 

j Réticulé,  couvert  de  lignes  croisées  en 
forme  de  réseau, 
i Révoluté,  roulé  en  dehors. 

Rhizome,  18. 

RiiomboïdaLj  en  forme  de  rhombe  ou  de 
i losange. 

i Roncinée  (feuille),  feuille  pcnnatifidc  dont 
j les  divisions  sont  aiguës  et  se  dirigent 
de  haut  en  bas. 

I Rosacée  (corolle),  48. 

I Rotacée  (corolle),  5o. 
j Rudimentaire,  se  dit  d’un  organe  incom- 
I plet  ou  avorté. 

Rugueux,  couvertde  rides  ou  de  rugosités. 

: Sagitté,  en  forme  de  fer  de  flèche. 
Saillant,  s’élevant  au-dessus  des  organes 
voisins. 

Samare,  82. 

Sarmenteuse  (tige),  qui  s’appuie  sur  les 
plantes  voisines,  17. 

ScABRE,  couvert  d’aspérités,  rude  au  tou- 
cher, 

ScARiEux,  mince,  sec  et  transparent. 
ScoRPioïDE,  roulé  comme  la  queue  d’un 
scorpion, 

Scutelliforme,  en  forme  d’écusson. 


GLOSSAIRE  BOTANIQUE. 


6i 


SegmenTj  portion  divisée  et  distincte  d’un 
organe  quelconque. 

Semence^  synonyme  de  graine. 

Semi^  devant  un  mot  signifie  à moitié. 
SéminifèrEj  qui  porte  des  graines. 
SéminüleSj  semences  des  cryptogames. 
Sépales^  52. 

Septicide  (déhiscence)j  84. 

Séqüée  (feuille)j  33. 

SertulEj  61. 

SessilEj  qui  n’a  pas  de  support. 

Sétacé,  menu  et  roide  comme  une  soie  de 
sanglier  ou  un  crin. 

Sève,  i o i . 

SiLICULE,  86. 

SiLIQUE,  86. 

Simple,  .se  dit  des  parties  qui  ne  sont  ni 
divisées  ni  ramifiées. 

SiNuÉj  à bord  découpé  de  lobes  et  de  sinus 
peu  profonds. 

Sinus,  échancrures  placées  entre  les 
lobes. 

Souche,  18. 

Sous-ARBRissEAu,  synonyme  d’arbuste. 
SovEUx,  muni  de  poils  courts,  lisses  et 
brillants  comme  de  la  soie. 

Spathe,  54. 

Spatule,  à base  rétrécie  et  à sommet  élargi 
et  arrondi  en  forme  de  spatule. 
Sphérique  , Sphéroïdal,  en  forme  de 
sphère. 

Spiciforme,  en  forme  d’épi. 

Spinuleux,  couvert  de  petites  épines. 
Spiral,  disposé  en  tire-bouchon. 
Spongioles,  14. 

Spores,  107. 

Squamiforme,  en  forme  d’écaille. 
Staminifère,  qui  porte  les  étamines. 
Stigmate,  40,  41 . 

Stipe,  i 7 à 25. 

Stipité,  pourvu  d’un  petit  support. 
Stipule,  3o. 


Stolon,  bourgeon,  rejet  qui  pousse  sur 
les  racines  ou  sur  les  tiges  et  peut  deve- 
nir une  nouvelle  plante. 

Stolonifère,  qui  produit  des  stolons. 

Stomates,  i i . 

Stries,  petits  sillons  parallèles  et  longitu- 
dinaux. 

Style,  40,  41 . 

SuB,  devant  un  mot  signifie  presque  : 
sub-obtus,  sub-aigu,  sub-ovale. 

Subéreux,  semblable  à du  liège. 

SuBULÉ,  linéaire  et  rétréci  en  pointe 
comme  une  alêne. 

SupÈRE,  situé  au-dessus,  55. 

Suture,  ligne  qui  correspond  à la  soudure 
de  deux  parties. 

Sycône,  69  à 93. 

Syncarpé  (fruit),  76. 

Syngénèses,  se  dit  des  étamines  quand  elles 
sont  soudées  ensemble  par  les  anthères. 

Tegmen,  73. 

Terminal,  placé  au  sommet. 

Terné,  organes  au  nombre  de  trois  ou 
fixés  par  trois  : les  folioles  du  trèfle. 

Testa,  y3. 

Tétragone,  à 4 pans,  carré. 

Tétramère  (fleur),  à quatre  parties. 

Thyrse,  58. 

Tige,  16  à 26. 

Tigelle,  74. 

Tomenteux,  couvert  de  poils  courts  et  en- 
trelacés comme  du  feutre. 

Torus,  55. 

Traçant,  synonyme  de  rampant. 

Tri,  trois,  devant  un  mot,  exprime  la 
triplicité. 

Triangulaire,  présentant  trois  angles. 

Trifide,  à trois  incisions. 

Trigone,  synonyme  de  triangulaire. 

Trilobé,  à trois  lobes. 

Triloculaire,  à trois  loges,  etc. 
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Tronqué,  terminé  brusquement  comme 
coupé  net. 

Trophosperme,  72. 

Tube  (corolle),  49. 

Tube  POLLiNiQUE,  iio. 

Tubercule,  20. 

Tubéreuse  (racine),  i5. 

Tubuleux,  qui  a la  forme  d’un  tube. 
Turbiné,  en  forme  de  toupie. 

Turion,  3j. 

Uniklore,  qui  porte  une  seule  fleur. 
Uniloculaire,  à une  seule  loge,  70. 
Unisexuelle  (fleur),  qâ. 

Urcéolé,  en  forme  d’outre,  de  grelot,  5o. 
Utricule,  81. 

Vaisseaux,  9. 

Vallécules,  voyez  la  famille  des  Ombelli- 
fùres. 


I Valves,  71. 
î Velu,  couvert  de  poils. 

I Verticille,  67. 
j Verticillé,  67. 

I VÉsicuLEUx,  renflé  en  vessie. 

Vivace  (plante  herbacée),  dont  la  souche 
plus  ou  moins  ligneuse  persiste  indéfi- 
niment et  dont  les  tiges*  aériennes  sont 
herbacées  et  périssent  chaque  année. 

VoLUBiLE,  tige  qui  s’enroule  autour  des 
corps  voisins^  en  formant  une  spirale. 

Vrilles,  appendices  ou  rameaux  filifor- 
mes qui  s’enroulent  en  spirale  autour 
; des  corps  voisins. 

Zoospores,  spores  ou  graines  des  algues, 
que  l’on  a comparées  à des  animalcules. 
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DESCRIPTION  DES  PLANTES  V 


LA  FLOQiE  F%^AU^ÇA1SE 


ATLAS  DE  82  PLANCHES 


Alphonse  de  Cahdolle. 


CLÉ  ANALYTIQUE 

POUR  LA  D É T E R M I N A r I O N DES  FAMILLES 


1 


2 


3 


4 


Plantes  adultes  à fleurs  ajjparentes,  avec  étamines  ou  pistils  et  graines.  2 

Plantes  adultes  sans  fleui-s  apparentes,  Cryptogames 267 

Fleurs  disjointes,  non  réunies  dans  un  involucre  commun  ....  3 

Fleurs  conjointes,  réunies  dans  un  involucre  commun 265 

Fleurs  complètes  renfennant  étamines  et  pistils , munies  d’un  calice  et 

d’une  corolle 4 

Fleurs  incomplètes,  manquant  d’étamines  ou  de  pistils,  de  calice  ou  de 

corolle,  avec  une  seule  enveloppe  florale 151 

Corolle  polypétale,  à plusieurs  pétales  distincts 5 

Corolle  monopétale,  d’une  seule  pièce 108 


POLYPÉTALES 


I Ovaire  supère  ou  libre,  au-dessus  du  calice,  visible  dans  la  corolle  . 6 

I Ovaire  infère,  adhérent  au  calice,  caché  sous  la  corolle  .....  02 

( Un  seul  ovaire 7 

( Plusieurs  ovaires  ou  carpelles  distincts 80 

I Corolle  régulière,  à pétales  conformes  et  égaux 8 

I Corolle  irrégulière 81 

I 10  étamines  ou  moins . 0 

( Plus  de  10  étamines 66 


9 
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( Pétales  réduits  à des  écailles,  des  filets  ou  nuis 
9 ■ 

( Pétales  apparents 

i 2 étamines,  (Suppréiiie)  fam.  Lytiiraiuces. 

10  ' 5 étamines  fertiles,  5 stériles,  tam.  Pauünyciuées. 
( 3 à 10  étamines,  toutes  fertiles 


11 

12 

13 

14 

,r,j 

ig| 

'^1 

18  ! 


19 


Arbrisseaux 

Tige  herbacée  ou  à peine  ligneuse 

Feuilles  simples,  fruits  à plusieurs  graines,  {Ner2)nin),  lam.  Kiiamnées 
Feuilles  ailées,  fruits  à 1 noyau,  {IHstachicr) , fam.  Téréuintiiaoées. 

1 ou  2 styles,  fam.  Pakonychiées. 

3 ou  4 styles,  fam.  Cauyopuyllées. 

3 pétales 

4 pétales  

5 pétales  

G pétales  

Tige  herbacée 

Tige  ligneuse 

Calice  à 2 divisions,  {Pourpier)  fam.  Poutulaoées. 

Calice  à 3 ou  4 divisions,  (Êlutine)  lam.  Cauyoimivlekes. 

Floufs  à étamines  et  pistils,  {Camélêé)  fam.  Téhéiiinthacées. 

Fleurs  n’ayant  qu’étamincs  ou  pistils,  {Cauuirine)  fam.  Eiuoinees. 

2 étamines 

Plus  de  2 étamines 

Arbre  élevé,  {Frêne)  fam.  .Jasminées. 

Herbe,  {Salicaire)  fam.  Lytiikakiées. 

4 étamines 

8 étamines 

G étamines,  dont  2 plus  courtes,  fam.  CuucirÊiiEs. 


^ Tige  ligneuse 

“ ^ I Tige  herbacée 

i Feuilles  à bord  épineux,  fam.  Aquifoliacées. 

( Feuilles  non  epineuses 

i Arbrisseau  de  plus  de  1 mètre,  {Fusain)  fam.  Céeastrinées. 
i Arbrisseau  de  moins  de  1 mètre,  {Camélée)  fam.  TÉRÉbiNriiACÉEs. 

I Feuilles  opposées  ou  verticillées 

( Feuilles  alternes  ou  radicales 

\ 1 style,  fleurs  purpurines,  fam.  Frankéniackes. 
i 2 à 4 styles,  fleurs  blanches,  fam.  Caryopuyllées. 


10 

14 


11 


12 


13 


10 
18 
30 
G 4 
IG 
17 


19 

20 


21 

27 


22 


24 


23 


2.0 

20 


CLE  ANALYTIQUE. 


67 


26 


j l style,  presque  latéral,  2 bractées,  {Épimède)  fam.  Berréridées. 
I 2 styles  très  courts,  2 sépales,  fani.  Papavéracées. 


27 


28 

29 

30 

31 


32 


33 


34 


35 

36 

37 


39 

40 

41 


42 


43 

44 


( Tige  feuillée  

I Tige  munie  d’écaiiles,  fam.  I\1onotropées. 
j 2 styles  {Mœringie)  fam.  Caryophyllées. 

I 3 ou  4 styles 

j Sépales  entiers,  (Jilatine)  fam.  Oaryophyelées. 

I Sépales  à 3 segments,  (Radiole)  fam.  Linées. 

I 5 étamines  ou  moins 

I 6 étamines  ou  plus 

I 5 styles  

( 1 à 4 styles 

i Feuilles  verticillées,  {Aldrovande)  fam.  Droséragées. 

Feuilles  opposées,  fam.  Caryophyllées. 

Feuilles  alternes  ou  radicales 

( Feuilles  ciliées  glanduleuses,  [liossolis)  fam.  Uroséracées. 

( Non,  fam,  Plumbaginées. 

I Arbres  ou  arbrisseaux 

1 Herbe 

j Arbrisseaux  sarmenteux,  avec  vrilles,  fam.  Ampélopsidébs. 

( Arbres  ou  arbrisseaux,  sans  vrilles 

j Feuilles  très  petites,  linéaires,  fam.  Tamariscinées. 

( Feuilles  assez  grandes 

j Feuilles  composées 

( Feuilles  simples 

j Ovaire  à 1 loge,  fruit  en  noyau,  [Suniac)  fam.  Térébinthacées. 
l Ovaire  à 2-3  loges,  fruit  en  capsule,  {Stapdujlier)  fam.  Célastrtnées. 
j Feuilles  épineuses,  fam.  Aquifoliacées. 

( Non  

( Feuilles  opposées 

( Feuilles  alternes 

i 1 stigmate,  {Fusain)  fam.  Célastrinées. 

I 2 stigmates,  {Êrahlé)  fam.  Acérinées. 

I Fleurs  terminales,  (Sumac)  fam.  Térébinthacées. 

( Fleurs  axillaires,  opposées  aux  feuilles,  fam.  Rhamnées. 

j Feuilles  alternes 

( Feuilles  opposées 

j Fleur  avec  5 écailles,  (Parnassie)  fam.  Droséracées. 

I Point  d’écaiiles  dans  la  fleur 


28 

29 

31 

46 


32 

34 


33 

35 

43 


36 


37 

38 

39 


40 

41 

42 
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45 

4G 

47 


Calice  en  cloche  à 5 divisions  fam.  Paronyciiikes. 

Calice  tubuleux  G-8-12  dents,  {Scilicaire)  laïu.  Lytiiuarikes. 

1 style 

Plusieurs  styles,  ou  stigmates  sessiles • 

Feuilles  opposées 

Feuilles  alternes  ou  milles 

Arbres,  (Êrahle)  fam.  Acérinées. 

Herbes 


49 


50 


51 


52 


Calice  II  2 divisions,  {Tourpier)  fam.  Portulaciôes. 
Calice  à 5 sépales,  {Trihitle)  fam.  Zygopjiylekes. 
Tige  à écailles  sans  feuilles,  fam.  Monotropées. 

Tige  feuillée 

Fleurs  jaunes,  {Rue)  fam.  Rutacées. 

Fleurs  blanches  ou  rougeâtres 

Feuilles  ailées,  (Dictame)  fixm.  Rutacées. 

Feuilles  simples,  entières  ou  dentées  .... 


47 
54 

48 
50 

49 


51 


52 


53 


1 Calice  ouvert  à 5 lobes  ou  dents,  fam.  Ericinées. 

; 

' I Calico  tubuleux,  G-12  dents,  {Salicaire)  fam.  Lytiirariées. 

( Arbres  ou  arbrisseaux 

54  ■ 

( Tige  herbacée , a peine  ligneuse 

l Arbres  à grandes  feuilles  découpées,  (RrahJc)  lam.  Aoérinées. 

( Arbrisseau  à feuilles  petites  entières 

I Feuilles  ovales  non  imbriquées 

( Feuilles  linéaires  imbriquées,  fam.  Tamari.scinées. 

( Feuilles  alternes  ou  radicales 

57  ^ 

( Feuilles  opposées 

2 styles,  fam.  Saxifraoées. 

4-5  styles  

Feuilles  à 3 folioles,  fam.  O.yaudées. 

Non 


55 


.51 


5G 

57 


58 


Gl 


00 


( Feuilles  entières,  sans  stipules,  fam.  Linées. 

( Feuilles  découpées,  munies  de  stipules,  fam.  Céraniaoées. 

; Étamines  libres,  toutes  fertiles,  1 capsule 

Gl  ' Étamines  soudées  à la  base,  la  moitié  stériles,  8-10  capsules  réunies, 

( fam.  Linées. 

Calice  à 2-3  divisions,  capsule  à 3 graines,  {Montie)  fam.  Portui.acées. 
i Calice  à 5 divisions,  capsule  à 1 graine,  fam.  Paronychiées. 

1 Calice  à 4-5  dents  en  sépales,  capsule  à graines  nombreuses. 

' Calice  tubuleux  G- 12  dents,  capsule  à graines  nombreuses,  fam.  Lythrariées. 
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G4 

65 


66 

67 

68 

69 


70 


71  i 

I 

72 

73 

74 

75 

76 

77 

78 


Pétales  très  petits  en  forme  cVécailles,  fam.  Paronychiées. 

Pétales  assez  grands,  non  en  forme  d’écailles,  fam.  Caryofiiyllées. 
Arbrisseau  épineux,  fam.  Berbéridées. 

Herbes  non  épineuses 

Calice  à 5-6  dents,  pétales  bifides,  {Vélèze)  fam.  Caryophyelées. 

Calice  à 12  dents,  pétales  entiers,  fam.  Lythrariées. 

Calice  à 2 divisions,  {Pourpier),  fam.  Portulacées. 

Pétales  en  nombre  indéfini,  fam.  Hydrocharidées. 

En  nombre  défini 

Calice  monosépale , 

Calice  2-6  sépales 

Arbres  ou  arbrisseaux 

Tige  herbacée  ou  à peine  ligneuse 

Calice  persistant,  filets  des  étamines  soudés  à la  base,  en  3-6  corps, 
fam.  Hespéridées. 

Calice  caduc,  filets  libres,  fam.  Rosacées. 

Pétales  insérés  sur  le  réceptacle,  étamines  soudées  en  plusieurs  corps, 
fam.  Hypéricées. 

Pétales  insérés  sur  un  disque  naissant  du  réceptacle , 25  étamines 
libres,  (Pégane)  fam.  Rutacées. 

Pétales  insérés  au  sommet  du  tube  du  calice,  2-12  étamines  libres, 
fam.  Lythrariées. 

Calice  à 2 sépales 

Calice  à plus  de  2 sépales 

Calice  persistant,  fleurs  sessiles,  fam.  Portulacées. 

Calice  caduc,  fleurs  pédonculées,  fam.  Papavéracées. 

Arbres,  fam.  Tiliacées. 

Arbrisseaux  ou  herljes 

Pétales  supérieurs  découpés,  fam.  Résédacées. 

Pétales  tous  entiers 

Feuilles  alternes  ou  radicales 

Feuilles  opposées  ou  verticillées 

Filets  des  étamines  libres 

Filets  des  étamines  soudées  en  1 ou  plusieurs  faisceaux 

Arbre,  fam.  Tiliacées. 

Arbrisseau,  fam.  Capparidées. 

Herbe,  {Actée)  fam.  Renonculaoées. 

Calice  denté,  feuilles  persistantes , fam.  Hespéridées. 

Calice  divisé,  feuilles  caduques,  fam.  Malvacées. 
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70 


80  j 

81  j 

82  i 
( 

83  j 

84 

/ 

85 

86  j 


88  j 
80  j 
00  j 


02 


93 


04 


Filets  des  étamines  libres 80 

Filets  des  étamines  soudés  à la  base,  tara.  Uypékickes. 

5-12  étamines,  (Érahle)  fam.  AcérinSes. 

20  étamines  au  moins,  fam.  Cistées. 

1 éperon  à la  base  du  calice  ou  do  la  corolle 82 

Pas  d’éperon 85 

8 étamines,  éperon  naissant  du  calice,  {Capucine)  tain.  Trüpiîoeaciîes. 

5-6  étamines,  éperon  naissant  de  la  corolle 83 

Calice  à 5 sépales  persistants,  fam.  Violacées. 

Calice  à 2 sépales  caducs 84 


5 étamines  style  nul,  fam.  Balsaminées. 

6 étamines  stylo  tiliforme,  fam.  Fumariacées. 

3 ou  5 étamines,  (Monfie)  fam.  Portulacées. 

4 étamines,  {J Iiipccoum)  fam.  Papavéracées. 

6 étamines,  (Ibéride)  fam.  Crucifères. 


7 étamines 86 

8 étamines,  fam.  Polyualés. 

10  étamines  ou  plus 87 


Arbre,  fam.  IIippooa-stanées. 

Herbe,  fam.  Primulacées. 

Pétales  supérieurs  découpés,  fam.  Ré.sédacées. 


Pétales  entiers 88 

.5  stigmates,  fam.  Gékamaoées. 

1 stigmate,  fam.  Légumineuses. 

Calice  à sépales  libres 00 

Sépales  soudés  à la  base 01 


Étamines  libres,  fam.  Kenonoulacée.s. 

Etamines  soudées  en  tube,  fam.  ^Ialvacées. 

Feuilles  plus  ou  moins  charnues,  fam.  Crassulacées. 
Feuilles  non  charnues,  fam.  Rosacées. 


Fruit  à 1 loge 03 

Fruit  à 2 loges  ou  plus 06 

Plante  ligneuse 04 

Plante  herbacée 05 


Tige  charnue  avec  articles  simulant  des  feuilles,  fam.  Cactées. 

Tige  non  charnue  avec  feuilles,  fam.  Grossulariées. 

Plante  terrestre,  corolle  nulle,  8-10  étamines,  (Donne)  fsun.  Saxifragées. 
Plante  aquatique,  corolle  nulle,  1 étamine,  (Fessé)  fam.  Haloragées. 
Plante  aquatique,  4 pétales,  4 étamines,  (Macre)  fam.  Onagrariées. 
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97 
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100 

101 
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t Fruit  à 2 utricules  se  séparant  de  bas  en  haut  et  restant  suspendus  au 
sommet  d’un  axe  central,  fleurs  en  ombelle,  fam.  Ombelufêres. 

Fruit  à 2 loges  ou  plus,  fleurs  non  en  ombelles 

j Pétales  en  nombre  indéfini,  fam.  Ficoïdées. 

( Pétales  en  nombre  défini 

j Etamines  en  nombre  indéfini,  20  ou  plus 

( Étamines  en  nombre  défini,  de  2 à 10 

1 Fruit  divisé  en  deux  chambres  par  une  membrane  horizontale,  (Grena- 
dier) fam.  Granatjées. 

Fruit  simple  horizontalement 

j Feuilles  opposées,  sans  stipules,  fam.  Myutacées. 

( Feuilles  alternes  à 2 stipules  à la  base,  fam.  Rosacées. 

j Tige  ligneuse 

( Tige  herbacée 

( Calice  à 4-5  dents 

I Calice  à 4-5  lobes,  fam.  Ruamnées. 
j Calice  à 4 dents,  (Cornouiller)  fam.  Cafiupouacées. 

( Calice  à 5 dents,  (Lierre),  fam.  Hédéracées. 

( Corolle  nulle,  (Adoxa)  fam.  Araliacées. 

( Corolle  distincte 

j Plantes  rampantes  ou  grimpantes,  fruit  charnu,  fam.  Cucurbitacées. 

( Plante  non  grimpante,  fruit  non  charnu 

(Etamines  et  pistils  dans  des  fleurs  différentes  sur  le  même  pied,  (Volant 
d’eau)  fam.  Haloragées. 

Étamines  et  pistils  dans  la  même  fleur 

( Capsules  à 2 pointes,  1-2  loges,  fam,  Saxifragées. 

( Capsules  à 4 loges,  fain.  Onagrariées. 
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MONOPÉTALES 

1 Etamines  insérées  sur  le  réceptacle  .... 

108  '!  Étamines  insérées  sur  le  calice 

{ Étamines  insérées  sur  la  corolle 

j Capsule  à 1 loge,  (Dentelaire)  fam,  Peumbaginées. 

I Capsule  2-4  loges,  fam.  Ericinées. 

( Fruit  à 1 graine 

1 10  ° 

( Fruit  à 2 graines  ou  plus 

111 


j Plante  parasite,  fruit  en  baie,  (Gui)  fam.  Lorantiiées. 
I Plante  non  parasite,  fruit  sec 
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112 


O ) 


113 


114 


115 


116 


117  j 

118  j 

119 

120 
..i 
122 


123  \ 


125  1 


126  j 

127  \ 


Fleurs  herbacées,  corolle  nulle  ou  en  écailles,  laïu.  Sanguisokuiîes. 

Fleurs  colorées,  corolle  distincte 

Fleurs  en  corjmbe  ou  panicule,  calice  simple,  lain.  Valéuianées. 
Fleurs  agrégées  eu  tête,  entourées  d’un  involucro  à plusieiu’s  l'olioles, 
calice  double,  faïu.  Djpsacées. 

Fruit  en  forme  de  baie  sèche  ou  charnue 

Fruit  capsulaire 

Etamines  et  pistils  dans  des  fleurs  ditlércntes  sur  la  même  plante,  l'am. 

CüCURBITACÉES. 

Étamines  et  pistils  dans  la  môme  Heur  ou  sur  différents  pieds  . 

Tige  herbacée,  fam.  Ruuiacées. 

Tige  ligneuse 

Étamines  8-10 

Étamines  3-5 

8 étamines,  calice  adhérent,  {Airelle)  fam.  Vaocinuôes. 

10  étamines,  calice  libre,  (Arbousier)  fam.  ÉuioiNéEs. 

3 étamines,  pistils  sur  des  pieds  différents,  fam.  Euicinices. 

4-5  étamines,  pistils  dans  la  même  fleur,  feuilles  épineuses,  fam.  Aoui- 

FOUACÉES. 

5 étamines,  feuilles  non  épineuses,  fam.  Capkifouaoées. 

Tige  ligneuse,  fam.  Eiucinées. 

Tige  herbacée  

Etamines  20-30,  fam.  Kosaoées. 

Étamines  8-10 

Étamines  1-5 

Plante  parasite,  charnue,  écailleuse,  fam.  Monotkopées. 

Plante  feuilléo,  non  parasite,  fam.  Éiucinées. 

Corolle  nulle,  fam.  Rosacées. 

Corolle  distincte 

Calice  libre  à 2-3  divisions,  5 pétales  soudés,  (Montie)  fam.  Poktu- 

LACÉES. 

Calice  adhérent  à l’ovaire,  herbacé,  denté  ou  à 5 divisions  .... 
Étamines  2-3,  fam.  Valékianées. 

Étamines  5,  fam.  Campanulacées. 

Fleurs  en  tête,  entourées  d’un  involucre  à plusieurs  folioles. 

Fleurs  non  en  tête 

Calice  simple,  feuilles  alternes  ou  radicales,  fam.  Globulauiées. 

Calice  double,  feuilles  opposées,  fam.  Dipsacées. 
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128  I 

129  j 

130  j 

131  I 

132  I 

133  j 

134  j 
130  j 

136  j 

137  I 

138  I 

i 

139  j 

140  j 

141  j 

i 

142  ' 

( 


1 étamine,  {GentrantJie)  fam.  Valérianées. 

2-4  étamines 

5-16  étamines 

Fruit  formé  de  2 capsules  allongées  s’ouvrant  en  long,  fam.  Apocynées. 

Non 

Fruit  simple 

Fruit  formé  de  2-4  petites  noix,  fam.  Borraginées. 

Feuilles  ailées,  tige  herbacée,  Polémoniacées. 

Feuilles  ailées,  tige  ligneuse,  {Sureau)  fam.  Caprifoliacées. 

Feuilles  non  ailées 

Arbres  ou  arbrisseaux  non  épineux,  fam.  Ebénacées. 

Arbrisseaux  non  épineux,  fam.  Caprifoliacées. 

Arbrisseaux  épineux,  {Lyciet)  fam.  Solanées. 

Herbes 

Étamines  opposées  aux  lobes  de  la  corolle,  fam.  Primulacées. 

Étamines  alternes 

Capsule  ou  baie  à gi’aines  nombreuses 

Capsule,  1-4  graines 

Capsule  à 1-2  loges,  feuilles  opposées,  fam.  Gentianées. 

Capsule  à 2-3  loges,  feuilles  alternes,  fam.  Solanées. 

1 style,  fam.  Convolvulacées. 

5 styles,  fam.  Plumbaginées. 

Fruit  simple 

Fruit  à 4 loges  distinctes  figurant  4 graines  nues  au  fond  du  calice, 
fam  Labiées. 

Plante  parasite  filiforme  volubile,  (Cuscute),  fam.  Convolvulacées. 
Plante  parasite,  sans  feuilles,  ni  filiforme,  ni  volubile,  fam.  Personnées. 

Plante  feuillée,  non  parasite 

3 étamines,  3 styles,  {Montie)  fam.  Portulacées. 

3 étamines,  1 style,  fam.  Valérianées. 

2 étamines,  1 style 

4 étamines,  1 style 

Herbes 

Arbres  ou  arbrisseaux,  fam.  Jasminées. 

Calice  à deux  lobes,  (Fédie)  fam.  Valérianées. 

Calice  à 4-5  lobes,  fam.  Personnées. 

Corolle  régulière,  étamines  inégales,  {Sihtliorpie)  fam.  Personnées. 
Corolle  régulière  à 5 lobes,  fam.  Caprifoliacées. 

Corolle  régulière,  étamines  égales 

Corolle  irrégulière,  étamines  inégales 
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143  j 

144  j 

145  j 

146  j 

147  j 

148  j 

149 

150 


Fruit  en  baie  à graines  nombreuses,  {MorcUe)  fani.  Sol.vnées. 

Fruit  capsulaire 

Capsule  à 2 valves,  {Limos>^Ue)  fam.  Personnkes. 

Capsule  s’ouvrant  en  travers 

Fleur  scarieuse,  fam.  Plantaginées. 

Fleur  non  scarieuse,  {Ccntcnille)  fam.  Piumueaciôes. 

Fruit  un  peu  charnu,  feuilles  ailées  ou  dilatées,  fam.  \euiiknackes 

Fruit  sec,  cap.sulaire,  feuilles  simples 

Corolle  en  roue 

Corolle  à 2 lèvres,  ouvertes  ou  rapprochées 

Plante  basse,  hampe  nue,  {Limoselle)  fam.  Peusonnees. 

Tige  élevée,  feuillée,  (Celsie)  fam.  Soeanées. 

2 étamines,  corolle  éperonnée,  fam.  Lentiijiieauiees. 

4 étamines  ou  2 étamines,  corolle  non  éperonnée  . . • 

Plante  assez  élevée,  {Acanthe)  fam.  AcANTiiAoéEs. 

Plantes  peu  élevées,  fam.  Personnées. 
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INCOMPLETES 

Fleurs  tout  à fait  nues  ou  réunies  dans  un  involucre  commun  . . . 152 

Fleurs  munies  chacune  d’une  env(;loppe  florale 1 ( ^ 

Plantes  flottantes  ou  submergées 

1 C*C) 

Plantes  terrestres  ou  marécageuses ’ 

Fleurs  à étamines  et  pistils  réunis 

1 r r* 

Fleurs  à étamines  et  pistils  séparés ^ 

Herbes  articulées,  fragiles,  à rameaux  verticillés,  fam.  CiuRAofiES. 

Herbes  ni  articulées,  ni  à rameaux  verticillés 

Herbes  très  petites,  nageantes,  composées  d’une  feuille  arrondie,  {Lmhcnlc) 

fam.  Aroïdées. 

Herbes  submergées  munies  de  tiges,  fam.  Potamiîes. 

Plantes  marines,  {Zost'ere)  fam.  Potamées. 

Plantes  d’eau  douce 

Plantes  nageantes,  très  petites,  à 1 feuille  arrondie,  fam.  Aroïdiîes. 

Plantes  submergées  munies  de  tiges 

Herbes  articulées,  fragiles,  rameaux  verticillés,  fam.  Characées. 

Herbes  ni  articulées,  ni  à rameaux  verticillés,  1 étamine  ....  L)9 

4 ovaires,  capsule  à 4 loges  à l graine,  style  bifide,  (CallUriiinc)  fam. 

Haloragées. 

Non,  fam.  Potamées. 
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j Herbes 

I Arbres  ou  arbrisseaux  

j Suc  propre  laiteux,  fam.  Euphorbiacébs. 

( Suc  propre  non  laiteux 

j Tige  grimpante,  {Houblon)  fam.  Urticées. 

{ Tige  non  grimpante 

( Plante  non  feuillée,  à rameaux  verticillés,  fam.  Equisétacées. 

I Plantes  feuillées ■ . 

( Fleurs  disposées  en  chaton  ou  autour  d’un  spadice 

( Fleurs  disposées  en  épi  lâche 

I Fleurs  en  chatons  à étamines  et  pistils  séparés,  fam.  Typhacées. 

< Fleurs  à étamines  et  pistils  disposés  autour  d’un  spadice,  ou  renfer- 
( mées  dans  une  spathe,  fam.  Aroïdèes. 

[ Feuilles  ailées,  {Frêne)  fam.  Jasminées. 

I Feuilles  entières,  dentées  ou  lobées 

j Feuilles  lobées  à nervures  palmées,  fam.  Urticées. 

I Feuilles  entières,  dentelées  ou  pinnatifides 

i Ovaire  pédicellé  à 3 coques,  à 3 graines,  fam.  Euphorbiacées. 

( Ovaire  sessile 

j Fruit  en  baie,  feuilles  écailleuses  en  dessous,  fam.  Fléagnées. 

( Non 

(Filets  des  étamines  libres,  feuilles  élargies  caduques,  fam.  Amen- 

TAGÉES. 

Filets  nuis  ou  soudés,  feuilles  linéaires  persistantes,  fam.  Conifères. 

( 7 étamines  ou  plus 

I 1-6  étamines 

l Plusieurs  ovaires 

I Un  seul  ovaire 

( 2 ovaires,  {Fimprenelle)  fam.  Rosacées. 

( 5 ovaires  ou  plus 

( 9 étamines,  feuilles  radicales,  {Butome)  fam.  Alismacées. 

( Etamines  indéfinies 

j Feuilles  en  flèche,  {Sagittaire)  fam.  Alismacées. 

I Feuilles  non  eu  flèche,  fam.  Renonculacées. 

I Enveloppe  florale  à 10-12  lobes 

( Enveloppe  florale,  2 à 8 lobes 

j Feuilles  divisées  en  lobes  filiformes,  {Gornifle)  fam.  Haloragées. 

( Feuilles  sinuées  ou  entières 
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178  j 
171)  j 

180  j 

181  j 

182  j 

183  j 

184  j 

185  I 

186  j 

187  j 

188  i 
180  I 

100  j 

101  j 

192  j 


104  j 
195  j 


5 capsules  à la  fin  séparées,  fam.  Coiuariées. 

1 capsule  à 3 coques,  (Croton)  faïu.  Eupiiouiuackes. 

Enveloppe  florale  à 8 divisions,  (^Parisetté)  lain.  Aspakaginees. 

Enveloppe  florale  à 2-G  lobes  ou  divisions 

Tige  ligneuse  ...  

Tige  herbacée  

Feuilles  ailées,  {Noi/er)  tam.  Juoeandées. 

Feuilles  non  ailées 

1 style,  1 stigmate 

Style  ou  stigmates  2-G 

Arbres  de  5-10  mètres,  {Laurier)  tam.  Lauiunées. 

Herbes  ou  sous-arbrisseaux,  tam.  Tiiymélées. 

Fruit  à 2-3  coques,  tam.  EupiiORmAOÉES. 

Non 

Arbres  ou  arbrisseaux 

Tige  un  peu  ligneuse  à la  base 

5-9  étamines,  toutes  fertiles,  {Renouée)  lam.  Poeyoonees. 

5 étamines  fertiles,  5 stériles,  tam.  Pakonyciukes. 

Fleurs  renfermées  dans  une  spatbe,  fam.  Hyüuooiiakiuées. 

Fleurs  non  renfermées  dans  une  spatbe 

Fruit  eu  baie 

Fruit  capsulaire 

Plante  de  5-12  centimètres,  fleurs  en  tête,  {Adoxa)  lam.  Aualiaoées. 
Plante  de  1-2  mètres,  {Phytolaca)  tam.  (Juénopouées. 

Capsule  2-6  loges 

Capsule  1 loge 

Feuilles  ailées  à lanières  capillaires,  {\  olant  deau)  tam.  Haeuuagées. 
Feuilles  réniformes,  {Asaret)  tam.  Aristolochiées. 

Herbes  parasites  à écailles,  fam.  Cytinées. 

Herbes  feuillées  non  parasites 

Calice  à 2-3  divisions  aplanies,  10-12  étamines,  {Théligone)  fam.  Cni;- 

NOPODÉES. 

Calice  à 5 divisions,  5 étamines  fertiles,  5 stériles,  fam.  Paronyciuees. 

Calice  à 4 lobes,  étamines  5-10 

1 style,  fam.  Tiiymélées. 

2-3  styles  

Capsule  à graines  nombreuses,  {iJorine)  tam.  Saxipraqées. 

Capsule  à 1 graine,  {Renouée)  fam.  Polyoonées. 
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196  I 

197  j 

198  j 

199  j 

200  j 

20  l| 

202  j 

203  I 

204  j 

205  j 

206  j 

207  j 

208  j 

209  j 

210  I 

211  j 

212  j 


Calice  à 5 dents  ou  lanières,  corolle  à 5 pétales  distincts 

Enveloppe  florale  à divisions  semblables 

Fleurs  à pistils  dépourvues  de  calice,  fleurs  à étamines  avec  calice  à 
3 dents,  {Altliénië)  fam.  Potamées. 

Fleurs  en  ombelle,  {Trinie)  fam.  Ombellipères. 

Fleurs  non  en  ombelle,  fam.  Cucurbitacées. 

Enveloppe  colorée,  en  forme  de  corolle ...  . 

Enveloppe  glumacée  en  forme  de  calice - . 

1-2  étamines 

3 étamines  ou  plus 

Style  adhérent  au  fllet  de  l’étamine,  fam.  Orchidées. 

Style  non  adhérent,  fam.  Valérianées. 

3 étamines 

4-5  étamines 

6 étamines 

Sous-arbrisseau 

Herbes 

Calice  double,  corolle  à 3 pétales,  (Gamarine)  fam.  Ericinées. 

Calice  simple,  corolle  nulle,  [Osyris)  fam.  Santalacées. 

Calice  à la  fin  déroulé  en  aigrette  plumeuse,  fam.  Valérianées. 

Non,  fam.  Iridées. 

Fleurs  munies  d’un  calice  et  d’une  corolle 

Pleurs  dépourvue  de  corolle 

5 étamines,  fam.  Plumbaginées. 

4 étamines,  fam.  Plantaginées. 

Feuilles  ailées,  {Sangiûsorhe)  fam.  Rosacées. 

Feuilles  non  ailées  . . 

Feuilles  engainantes,  (Renouée)  fam.  Polygonées. 

Non 

Arbres  ou  arbustes,  fam.  Eléagnées. 

Herbes 

Feuilles  ovales  lancéolées,  (Glaux)  fam.  Primulacées. 

Feuilles  en  cœur,  (Maïanthème)  fam.  Asparaginées. 

Feuilles  linéaires 

Feuilles  opposées,  5 étamines  fertiles,  5 stériles,  fam.  Paronyciiiées. 
Feuilles  éparses,  étamines  4-5  fertiles,  (Thésion)  fam.  Santalacées. 

1 ovaire 

Plusieurs  ovaires  ou  plusieurs  styles 
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2ia 


) 


217 


218 


219 


\ 


222 


22G 


'J-J  7 ! 


228  ! 


229 


Calice  à limbe  entier  allongé  en  languette,  laïu.  Aristolocuikes. 


Limbe  de  la  fleur  non  allongé  en  languette 214 

Ovaire  adhérent,  plante  grimpante,  Tumier,  tam.  Asi’AnAOiNÈEs. 

Ovaire  adhérent,  plantes  non  grimpantes,  lam.  Amauylliükes. 

Ovaire  libre ^15 

Fruit  en  baie,  fam.  Asparaginées. 

Fruit  capsulaire -IG 


Fleurs  sessiles  avec  écailles  scarieuses,  (Aphi/llanthc)  fam.  Co.mmé- 

LINÉES. 

Non 

Capsule  triangulaire,  1 stylo,  1 ovaire,  fam.  Liliaoées. 

Capsule  à 3 styles,  fam.  Colouioaoées. 

Fruit  en  baie,  (Smilax)  fam.  Asparaginées. 

Non 

1 capsule  à 1 graine,  8 étamines,  {Renouée)  fam.  Polyounées. 

1 capsule  à plusieurs  graines,  ou  plusieurs  capsules 220 

Ovaires  soudés --1 

Ovaires  très  distincts,  fam.  Alismaoées. 

Style  nul,  {Troscart)  fam.  Alismaoées. 

Style  plus  ou  moins  long,  fam.  Coloiuoaoées. 


Arbres  ou  arbrisseaux "J'J-^ 

Tige  herbacée  ou  un  peu  ligneuse 230 

Feuilles  ailées  ou  digitées ^^4 

Non 

Fleurs  sessiles  sur  un  spadice  entouré  d’une  spathe,  fam.  Palmiers. 

Non 

Fruit  sec,  1 noyau,  l graine,  {Pistachier)  fam.  Téréuintiiacées. 

Gousse  allongée,  {Caroubier)  fam.  Légumineuses. 

Feuilles  profondément  lobées ^-7 

Feuilles  entières,  dentées  ou  sinuées 'J'J^ 

Feuilles  opposées,  fruit  sec,  ailé,  {^Erable)  fam.  Acérinées. 

Feuilles  alternes,  fruit  charnu,  non  ailé,  fam.  Urtioées. 

Fruit  à 3 cornes,  à 3 coques,  {Buis)  fam.  Euphoruiacées. 

Non 

Arbre  à fruit  globuleux,  1 noyau,  ou  fruit  ailé,  tam.  Urticée.s. 

Arbrisseau  à chatons  et  fleurs  en  épi,  fam.  Tamariscinées. 

Fruit  en  baie  à 1 graine,  fam.  Eléagnées. 

Fruit  succulent  à 2-4  loges,  {Nerprun)  fam.  Kuamnées. 
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245 
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247 


CLÉANALYTIQUE.  79 


î Enveloppe  florale  à 8-12  lobes  égaux 231 

I Enveloppe  florale  à 1-6  lobes 232 

j Feuilles  indivises,  (Salicaire)  fam.  Lythrarikes. 
j Feuilles  divisées  en  lobes  filiformes,  (Corn>fle)  fam.  Cératophyllées. 

( Feuilles  composées  ou  digitées  . 233 

{ Feuilles  simples,  rarement  pinnatilides 235 

j Etamines  et  pistils  sur  des  plantes  différentes,  fam.  Urtigées. 

I Sur  la  même  plante 234 

j Herbes  nageantes,  {Volant  (Veau)  fam.  Haloragées. 

I Non.  fam.  Rosacées. 

j 6 étamines  ou  plus 236 

( 1-5  étamines 239 

( 1 stigmate,  (Acore)  fam.  Aroïdées. 

I 2-6  stigmates 237 

( 1 ovaire  . . . 238 


( 3-6  ovaires,  fam.  Alismacèes. 

1 Plante  graminée,  fruit  à 1 graine,  (V-ù)  fam.  Graminées. 

I Plante  poljgonée,  fruit  à 1 graine,  fam.  Polygoxées. 

( Plante  joncée,  capsule  à 3 graines  ou  plus,  fam.  Joncées. 


j 1-3  étamines 250 

( 4-5  étamines 240 

1'  Style  1,  ou  nul . . ! 241 

I Styles  2-3 246 

( Styles  4,  fam.  Chénopodées. 

j 1 ovaire 242 

( Plusieurs  ovaires,  fam.  Potamées. 

( Ovaire  adhérent 243 

I Ovaire  libre 244 


( Feuilles  opposées,  ovaire  à 4 loges,  {Isnardie)  fam.  Onagrariées. 
( Feuilles  alternes  ou  éparses,  fam.  Santalacées. 

( Fleurs  munies  d’un  calice  et  d’une  corolle,  fam.  Plantaginées. 


( Corolle  nulle,  calice  seulement 245 

( Etamines  et  pistils  dans  des  fleurs  différentes,  fam.  Urtigées. 

( Dans  la  même  fleur,  fam.  Chénopodées. 

j Fi’uit  à 1 loge 248 

I Fruit  à 3 loges 247 

I Tige  ligneuse,  {Buis)  fam.  Buxacées. 

1 Tige  herbacée,  {MoTlugine)  fam.  Caryopiiyllées. 


8o 


FLORE  PITTORESQUE  DE  LA  FRANCE. 


248  J 

249  j 
290  I 
2.91  • 

292  I 

293  I 

294  ! 


299  1 


296  . 


297 


298  I 


299 


260  j 

261  ! 


262 


263 


264 


Capsule  s’ouvrant  entravers,  {A))iaranthe)  fixm.  AmarantiiacT;es. 

Capsule  ne  .s’ouvrant  pas • • • 249 

Feuilles  engainées  à la  base,  f’ain.  Polyoonées. 

Feuilles  dépourvues  de  gaines,  fam.  Cuénopodees. 

Feuilles  verticillées,  (Fesse)  fam.  IIalouaokes. 

Non 291 

Feuilles  non  engainantes,  Heurs  non  glumacées 2i)2 

Feuilles  engainantes,  fleurs  glumacées 263 

Calice  nul  ou  à 1-2  divisions 2.93 

Calice  à 3-6  divisions 294 

Plantes  terrestres,  (Corisperme)  fam.  Cii^nopodiîes. 

Plantes  aquatiques,  fam.  Potamkes. 

3 étamines 29.9 

1-2  étamines 260 

Feuilles  en  épée,  presque  engainantes,  fain.  'rvpuAOÉEs. 

Non 296 

1 style,  (Lrrflinyie)  fam.  Paronyciuées. 

2 styles  ou  2 stigmates 2îu 

3 styles 299 

Capsule  s’ouvrant  en  travers,  (Amamnthe)  fam.  AmakantiiaoT;es. 

Capsule  ne  s’ouvrant  pas  en  travers 2.98 

Feuilles  roides,  en  alêne,  imbriquées,  fam.  Chénopodées. 

Non.  fam.  Pauonycuiées. 

Capsule  à 1 loge,  graines  nombreuses,  (Fohjcarpc)  fam.  Pakonyoiu^es. 
Capsule  à 1 loge,  1 graine,  fam.  Amakantiiacées. 

Capsule  à 3 loges,  (MolUujine)  fam.  CaryophyliT;es. 

Capsule  à 3 coques,  fam.  Euphorbiacées. 

Capsule  non  à 3 coques 261 

Plante  nageante,  (Vallisnérie)  fam.  Hydrocharidées. 

Non 262 

Plante  un  peu  ligneuse,  non  feuillée,  (Salicorne)  fam.  Ciiénopodées. 

Petite  plante,  tige  et  feuille  filiformes,  (Siiffrénie)  fam.  Lythrariées. 

Plante  élevée,  feuilles  en  fer  de  lance,  (Mite)  fam.  Cuénopodées. 

Fleurs  à 6 divisions  sur  deux  rangs,  fam.  Joncées. 

Calice  à 1-2  valves  ou  écailles 264 

Calice  à 1 valve,  chaume  sans  nœuds,  gaine  des  feuilles  entières,  fam. 
Cypéracées. 

Calice  à 2 sépales,  chaumes  noueux,  gaine  des  feuilles  fendue  en  long, 
terminée  à l’intérieur  par  une  languette,  lam.  Graminées. 
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FLEURS  COMPOSÉES 


Corolles  ou  fleurettes  uniformes,  ou  tubuleuses  et  dentées  (fleurons)  ou 

déjetées  en  languette  d’un  côté  (demi-fleurons) 

Corolles  de  deux  formes , fleurons  au  centre  et  demi-fleurons  au  pour- 
tour, Radiées  ou  Corymbifères. 

Fleurs  composées  uniquement  de  fleurons,  Flosculeuses,  ou  Cynaro- 

CÉPHALES. 

Fleurs  composées  uniquement  de  demi-fleurons,  Sémiflosculeuses,  ou 
Chicoragees. 


266 


CRYPTOGAMES 


267 

268 

269 

270  j 

271  I 

272  I 
276  ! 

274 

275 


Riantes  vasculaires,  feuillées,  ayant  de  véritables  racines  .... 
Plantes  cellulaires,  feuillées  ou  dépourvues  de  feuilles,  n’ayant  pas 

de  vraies  racines 

Feuilles  roulées  en  crosse  dans  le  jeune  âge 

Non 

Sporanges  naissant  sur  les  nervures  des  feuilles  ordinaires  ou  de  feuil- 
les dépourvues  de  parenchyme,  Fougères. 

Sporanges  naissant  sur  le  rhizome,  Marsiliacées. 

Plantes  nageantes,  à feuilles  en  cœur,  Salviniées. 

Plantes  terrestres  . . 

Rameaux  verticillés,  feuilles  peu  apparentes,  Equisétacées. 

Rameaux  solitaires 

Fructification  à l’aisselle  des  feuilles  aériennes,  Lycopodiagées. 
Fructification  à l’aisselle  des  feuilles  souterraines,  Isoétées. 

Plantes  colorées  en  vert  par  la  chlorophylle 

Non 

Spores  contenues  dans  un  réceptacle  en  forme  d’urne,  de  sphère  ou 

de  chapeau  ....... 

Non 

Plantes  feuillées;  réceptacle  pourvu  d’un  opercule.  Mousses. 

Plantes  feuillées  ou  en  forme  de  thalle  aplati;  réceptacle  sans  opercule, 
Hépatiques. 


268 

273 

269 

270 


271 


272 


274 
277 

275 

276 
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211 


21S 


Plantes  aquatiques  à rameaux  verticillés;  fructification  de  2 sortes: 
les  unes  globuleuses  et  rouges,  les  autres  oblongucs,  à tégument 
spiralé,  Chak.vckes. 

Plantes  aquatiques  ne  présentant  pas  ces  deux  sortes  de  fructifications, 
Aloues  culorosporées. 

Plantes  généralement  aquatiques,  de  formes  variées,  rouges,  brunes 
ou  bleuâtres,  renfermant  dans  leurs  cellules  de  la  chloro[»hyllc  mas- 
quée par  un  pigment  coloré.  Algues. 

Plantes  ordinairement  aériennes,  dont  les  cellules  ne  renferment  pas 
de  chlorophylle 278 

Plantes  formant  des  taches,  des  croûtes,  des  rosettes  Ibliacces  ou  buis- 
sonneuses, dans  la  couche  extérieure  desquelles  sont  dispersées  des 
cellules  colorées,  {Gonidies)  Liche.ns. 

Plantes  filiformes,  tuberculeuses,  spongieuses  ou  charnues,  parasites 
ou  croissant  sur  les  matières  en  décomposition,  dépourvues  de  go- 
nidies. Champignons. 
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PLANTES 


COTYLEDONEES 


Plantes  pourvues  de  vaisseauK  et  de  trachées;  oITrant  une  tige,  une  racine  et 
des  feuilles;  se  reproduisant  par  des  fleurs  et  par  des  graines  munies  d’un 
endjryon  et  d’un  ou  plusieurs  cotylédons. 

r*’  EMBRANCHEMENT.  - DICOTYLÉDONES  OU  EXOGÈNES 

Deux  cotylédons;  lige  à écorce  distincte  et  moelle  centrale,  et  dans  laquelle  les  faisceaux 
fl Ijro -vasculaires  sont  disposés  par  couches  concentriques,  dont  les  plus  jeunes  sont  en 
dehors.  Feuilles  à nervures  rameuses,  anastomosées  et  fleurs  distinctes, 

CLASSE.  — THALAMIFLORES 

Corolle  polypétale,  indépendante  du  calice,  insérée  avec  les  étamines  sur  le  réceptacle 
ou  torus;  ovaire  supère,  libre. 
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F AM  II,  F K DES  R ENONOUL  A GEFS 


Gdto  famille,  fort  nombreuse  en  espèces,  comprend  des  plantes  lierliacêes  on  dos  arbris- 
seaux sarmentoux,  à l'eiiilles  prescpie  loujonrs  alternes  et  à pétiole  cn;rainant;  à lleur.s 
réj,nilières  ou  irrégulières,  ayant  un  calice  de  3 à 0 sépales,  une  corolle  de  3 à 18  pétales, 
lant(’)t  plans,  tantôt  tubuleux  ou  en  cornet;  des  étamines  nombreuses,  libres,  bypogynes, 
à anthères  biloculaires;  des  ovaires  multiples  à une  seule  loge.  Les  fruits  .sont  do  petits 
akènes  disposés  en  capitule  ou  des  capsules  agrégées  ou  solitaires,  à une  seule  log<‘,  poly- 
sperines.  Dans  l’Actée  en  épi  les  fruits  sont  bacciformes. 

On  les  divise  en  trois  sections  ou  tribus  : 

I.  — RANONCULÉES:  à carpelles  monosjtermes , huléhiscenls  ; deux  enveloppes 


Genre  I!  anuncl  i.us  (llenoncule).  5 sépales  caducs , ordinairement  .“)  pétales  pourvus 


'l  ige  renllée  à sa  l»ase  en  un  Imlbe  cliarnu,  liante  de  3 à 4 décirn  ; feuilles  radicales  par- 
tant du  Imlbe,  tripartites,  à divisions  trilobées,  dentées,  velues;  Heurs  jaunes,  verni.ssées. 


l'eaucoup  d’espèces  vivant  dans  l’eau:  II.  puitans,  (ripartiliis,  cajiillaceus,  etc.  ont  les 
Heurs  blanches;  les  espèces  terrestres  les  ont  jaunes.  Ces  dernières  viennent  dans  tous  les 
sols,  mais  plus  communément  dans  les  lieux  liais.  Les  II.  acer  hulhosus  et  plusieurs 


P orales. 


( 


à la  base  d’un  nectaire  nu  ou  garni  d’une  écaille;  carpelles  lisses  ou  tubei' 
culeux,  épineux,  surmontés  d’une  pointe  ou  d’un  bec  et 
disposés  en  capitule  globuleux,  ou  oblong  (fig.  138  et  13b). 


V 


Flp.  138.  — Fleur 
Uc  Henoiicule. 


Iionlon  d'or  (lig.  140).  — Fort  commune  dans  les  bois  et 
les  lieux  un  |»eu  humides;  ses  feuilles  sont  profondément 
divisées  en  3 ou  5 lobes  et  .scs  Heurs  sont  jaunes.  On  en 
cultive  dans  les  jardins  une  variété  à Heurs  doubles 
sous  le  nom  de  bouton  d'or. 


KIb.  13U. 
DiAf^raniriio  do  In 
Fleur  de  Kenonciilo. 


Renoncule  bulbeuse,  {Ituminculus  Indbosvs,  lig.  li  l). 


assez  grandes.  Gommune  dans  les  bois  et  les  prés  hiimide.s. 


Renoncule  à Feuilles  d’ Aconit,  {Hnnuneulus  aconilifolius, 
1*1.  1.,  lig.  <i) , vulgairement  Jioulon  d'arpent,  'l’ige  de 
~)  à 8 décirn.,  rameuse,  listuleuse  ; feuilles  palmées  à 3,  n 
ou  7 lobes,  incisés  dentés;  Heurs  blanches.  Groit  dans  les 
bois  frais  des  Montagnes. 


Renoncule  aquatique,  (Jlanunculas  arjualilis),  vulgaire- 
ment Grenonillelte{ü'^.  142). 'fige  listuleuse,  nageante,  ipicl- 
quefois  très  longue,  à feuilles  inférieures  submergées  fine- 
ment découpées  en  lanières  capillaires,  les  supérieures  Ilot- 
tantes  réniformes,  lobées:  Heurs  blanches.  Commune  ilans 
les  eaux  stagnantes,  mares,  fos'^é.'. 
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Fiff.  141.  — Renoncule  bulbeuse. 


Fig.  142.  — Renoncule  aquatique. 


autres  telles  que  R.  reptans,  auricomiis,  arvensis,  flammula  etc.  sont  remarquables  par  leur 
extrême  àcreté.  Dans  les  herbages,  elles  sont  très  nuisibles  aux  bestiaux  et  agissent  comme  un 

véritable  poison.  Autrefois  employées  en  médecine,  quelques 
Renoncules  ne  sont  plus  guère  utilisées  aujourd’hui  que  comme 
plantes  d’ornement. 

Genre  Rica  ri  a:  calice  à 3 sé-' 
pales  ; G à 9 pétales  rnimis  d’une 
fossette  neclarifère  ; stigmate  ses- 
sile;  carpelles  réunis  en  tête  glo- 
Inileuse,  sans  bec.  Tige  herbacée, 
feuilles  alternes,  racines  à fibres 
tubéreuses  en  forme  de  figues,  d’où 
son  nom  de  ficaire  (fig.  143). 

Ficaire  Renoncule  [Ficaria  ra- 
nunculo'ides),  — Ranunculus  fica- 
ria, Lin.  (fig.  144).  Plante  de  15  à 20  centim.  de  hauteur,  glabre,  luisante,  à léuilles 
en  cœur,  à fleiu's  d’un  jaune  doré.  Connue  sous  les  noms  vulgaires  à' éclairelte , pelile 
chélüloine,  elle  croît  dans  les  bois  et  les  prés  humides  et  lleurit  au  printemps.  Ou  em|fioyait 
autrefois  la  pulpe  de  ses  racines  écrasées  contre  les  liémorrboides,  d’où  le  nom  à'herhe 
aux  hémorrho'ides  qu’on  lui  donne  quebpiefois. 

Genre  Myosurus  : calice  à 5 sépales  prolongés  en  é[>eron;  5 pétales  à onglet  tubuleux  ; 
akènes  nombreux,  disposés  en  épi  grêle,  munis  d’un  bec 
court;  étamines  peu  nombremses. 

Myosure  minime  {Mijosurus  minimus),  vulgairement 
nommée  Ratoncule  (PI.  1,  fig.  5),  est  une  petite  herbe 

à hampe  uniflore,  à fleur 
d’un  jaune  verdâtre,  à 
feuilles  radicales,  linéai- 
res, On  la  trouve  dans  les 
( liarnps  sablonneux  où 
elle  lleurit  au  printemps. 

Genre  Anoxis  : ca- 
lice à .5  sépales  colorés, 
caducs;  corolle  de  5 à 9 
pétales  sans  fossette  nec- 
tarifère;  akènes  en  épi 
ovale.  Plantes  herbacées 


à feuilles  découpées  en  lanières  fines,  à Heurs  solitaires  à rextrémité  des  rameaux. 

Adonis  d’Automne  {Adonis  auiumnalis) , vulgairement  GoxUle  de  saïuj,  à cause  de  la 
couleur  de  ses  Heurs;  croît  en  été  parmi  les  moissons  (fig.  145). 

Adonis  d’Été  {A.  œstivalis),  vulgairement  Rougeole  (PI.  1,  fig.  4)  se  distingue  par  ses 
Heurs  d’un  rouge  vermillon  avec  les  sépales  jaunâtres. 

Adonis  printanière  (A.  verncdis),  à grandes  Heurs  jaunes;  habite  les  Al|»es. 
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IL  — ANÉMONÉES:  Carpelles  nwnospermes  iadchisccnts,  une  seule  enveloppe  llorale. 

Genre  Clem.\tis:  Plantes  ordinairement  ligneuses,  sarmenleuses  ou  grimpantes,  à 
feuilles  opposées,  à Heurs  composées  d’un  calice  de  i à S sépales  pétaloïdcs;  carpelles  à 

style  plumeux  ftig.  140  et  147). 

Clématite  des  Haies  {Clematis  vitalha), 

\ u\ÿi\\roinen\.  Clématite  commune,  Herbe 
aux  gueux  (PI.  1,  fig.  1,  a b),  est  vine 
plante  grimpante,  légèrement  poilue,  ipii 
croît  dans  les  haies,  les  huissons,  et  ouvre 
en  été  ses  Heurs  hlanches  et  odorantes 
disposées  en  panicule.  Toutes  les  parties 
lie  cette  plante  ont  une  saveur  i\cre  et 

‘ i ig.  iiii.  — 

fir.  1.5,  - Aiionia  iVAutomno.  hrillaute  ; les  mendiants  employaient  au-  e„„p,!o  vonicaicmcn.. 

trefois  son  suc  pour  déterminer  sur  leui’s 

memhi’es  des  ulcères  pa.ssagers,  destinés  à exciter  la  pitié  publii[ue  (herbe  aux  gueux). 

I.es  Clématites  à tige  grimpante  sont  cultivées  dans  les  jardins  pour  garnir  les  hei'coaux, 
surtout  la  Clématite  odorante  ipii  produit  une  énorme  ipianlilé  de  Heurs.  On  cultive  aussi 
comme  plante  d’ornement  la  Clématite  à feuilles  entières  (Cl.  integrifolin)  des  Pyrénées, 
à tiges  dressées  et  à grandes  Heurs  l.leues. 

Genre  Tiiai.ictiui.m  : calice  de  4 à 5 sépales  pétaloïdes,  caducs,  pétales  nuis;  carpelles 
sti'iés  ou  ailés,  surmontés  d’un  style  court,  persistant.  I.es  thalictions  ou  l'igamons  sont 
des  plantes  vivaces,  à lige  striée,  à feuilles  alternes  hi-ou  tripennées,  à Heurs  petites  nom- 
hreuses  et  disposées  en  panicule. 

Pigamon  jaune  Thalirtrum  /luvum},  vulgairement  Rue  des  jtrés,  Rhubarbe  des  pau- 
rres  (fig  14S),  croit  dans  les  piés  humides.  Elle  épanouit  eu 
été  .«es  nomhreuses  Heurs  jaunâtres  dispo.«ées  en  pyramide. 

Pans  les  campagnes  on  emploie  ses  feuilles  à faire  des  hoiiil- 
lons  laxatifs  ; ses  racines  .sont  purgatives  et  diurétiipiej. 

Pigamon  mineur  minus)  à tige  Hexi- 
hle,  coudée,  sillonnée  dans  son  pourtour;  à 
folioles  arrondies,  lohées;  à Heurs  jaunâtres 
en  panicule.  Croit  dans  les  prés  montueux  ; 

Heui  it  en  été.  Haute  de  2 à 3 décini. 

Pigamon  à Feuilles  d’Ancolie  (T.  atpd- 
legifolium),  vulgairernetit  Colomhine  jdu- 

Dia^rramme  de 

ci(5ni»iitc.  meuse  (PI.  1,  fig.  2).  Tige  de  G à lOdécim., 
à folioles  orhiculaires,  3 ternées.  Croit  sur 
les  coteaux,  dans  les  bois  montagneux,  et  épanouit  .ses  Heurs  violacées  en  été. 

Genre  Anémonf,  : calice  de  5 à 10  sépales  pétaloïdes,  corolle  nulle;  étamines  on  nomhi'e 
indéfini  ; akènes  nombreux  en  tète  globuleuse  sur  un  réceptacle  rende.  Hampe  à feuilles 
radicales,  péliolées  plus  ou  moins  divisées  ; Heurs  précédées  d’un  involucre  à 3 folioles 
incisées  (fig.  140). 
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Anémone  pulsatille  (Anemone  pidsatüla),  vulgaiieineiil  Coquelourde  (PI  • É 3;- 
La  hampe  unillore  s’élève  à 2-4  décim.  entre  les  feuilles  radicales  qui  sont  trois  fois  pinna- 
tifides  à folioles  linéaires  ; la  Heur  à 6 sépales  d’un  violet  lilas^  s’épanouit  au  printemps 
sur  les  pelouses  découvertes  des  bois.  Cette  plante  âcre  et  coiTosive  a été  employée  en  méde- 
cine contre  l’amaurose  et  la  paralysie. 

Anémona  des  Bois  (A.  nemorosa),  vulgairement  Sylvie  (fig.  150)  à tige  unilloi’e  de  2 
à 3 décim  , à feuilles  et  involucre  un  peu  velus; 
donne  en  mars  et  avril  une  lleur  solitaire,  blanche 
rosée  en  deboi’s.  Ses  propriétés  sont  beaucoup  moins 
actives  que  celles  de  la  pulsatille. 

Anémone  sylvestre,  à grande  lleur  blanche;  croit 
dans  les  bois  sablonneux. 

On  cultive  dans  les  jardins  d’autres  espèces  d’ané- 
mones dont  on  a obtenu  de  belles  variétés. 

Crem  e HlPATICA  mvolucie  de  3 fobole.S  en-  Aiujiuuiio.  nieur  coupée  ^c^t^caIemel)t. 

tières  rapprochées  de  la  lleur  et  figurant  un  calice  ; 

(J  à t)  sépales  pétaloïdes,  pétales  nuis  ; akènes  nomb)'eux,  terminés  par  un  style  court,  non 
plumeux.  Hampes  nombreuses  unillores. 

Hépatique  à trois  Lobes  {H.  triloba),  à Heurs  bleues  ou  lilas,  croit  spontanément  dans 
les  montagnes  de  la  Provence,  du  Jura  et  des  Alpes;  on  la  cultive  dans  nos  jardins.  Son 
nom  (de  hepar,  foie)  provient  de  ce  (pi’on  lui  attribuait  autrefois  des  propiâétés  curatives 
dans  les  maladies  du  foie. 


111.  — HELLÉBORÉES  ; Folllades  poJyspermes  ; deux  enveloppes  jlorales,  excepté 
dans  le  genre  Caltha. 

Genre  Galtita  (Populage):  r>  sépales  pétaloïdes,  pétales 
nuis;  5 à 10  follicules  en  verticille;  étamines  nombreuses. 

Populage  des  Marais  {Caltha  vulgairement 

souci  d'eau  (PI.  2,  fig.  7,  a h),  a une  tige  dressée,  un  peu 
rameuse,  de  3 à 5 décim.  ; ses  feuilles  radicales  sont  cordi- 
formes,  crénelées;  ses  Heurs  sont  grandes,  terminales,  d’un 
l)eau  jaune  vif.  Il  croît  dans  les  lieux  marécageux,  au  bord 
des  rivières  et  Heurit  au  printemps. 

Genre  Trollius  : calice  de  5 à 15  sépales,  colorés  ; co- 
rolle de  8 à 20  pétales  à onglet  tubuleux  ; follicules  socs, 
libres,  verticillés  sur  plusieurs  rangs. 

Trolle  d’Europe  (Trollius  Europœus)  vulgairement  ]{e- 
noncule  des  morUagnes  (PI.  2,  lig.  8)  Plante  qui  croit  sur  les  montagnes  jusqu’à  environ 
2000  m.  d’altitude  et  dont  les  tiges  s’élèvent  à 4 ou  5 décim.  ; elle  se  couvre,  au  }iT'intcmj)s, 
<le  grandes  Heurs  jaunes  globuleuses.  Ses  feuilles  sont  découpées  en  5 segments  trifides. 

Genre  llERLEnonus  : calice  à 5 sépales  colorés,  pétales  ti'ès  petits,  neclariformes,  à 
deux  lèvres  ; 3 à 10  follicules  sessiles,  verticillés  sur  un  seul  rang  (fig.  151  et  152). 


E:;,'.  15o.  — Anëmoiie  des  Boi.s. 
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lies  inontajînes,  qui  llcuril  en  hiver. 

L 


Kig.  ISl  et  loi. 

1 fleur  d'ilclléboro  dilpouilliSc  de  son  Calice, 
2.  Fruit  d'ilcllëborc  vert. 


Hellébore  noir  (//.  nitjer),  vulgairement  llose  de  Noël{V\.  '2,  (ig\  0,  a b)  est  une  plante 

Ses  leuilles,  toutes  radicales,  sont  composées  de  7 
à 8 folioles  dentées  en  scie  ; ses  (leurs  d’un  lilanc 
rosé,  sont  très  grandes.  Sa  racine  (H,  h)  noire, 
charnue,  rameuse,  est  Acre  et  lirùlante;  c’est  un 
purgatif  drastirpie  puissant  et  môme  un  poison  à 
haute  dose. 

Hellébore  vert  (//.  l'ividis,  fig.  158),  croît  dans 
les  lieux  ombragés  et  pierreux,  et  ouvre  au  prin- 
temps ses  (leurs  verdâtres.  Sa  tige  dressée  |)ortede.s 
feuilles  palmatisécpiées,  dentées,  presipie  sessiles. 

Hellébore  fétide  (II.  fo'tidus),  vulgairement 
Pied  de  grillon,  a ses  (leurs  verdâtres  bordées  de 
rouge  et  ses  feuilles  caulinaires  longuement  pétio- 
lées.  — Toutes  ces  plantes  sont  âcres  et  vénéneuses. 

Genre  Nie. km. a:  calice  à .5  sépales  colorés.  5 
â 8 pétales  plus  courts,  bilabiés,  la  lèvre  inférieure  bi(ide; 

5 à lO  follicules  verticillés,  soudés  â la  base,  sessiles,  ter- 
minés par  les  .‘Styles  allongés  et  recourbés  (fig.  15i). 

Nigelle  des  Champs  {yiigella  arvemis),  vulgairement 
Nielle  (IM.  2,  (ig.  10),  à tige  droite,  haute  de  ‘2  â 8 décim., 
â rameaux  dressés,  portant  des  feuilles  multifides  â divisions 
linéaires;  (leurs  d’un  blanc  bleuâtre  veiné,  de  juin  â septem- 
bre. Croit  dans  les  moissons. 

On  trouve  parfois  autour  des  jardins,  iroi'i  elle  s’échappe, 
la  Nigki.le  i>e  Damas  (.V.  Dumasenu),  vulgairement  Che- 
veux de  Vénus,  Petite  d’araignée,  remanpiahle  par  ses 
belles  (leurs  bleues  et  leur  involucre  (inement  découpé. 

Nigelle  cultivée  {N.  saliva),  vulgairement  Tottle  épice. 

Graine  noire,  Poivrette,  dont  les  graines  sont  aro- 
matiques, se  cultive  dans  les  jardins. 

Genre  DeepiiinuiM  (Daujthinelle)  \ calice  irré- 
gulier de  5 .sépales  pélaloïdes,  le  supérieur  prolongé 
postérieurement  en  éperon  creux  ; 4 pétales  dont  les 
deux  supérieurs  prolongés  en  cornet  pointu  inclus 
dans  l’éperon  du  calice  ; 1 à .5  follicules  libres,  ses- 
siles (fig-.  1.55). 

Daupbinelle  des  Champs  (Uelphininm  consolida), 
vulgairement  Lied  d’alouette  des  blés(I’l.  2,  fig.  12) 
(leurit  l’été  au  milieu  des  mois.sons.  Sa  tige  est  grêle, 
jmbescente,  à rameaux  étalés,  haute  de  3 â 5 décim.;  feuilles  sessiles,  multifides,  â divi- 
sions linéaires;  fleurs  bleues  en  grappes  lâches.  Plante  médicinale,  diurétique  et  vermiluge. 

Dauphinelle  d’Ajax  {Deljdi.  Ajacis),  vulgairement  Pied  d'alouetle  (fig.  i.56),  croit 


Fig.  154. 
Fruit  de  Nigelle, 


Fig.  155. 

Fleur  do  Dauphinelle. 
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dans  les  terrains  cultivées  et  sablonneux  du  raidi.  Sa  tige,  haute  de  5 à 9 décim.,  droite, 
à rameaux  redressés,  porte  des  feuilles  multifldes  à lobes  courts,  linéaires.  Ses  fleurs 
bleues,  en  grappes  longues,  serrées,  passent  au  rose,  au  blanc  ou  au  lilas  dans  les  variétés 
cultivées. 

Dauphinelle  staphisaigre  {Delph.  staphisagria),  vulgairement  Herbe  aux  poux,  du 
midi.  Ses  graines  en  décoction  servent  à détruire  les  pai'asites. 

Genre  Aconitum  : calice  pétaloïde  irrégulier  à 5 sépales, 
supérieur  dressé,  concave,  en  forme  de  capuchon,  recouvrant 
corolle;  celle-ci  de  5 pétales,  les  2 su- 
périeurs longuement  onguiculés,  les  infé- 
rieurs très  petits  ou  nuis  ; 3 à 5 carpelles 
polyspermes  (fîg.  157-158). 

Aconit  Napel  {Ac.  napellus),  vulgaire- 
ment capuchon,  casque  (PI.  3,  fig.  14, 
a b),  croît  dans  les  lieux  frais  des  mon- 
tagnes et  épanouit  ses  fleurs  bleues  en 
août  et  septembre.  Sa  lige  droite,  presrjue 
simple,  s’élève  à 8 ou  10  décim.  ; sa  racine 
porte  2 ou  3 tubercules  en  forme  de  na- 
vet; ses  feuilles  (14,  b)  pétiolées,  luisantes, 
sont  palmées  multifldes.  

L’Aconit  napel  est  souvent  cultivé  dans 
es  jardins  pour  ses  belles  grappes  de 

Aeurs  bleues;  toutes  ses  parties  sont  vénéneuses,  surtout  la  racine;  c’est  un  poison  nar- 
cotico-âcre;  son  extrait  était  autrefois  employé  contre  les  paralysies  et  les  affections  rhuma- 
tismales. 

Genre  Aquilegia  (Ancolie):  calice  à 5 sépales 
pétaloïdes,  colorés  ; 5 pétales  prolongés  inférieure- 
ment en  éperons  tubuleux  saillants  entre  les  sépales; 
5 follicules  soudés  à la  base,  sessiles  verticillés 
(fig.  159). 

Ancolie  commune  {Aquilegia  vulgaris),  vulgai- 
rement Gants  de  Notre-Dame  (PI.  2,  fig.  11).  Tige 
de  4 à 8 décim.,  droite,  pubescente,  un  peu  rameuse  ; 
feuilles  à folioles  trilobées,  à lobes  cunéiformes; 
Aeurs  bleues  à éperon  i’ecourl)é  en  dedans;  follicules 
pubescentes.  Groît  dans  les  prés  et  les  bois,  et  Aeurit  de  mai  à juillet.  On  la  cultive  dans 
les  jardins  où  elle  a donné  des  variétés  violettes  et  purpurines. 

Ancolie  des  Alpes  (Aquilegia  alpina,  fig.  160)  a ses  feuilles  à segments  profondément 
ilivisés  en  lobes  linéaires  ; ses  Aeurs  sont  bleues. 

Ancolie  visqueuse  (Aq.  viscosa)  des  Pyrénées  (fig.  101),  à tige  de  1 à 3 décim.,  est  pubes- 
cente et  glanduleuse,  à Aeurs  bleues. 

Genre  P/Eoni.a  (Pivoine)',  calice  à !5  sépales  inégaux,  foliacés;  5 à 10  pétales  très 


Pig.  156. 

Dauphinelle  il’Aj.ax. 


Pig.  157  et  158. 
a.  Pleur  d’Aconit.  — S.  Fruit. 


Fig.  159.  — Ancolie.  Fleur  coupée  verticalement. 
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o-rands  ; étamines  nombreuses  à anllières  inlrorses  ; 
follicules  oblongs,  ventrus;  graines  nombreuses,  globuleuses, 


s;  stigmates  sessiles  (fig.  1G2);  2 a ■> 


luisantes. 


rig,  ICO.  — Ancollo  des  AliiCs. 


l’ig.  ICI.  — ,\iicoUo  visqueuse. 


Pi.oine  ollicinal.  [IWoniu  oflicinM,  n«.  10:1)  cn.il  .lans  le  Midi;  o„  la  c.Ui.e  dans 

es  jardins  sous  le  nom  de /’il'oine /'eme//e. 

Pivoine  Corail  {Iheonia  comlUna),  vulgairement  rivohic  môle,  dillèrc  de  la  preex- 

lentc  par  ses  feuilles  à segments  ovales,  entiers. 

Pivoine  à Feuilles  menues  (/*.  lenuifolia),  figurée  dans  notre  atlas  (1  1.  .1,  bg.  b>), 
IHTére  des  précédentes  par  ses  feuilles  découpées  en  lanières  linéaires. 

Ces  plantes  employées  autrefois  en  médecine  comme  antispasmoili-iues,  font  aujourd  bui 

l’ornement  des  jardins. 

Genre  Actæa  : fleurs  ré- 
"ulières  ; calice  de  'ir  sépales 
colorés,  corolle  do  4 pétales, 
étamines  nombreuses  à antbè- 
res  introrses  ; ovaire  supèro, 
stigmate  sessile  (lig  1G4);  le 
fruit  est  une  baie  uniloculaire, 
polysperrne. 

Actée  en  Épi  (Aclo.’fi  spi- 
cfitn , IM.  3,  tig.  13,  b c) , 
croit  dans  les  bois  rnontueux. 

Sa  tige  dressée,  peu  j’aincuse, 

,aule  de  4 à S déchu. , poi  le  des  feuilles  .leus  ou  li  ois  fois  .ailées,  à folioles  ovales  deulées 
Id  a\  Ses  fleurs  peliles,  blanches,  sont  disposées  eu  grappes  lermmales  compacles.  Ses 
I,aies  (13,  e)  seul  noires.  Celte  plante,  connue  sons  le  nom  vulgaire  d IM,  de  .Srrml- 
arMopUe,  répand,  ipiaud  on  la  froisse,  une  odeur  désagréable  ; sa  baie  est  teneneiise 

et  sa  racine  (13,  h)  purgative. 


Klg.  IC2. 

TMvolne.  r>I«grainnie  de  la  Fleur 


rig,  10.3.  — Pivoine  officinale. 
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FAMILLE  DES  BERBÉRIDÉES. 


Fig.  16.5. 
Coupii  verticale 
(le  rOvaire. 


l’iantes  ligneuses  ou  herbacées  à feuilles  bordées  de  dents  ciliées.  Galice  de  3 à 4 ou  6 
sépales  caducs,  colorés;  pétales  en  nombre  égal  à celui  des  sépales,  portant  chacun  deux 
glandes  à leur  face  interne;  G étamines  à filet  libre,  à anthères  adnées,  bilo- 
culaires  ; ovaire  simple,  à style  court  couronné  par  le  stigmate  : Baie  renfer- 
mant deux  ou  plusieurs  graines  (fig.  165). 

Genre  Epimedium  : calice  de  4 sépales  caducs  ; 8 pétales  en  deux  séries, 
les  extérieurs  plans,  les  intérieurs  capuchonnés  ou  en  éperon;  4 étamines 
opposées  aux  pétales;  capsule  à deux  valves  en  forme  de  silirpie. 

Épimède  des  Alpes  {Epimedium  cüpinum)  vulgairement  Chapeau  d'E- 
vcque  (PL  3,  fig.  17).  G’est  une  plante  vivace  à tiges  grêles  de  2 à 4 décim., 

(pii  croît  dans  les  lieux  frais  et  couverts  des  montagnes.  La  tige,  nue  à la 

base,  porte  à sa  partie  supérieure  une  feuille  biternée,  à folioles  lancéolées,  dentées, 

ciliées.  Fleurs  en  grappe. 

Genre  Berbekis  ( Vinetiier)  : 
calice  de  G sépales  colorés,  en- 
tourés de  3 bractées  ; corolle  de 
6 pétales,  portant  2 glandes  à leur 
base;  6 étamines;  ovaire  ovoïde, 
stigmate  sessile;  baie  à 1 ou  3 
graines  (fig.  16G-167). 

Berberis  commun  (B.  vul- 

(jaris),  communément  Vinettier  ou  Epine-vinette  (PL  3,  fig.  16,  a b)  est  un  arbrisseau 
touffu,  épineux,  à rameaux  droits  ; épines  teniées  en  forme 
de  stipules;  feuilles  ovales , atténuées  à la  base;  dentées 
ciliées.  Grappes  de  Heurs  jaunes  en  avril  et  mai  ; baies 
rouû-es.  Il  croît  communément  dans  les  haies,  les  buissons. 


Actéi 


Fig.  IGl. 

Pleur  coupée  verticalement. 


Fig.  lUG  et  167. 

1.  Fleur  de  Berberis.  — U.  Pétale. 


FAMILLE  DES  NYMPHE  AGEES. 

Eleurs  hermaphrodites,  régulières;  calice  de  4 à G sé- 
jiales;  corolle  à pétales  nombreux,  plurisériés,  les  inté- 
rieurs passant  ((uehfuel'ois  insensiblement  à l’état  d’étanii- 
nes ; étamines  nombreuses,  hypogynes,  ou  insérées  sur 
un  disque  urcéolé  entourant  l’ovaire,  anthères  introrses  ; 
ovaire  à plusieurs  loges  rnultiovulées , stigmates  sessiles,  en  nombre  égal  à celui  des  loges, 
et  soudés  en  un  disque  circulaire  (fig.  d68).  Fruit  charnu,  indéhiscent,  pulpeux.  Ge  sont 
des  plantes  herbacées,  vivaces,  aquatiques,  à rhizome  noueux,  à feuilles  radicales,  alternes, 
longuement  pétiolées  ; Heurs  solitaii'cs,  émergées  souvent  Hottantes,  à long  pédoncule  radical. 


Fig.  U)8. 


— Nymphæa.  Diagramme 
de  la  Fleur. 
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Genre  Nympii.ea  {Nénuphar)  : calice  à 4 sépales;  pélales  nombreux  dépourvus  de  los- 

selte  nectarifère  ; étamines  insérées  sur  1 ovaire. 

Nénuphar  blanc  {Npuiphaia  alba),  vulgairement  Lis  des 
étangs  (PI.  4,  (ig.  18)  croît  dans  les  étangs  et  les  eaux  pro- 
fondes, à la  surface  desquelles  il  épanouit  ses 
belles  fleurs  blanches  de  juin  à aoiit. 

Genre  Nupiiau:  5 sépales,  pétales  plus 
pelits  que  le  calice,  munis  sur  le  dos  d’une 
fossette  nectarifère  ; étamines  insérées  sous 
l’ovaire. 

Nénuphar  jaune  {Nupiiar  luleum) , vul- 
gairement Plateau  (PI.  4,  lig.  19) , croît  dans 
les  eaux  tramiuilles  et  ouvre  ses  grandes  Heurs 
jaunes  odorantes  pendaid  l’été.  Les  (leurs  des 


Pavut.  Uiagraïuuio  de  la  Fluur. 


l’iB.  170. 
Caiiuiilu  de  Puvut. 


Nénuphars  possèdent  des  propriétés  narcotiques  et  sédatives;  la  racine  a été  employée 
contre  les  fièvres  intermittentes. 


F A M 1 L L K D E S P .\  P A !•;  RAG  É E S . 


Plantes  herbacées  contenant  un  suc  laiteux,  à racines  fibreuses  et  a feuilles  alternes. 

Galice  de  ‘2  .sépales  libres,  caducs;  4 pétales  réguliers  ; éta- 
mines bypogynes,  libres,  en  nomlire  indéfini  ; ovaire  supère, 
eouronné  jiar  plusieurs  stigmates  sessiles  disposés  sur  un 
disque  OU  portés  sur  un  ou  deux  styles  très  courts  ; capsule 
polysperme  ovoïde  ou  allongée  en  forme  de  silique  (fig.  109). 

Genre  Papaveu  {Pavot)  : 4 à 20  stigmates  rayonnants 
sur  un  disque  couronnant  l’ovaire  ; caiisule  globuleuse,  ovoïde 
ou  cylindracée;  uniloculaire,  s’ouvrant  au  sommet  par  autant 
de  pores  qu’il  y a de  stigmates.  Plardes  laiteuses,  à Heurs  so- 
litaires, penchées  avant  la  Horaison. 

Pavot  des  Moissons  (Papaver  rhæas),  vulgairement  Co- 
ipielicot  (PI.  4,  fig.  20),  croit  communément  dans  les  champs 
et  parmi  les  moissons.  Sa  tige  droite,  rameuse,  poilue,  haute 
de  3 à 4 décim.,  porte  des  feuilles  pinnatifides  à lobes  lan- 
céolés, dentés.  Ses  grandes  Heurs,  d’un  Ijeau  rouge,  s’épa- 
nouissent de  mai  à juillet  ; il  leur  succède  une  capsule  presque 
globuleu.se,  arrondie  à la  ba.se  (fig.  170).  Ses  Heurs  sont  l)écbi- 
ques,  anodines;  son  suc  blanc  est  âcre,  narcotique  et  nuisible  aux  bestiaux  qui  le  broutent. 

Pavot  somnifère  (Papaver  soinniferuru) , Pavot  cultive  (fig.  ï71),  à tige  droite, 
rameuse,  de  G à 9 décimètres,  à feuilles  amplexicaules,  ovales  oblougues,  incisées  dentees. 
Fleurs  blanches,  rouges  ou  violettes,  s’épanouissant  de  juin  à août;  capsule  globuleuse  ou 
ovale.  Le  Pavot  somnifère  est  cultivé  en  grand  pour  sa  graine  qui  fournit  1 huile  d œillette; 


rig.  171.  — Pavot  sonmifûre. 
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011  retire  l’opium  de  ses  capsules  en  les  incisant  à l’approche  de  leur  maturité,  et  l’on  fait 
bouillir  ses  capsules  concassées  pour  faire  des  décoctions  calmantes. 

Nous  ligurons  ici  une  jolie  espèce  des  Alpes,  le  Pavot  à Tige  nue  [Papaver  nudicaule, 
lig.  172). 


Fig.  172.  — Pavot  à Tige  mic. 


Genre  Rœmeria  ■ calice  à 2 sépales;  corolle  de 
4 pétales  ; 16  à 20  étamines  ; ovaire  longuement  cy- 
lindrique à style  court 
avec  stigmate  en  tête  ; 
capsule  très  allongée  , 
uniloculaire  , s’ouvrant 
en  2 ou  4 valves  du  som- 
met à la  base. 

Rœmérie  hybride  (ZI. 
hybrida,  fig.  173).  C’est 
une  plante  herbacée,  poi- 
lue ; à tiges  dressées,  ren- 
fermant un  suc  jaune , 
portant-  des  feuilles  2 à 
3 fois  pennatisé({uées  à 

Elle  croît  dans  le  Midi  et  ouvre  au  printemps  ses  grandes 


segments  presque  linéaires. 

Heurs  violettes. 

Genre  Ghelidonium  (Chélidoine)  : calice  à 2 sépales  caducs;  4 pétales;  étamines 
nombreuses  ; style  très  court  à stigmate  bilobé  (fig.  174)  ; capsule  allongée  en 
forme  de  silique,  à 2 valves,  s’ouvrant  de  la  base  au  sommet  (üg.  175).  Ce 
sont  des  plantes  herbacées,  à tige  rameuse,  renfermant  un  suc  jaune  âcre,  à 
feuilles  alternes,  penniséquées,  à segments  dentés  ou  lobés. 

Grande  Chélidoine  (Chelidunium  mq/u.s)  , vulgairement  Éclaire;  Herbe 

aux  verrues  (PI.  4,  fig.  21),  à tige  dres- 
sée, rameuse,  un  peu  velue,  haute  de  4 à G 
décim.,  à feuilles  molles,  glauques  en  des- 
sous, à segments  ovales.  Fleurs  jaunes  d’avril 
à septembre  ; croit  dans  les  haies,  au  pied 
des  vieux  murs.  Son  suc  âcre  et  caustique 
s’emploie  pour  faire  passer  les  verrues,  et, 
étendu  d’ean,  contre  les  ophthahnies. 

Genre  Gl AUC lUM  , établi  aux  dépens 
du  genre  Chelidoninm  , dont  il  dillere  par 

sa  grande  silique  à 2 loges  séparées  par  une  cloison  spongieuse  qui  porte  les  graines  et 
par  scs  grandes  fleurs  qui  s<>  rapprochent  de  celles  du  Pavot. 

Glaucion  jaune  {GL  luieuiu),  vulgairement  Glaucienne  (PI.  4,  fig.  22).  lige  dressée, 
rameuse,  de  5 à 9 décim.;  feuilles  radicales  pétiolées,  les  supérieures  amplexicaules, 
lobées,  glauques.  Fleurs  grandes,  d’un  beau  jaune  doré,  s’ouvrant  1 été  ; ca[isule  en  forme 


Fig.  174. 

Cliélkloine.  Fleur  coupde  verticalemeut. 


I 

Fig.  175. 
Fruit 

do  Chëlidoinc. 
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(le  siliiiue  très  allongée,  l'iule,  tuhei'culeuse. 
Cette  i»lante  est  iicre  et  eauslique. 

Glaucion  cornu  (67.  cor)iiculatinn),  du 


Croit  dans  les  lieux  sablonneux  ou  pierreux. 

Midi,  a ses  Heurs  rouges  tachées  de  noir  aux 
onglets. 


rig.  170. 

Coryd»lis.  Couiic  longitudinale  de  la  l'ieur. 


Plantes  herbacées  à suc  atiueux,  à leuilles 
alternes  niultitiiles,  à Heurs  en  grappes,  irré- 
gulières : calice  à sépales  nienihraneux,  Irt'.s 
petits,  caducs  j corolle  do  -4  pétales,  les  dcu.x 
extérieurs  plus  grands,  souvent  gihheux  ou 
éperonnés;  <>  étamines  hypogynes  soudées  en  deux  faisceaux;  ovaire  uniloculaire,  style 
liliformc  astigmate  l.ilohé;  fruit  en  forme  tic  sili.iue  polysperme,  à ‘l  valves,  ou  niono- 
sperme  et  indéhiscent. 

Genre  Cohvdalis  : Pétale  supérieur  luolongé  en  éperon, 
l’inférieur  linéaire  ; silique  bivalve  , polysperme  à graines 
lenticulaires  (lig.  ITtij. 

Corydalis  jaune  (C.  lutea , PI.  5,  fig.  tii,  n h).  lige 
rameuse,  anguleuse,  île  2 a 4 decim.  ; leuilles  composées 
(24,  h)  à folioles  obovales,  incisées  Irilides.  Fleurs  jaunes  on 
grappes  terminales,  en  juin  et  juillet,  croit  sur  les  murs  et 
les  rochers. 


Corydalis  à Vrilles  (C.  ctaviriilala,  lig.  177).  'l'igc  grini-  ng.  177.  - Corydnii»  & vnik*». 
paille,  rameuse,  à folioles  ovales  ternées  ou  quinées  ; pétiole 

terminé  par  une  vrille  rameuse  accrochante.  Fleurs  jaune  pâle,  en  grappes  terminales 

peu  fournies,  s’épanouissant  de  mai  à septembre. 

I,e  Corydalis  solida  espèce  vivace  a ses  Heurs  purpurines. 
Genre  Fumaiiia  (Furneterre)  : fruit  globuleux,  indéhi- 
scent, monosperme.  Plantes  annuelles,  à feuilles  très  décou- 
pées (lig.  178-170). 

Furneterre  officinale  (Fumaria  oflicinalis) , vulgairement 
Finnelerre  {P].  4,  lig.  2.3,  ah).  Tige  droite,  rameuse,  de  .3  à 0 
décim.  ; à feuilles  décomposées,  à folioles  lancéolées  incisées  ; 
Heurs  rouges,  en  grappes  droites,  terminales;  fruit  jilus 
large  ijuc  long,  échancré  au  sommet.  Croit  dans  les  lieux 
cultivés;  Heurit  tout  l’été.  Fa  furneterre  officinale,  fuince  de 
tct'TCj  nom  <iui  dérive  de  l’odeur  qu  elle  répand , est  amère  et 
déler&ive  et  employée  contre  la  jaunisse,  les  affections  de  la  peau.  Les  I iimaria  media 
et  spicata  jouissent  des  mêmes  propriétés. 


Kig.  17S  cl  170. 

I.  Fleur  de  Kumeterre.  — 2.  I.a 
même  coupée  tougitud  lualc- 
meut. 
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FAMILLE  DES  CRUCIFÈRES. 

Plantes  herbacées  à feuilles  alternes,  sans  stipules;  Heurs  en  grappes  courtes  corymbi- 
formes.  Calice  à 4 sépales,  caduc,  corolle  à 4 pétales  alternes  avec  les  sépalés,  opposés  en 
croix,  onguiculés  ; 6 étamines,  dont  4 plus  grandes  opposées 
deux  à deux  (telradynames),  et  deux  petites  opposées  l’une  à 
l’autre;  toutes  insérées  sur  le  réceptacle,  muni  de  glandes 
entre  les  pétales  et  les  étamines  ; style  à 2 stigmates  (fig.  180 
et  dSl);  fruit  capsulaire,  silique  ou  silicule,  le  plus  souvent 
bivalve  et  déhiscent,  à une  ou  plusieurs  graines  (fig.  182-183). 

Cette  farndle,  très  nombreuse,  est  l’une  des  mieux  carac- 
térisées du  règne  végétal,  autant  par  les  propriétés  que  jiar 
les  caractères  botaniques  de  ses  espèces.  Toutes  sont  ]>lus 
ou  moins  excitantes,  et  la  plupart  peuvent  être  employées 
l'omme  apéritives,  stomachiques  et  antiscorbutiques. 

On  divise  les  Crucifères  en  plusieurs  .sections  ou  fi'ibus, 
suivant  la  forme  du  fruit  et  la  position  des  cotylédons. 

1.  FmiL  au  moins  trois  fois  }jIus  long  que  large  (Siliqueuses,  L ). 

a)  Silii[ue  indéhiscente  articulée  ; cotylédons  pliés 
en  long:  R.\ph.\nées. 

Genre  R.vph.vnus  (Radis):  calice  dressé,  sépales  laté- 
raux bossus  à la  base;  silique  oblongue,  renflée,  conique, 
indéhiscente,  à graines  séparées  par  de  fausses  cloisons  trans- 
versales. 

Radis  cultivé  (Raplianus  sativus , fig.  184)  est  bien 
connu  de  tout  le  momie  par  sa  racine  tubéreuse  alimentaire, 
rose  ou  violette  à l’extérieur,  blanche  à l’intérieur  et  d’une 
saveur  piquante.  Sa  tige  est  dressée,  tistuleuse , de  5 à 8 
décim.,  ses  feuilles  inférieures  lyrées,  les  supérieures  lan- 
céolées; scs  Heurs  grandes,  blanches  ou  violettes. 

Raifort  (Pi.  niger)  à grosse  racine  noire  de  saveur  acre, 
en  est  une  simple  variété. 

Genre  Rapii.vxistuum  (Ravenelle):  diffère  du  genre 
précédent  par  sa  silique  cylindrique,  allongée,  bosselée,  à 

Fig.  182  ot  183.  — .Silique  du  ciiou.  pai'ois  coilaces,  formant  à la  maturité  un  chapelet  qui  se 

rompt  en  tronçons  monospermes. 

Ravenelle  des  Champs  (Raphanislrunn  arvense)  vulgairement  Ranviau  (P\.  8,  fig.  41)  a 
sa  tige  dressée,  hérissée  de  poils  raides,  de  3 à 5 décimètres;  à feuilles  lyrées;  à grandes 
Heurs  jaunes,  lilauches  ou  lilas. 

Une  autre  orqièce  la  Ravenelle  w.vkitime  croît  sur  les  cotes  de  Rretagne. 

h)  Silupce  deh.iscenle,  non  articulée  ; cotylédons  filics  dans  leur  longueur.,  emhras- 
sanl  la  radicule  (IIrassicées). 


F. g.  180  et  181. 

Klciir  de  Crucifère.  Etammes  et  Pistil. 
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CfCnre  Rn.vssiCA  (Chou):  calice  dressé,  quelquefois  étalé;  pétales  obovales  ; style  court 
à stigmate  discoïde;  silique  allongée  , cylindriijue,  ou  linéaire  tétragonc,  munie  d’une 

nervure  dorsale  ; graines  globuleuses  ou  ovoïdes,  disi  osées 
sur  un  rang. 

Chou  potager  ou  cultivé  (Ih'ctssica  olerncea)  (PI.  0,  fîg.  Tl 
et  :14).  — 'fige  droite,  rameuse,  à feuilles  glamiues , épaisses, 
sinuées  ou  lobées;  Heurs  d’un  jaune  pâle,  en  grappes 
allongées  et  très  lâches.  Lidtivé  partout  et  (dfraut  de  nom- 
breuses vai'iélés,  parnd  les(iuelles  nous  tigurons  le  c/iou 
pommé  ou  chou  cnbus  (lig.  .Tl,  a h)  et  le  chou  allemand 
(Hg.  3i,  n h). 

Chou  Navet  (limssica  napuf^).  Tige  île  't  à 8 décim., 
droite,  rameuse;  feuilles  glabres,  les  radicales  lyrées,  les 
supérieures  entières,  lancéolées,  sessiles  ; i)édoncules  fruc- 
tifères et  siliques  fortement  étalés  ; siliipie  bosselée  à valves 
convexes.  Lnllivé. 

Var.  U (lie.  uleifera),  floLz.v,  à racine  grêle,  pivotanb*; 
cultivée  en  grand  pour  ses  graines  qui  fourni.ssent  une 
Itonne  huile  à brûler. 

Var.  h (Hr.  esculenla)  Navet,  IluTAiiAfiA,  à racine 

Chou  rave  (lir.  rcipn),  à feuilles  inférieures  béris.sées  de  poils,  lyrées,  les  supérieures 
glabres,  lancéolées,  amplexicaules;  siliques  redressées. 

Var.  a (lir.  campestris)  Navette;  graines  rlonnant  une 
huile  bonne  à brûler. 

Var.  h (lir.  esailenla)  Rave,  Turneps  (fig.  185), 
cultivée  pour  ses  grosses  racines  blanches  ou  violettes, 
charnues,  alimentaires. 

Genre  Sinapis  (Moutarde):  sépales  non  bossus,  ordi- 
nairement étalés;  style  long,  persistant,  formant  un  prolon- 
gement sur  la  .clique;  celle-ci  à valves  convexes,  à trois 
nervaires;  graines  globuleuses,  unisériées.  Fleurs  jaunes. 

Moutarde  blanche  (Sinapis  alha,  fig.  187)  qui  croit  parmi 
les  moissons,  a sa  tige  droite,  striée,  garnie  de  poils,  haute 
de  .3  à ü décimètres  ; .ses  feuilles  pétiolées, lyrées  ; ses  fleurs 
d’un  jaune  pâle  s’ouvrent  en  juin  et  juillet  ; les  siliques 
sont  étalées  , cylindriques , bo.sselées , hérissées  de  poils 
blanchâtres  et  terminées  par  le  style  qui  forme  comme  un 
long  bec  à .3  nervures;  graines  jaunâtres,  finement  ponc- 
tuées. La  moutarde  l)lanche,  dont  les  propriétés  sont  moins  actives  que  celles  de  la  mou- 
tarde noire,  est  employée  en  médecine  (graine.s)  comme  dépurative. 

Moutarde  noire  (Sinapis  nifjra,  fig.  180)  croit  dans  les  lieux  pierreux  et  .sablonneux. 
Sa  tige  droite,  rameuse,  un  peu  velue,  s’élève  â 0 ou  8 décimètres;  feuilles  inférieures 


rentlée,  charnue,  blanche. 


6. 


V.  ,V-^  ■^Ji/'f-^*'  ■*  ■>  ;>l'  w »'^.  *-' *3^  JfeCV-'^^^^.iV  ’*'--£*^. 
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lyrées  à segment  terminal  très  grand  ; les  supérieures  incisées  dentées  ; siliques  petites 
appliquées  contre  Taxe  floral , à valves  portard  une  seule  nervure  et  terminées  par  un  bec 
très  court,  anguleux  ; graines  noires.  La  moutarde  noire  fournit  lagraine  dont  la  farine  sert 
à préparer  les  sinapismes  et  le  condiment  qui  paraît  sur  nos  tables  sous  le  nom  de  moutarde. 

Moutarde  des  Champs  {Sinapis  arvensis),  vulgairement 
Sénevé,  à tige  droite,  rameuse,  hispide,  de  3 à 6 décim.,  à 
feuilles  rudes,  les  inférieures  lyrées,  pétiolées,  les  supérieures 
sessiles,  dentées;  siliques  glabres,  cylindriques,  valves  à 3 
nervures  saillantes,  à bec  court,  croît  dans  les  champs,  les 
moissons  et  fleurit  tout  l’été. 

Genre  Eruca  {Roquette)  \ sépales  non  bossus;  pétales 
grands,  saillants;  silique  oblongue,  cylindracée,  terminée  par 
un  long  bec  pointu  à deux  tranchants,  valves  convexes,  à ner- 
vure dorsale  proéminente  ; graines  globuleuses  disposées  sur 
deux  rangs  (fig.  188). 

Roquette  {Eruca  sativa.)  croît  dans  les  décombres,  et 
parmi  les  mois.sons.  Sa  tige,  haute  de  3 à 5 décim. , est 
droite,  rameuse,  hérissée  de  poils,  à feuilles  profondément 
lyrées,  à lobe  terminal  grand,  ovale  ; Heurs  blanches  ou  jaunâ- 
tres, veinées  de  lignes  violettes,  d’avril  à juin.  Cette  plante  lUg.  is6.  — Sinapis  nigra, 
d’une  odeur  et  d’une  saveur  âcre  et  piquante,  possède,  des 

propriétés  diurétiques  et  antiscorbutiques.  Dans  quelques  pays,  on  la  joint  aux  salades 
comme  condiment. 

c)  Silique  déhiscente  non  articulée;  cotylédons  plans.  (CheiPvANTIIÉes.) 

Genre  IIespep,is  {Jidienne)  : calice  fermé,  bossu  à la  base  ; pétales  étalés,  obtus  ; 

aire,  cylindrique,  atténuée  à la  base  et  au  sommet,  terminée 
par  deux  stigmates  en  forme  de  lamelles  droites  et  conni- 
ventes  ; graines  oblongues,  anguleuses,  sur  un  seul  rang. 

Julienne  des  Dames  {Ilesperis  nwtroncdis)  vulg.  Cas- 
solette (lig.  189).  Plante  velue  de  4 à 5 décim.,  droite,  peu 
rameuse;  feuilles  ovales,  lancéolées  dentées;  fleurs  lilas  ou 
blanches,  odorantes  le  soir,  en  mai  et  en  juin.  Croît  dans  les 
bois  montagneux  et  se  cultive  ilans  les  jardins  où  ses  Heurs 
doublent  facilement. 

Le  genre  Malcolmia,  à siliijue  cylindiYjuo  terminée  parmi 
stigmate  conique,  fournit  à nos  jardins  le  Mcdcolinia  mari- 
tima:  jolie  espèce  à Heurs  d’un  rose  violacé,  cultivée  en 
bordures  sous  le  nom  de  Girojlée  de  Mahon. 

Genre  Mattiiiola  formé  aux  dépens  du  genre  Cheiran- 
thus,  dont  il  ne  diflèi'e  que  par  sa  silique  cylindriipie  comprimée. 

Matthiole  blanche  {Mattiiiola  incann)  vulgairement  Violier,  (PI.  G,  fîg.  31)  est  une 
plante  cotonneuse,  d’aspect  blanchâtre,  à grandes  Heurs  violettes,  à pétales  entiers,  oblongs. 
Cultivée  dans  les  jardins  où  elle  donne  des  variétés  rouges,  blanches  et  panachées. 


silique  lim 


Fig.  187. 


Fig.  188. 


Silique  do  Moutarde  Silique 

blanche.  tie  Roquette. 
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Quarantaine  {Mallhiola  annud)  espèce  annuelle  assez  distincte  de  la  précédente. 

Genre  CiiEinANTiius  {GirojUe)'.  calice  à sépales  dressés,  les  deux  latéraux  hossus  à 
la  base;  stigmate  court,  bilobé,  à lobes  divari(jués  ; siliipie  tétragone,  à valves  marquées 

d’une  nervure  saillante;  graines  comprimées,  iiniséiâées 
(lig.  -1!)0). 

Giroflée  cultivée  {Chciranthus  cheiri),  vulgairement 
VioUcr,  lUivenelle  (PI.  0,  fig.  32)  a ])roduit  sous  riniluence 
de  la  cidture  de  nombreuses  variétés  simples  ou  doubles  et 
de  couleurs  diverses.  La  Giroflée  des  murailles  ou  Girollée 
sauvage,  à llours  jaunes  odorantes  croît  sur  les  vieux  murs, 
les  roebers,  est  le  type  de  ces  variétés. 

Genre  Raiihaiiea  : calice  droit,  non  bossué  ; pétales 
entiers,  stigmate  obtus  ; silique  tétragone  à valves  carénées, 
uninerviées  ; graines  sur  un  rang  dans  clnupic  loge. 

Barbarée  commune  {Ifarbarea  vidgaris)  vulgairement 
Herbe  de  Saiute  liarbe  (PI.  5,  fig.  2.*),  a b).  Croit  dans 
les  lieux  frais  au  bord  des  eaux.  Sa  lige  droite,  striée,  est 
liante  de  .T  à i)  décim.;  à feuilles  radicales  pétiolées,  lyrées; 
les  supérieures  amplexicaules,  ovales  dentées.  Les 
llours  jaunes  sont  disposées  en  grappes  cylindriques. 

La  Rarbarée,  macérée  dans  riiuile  d’olive,  donne, 
dit-on,  un  excellent  baume  pour  les  blessures  d’on  le 
nom  d'herbe  aux  charpentiers. 

Genre  Erysimum  (Ft7ar):  calice  à sépales  serrés, 
non  bossué  ; pétales  entiers;  style  très  court,  à stig- 
mate obtus  ; silique  linéaire,  tétragone,  à valves  mar- 
quées d’une  nervure  saillante  ; graines  ovoïdes  sur 


Vélar  Giroflée  (AVysimum  cheiranlhdides.  P 

fig.  30, 


Fig.  1^1.  — Vêlir  pjUe. 


Vélar  pâle  (L>.  ochroleucum , fig. 


Fig.  lUO.  — (ilroflde.  Coupe  vurtlcalc, 

a h).  Plaute  velue,  à tige  dressée, 
striée;  de  4à  8 décim.,  à feuilles  oblongues  lan- 
céolées, atténuées  aux  deux  bouts  ; fleurs  jaunes, 
petites,  de  juin  à septembre;  siliques  anguleuses, 
dressées,  stigmate  très  petit.  Croit  dans  les  champs 
le  long  des  routes. 

Vélar  des  Murailles  (Er.  murale),  croit  sur 
les  vieux  murs,  les  lieux  secs.  Sa  tige  anguleuse, 
poilue,  porte  des  feuilles  oblongues  lancéolées;  ses 
Heurs  d’un  jaune  pâle,  très  odorantes,  s’ouvrent 
en  mai  et  juin,  ses  siliques,  dressées,  sont  jtubes- 
centes,  terminées  par  un  style  court.  ' 

101),  ù Heurs  d’un  jaune  très  pâle,  odorantes;  à 


siliques  épaisses,  bosselées,  dressées;  tige  de  I à 3 décim.,  croît  sur  les  hautes  montagnes.' 
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Vélar  d’Orient  (lig.  192)  dont  on  a fait  un  genre  distinct  (Conringia  orientalis),  se 
reconnaît  par  ses  fleurs  d’un  blanc  jaunâti’e  à sépales  et  pétales  dressés,  par  ses  siliques 
tétragones,  8 ou  10  fois  plus  longues  que  le  pédicule,  à cloison  spongieuse.  Cette  plante 

glauque,  très  glabre,  à feuilles  cor- 
diformes,  amplexicaules , croît  dans 
les  champs  calcaires  et  s’élève  à 5 
ou  6 décimètres. 

Genre  Sisyjibrium  : Calice  non 
bossu,  pétales  entiers  à limbe  étalé  ; 
silique  linéaire,  cylindrique,  droite, 
à valves  convexes  marquées  de  trois 
nervures  ; graines  sur  un  rang. 

Sisymbre  alliaire  {Sis.  alliaria, 
fig.  193)  est  une  plante  d’un  vert 
pâle,  qui  répand  une  forte  odeur 
d’ail  quand  on  la  froisse  ; sa  tige, 
haute  de  4 à 8 décimètres,  est  droite, 
peu  rameuse,  à feuilles  pétiolées,  ova- 
les cordiformes,  dentées.  Ses  fleurs 
blanches,  en  grappes,  s’épanouissent 
siliques  prismatiques  à graines  oblongues  striées. 

oflicinale)  vulgairement  Ilerhe  aux 
plante  scabre,  de  4 à 8 décim.  de 
hauteur,  à tige  dressée,  roide,  à 
rameaux  très  ouverts  ; feuilles  pé- 
tiolées, les  inférieures  roncinées,  les 
supérieures  hastées  ; fleurs  petites, 
jaunes,  en  grappes  terminales  ; sili- 
ques velues,  presque  sessiles,  appli- 
quées contre  la  tige.  Croît  dans  les 
lieux  incultes,  de  juin  à octobre.  On 
la  considérait  autrefois  comme  très 
efficace  contre  les  maux  de  gorge  et 


de  poitrine. 

Sisymbre  sagesse  {Sis.  Sophia), 
vulgairement  Sagesse  des  chirur- 
giens {üÿ.  195)  est  une  plante  an- 
nuelle d’un  vert  blanchâtre,  du- 
veteuse, à tige  droite,  rameuse,  à 

feuilles  bi- ou  tripenniséquées,  à segments  très  étroits  ; fleurs  petites,  d’un  jaune  pâle,  en 
grappe  très  allongée  ; siliques  grêles,  dressées,  anpiées,  2 fois  plus  longues  que  le  pédi- 
celle.  Cette  plante,  qui  croît  dans  les  lieux  arides,  doit  son  nom  vidgaire  à la  grande 
réputation  dont  elle  jouissait  autrefois  pour  la  guérison  des  blessures. 


Fig.  192.  — VeUar  d’Orient. 

d’avril  à juin 
Sisymbre  officinal  {Sis. 


Fig.  193.  — Sisymbre  alliaire. 

Lieux  frais  et  couverts. 
chantres  (fig.  194), 


Fig.  194.  — Sisymbre  ofificinal. 


Fig.  105.  — Sisymbre  Sagesse. 
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KIp.  196.  — Cresson  ssuTage. 


Genre  Nastuiitium  (Cresson)  : calice  ouvert,  non  bos.su,  pétales  entiers;  silique  cylin- 
tlriipie,  à valves  conve.ves,  sans  nervures  saillantes  ; ;,'raines  petites,  non  bordées,  sur  deux 

ran"s. 

Cresson  officinal  (Xastnrlinin  officinale)  vulgairement 
V cresson  de  fontaine  (PI.  ô,  fig.  ‘JG,  a h).  Tige  fistu- 

Iriisc  rameuse,  couchée  à la  base,  redressée  au  sommet, 
longue  de  T)  à 10  décim.  ; à feuilles  penniséquées , à seg- 
ments ovales,  le  terminal  |)lus  grand.  Fleurs  blanches,  en 
grappes  terminales,  de  juin  à siqitcirdire  ; siliipies  (2(5,  b) 
un  peu  arquées.  Dette  plante  alimentaire  a des  [)iojiriétés 
dé|uiratives  cl  antiscorluiliijues;  elle  croit  dans  les  eaux 
pures,  les  fontaines,  les  ruisseaux. 

Cresson  sauvage  (Snst.  sylvestre)  vulgairement  Ilo- 
i{nelle  sauvaye  (fig.  190)  croît  dans  les  lieux  frais  et 
Imnndes.  Sa  lige  d’abord  étalée,  puis  redressée,  est  rameuse, 
anguleuse,  de  2 ou  9 décim.  de  longueur;  ses  feuilles  penni- 
séquées  à lobes  lancéolés  aigus.  Fleurs  d’un  jaune  vif  pen- 
dant tout  l’été;  siliques  linéaires,  arquées,  à peu  près  de 
la  longueur  du  pédicclle. 

Genre  .\n.uiis  (Arahette)  : calice  droit  à sé|)ales  bos.selés,  jiélales  entiers,  étalés, 
stigmate  obtus,  presque  sessilo;  silique  linéaire,  allongée,  comprimée,  à valves  munies 
d’une  nervure  dorsale;  graines  com|»rimées,  souvent  ailées,  sur  un  rang. 

Arabette  des  Alpes  (Arabis  ali>ina , PI.  5,  fig.  27)  croit  sur  les  moidagncs  élevées  et 
se  cultive  dans  les  jardins  sous  le  nom  iV Arahette  du  Cau- 
case: à souclie  émettant  des  tiges  florifères  de  1 à 2 décim.  ; 
feuilles  sessiles,  molles,  dentées  ; épanouit  dès  le  mois  de 
mars  ses  Heurs  blanches  un  peu  odorantes. 

Arabette  touretle  (Arabis  tnrrita,  fig.  197)  sc  rencontre 
dans  les  bois  élevés  et  pierreux.  Sa  lige  droite,  simple,  ro- 
buste, velue,  baille  de  4 à 8 décim.,  porte  des  feuilles  ovales 
oblongues  dentées,  sessiles  ; les  radicales  pétiolécs.  Fleurs 
d’un  blanc  jaunâtre  en  mai  et  juin  ; siliques  très  longues, 
arquées,  comprimées  ; graines  brunes  entourées  d’une  bor- 
dure jaune. 

Arabette  ciliée  (Arabis  ciliata,  fig.  198)  croît  sur  les 
hautes  montagnes.  Sa  tige  de  2 à 3 décimètres  porte  des 
feuilles  ciliées  ou  velues,  les  ratlicalcs  sont  étalées  en  rosette. 

Fleurs  blanches  disposées  en  cyrne. 

Genre  C.vnD.vMiNE  ; calice  à sépales  ouverts,  non  bossus  ; 
pétales  étalés,  ovales  entiers,  style  court  ou  nul,  stigmate  obtus;  silique  linéaire,  com- 
primée, à valves  planes  sans  nervures,  se  roulant  de  bas  en  haut  avec  élasticité  lors  de  la 
déhiscence;  graines  ovales,  non  bordées,  sur  un  seul  rang. 

Cardamine  des  Prés  (Cardamine  pratensis) , vulgairement  Cressonnette  (PI.  G,  fig.  28), 


Fig.  197. 
Arabette  tourette. 
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Fig.  198.  — Arabettc  cilide. 


Fig.  199,  — Cartlamine  velue. 


croît  dans  les  près  humides  : dans  plusieurs  localités  on  l’utilise  en  guise  de  cresson. 
Sa  racine  est  fibreuse,  sa  tige,  parfois  stolonifère,  dressée,  striée,  peu  rameuse,  de  3 à 
5 décim.;  feuilles  radicales  à segments  arrondis,  anguleux;  celles  de  la  tige  à segments 
linéaires,  lancéolés.  Fleurs  lilas  ou  blanches  veinées  de  lilas, 
s’épanouissant  au  printemps  en  grappe;  siliques  dressées  à 
style  presque  nul. 

Cardamine  velue  (C.  hirsuta,  fig.  199)  C’est  une  plante  hé- 
rissée, à tige  grêle  dressée,  de  1 à 3 décim.,  à feuilles  penni- 

séquées,  de  5 à 9 segments,  les 
radicales  plus  grandes  et  plus  nom- 
breuses; celles  de  la  tige  rares, 
plus  petites,  à folioles  oblongues 
ou  linéaires.  Fleurs  à 4 étamines, 
blanches,  disposées  en  grappe  co- 
rymbtforme,  au  printemps;  sili- 
ques grêles,  à style  presque  nul, 
dressées  et  serrées  contre  la  tige. 

Lieux  frais. 

Plusieurs  autres  espèces:  C.  al- 
pina,  C.  amara,  C.  sylvatica,  etc. 

Genre  Dentaria  {Dentaire)  : calice  dressé,  non  bossu  ; style  conique  allongé,  stigmate 
entier;  silique  linéaire,  lancéolée,  à valves  planes,  sans  nervures,  se  roulant  avec  élasticité 
de  bas  en  haut,  lors  de  la  déhiscence  ; graines  ovoïdes  sur  un  rang. 

Dentaire  pennée  {Dentaria  pinnalci^  PI.  5,  fig.  29j,  plante  à souche  écailleuse, 

horizontale,  à tige  simple,  dressée,  de  4 à 8 décim.,  à feuilles 
alternes,  pétiolées,  de  7 à 9 folioles  lancéolées,  dentées,  par 
semées  en-dessu.s  de  poils  courts.  Fleurs  blanches  ou  lilas 
il’avril  à juin.  Croît  dans  les  bois  montao^neux. 

11.  Fruit  jamais  trois  fois  plus  long  que  large.  (Si  Li- 
eu le  uses.) 

a)  Silicule  arliculêe. 

Genre  Cakile  {Caquillier)  : calice  bossu  à la  hase,  style 
nul  ; silicule  indéliiscente,  à 2 articles  monospermes  siq)er- 
posés,  le  supérieur  tétragone,  stigmate  sessile  ; une  graine 
solitaire  dans  chaque  loge,  ohlongue. 

Caquillier  maritime  (CaJdle  maritima),  vulgairement 
Pioquelte  de  mer  (tig.  2lJ0),  plante  glainjue  (jui  croit  sur  le 
littoral.  Sa  tige  llexneuse  de  1 à 3 décim.  porte  des  feuilles 
charnues,  oblongues,  crénelées.  Fleurs  rouges  ou  violacées  en  grappe  allongée. 

Genre  Gp.amde  : calice  étalé,  non  bossu  ; filet  des  étamines  bifide  au  sommet,  une  des 
divisions  portant  l’anthère;  stigmate  sessile;  silicule  indéhiscente  à 2 articles  superposés, 
rinléi'ieur  stérile,  le  supérieur  ovoïde,  contenant  une  seule  graine  lisse,  suspendue  (fig.  20  Ij. 

Crambé  maritime  (Cr.  'maritima),  vulgairement  Chou  marin,  (PI.  8,  fig.  42),  croît 


102 


FLORE  PITTORESQUE  DE  LA  FRANCE. 


sur  le  littoral  océanique.  C’est  une  plante  glabre,  glauque,  haute  de  2 à 5 déciin.  à feuilles 
charnues,  sinuées,  dentées,  à (leurs  hlanches  ou  rosées.  Se.s  jeunes  pousses,  blanchies  par 
étiolement,  se  mangent  comme  l’asperge  et  le  chou-lleur. 


Klg.  201.  — Crauibi!  iiuirltimo  ) 

(Coupc  verticale  do  I»  ncur.i  homic.  (IM.  I,  lig.  3/),  ost  uiic  plautc  des  forêts  inonta- 


loutcs  pétiolées,  sont  cordiformes,  aiguës,  denticulées  ; .ses  (leurs  violacées  et  odorantes, 
s’ouvrent  de  mai  en  juillet  ; sa  silicule  est  aiguë  aux  deux  extrémités. 

Lunaire  annuelle  (L.  unnua),  vulgairement  Monnaie  ihi  pape  est  cultivée  dans  les 
jardins  ; ses  Heurs  sont  très  grandes  et  inodores. 

Genre  Alyssum  (Ali/sson),  calice  serré,  non  bossu  à la  hase,  pétales  ouverts,  filets  des 
étamines  ailés  ou  dentés;  silicule  ovale  comprimée,  bordée,  tmininée  jtar  le  style  persis- 
tant, de  2 à 4 graines  dans  chaipie  loge. 

Alysson  calycinal  (.1/.  cahjcinum,  IM.  7,  lig.  30).  IMante  cendrée,  couverte  de  petits 
poils  étoilés,  à tiges  nombreuses,  herbacées,  de  1 à 2 décini.,  garnies  de  feuilles  nom- 
breuses, oblongues,  lancéolées  ; (leurs  très  petites,  serrées,  jaunes,  devenant  blanchâtres 
en  vieillissant;  silicules  orbiculaires,  à style  très  court.  Croit  dans  les  terrains  arides. 


nervure  dorsale  et  terminées  par  le  style  ; loges  polyspermes  renfermant  sur  deux  rangs 
des  graines  suspendues. 

Caméline  cultivée  {Camelinn  saliva,  fig.  205),  plante  oléagineuse  qui  donne  une 
huile  bonne  pour  l'éclairage.  Elle  croit  spontanément  parmi  les  moissons  et  produit  en  juin 
et  juillet  des  fleurs  jaunâtres  disposées  en  grappes  paniculées. 


b)  suicide  non  arlicidêe  ; cloison  aussi  lanjc  que  le 


fruit  ou  à peu  près  ; valves  planes  ou  convexes  , jamais 
complètement  pliées. 


Genre  Lun.viu.v  {Lunaire):  calice  dres.sé,  bossu  à la 
ba.se  ; pétales  ovales  (tig.  202)  ; silicule  elliptiijue,  à cloison 
large,  longuement  pédiculéo,  comprimée,  plane,  sans  nervu- 
res, terminée  par  le  style  tiliforme;  graines  sur  deux  rangs, 
suspendues  par  de  longs  funicules  à la  cloi.son  (tig.  203). 


Lunaire  vivace  {Lunaria  rediviva),  vulgairement  Bul- 


gneuses,  à tige’droite,  rameuse,  de  5 à 8 décim.  ; ses  feuilles. 


Alysson  des  Rochers  {Al.  saxatile),  viil.r.nirn. 
ment  Corbeille  d'or,  e.st  cultivé  dans  les 
pour  ses  gmppes  de  (leurs  jaunes. 


Alysson  deltoïde  (.3/,  deltoldeum)  à (leurs  / j 


\iolettes,  se  cultive  également  dans  les  jardins. 


Les  alyssons  croissent  généralement  dans  le 
Midi,  dans  les  lieux  secs. 


Alysson  maritime  {Al.  maritimum)  des  cotes 
de  Provence  (fig.  2(»4;,  épanouit  jiendant  toute  la 
belle  saison  ses  (leurs  blanches  odorantes. 


rig.  21.2. 

Lunaire.  Coapc  verticale 
de  la  Flear. 


Genre  Camelina:  calice  dressé,  non  bossu;  Fig.  203. 
|>élales  entiers  ; .silicule  ovoïde  globuleuse,  à cloi-  siiicuie  de  Lunaire. 


son  large,  à valves  très  convexes  munies  d’une 
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Genre  Draba  {Brave]  \ calice  dressé,  pélales  entiers  ou  à peine  échancrés  ; silicule 
déhiscente  par  ses  bords,  ovale,  comprimée,  à deux  loges  polyspermes  ; valves  convexes  à 
nervure  dorsale,  graines  comprimées,  disposées  sur  deux  rangs. 

Drave  printanière  (Draba  uerna,  PI.  7,  fig.  38).  C’est  une 
petite  plante  à tiges  grêles,  nues,  florifères;  à feuilles  toutes 
l'adicales,  étalées  en  rosette,  ovales,  lancéolées  ; à fleurs  blan- 
ches, en  grappe  lâche.  Croit  partout. 

Drave  de  Muraille  {Draha  mnralis,  fig.  206).  Plante  poilue, 
à tiges  grêles,  dressées,  rameuses,  de  1 à 3 décimètres  ; 
à feuilles  radicales  étalées,  ovales,  peu  dentées,  celles  de 
la  tige  sessiles,  cordiformes,  dentées.  Fleui’s  très  petites,  en 
grappes  lâches,  blanches  ; silicules  oblongues  elliptiques.  Ci’oît 
.sur  les  murs,  dans  les  lieux  ombragés. 

Braba  aizoïdes,  se  distingue  par  ses  feuilles  linéaires  ciliées 
toutes  radicales,  ses  fleurs  jaunes  et  ses  silicules  oblongues. 

Genre  Cochlearia  {Cranson)  \ calice  à sépales  concaves, 
ouverts,  égaux  à la  base  ; pétales  obovales,  obtus  ; silicule  glo- 
buleuse ou  ovoïde,  à valves  ventrues  à nervure  dorsale,  à loges 
polyspermes,  terminée  par  un  style  très  court;  graines  sus- 
pendues, non  bordées  (fig.  207-208). 

Cranson  officinal  {Cochlearia  officiiialis),  vulgairement  Cochlearia  (PI.  7,  Ijg.  35)  qui 
croît  sur  les  côtes  de  la  Normandie,  a sa  racine  fusiforme,  sa  tige  rameuse,  haute  de  2 à 
4 décim.  ; ses  feuilles  alternes,  petites,  charnues,  cordifonnes,  à bords  relevés  en  forme  de 
cuillère  d’où  le  nom  qu’on  lui  donne  parfois  d'IIerbe  aux  cuillères.  Fleurs  petites  et 

blanches  ; silicules  ovales  ou  ellipti- 
ques, à valves  réticulées.  Gette 
plante  e.st  l’antiscorbutique  par 
excellence;  on  emploie  particuliè- 
rement ses  feuilles  fraîches. 

Cranson  de  Bretagne  {Cochlearia 
Armoracia')  , vulgairement  Rai- 
fort sauvage,  cran  (fig.  209), 
est  une  herbe  vivace,  glabre 
et  droite,  dont  la  tige  fistuleuse, 
haute  de  8 à 10  décim.,  s’élève 
d’une  racine  grosse,  charnue  et 
rameuse;  ses  feuilles  radicales 

longuement  pétiolées,  ovales  oblongues,  crénelées,  les  supérieures  oblongues,  lancéolées, 
dentées;  ses  fleurs  blanches  en  grappe  allongée.  Sa 'racine  est  la  seule  partie  usitée  en 
médecine  comme  antiscorbutique,  soit  fraîche  soit  digérée  dans  le  vin  ou  l’alcool. 

Genre  Jjunias:  calice  à sépales  dressés,  non  bossus;  silicule  indéhiscente  ovoïde  ou 
télragone  â 2 loges  ou  à 4 loge.s  superposées  par  paires  ; une  seule  graine  globuleuse  sus- 
pendue dans  chaque  loge.  .,0. 


Fig.  206.  — Drave  de  Mm-aillu. 
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Bunias  fausse  Roquette  (iF  erucuQo),  Milg>i 


l'ig.  a07.  — Sillcnlo  ouvcrtfl  t'Ig.  208.  — Klciir  ilo  CochltmU. 
<lo  CocbIcarlA.  Coupo  vorticalo. 


'cmcut  Jloijiictlc  des  chiDups^  tucissc  uu 
hedean  (11^.  210),  est  une  iilaiitc  au- 
iiuelle,  à liÿo  dressée  poilue,  de  3 a 4 
déciui.  ; à feuilles  inférieures  péliolées, 
ronciuées  ; les  supérieures  lancéolées 
sessiles;  Heurs  jaunes,  eu  juinet  juillet; 
croit  pariTii  les  nioissous.  Fa  Roquette 
des  Gliampsest  âcre  et  piquante  et  po.ssède 
des  propriétés  antiscorlmtiiiues. 

b)  suicide  non  arlieulée:  cloison 
bien  plus  vlroile  que  le  Iruil;  vedves 


rig.  20 J.  — CranBon  de  IJretagnc. 


complètement  pliées,  ccii'énees  OU  ailées. 

Genre  liiEUiS  : calice  non  liossn  à la  Itase;  pelales  ine- 
-anx  ; les  deux  extérieurs  idus  grands  ; silicule  écliancrée  nu 
l)ilobéo  en  cœur,  à valves  carénées,  à loges  rnonosperines  ; 
graines  ovoïdes,  suspendues. 

Ibéride  amère  (iberis  amnra),  vulgairement  relit  lldaspi 
(fig.  21 1 et  212),  croit  parmi  les  moissons  et  se  cultive  dans  les 
jardins.  Ses  tiges  de  1 à 2 décim.  portent  des  Heurs  blanclios 
ou  violettes,  en  corymbe,  jiendant  l’été,  et  des  leuilles  oblon- 
giies  lancéolées  dentées. 

On  cultive  dans  les  jardins  plusieurs  Ibérides  des  régions 
méridionales,  telles  (pie;  l’Ibéride  de  tous  les  mois  {Ib.  sem- 
pcrllorens),  l’ibéride  toujours  verte  {Ib.  sem}>ervircns)  et 
ribéride  en  ombelle  {Ib.  umbellata);  les  jardiniers  leur  don- 
nent le  nom  do  lldaspi  ou  de  terasjnc. 

Genre  Lepidium  < Passer aqe):  calice  ouvert,  non  bossu  ; 
pétales  entiers;  silicule  ovale  ou  orbiculaire,  le  (dus  souvent  ^ 

écliancrée  au  sommet,  à 2 valves  carénées,  souvent  ailees;  a 

loges  monospermes, 

Passerage  cultivée  {Lepidium  salivum),  vulgairement  Cres- 
son alénois,  est  une  plante  annuelle,  d’un  vert  glauque,  a tige 
droite,  rameuse,  de  2 à 4 décim.,  a feuil- 
les radicales  arrondies,  découpées  et  in- 
cisées, les  supérieures  sessiles,  oblon- 
giics,  peu  dentées.  l' leurs  blanches  de 
mai  à juillet  ; silicules  orbiculaires,  écban- 
crées.  Cultivée,  s’emploie  comme  a.ssai- 
sonnement. 

Passerage  champêtre  {Lep.  campeslré), 
vulgairement  Passeraqe  commune  (fig. 

213),  croit  au  bord  des  cbernins.  Sa  lige, 
haute  de  2 à 4 décim.,  est  droite,  velue,  rameuse,  à feuilles  radicales  pétiolées,  ovales  oblon- 


llunias.  Coupe  vcrtlcalo 
de  la  Fleur. 


Ibéride.  Coupe  vcrlicale 
de  la  Fleur. 
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courts, 


gues^  sinuées  dentées;  celles  de  Litige  amplexicaules^  sagittées,  denticulées.  Fleurs 
blanchâtres,  de  mai  à juillet;  silicule  ovale,  bordée,  écbancrée  en  deux  lobes 
arrondis;  valves  carénées,  ponctuées  de  papilles  blanchâtres. 

Passerage  des  Rocailles  {Hutchin- 
sia  yetrœa,  fig.  2L4),  petite  plante 
grêle  de  6 à 10  centim.,  à feuilles 
pinnatilides  ; à fleurs  blanches , croît 
dans  les  terrains  calcaires,  les  rochers, 
les  vieux  murs.  Elle  diffère  des  au- 
tres Lépidies  par  sa  silicule  à valves 
carénées  non  ailées.  Il  en  est  de 
même  de  : 

Passerage  à Feuilles  larges  (Lep. 

tifolinm),  vulgairement  Grande  Pas- 
serage  (fig.  215),  qui  croit  dans  les 
lieux  humides.  C’est  une  plante  gla- 
bre et  glauque,  d’une  odeur  fétide  et  d’une  saveur  âcre,  haute 
de  6 à 12  décim.;  à feuilles  radicales  très  grandes,  pétiolées,  dentées  en  scie;  les  supé- 
rieures presque  sessiles,  ovales  acuminées.  Fleurs  petites,  blanches  en  grappes  panicidées. 

Genre  Tiilaspi  (Tabouret):  calice  non  bossu;  pétales  entiers  à peu  près  égaux; 
silicule  ovale,  comprimée,  écbancrée  au  sommet,  à valves  caré- 
nées, bordées  sur  le  dos  d’une  membrane  foliacée  et  à deux 
loges  polyspermes. 

Thlaspi  des  Champs  ( T.  arvense),  vulgairement  Monogerc 
(PI.  7,  fig,  39,  a b).  Plante  glabre  à odeur  d’ail;  à tige  dressée, 
anguleuse,  de  2 à 5 décim.  ; à feuilles  oblongues,  sinuées  den- 
tées ; les  radicales  pétiolées,  celles  de  la  tige  amplexicaules. 

Fleurs  blanches  d’avril  à octobre. 

Croit  dans  les  lieux  cultivés,  les  vignes. 

Thlaspi  alpestre  (T.  alpestre,  fig. 

216),  qui  croît  dans  les  hautes  mon- 
tagnes, se  distingue  par  ses  anthères 
d’un  noir  violacé  et  par  ses  silicules 
largement  ailées. 

Thlaspi  Bourse  à Pasteur  (T.  bursa 
pastoris),  vulgairement  Tabouret 
(fig.  217),  forme  aujourd’hui  le  genre 
(Mpsella,  qui  se  distingue  par  sa  silicvde  triangulaire,  comprimée,  à valves  carénées,  non 
ailées.  C’est  une  petite  jilante  très  commune  dans  les  lieux  incultes,  à feuilles  radicales 
on  rosette,  celles  de  la  tige,  amplexicaules  ; à petites  Heurs  blanches. 

Genre  B [SCUïELLA  (Ltoie/ièrc)  : calice  égal  à la  base,  pétales  entiers,  égaux;  silicule 
aplatie,  écbancrée  à la  base  et  au  sommet,  a valves  orbiculaires,  ailées,  se  séparant  de  l’axe 
par  la  base  et  renfermant  chacune  une  graine  comprimée. 


Fig.  214. 

Passerage  des  Rocailles. 


Pig.  215. 

Passerage  à Feuilles  largos. 
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Lunetière  lisse  (Biscutella  lœvigala,  li<f.  "218).  C’est  une  plante  des  montagnes,  à sonclie 
ligneuse,  horizontale,  émettant  des  rosettes  de  lénillcs  et  des  tiges  grêles,  llorifères,  de  2 


Fl(j.  21fi.  — ThUipi  kipoiro. 


Fig.  217. 

TliItBpl  Ilourao  h rutcur. 


l’Ig.  218. 
Lunctltre  IIhhc. 


à .J  déciin.  Pleurs  jaunes,  en  grappes  l:\ches  paniculécs  ; silicnles  glabres,  lisses;  croit 
dans  les  lieux  pierreux. 

Lunetière  des  Rochers  (/?.  saxatilis),  diflV-re  de  la  précédente  par  sa  silicule  couverte  de 
points  écailleux.  Ce  n’est  (pi’une  variété. 

Cerire  Is.\Tis  (Pastel):  calice  ouvert,  égal;  pétales  en- 
tiers, stigmate  sessile;  silicule  ovale,  ohlongne,  comprimée 
sur  les  côtés,  uniloculaire  et  monosperme,  à valves  carénées, 
ailées  (lig.  219). 

Pastel  des  Teinturiers  (Isatis  tinctorin),  vulgairement 
Guède,  Vou'ede  (PI.  7,  fig.  iO),  croit 
spontanément  dans  les  lieux  piei  renx 
d’une  partie  de  l’Europe,  et  .se  cultive 
dans  quel<iue.s-uns  de  nos  départements 
pour  la  matière  colorante  (indigo  indi- 
gène) qu’on  extrait  de  ses  feuilles.  C’est 
une  plante  à tige  droite,  rameuse  pa- 
niculée,  de  5 à 10  décim.,  à feuilles 
glauques,  oblongues  ; les  inférieures 
pétiolées  ; celles  de  la  tige,  amplexi-  ***’• 

. . . Sdnebltre  Corne  de  Cerf. 

cailles  sagittees.  r leurs  jaunes,  petites, 


Fig.  2n. 

lüat's.  Coupe  verticale 
de  la  Flenr. 


en  mai  et  Juin. 

Genre  Se.nf.bier.x  : calice  à sépales  égaux,  ouverts;  pétales  entiers;  silicule  com- 
primée, orbiculaire,  plus  ou  moins  ridée,  indéhiscente,  à 2 loges  monospermes. 
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Sénebiére  Corne  de  Cerf  {Sen.  coronopus , fig.  S'iO).  Tiges  de  1 à 3 déciin.,  très 
l'ameuses,  couchées,  dlduses  ; feuilles  pinnatifides  pétiolées  ; Heurs  blanches,  en  grappes 
opjiosées  aux  feuilles  ; silicules  réticulées,  rugueuses,  à stries  rayonnantes  et  bordées  de 
petites  pointes  tuberculeuses.  Croît  dans  les  lieux  inclûtes. 


FAMILLE  DES  GISÏINÉES. 


Plantes  herbacées  ou  sous-ligneuses  à feuilles  simples,  eiduères,  opposées,  rarement 
éparses;  inllorescence  terminale:  fleurs  bermaplirodites  régulières;  calice  à 5 sépales, 
dont  2 extérieurs  plus  petits;  5 pétales  égaux,  étalés  ; étamines  nombreuses  bypogynes  ; 
ovaire  libre  à style  filiforme  et  stigmate  simple;  capsule  à 3 ou  5 loges  ou  uniloculaire 
à 3,  5 ou  10  valves  portant  sur  leur  milieu  interne  les  graines 
ou  les  cloisons  incomplètes  (fig.  221). 

Genre  Cistus  (Ciste)  : capsule  à 5 ou  10  loges,  s’ouvrant 
par  autant  de  valves.  Arbrisseaux  à feuilles  opposées  sans  sti- 
pules, croissant  dans  le  midi  de  l’Europe  et  les  régions  mé- 
diterranéennes. On  les  cultive  dans  les  jardins. 

Ciste  ladanifère  (C. 
ladaniferus),  croît  en 
Provence,  a ses  feuil- 
les visqueuses  et  ses 
[leurs  très  grandes, 
blanches,  avec  les  on- 
glets tachés  de  rouge. 

Cette  plante  exsude 
la  matière  résineuse 
odoriférante  connue 


Fig.  221. 

Iléliaiitlième.  Coupe  verticale  de  l.a  Fleur. 


Fig.  222 

Iléliaiithèmo  à Feuilles  de  Folium. 


SOUS  le  nom  de  ladanum. 

Genre  Heliantiiemum  : ciqisule  à une  loge  à 3 valves,  portant  au  milieu  une  cloison 
incomplète  qui  supporte  les  graines.  Plantes  herbacées  ou  sou.s-ligneuses,  à feuilles  ordi- 
nairement stipulées. 

Hélianthéme  commune  (Jl.vulgare),  vulgairement  d'or  (PL  8,  llg.  44),  C’est  une 

|)lante  herbacée  à tige  couchée,  longue  de  2 à 4 décim.,  à feuilles  opposées,  velues,  blan- 
châtres en  dessous,  lancéolées  linéaires,  munies  de  stipules  linéaires.  Fleurs  d’un  lieau 
jaune  doré,  grandes,  en  grappe  lâche  munie  de  bractées,  en  mai  et  juin.  Croit  sur  les 
pelouses  sèches  et  dans  les  bois. 

Hélianthéme  à Feuilles  de  Folium  (H.  poUfoliuni  , tig.  222),  croit  sur  les  coteaux 
ai  ides,  a ses  tiges  étalées,  rameuses,  cotonneuses,  à feuilles  op[)osées,  courtement  iiétiolées, 
roulées  sur  les  bords.  Fleurs  blanches,  en  grajipes  lâches,  au  printemps. 
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FAMILLE  DES  VIOLAUIÉES. 


IMantes  lierbacées  à 


rei.illes  alternes,  stipulées;  à Heurs  irrégulières,  composées  .le 
5 sépales  persistants,  prolongés  a la 
liase,  lie  5 pétales  inégaux,  l’inféritnir 
terminé  en  éperon  on  cornet,  de  •> 
étamines  à lilets  très  courts,  a an- 
thères hiloculaires,  rapprochées  en 
tnhe  conique  embrassant  l’ovaire;  ce- 
lui-ci uniloculaire,  l'ormé  de  car- 
pelles à ovules  nombreux  (lig.  223 
à 22")).  Cette  famille  ne  comprend  que 
le  genre  Viola. 

Violette  odorante  (Viohi  odorata), 
vulgairenumt  Violellc  de  mars  (lig. 

220),  croit  .lans  les  bois,  épanouit  au 
printemps  scs  jolies  Heurs  violettes 
j.luranles.  Sa  souche  ligneuse  émet  des  rejets  rampants  qui  i.ropagent  la  plante  ; leuilles 
;ordirormes  crénelées;  stipules  lancéolées,  ciliées;  capsule  ovoïde.  Ses  Heurs  doublent 
par  la  culture  et  Heurissent  dans  les  i saisons. 


Fig.  ÏÏ3  il  — l’onsdo 
1 . eistll.  — 2.  Coupe  tr*nsver- 
mIo  (le  l’üvalro.  — 3.  Fruit 
ddlilBcent. 


Fig.  227.  — Violcllo  tricolore. 


Fig.  226.  — Vloletle  odorante. 


Fig.  22S.  — Pens(5c8  cultivée*. 


Violette  des  Chiens  (Vhh  camm,  PI.  8,  lig.  45),  cioil  dans  lo.s  licix  socs  o sald...,- 
notix  ; son  rl.izonic  conrl  émet  dos  liges  d’aherd  conchées,  ,.nis  rodressdos.  a ou, Iles  ovales 
oidnnoues,  cordifoi  mos . cronolocs  ) slipules  linéaires  aigu.iS  , ciliées  ; llours  ,1  un  l.lon  paie 
à éperen  d'un  Idanc  jaundlre,  s'épanuuissanl  ,l’avril  à juin  ; capsule  Ingnno,  ro„,,u^ 
Violette  tricolore  (V.  (ricoior),  vnlgairemenl  remie  (lig,  ‘22,).  a racine  f.isiforn  e a 
lice  anguleuse,  rameuse,  de  I à 4 décim.  ; à feuilles  ol, longues,  lanccoloes,  creneloe.  , 
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slipules  piiinalifides  ; Heurs  mêlées  de  violet,  de  blanc  et  de  jaune,  et  striées  de  lignes 
pourpres.  Cette  belle  espèce  donne  par  la  culture  un  grand  nombre  de  variétés  remar- 
quables par  l’éclat  des  nuances,  le  velouté  et  la  grandeur  de  ses  Heurs  (Hg.  228 ). 

Les  Heurs  de  violettes  sont  employées  en  ini'usion  comme  sudoriliques  et  bécbiijues  ; 
la  pensée  est  amère  et  employée  comme  dépurative. 


FAMILLE  DES  RÉSÉDACÊES. 


Plantes  herbacées  à feuilles  alternes  ; Heurs  petites,  en  grappes  terminales:  4 à ü sépales 
cohérents  par  le  bas;  4 à 6 pétales  inégaux  , irréguliers  ; 10  à 24  étamines  insérées  sur 
un  ilisque  glanduleux;  ovaire  uniloculaire  formé  de  3 à 6 car- 
pelles soudés  et  surmonté  de  3 à 6 styles  très  courts;  capside 
à une  loge  pcdysperme,  s’ouvrant  au  sommet  (fig.  229  et  230). 

Genre  RÉsÉDiV:  ut  supra. 

Réséda  jaune  (7Î.  lutea) , vulgairement  Réséda  sauvage 
(lig.  231),  croit  dans  les  lieux  incultes,  les  champs  sablon- 
neux. Ses  tiges  redressées,  striées,  rameuses,  portent  des  feuil- 
les pinnatifides,  ondulées; 

Heurs  jaunes,  en  longues 
grappes  terminales  ; G sé- 
pales et  6 pétales;  Heurit  de 
mai  à septembre. 

Le  Réséda  odorant  que 
l’on  cultive  dans  les  jardins 
est  originaire  d’Orient. 

I-e  Réséda  Gaude  {R.  lu- 
leola),  vulgairement  Gaude 
(PI.  8,  fig.  43),  croit  dans  les  lieux  arides.  Sa  tige  roide,  eflilée,  de  G à 10  décim.,  porte 
des  feuilles  sessiles,  lancéolées,  entières,  munies  à la  liase  de  deux  petites  dents.  Fleui  s 
jaune  pâle  en  grappe  très  allongée;  4 sépales;  capsule  courte  à 3 pointes.  La  Gaude 
fournit  à l’industrie  une  matière  colorante  jaune. 


Fig.  229. 

Rdséda.  Fleur  vue 
de  Face. 


Fig.  230. 

Réséda.  Fleur  vue 
de  Dos. 


FAMILLE  DES  DROSÉRACÉES. 

Plantes  herbacées  à feuilles  alternes  ou  toutes  radicales,  souvent  niunies  de  poils  glan- 
duleux et  de  cils;  Heurs  pentamères,  solitaires,  en  grappe  ou  en  corymbe  ; ovaire  unilocu- 
laire, polysperme  (fig.  232). 

flcnre  Droseua  (Rossolis):  Plantes  herbacées,  à feuilles  toutes  radicales,  en  rosette, 
entourées  de  longs  poils  glanduleux,  rougeàires;  Heurs  en  épi  au  sommet  d’une  hampe. 
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Rossolis  à Feuilles  rondes  {Drosera  rotundi folia),  liguré  clans  notre;  atlas  (PI.  8, 
lig.  4ü).  Ses  feuilles,  à limbe  arrondi,  rétréci  en  un  long  pétiole,  sécrètent  un  licjuicle  acide 
ejui  parait  avoir  la  propriété  de  digérer  les  matières  organicjues. 

Lorseju’un  insecte  vient  à se  poser  sur  une  de  ces  feuilles,  les 
longs  poils  glanduleu.v  cjui  la  bordent  se  rapprochent,  s’entre- 
croisent, et  enferment  comme  dans  un  étroit  filet  l’insecte, 
qui  y est  peu  à peu  étouffé. 

Le  Rossolis  à Feuilles  longues  (Trosera  longifolia,  fig.  233), 
présente  les  mêmes  curieux  phénomènes. 

Genre  Paunassi-V  : écailles  pétaloïdes  5, 
situées  en  dedans  des  pétales  et  découpées 
en  lanières  portant  chacune  un  nectaire  ; cap- 
side uniloculaire,  ovoïde,  à 4 valves. 

Parnassie  des  Marais  {l’arnassia  palustris, 
l'I.  Î28,  fig.  lOtî),  à tige  grêle,  simple,  angu- 
leuse, portant  une  seule  feuille  cordiforme, 
amplexicaule  et  une  grande  fleur  lilanche 
solitaire  terminale,  ijui  s’ouvre  de  juillet  à 
octobre.  Croit  dans  les  prés  marécageux  et 
tourbeux. 


Fig.  232. 

I^rosem.  Diagramme 
du  la  Fleur. 


Fig.  233. 

llussolis  à Feuilles  longues. 


FAMILLE  DES  POLYGALÉES. 


Plantes  herbacées  ou  sous-ligneuses,  à feuilles  alternes,  simples,  à fleurs  irrégulières, 
disposées  en  grappe,  munies  à la  base  du  pédicelle  de  2 ou  3 bractées.  Fleurs  : calice  à 
.J  sépales,  3 externes  et  2 internes  plus  grandes  (ailes)  ; corolle  à 3 sépales,  plus  rarement 
5 soudés  à leur  base  en  un  tube  fendu  supérieure- 
ment en  deux  lèvres,  la  supérieure  Inpartite,  l’infé- 
rieure concave,  en  forme  de  carène  à bord  découpé 
en  frange;  8 étamines  épipétales,  soudées  en  deux 
faisceaux;  style  long,  à stigmate  bifide  ; capsule  com- 
primée, à 2 loges  monospermes  ; graines  caronculées 
(fig.  234-235). 

Genre  uniipie  Polygala:  caractères  ut  supra. 

Polygala  commun  ( P.  vuUjaris) , vnlgairernent 
Fig.  234.  — Poiygau.  Hcrhc  uu  lait  (fig.  2130),  est  une  petite  plante  à racine  Poiygau.  Fruit. 

Fleur  vue  de  Face.  . \ o / 5 i i 

ligneuse,  à tiges  de  2 ou  3 décirn. , nombreuses  re- 
dressées, à feuilles  linéaires,  lancéolées,  les  inférieures  plus  courtes,  ovales.  Fleurs 
bleues,  blanches  ou  rose.s,  en  grappes  làclies,  s’ouvrant  d’avril  à juin.  Croît  dans  les  près 
et  les  bois. 

Le  Polygala  amer  (P.  amara,  PI.  9,  fig.  47)  à tiges  nombreuses  de  10  à 15  cenlim.. 
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couchées  à la  base  et  redressées,  formant  de  larges  touffes,  à feuilles  éparses,  ovales 
obtuses,  à fleurs  bleues  ou  violacées  en  grappes  terminales. 


FAMILLE  DES 

Plantes  herbacées  ou  sous- 
ligneuses  à articulations  ren- 
flées; à feuilles  opposées, 
entières,  souvent  sessiles  ; à 
fleurs  solitaires  ou  réunies 
en  cyme , composées  d’un 
calice  monosépale,  tubuleux, 
denté  ou  divisé  au  sommet 
en  3,  4 ou  5 sépales  dis- 
tincts ; corolle  à 3,  4 ou  5 
pétales  atténués  en  onglet  à 


GARYOPHYLLÉES. 


Fig.  237. 

Caryophyllée  (Œillet).  Coupe  verticale. 


leur  base  et  alternant  avec 
les  dents  du  calice;  5-10 


étamines  à filets  quelquefois  réunis  à la  base,  anthères 

biloculaires ; ovaire  libre,  portant  de  2 à 5 styles;  capsule  polysperme  à une  ou  plusieurs 
loges,  s’ouvrant  au  sommet  ; graines  fixées  sur  un  placenta  central  (fîg.  237). 


Fig  238.  — Silène  gonflfL 


Fig.  23D.  — Silène  penché. 


Genre  Silene  : calice  à 5 dents,  5 pétales,  10  étamines,  3 styles  ; capsule  à une  seule 
loge,  à G valves,  polyspermes;  graines  réniformes,  cliagrinées. 

Silène  gonflé  {Silene  inflata'),  vulgairement  Carnillet  (fig.  2.38),  plante  glabre  et  y 
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tige  cannelée,  visqueuse  au  sommet,  de  3 à 5 décim.,  à feuilles  glabres,  lancéolées;  à 
fleurs  roses  ou  rouges  disposées  en  grappe  lâche,  et  dont  les  pétales  sont  divisés  en  quatre 
lanières  linéaires.  Croît  dans  les  prairies  et  fleurit  de  mai  à juillet. 

Lychnis  Nielle  (L.  githago),  dont  quelques  botanistes  ont 
fait  le  genre  Agrostemma  (fig.  242),  est  connu  sous  le  nom 
vulgaire  de  Nielle  des  blés.  C’est  une  plante  velue,  à tige 
cylindrique  de  5 à 8 décim.,  à feuilles  sessiles,  linéaii’es 
aiguës;  à fleurs  solitaires  sur  la  tige  et  les  rameaux,  grandes, 
rouges,  remarquables  par  leur  calice  sillonné,  ofl'rant  5 dents 
aiguës  plus  longues  ip.ie  le  tube.  Elle  croît  parmi  les  mois- 
sons et  fleurit  en  juin  et  juillet. 

Genre  Diantiius  {Œillet):  Plantes  herbacées  à tiges  ren- 
flées aux  articulations  ; à feuilles  linéaires  connées  à la  base  ; 
à fleurs  terminales,  en  cyme  ou  solitaires,  entourées  à leur 
base  d’écailles  imbriquées  figurant  un  calice  accessoire  ; le 
calice  tubuleux,  à 5 dents  ; pétales  à long  onglet  linéaire  ; 

;I0  étamines,  2 styles  plumeux;  capsule  s’ouvrant  par  4 val- 
ves ; graines  comprimées  ou  lenticulaires. 

Œillet  superbe  {Dianthus  superbus),  vulgairement  Mi- 
gnardise des  prés  (PL  9,  fig.  49),  croît  dans  les  bois  et  les 
prés  couverts  et  se  cultive  dans  les  jardins.  Il  épanouit  pen- 
dant tout  l’été  ses  belles  fleurs  roses  ou  blanches,  à pétales  déchiquetés  en  hues  lanières 
et  très  odorantes. 

Œillet  mignardise  {!).  plumarius),  vulgairement  Œillet  plume  (PL  9,  fig.  48),  se 


cultive  dans  les  jardins,  il  est  rcmai([ualde  par  l’exirème  division  de  ses  pétales  roses, 
blancs  ou  rouges.  Son  odeur  agréable  lui  a fait  donner  le  nom  de  mosehatus.  On  en 
obtient  de  nombreuses  et  fort  belles  variétés. 
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Œillet  armeria,  vulgairement  Œillet  velu  (fig.  243),  à Heurs  rouges  tachetées  de  l)lanc, 
velues  à la  gorge  el  sur  le  calice  ; la  tige  et  les  feuilles  sont  éga- 
lement velues. 

Œillet  bleuâtre  (/>.  cœsius,  lig.  244),  qui  croît  dans  nos  mon- 
tagnes de  l’Est,  doit  son  nom  à ses  feuilles  glauques,  linéaires, 
ohluses;  ses  fleurs  sont  roses  et  s’ouvrent  tout  l’été,  sa  tige  uni- 
llore  ne  dépasse  guère  un  décimètre. 

Œillet  des  Chartreux  (7).  eurtltusimiorum , lig.  245),  croîl 
dans  les  bois,  les  lieu.v  incultes,  a ses  Heurs  réunies  en  capitule 
terminal,  de  3 à (»,  d'un  beau  rouge,  s’ouvrant  tout  l’été. 

Fig.  245.  ’ ’ ° ’ 

Œiiioi  des  Chartreux.  Girofle  {D.  canjophyllus),  vulgairement  Oùllel  des 

(leurisles  (lig.  241»),  est  la  souche  des  belles  et  nombreuses 
variétés  d’œillets  i|ui  décorent  nos  jardins.  Spontanée  dans  les  ruines,  les  lieux  incultes 
de  l’Ouest,  ses  Heurs  sont  rouges;  elle  double  par  l;i 
culture  et  donne  des  Heurs  blanches,  purpurines, 
jianacbées. 

Genre  GYrsoiMm.\;  calice  campanulé,  à 5 divi- 
sions membraneuses  sur  les  bords;  corolle  à pétales 
cunéiformes  à onglet  très  court  ; 10  étamines  ; 2 styles  ; 
capsule  uniloculaire,  à 4 valves;  graines  sessiles , 
réniformes. 

Gypsophile  des  Murs  {G.  mumlis,  PI.  0,  lig.  50). 

Plante  annuelle,  dressée,  grêle,  très  rameuse,  de  1 
à 2 décim.;  à feuilles  linéaires,  étroites;  à Heurs 
roses,  rayées,  s’ouvrant  de  juin  à octobre.  Croit  sur 
les  ruines,  dans  les  lieux  sablonneux  et  frais. 

Genre  SAPONAniA  (tîaponaire)  : jilantcs  viv,aces 
à tige  glabre,  à feuilles  ellipticjues  ; Heurs  en  cymes 
ou  en  fascicules,  à calice  nu  à la  base,  cylindrique, 
à 5 dents,  5 pétales  à onglet  étroit,  iO  étamines,  2 
styles  ; capsule  uniloculaire  à 4 dents. 

Saponaire  officinale  (S.  officinalis,  PI,  9,  fig.  51) 
croit  dans  les  lieux  frais,  les  champs;  sa  lige  dressée, 

haute  de  4 à G décim.,  est  garnie  de  grandes  feuilles  ^ic.  — Œiiiot  Girofle, 

ovales.  Innervées;  ses  fleurs,  d’un  blanc  rosé  ou 
ro.ses,  odorantes,  sont  disposées  en  corymbe  .serré.  Les  feuilles  de  la  Saponaire  mou.ssenl 
dans  l’eau,  comme  le  .savon  (d’où  son  nom),  quand  on  les  froisse;  on  s’en  sert  pour 
nettoyer  les  étoffes  de  laine.  Ses  propriétés  amères,  apéritives  et  toniques  la  font  employer 
en  médecine. 

La  Saponaire  des  Vaches  (.S.  vaccaria)  est  annuelle,  croit  parmi  les  rnois.sons. 


PHANÉROGAMES  OU  COT  YL  É DON  ÉES. 


I i5 


FAMILLE  DES  ALSINACÉES. 


Fig,  247.  — Spargonte  dos  Champs. 


Fig.  24S.  — Spevgelle  noueuse. 


Cette  famille,  dont  Jns.sieu  et  d’autres  ne  font  qu’une  simple  tribu  de  Caryophyllées , se 
distingue  par  son  calice  à sépales  libres  ou  à peine  soudés  à 
la  base,  ses  pétales  à peine  onguiculés. 

Genre  Spergula  {Spargoute): 
fleurs  pentamères  (5  sépales,  5 
pétales,  10  étamines,  5 styles,  5 
valves)  ; graines  lenticulaires,  ai- 
lées, chagrinées. 

Spargoute  des  Champs  {Sper- 
gula arvensis,  fîg.  247).  C’est  une 
plante  à tige  rameuse  difl’use,  pu- 
bescente,  de  2 à 4 décim.,  garnie 
de  feuilles  verticillées,  linéaires, 
subulées,  sillonnées  en  dessous, 
munies  de  stipules.  Ses  fleurs  blan- 
ches s’épanouissent  tout  l’été  dans 
les  champs  sablonneux. 

Petite  Spargoute  {Spergula 

peniandra)  diflere  de  la  précédente  par  sa  taille  moindre,  ses  feuilles  non  sillonnées  en 
dessous,  ses  stipules  très  petites,  teintées  de  pourpre. 

Genre  Spergell.a  : feuilles  sans  stipules,  opposées,  connées  à la  liase  ; (leurs  penta- 
mères; pédoncules  axillaires  ou  terminaux  ordinairement  uni- 
11 0 res. 

Spergelle  noueuse  {Sp.  nodosa),  vulgairement  Spargoute 
noueuse  (fig.  248),  plante  grêle,  à 
tiges  nombreuses,  étalées  redres- 
sées, paucillores;  feuilles  linéaires, 
les  inférieures  plus  longues  et  plus 
rapprochées;  fleurs  blanches  de 
juin  à août;  croît  dans  les  ter- 
rains humides. 

Genre  Sperguearia:  5 sé- 
pales, 5 pétales  entiers,  3 styles  et 
capsule  à 3 valves  ; feuilles  linéai- 
res étroites. 

Spergulaire  rouge  {S]),  rubra,  fig.  249),  plante  pnbe.scente  à tiges  très  rameuses,  étoi- 
lées, redressées  ; à feuilles  linéaires,  filiformes,  planes,  pourvues  de  stipules  scarieuses  ; 
Heurs  rouges  de  mai  à septembre,  dans  les  lieux  .sablonneux. 


Fig.  249.  — Spergulaire  ronge. 


Fig.  250.  — Sagine  couchée. 
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l'ig.  2jl.  — AUlno  prinUnlèro. 


Genre  Sagina  : plantes  très  petites,  à fleurs  peu  apparentes,  4 sépales,  4 pétales,  4 éla- 
mines,  4 styles,  capsule  uniloculaire  à 4 valves  (Heurs  tétrainères). 

Sagine  couchée  (S.  procumhens,  fij.  ‘250).  C’est  une  plante  petite,  glabre,  à tiges  cou- 
chées , gazonnantes  ; à feuilles 
étroites,  mucronées  ; à Heurs  d’un 
blanc  verdâtre.  Tout  l’été;  terrains 
buinides. 

Genre  .\lsine;  5 sépales,  5 
pétales,  10-5  étamines;  capsule 
ovoïde  à 3 valves  ; graines  nom- 
i»reuses,  rénifornies. 

Alsine  printanière  (yl.  verna , 
l’I.  10,  (ig.  5^4,  a b),  .sépales  à 
trois  nervures;  feuilles  étroites , 
roides,  subulées  (fig.  ‘251).  Croît 
dans  les  hautes  inontagiies,  Alpes, 

Pyrénées. 

Alsine  à Feuilles  menues  (yi. 

(emiifolia  , fig.  252),  tiges  grêles, 
à rameaux  divergeids  ; feuilles 

aiguës,  connées;  Heurs  blanches,  paniculées;  tout  l’été;  croit  dans  les  champs  sablonneux. 

Alsine  faux  Cherleria  (yl.  cherleriohles,  Hg.  253),  plante  gazonnante,  d’un  vert  pâle,  à tiges 
nombreuses  munies  de  feuilles  triangidaires,  très  rapprochées,  canaliculées  ; à fleurs  poly- 
games ou  dioïipies,  10  étamines;  se  trouve  au  sommet  ries  hautes  monUignes. 

Genre  .Vuenaria  (Sabline)  : calice  à 5 sépales;  5 péUdes  entiers;  10  étamines;  3 styles  ; 

capsule  ovoïde  à 0 dents. 

Sabline  à trois  Nervures  (Arenaria  trinevvia,  fig.  2.54), 
à tiges  grêles,  rameuses,  divarirpiées,  de  1 à 2 décim.,  à 
feuilles  ovales,  lancéolées,  trinervées  ; Heurs  blanches  , por- 
tées sur  de  longs  ptkloncules  axillaires,  à .sépales  lancéolés, 
aigus,  trinervés,  plus  longs  que  les  pétales.  Fleurit  tout  l’été, 
dans  les  bois  et  les  lieux  ombragés. 

Ce  genre  renferme  de  nombreuses  espèces,  parmi  le.s- 
rjuelles  ; 

Sabline  à grandes  Fleurs  (ylr.  fjrandiflora),  à pétales 
plus  longs  que  le  calice,  à feuilles  linéaires,  qui  croît  dans  les 
lieux  sablonneux. 

Sabline  biflore  (ylr.  biflora),  à tiges  couchées,  à Heurs 

géminées. 

Sabline  des  Montagnes  fylr.  montana),  à grandes  Heurs  blanches. 

Genre  Holosteum;  calice  à 5 sépales;  corolle  de  -5  [létales  dentés;  .3-.5  étamines; 
3 styles  ; capsule  uniloculaire,  s’ouvrant  par  G dents. 

Holostée  en  Ombelle  {IM.  umbeUalnm , fig.  2.5.5),  à tiges  molles,  pubescentes,  à feuilles 
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Fig.  25t.  — Sabline  à trois  Nervures, 


sessiles,  lancéolées,  glauques;  fleurs  en  ombelle,  blanches  ou  rosées,  de  mars  à mai,  dans 
les  lieux  sablonneux. 

Genre  Sïellaria  (Stellaire):  calice  à 5 divisions;  5 pétales  bifides;  5 étamines; 

3 styles  ; capsule  à G dents  ou  6 
valves. 

La  Stellaire  des  Bois  (St.  ne- 
morum,  PI.  10,  fig.  56,  a h),  tiges 
grêles,  pubescentes,  rampantes  à 
la  base , de  2 à 4 décirn.,  à feuil- 
les inférieures  pétiolées,  cordi- 
formes,  les  supérieures  ovales, 
sessiles;  fleurs  blanches,  en  pa- 
nicule  lâche,  à pétales  bifides, 
deux  fois  plus  longs  que  le  calice. 

Fleurit  de  mai  à juillet,  dans  les 
bois  des  montagnes. 


La  Stellaire  moyenne  (St.  me- 
dia), vulgairement  mors  géline, 
mouron  des  Oiseaux,  à tige  très 
rameuse,  étalée,  redressée,  portant 
latéralement  une  ligne  de  poils 

qui  alterne  d’un  nœud  à l’autre;  feuilles  ovales,  pointues,  les  inférieures  pétiolées,  les 
supérieures  sessiles  ; Heurs  blanches,  à pétales  bifides,  plus  courts  que  le  calice;  lleuris- 

sant  tout  l’été  dans  les  lieux  cul- 
tivés. 

Stellaire  aquatique  (St.  aqua- 
tica , fig.  256) , <â  tiges  angu- 
leuses, glabres,  à feuilles  sessiles, 
lancéolées;  Heurs  en  panicule  di- 
cbotome,  petites,  blanclies,  à pé- 
tales bifides,  plus  courts  que  le 
calice.  Croît  dans  les  lieux  tour- 
beux, au  bord  des  ruisseaux. 

Genre  Cerastium  (Céraiste): 
calice  à 5 sépales;  5 pétales  bifi- 
des ou  écliancrés  ; 10  étamines , 

(pielquefois  5 ; 5 styles  ; capsule 
uniloculaire,  polysperme,  cylin- 
drique ou  conique,  s’ouvrant  par 
10  dents. 

Céraiste  des  Alpes  (G.  alpinum,  PI.  10,  fig.  55,  a h).  Tige  couchée  à la  base,  redres- 
sée, velue,  de  1 à 2 décim.  ; à feuilles  ovales,  ellipti([ues,  ciliées  ; Heurs  blanches  à pétales 
étalés,  bifides.  Croît  sur  les  hautes  montagnes. 


Fig.  25H.  — Stellaire  aquatique. 
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Le  Céraiste  commun  (C.  vulgatum,  fig.  257),  le  Céraiste  visqueux  [C.  viscosnm),  le 
Céraiste  des  Champs  (C.  avense),  croissent  dans  nos  prés  et  nos  champs. 

Genre  Élatine  : calice  à 3 ou  i divisions  ; corolle  de  3 ou  4 pétales  sans  onglet  ; éta- 
mines en  nombre  égal  ou  double  des 
pétales;  ovaire  libre,  3-i  styles; 
capsule  à 3 ou  4 loges  polyspermes. 

(le  sont  de  petites  herbes  radicantes, 
à teuilles  opposées  et  verticillées  et  à 
Meurs  axillaires. 

Élatine  Poivre  d’Eau  (/v.  In/tlfo- 
piper,  (ig.  croît  dans  les  lieux 
inontlés,  dans  les  mares;  à tige.s 
radicantes  de  .5  à O centiin.,  munies 
de  feuilles  opposées,  ovales,  spatu- 
longuemont  péliolées  ; à Meurs  blanches  ou  rosées. 

Les  F.laline  Iriamlm,  hexandra  cl  octandra,  se  distinguent,  comme  leur  nom  l’indiipie, 
par  le  nombre  fie  leurs  étamines.  Toutes  sont  a(piati(|ues. 


riB.  îr.R. 

Klatine  Polvro  «l'Eâii. 


Klg.  25U. 

nin.  Uingramino  de  U l'Ieur. 


lees. 


FAMILLE  DES  LI  NAGÉ  ES. 


Plantes  herbacées,  à feuilles  entières,  sans  stij)ules,  alternes  ou  opposées  ; inMorcscence 
terminale  en  panicule  ou  en  coryrnbe. 

Fleurs  régidières;  calice  à 5 folioles, 
divisé  jusqu’à  la  base;  corolle  à .5 
pétales  égaux,  .5  ou  10  étamines 
alternant  avec  les  pétales  ; ovaire  à 
5 loges,  subdivisées  chacune  en  deux 
logetfes  par  une  fausse  cloison  in- 
complète, et  dont  chacune  contient 
un  ovule  inséré  à l’îingle  interne  des 
loges;  3 à 5 styles  libres;  capside 
s’ouvrant  en  5 valves  bifides  (fig. 

250).  Cette  famille  renferme  le  seul 
genre  limnn. 

Genre  Linum  (Un),  ut  supra. 

Lin  cultivé  {Linum  usilatissi- 

Fig.  260.  — Idn  vivace.  __ 

nnon,  PI.  10,  fig.  o/),  plante  an- 
nuelle, à tige  dressée,  glabre,  rameuse  au  sommet,  de  4 à G décim.  ; à feuilles  linéaires 
aiguës,  trinervées;  à Meurs  bleu  clair,  tout  l’été.  C’est  l’une  de  nos  plantes  industrielles 
les  plus  précieuses;  son  écorce  fournit  une  filasse  très  fine  dont  on  fait  les  belles  toiles, 
les  dentelles;  sa  graine,  riche  en  mucilage  et  en  huile,  est  employée  en  médecine  et  dans 
l'industrie. 


Fig.  261.  — Lin  catliartiqiie. 
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Lin  vivace  {Limim  j^erenne,  fig.  260),  à tiges  très  l’ameiises  dès  la  base,  dressées,  de 
3 à 4 décim.;  à fleurs  très  grandes,  d’un  bleu  violacé,  se  propage  facilement  dans  les  jar- 
dins, où  il  est  du  reste  presque  partout  cultivé. 

Lin  purgatif  {Liniun  cathariicnni , fig.  261),  croît  dans  les  prés  et  les  bois.  Ses  liges 
droites,  grêles,  dichotomes  au  sommet,  portent  des  feuilles  opposées,  ovales  oblongues;  ses 
fleurs,  en  corymbe  irrégulier,  petites,  blanches,  s’ouvrent  en  été.  Malgré  son  nom,  le 
lin  purgatif  n’est  pas  employé  en  médecine. 

FAMILLE  DES  TILIACÉES. 


Arbres  de  haute  taille,  à feuilles  alternes,  simples,  à stipules  caduques.  Fleurs  axillaires, 
en  corymbe  pauciflore,  hermaphrodites  régulières  ; ca- 
lice à 5 sépales,  corolle  de  5 pétales  ; étamines  nom- 
breuses, hypogynes,  à antlières  biloculaires,  introrses  ; 
ovaire  libre  à 5 loges  biovulées  ; 1 style,  5 stigmates  ; 
fruit  indéhiscent  à 5 angles  (fig.  262). 

Genre  unique  Tilia  {Tilleul)  : vt  svpra. 

Tilleul  d’Europe  (Tilia  Evropœa  , Pi.  11,  fig.  60). 

Sous  ce  nom,  Linné  ne  reconnaissait  qu’une  espèce 
de  Tilleul  ; mais  les  botanistes  modernes  en  distinguent 
plusieurs  espèces  : 

Tilleul  à grandes  Feuilles  (T.  platyplujllos),  vulgai- 
rement Tilleul  de  Hollande;  arbre  de  15  à 20  mètres 
de  hauteur,  à feuilles  vertes  et  velues  en  dessous. 

Tilleul  argenté  (T.  argentea),  belle  espèce  originaire  de  la  Hongrie,  doit  son  nom  à 
ses  feuilles  recouvertes  en  dessous  d’un  duvet  cotonneux  blanchâtre. 

Les  tilleuls  sont  cultivés  dans  les  parcs  et  les  jardins  en  raison  de  l’élégance  de  leur 
port,  et  de  l’odeur  suave  de  leurs  fleurs,  qu’on  administre  en  infusion  théilbrme,  comme 
calmant  antispasmodique.  Leur  bois  est  léger,  blanc  et  tendre;  des  fibres  de  leur  écorce 
on  fait  des  cordages  grossiers. 

Tilleul  à petites  Feuilles  (T.  microphi/lla  ou  sijlvestris),  à feuilles  glauques  et  glabres 
en  dessous. 


FAMILLE  DES  MALVACÉES. 

Herbes  ou  arlu’isseaux  à feuilles  alternes,  sinqdes,  stipulées  ; à fleurs  régulières,  lierma- 
[dirodites  : calice  à 5 divisions,  parfois  accompagné  de  bractées  (calicule);  corolle  à 5 pétales 
égaux,  à onglets  soudés  au  tube  starninal;  étamines  nombreuses,  réunies  inférieurement  eu 
un  tube  autour  du  style,  à anthères  uniloculaires  ; ovaire  formé  de  3 à 5 carpelles  soudés, 
uniloculaires,  monospermes  ; styles  soudés  à leur  base,  en  nombre  égal  à celui  des  car- 
pelles; capsule  tantôt  pluriloculaire  s’ouvrant  en  coques  à une  graine,  tantôt  à 3-6  loges 
multiséminées  ; graines  réniformes  (fig.  263).  Toutes  les  malvacées  contiennent,  dans  leurs 
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Fig.  2^  — Flear  de 


difléreales  parties,  beaucoup  de  mucilage,  aussi  sont-elles  essentiellement  adoucissantes 
et  émollientes. 

Gem'e  Malva  (Mauve)  : calice  pentaûde,  muni  d’un  cal i- 
cule  de  3 folioles  libres  ; pétales  coixliformes,  carpelles  monos- 
permes, verticillés  autour  d'un  axe  central. 

Mauve  sauvage  (Malva  sylvestris),  vulgairement  Grande 
mauve  (PI.  10,  fig.  58).  C’est  une  plante  rameuse,  poilue,  de 

4 à 8 décira.  ; à feuilles  orbicu- 
laires,  à 5-7  lobes  profonds, 
obtus,  dentés  ; fleurs  axillaires, 
roses,  veinées  de  ^•iolet  ; à pé- 
tales bilobés  beaucoup  plus  longs 
que  le  caUce.  Croît  dans  les 
champs,  les  haies,  et  fleurit  tout 
l’été. 

Mauve  à Feuilles  rondes  (3/. 
rotundifolia'),  ^•ulgairement 

Petite  mauve,  haute  de  2 à 4 décim.  ; à feuilles  orbiculaires,  à lobes  peu  prononcés  ; à 
fleurs  roses  ; plante  velue  qui  fleurit  tout  l’été  au  bord  des  chemins. 

Mauve  musquée  (.V.  moschata,  fig.  264)  doit  sou  nom  à l’odeur  musquée  de  ses  fleurs. 
C’est  une  plante  des  terrains  sablonneux,  à tige  poilue,  de  4 à 6 décim.  ; à feuilles  infé- 
rieures presque  réniformes;  à feuilles  caulinaires  très  décou- 
pées, en  3 ou  5 lobes;  à fleurs  purpurines  ou  violacées.  Fleurit 
en  été. 

Genre  Althæa  (Guimauve):  calice  à 5 divisions,  précédé 
d'un  calicule  de  6 à 9 folioles  soudées  inférieurement;  les  au- 
tres caractères  comme  dans  le  genre  Malva. 

Guimauve  officinale  (Alt.  officinalis,  PI.  11,  fig.  .59),  à 
racine  fusiforme,  pivotante,  charnue,  blanche,  donnant  nais- 
sance à une  tige  herbacée,  dressée,  pubescente,  haute  de  6 à 12 
décim.,  à feuilles  molles,  cordiformes,  à 3 ou  5 lobes  peu 
marqués  ; pédoncules  axillaires  multiflores  ; fleurs  blanches  ou 
rosées,  tout  l’été,  dans  les  prés,  les  lieux  humides.  On  sait  com- 
bien est  répandu  l’usage  ^de  la  racine  de  guimauve  comme 
émolliente  et  adoucissante. 

On  cultive  dans  les  jardins  Y Althæa  rosea  sous  les  noms  de 
Passe  rose  et  Piose  trérnière  ; elle  donne  des  variétés  blan- 
ches, jaunes,  fauves,  rouges,  pourpre  foncé. 

Genre  Lavai  er a (Lavatère)  : calicule  à 3 folioles  soudées  à la  base,  naissant  du  pédon- 
cule ; les  autres  caractères  comme  dans  le  genre  Malva. 

Lavatère  en  Arbre  (Lav.  arborea,  fig.  265),  qui  croît  sur  les  rochers  maritimes  de 
l'Ouest  et  du  Midi,  est  un  arbrisseau  de  2 mètres  et  plus;  sa  tige,  très  rameuse,  porte  des 
feuilles  d'un  vert  pâle,  cotonneuses,  plissées,  crénelées  ; dans  l’aisselle  des  feuilles  naissent 
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plusieurs  pédoncules  florifères.  Les  fleurs,  Uolettes,  ont  un  calicule  plus  g'rand  que  le 
calice;  les  pétales  sont  deux  fois  plus  longs  que  les  sépales.  On  la  cultive  dans  les  jardins. 

On  en  cultive  aussi  plusieurs  espèces  étrangères  : la  Lo.vaière  écarlof.e, 
à fleurs  d'un  rouge  Mf;  la  Lavatëre  à grandes  fleurs,  roses  veinées. 

On  cultive  aussi  les  hibiscus  ou  hetmies 
connus  sous  les  noms  de  GomLaud,  Gui- 
mauve en  arbre,  Pmse  du  Japon. 


Fie.  266.  — Géramum.  Diaerannne. 


F:g.  267. 
Giranimn.  Fruiî, 


FAMILLE  DES  GERANIACEES. 

Plantes  herbacées  à feuilles  opposées,  sti- 
pulées, plus  ou  moins  découpées,  les  supé- 
rieures parfois  alternes;  fleurs  hermaphro- 
dites, le  plus  souvent  régulières  ; calice  à 5 

dmsions  profondes,  corolle  à 5 pétales  libres  ; 10  étamines  à filets  soudés  à la  base  : 
5 styles  soudés  à l'axe  central,  5 stigmates  ; ovaire  à 5 loges  biovulées  ; fruit  à 5 coques, 
se  détachant  avec  élasticité  de  bas  en  haut  à la  maturité  (fig.  ’266  et  267;. 

Geni’e  Géranium  : 10  étamines  toutes  fertiles  ; les  5 plus  longues  nectarifères  à leur 
base  ; carpelles  arrondis  au  sommet,  se  détachant  à la  maturité  de  la  base  au  sommet 
et  s’enroulant  en  dehors.  Herbes  velues  ou  pubescentes , à 
feuilles  palmées,  plus  ou  moins  divisées. 

Géranium  de  Robert  {G.  B.obertianurn),  vulgairement  Herbe 
à Robert,  Bec  de  grue  (fig.  268),  est  une  plante  fétide,  velue, 
souvent  rougeâtre,  à nœuds  renflés,  de  3 à 4 décirn.  ; à feuilles 
une  ou  deux  fois  patin atiséquées  ; à fleurs  purpurines  veinées 
de  blanc.  Croît  sur  les  murs,  dans  les  haies,  fleurit  l’été. 

Géranium  des  Prés  (G.  pratense,  PL  12.  fig.  68),  plante  de 
7 à 8 décim. , droite,  hérissée  de  poils  courts,  rameuse;  à 
feuilles  larges,  profondément  découpées  en  7 lohes,  parsemées 
de  poils  couris  ; fleurs  bleues,  très  grandes,  en  corymbe  ter- 
minal, de  juin  à août.  Croît  dans  les  prés  buissonneux,  au 
bord  des  eaux. 

Géranium  sanguin  (G.  sangu.ineu.m , PL  12,  fig.  66)  à tige 
diffuse,  hérissée  de  poils,  de  3 à 4 décim.;  à feuilles  d'un 
vert  foncé,  découpées  en  5 à 7 lobes  trifides;  pédoncules  uni- 
flores,  à fleurs  purpurines,  veinées.  Fleurit  pendant  tout  l’été 
dans  les  bois  secs. 


Les  Géranium  dissecturn,  molle,  rotundifoliurn  se  trouvent  communément  dans  les 
champs. 

On  cultive  dans  les  jardins  plusieurs  espèces  de  Pélargonium  originaires  du  Cap. 
Genre  Erodium  : calice  à 5 sépales  égaux,  5 pétales  un  peu  inégaux;  10  étamines, 
dont  5 fertiles  et  5 stériles  ; coques  à arêtes,  se  roulant  en  spirale  à la  maturité. 
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Erodion  à Feuilles  de  Ciguë  (Erodium  ciciitavinm),  vulgairement  Cicutaire  (PI.  12, 
fig.  G7)  à lige  velue,  rameuse,  coticliëe  ou  redressée,  à feuilles  pcnnatiséquées  de  7 à 11 

segments  égaux,  rapprochés.  Incisés,  dentés;  jiédoncules  axil- 
laires mulliflores,  à Heurs  purpurines  de  mars  à octobre,  dans 
les  terrains  incultes. 

Erodion  musqué  (Erodhnn  nwscliaium,  fig.  209)  se  recon- 
naît à scs  étamines  fertiles  dilatées  cl  bidentées  à la  base  et  à 
son  odeur  de  musc.  Il  croit  dans  les  terrains  sablonneux  de 
l’Ouest. 


FAMILLE  DES  11 YPÉRICINÉES. 


Pl(?.  2<ÎS.  - Erodion  mnaqnd. 


Plantes  berbacées  ou  arbris.seaux,  à feuilles  indivises,  oppo- 
sées ou  verlicillées  ; à fleurs  régulières,  en  cymes  diebotomes  ; 
calice  à t-.")  divisions  ; pétales  l-.j  bypogynes,  libres  ; étamines 
nombreuses,  à lileLs  réunis  à la  ba.se  en  3-.')  faisceaux,  à an- 
thères introrses  ; ovaire  pluriloculaire  ou  uniloculaire  , ovules 
nombreux,  stylos  .3-5;  fruit  capsulaire  ou  bacci forme  ; graines 
petites,  oblongues  (fig.  270). 

Genre  -\ndroS(T  mum  : arbustes  glabres;  étamines  en  5 faisceaux. 

Androséme  officinale  {Androscpniuin  officinale) , vulgaire- 
ment 7 otite  saine,  est  une  plante  sous-ligneuse  à la  base,  de 
7 à 9 décim.  ; tige  marfjuée  de  deux  lignes  saillantes,  à rameaux 
courts;  a feuilles  sessiles,  grandes,  ovales,  finement  ponctuées; 
a fleurs  jaunes,  pédonculées,  en  corymbe;  le  fruit  est  une  baie 
.sèche,  noire  à la  maturité.  Croit  dans  les  bois  frais  et  humides; 
fleurit  en  juin  et  juillet.  Elle  passait  autrefois  pour  guérir  une 

foule  de  maladies,  mais  n’est  plus 
usitée  aujourd’hui. 

Genre  Hypericum  {Milleper- 
tuis) : Plantes  herbacées,  vivaces; 
étamines  en  3 faisceaux  ; capsule 
membraneu.se  à 3 loges. 

Millepertuis  perforé  (Hyperi- 
cum  perforatum)  , vulgairement 
Herbe  à mille  trous  (PL  H, 

fig.  Gl),  plante  glabre  à tige  dressée,  rameuse;  feuilles  sessiles,  ovales,  oblongues,  bordées 
de  points  noirs  et  criblées  de  points  transparents,  glanduleux  ; fleurs  d’un  jaune  doré, 
assez  grandes,  en  panicules  fournies,  de  juin  à août,  dans  les  lieux  secs  et  incultes, 
bois,  prés. 

Le  Millepertuis  velu  {Hyp.  hirsutum,  fig.  271),  plante  de  5 à 10  décim.,  velue,  à tige 
droite,  cylindrique  ; à feuilles  brièvement  pétiolées,  ovales,  oblongues,  parsemées  de  très 


Fig.  270. 

Hyperlcmn.  Flear,  Conpe  verticale. 


Fig.  271.  — Mlllcpertols  velu. 
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petits  points  translucides,  glauques  en  dessous  ; fleurs  en  panicule  pyramidale,  jaunes,  de 
juin  à aofd,  bois. 

Millepertuis  quadrangulaire  (Hyp.  quadranyulum')  se  dis- 
tingue à sa  tige  marquée  de  4 lignes  saillantes,  figui’ant  4 an- 
gles, à ses  fleui's  jaunes,  en  petits  bouquets  terminaux,  à 
pétales  ponctués  de  noir  en  dessous. 

Millepertuis  élégant  {Hyp.  pulchrum,  flg.  272)  de  2 à 4 
décim.,  glabre,  à tiges  grêles,  souvent  rougeâtres;  à feuilles 
amplexicaules  , courtes  , cordiformes  , parsemées  de»  points 
translucides  ; à fleurs  en  grappe  allongée  d’un  jaune  vif,  sou- 
vent veinées  de  rouge.  Fleurit  l’été  dans  les  bois  sablonneux. 


FAMILLE  DES  ACÉRINEES. 


Arbres  élevés,  à suc  aqueux,  souvent  sucré;  à feuilles 
opposées,  pétiolées,  palminervées;  à fleurs  polygames,  en 
grappes  ou  en  corymbes;  calice  à 5 divisions,  corolle  de  5 
pétales,  5-10  étamines  bypogynes,  plus  souvent  8;  à anthères 
introrses;  i style  à stigmate  bifide;  ovaire  à 2 loges;  fruit 

formé  de  2 capsules  indéliiscentes  uniloculaires  et  terminées  par  une  aile  membraneuse 
(Samare);  graines  sans  périsperme,  à embryon  et  cotylédons 
enroulés. 

Genre  Acer  (Érable)  : ni  supra  (fig.  273). 

Érable  champêtre  {Acer  cumpestre),  vulgairement  Érable 
(PL  11,  fig.  63,  a b),  arbre  peu  élevé,  très  rameux,  à 
écorce  fendillée  ; feuilles  cordiformes  à 5 lobes  obtus,  à 
sinus  aigus  ; fleurs  petites,  d’un  jaune 
verdâtre,  en  grappes  corymbiformes  ; 
fruits  à ailes  divergentes,  liorizontales. 

Croît  dans  les  bois,  fleurit  au  prin- 
temps. 

Érable  faux  Platane  (Acer  pseudo- 
platanus) , vulgairement  Sycomore 
(fig.  274),  arbre  élevé  à cyme  touffue 
et  â écorce  brune,  feuilles  cordifor- 
mes à 5 lobes  aigus,  â pétiole  sil- 
lonné ; fleurs  d’un  vert  jaunâtre,  en 
longues  grappes  pendantes;  ailes  du  fruit  peu  divergentes, 
tagneux. 


Croît  tlans  les  bois  mon- 
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FAMILLE  DES  AMPKLIDÉES  ou  VITACÉES. 

Arbrisseaux  à rameaux  sarmenteux  grimpants,  à feuilles  alternes,  palmées  ou  digitées, 
à fleurs  verdâtres,  très  petites,  en  grappes  opposées  aux  fouilles,  ainsi  que  les  vrilles. 

Genre  Vjtis  {Vigne)  : calice  ù 5 dents  très  petites,  corolle  de  5 pétales  cohérents  ati 
sommet  ; 5 étamines  libres  opposées  aux  pétales  ; style  épais,  court  ; baie  à 4 ou  5 graines. 

Vigne  {Vitis  viniferu,  PI.  11,  (jg.  G."),  a b)  est  bien  connue  de  tout  le  monde  pour 
son  fruit  délicieux,  dont  le  suc  fournit  le  vin  par  fermentation.  I-’énumération  des  innom- 
braljles  variétés  de  vignes  cultivées  ne  peut  entrer  tlans  notre  cadre,  surtout  où  de  nom- 
breuses variétés  américaines,  résistatites  au  Phyloxera,  ont  été  introduites  en  France. 

La  Vigne  vierge,  que  l’on  cultive  dans  les  jardins  pour  garnir  les  murs  et  les  tonnelles, 
appartient  à cette  famille  et  constitue  le  genre  Ampélopsis.  Elle  est  originaire  de  l’Amé- 
rique boréale. 


FAMILLE  DES  II  1 PPOC ASTANEES. 


Cette  famille  ne  comprend,  dans  notre  flore,  cpa’un  seul  genre  et  une  seide  espèce  : le 
M.vnnoNMER  d’Inde;  encore  est-il  originaire  d’Asie  ; mais  parfaite- 
ment naturalisé  aujourd’hui  , c’est  un  de  nos  arbres  d’ornement  les 
plus  répandus. 

Marronnier  d'Inde  (Æsculus  hippocastanum , PI.  11,  fig,  VA) 
est  un  arbre  élevé,  à feuilles  o|)po.sées,  de  5 à 7 folioles,  digitées, 
dentées;  les  fleurs  en  grappe  serrée,  dre.ssée,  ont  un  calice  carn- 
panulé,  à 5 lobes,  5 pétales  étalés  ; 7 à 8 étamines  (fig.  275)  ; ovaire 
libre  à 3 loges  biovulées  ; fruit  capsulaire  hérissé  de  piquants.  Les 
fleurs  sont  blanches,  tachées  de  jaune  et  de  rouge,  et  s’épanouis.sent 
au  printemps. 

On  cultive  dans  les  parcs  et  les  jardins  une  espèce  ù fleurs  rouges,  Æsculus  ruhicunda, 
de  l’.\niérique  boréale. 


.rig.  ï75. 

Klear  de  Ukironnler. 


FAMILLE  DES  DALSAMINÉES. 

Plantes  herbacées,  succulentes,  à feuilles  sans  stipules,  ordinairement  alternes;  à fleurs 
en  grappes,  irrégulières,  anomales  : 

Genre  Imp.vtiens:  calice  pétaloïde  à n sépales  inégaux,  les  2 latéraux  très  peliLs;  l’in- 
férieur prolongé  en  éperon  ; 4 pétales  inégaux,  réunis  deux  à deux;  5 étamines  à filets  en 
partie  soudés  ; 1 ovaire  libre,  à stigmate  sessile  ; capsule  à 5 loges  polyspermcs  s’ouvrant 
avec  élasticité  en  5 valves  (fig.  27G). 

Impatiente  n’y  touchez  pas  {lmp.  •noli  langere) , vulgairement  Balsamine  sauvage 
(PL  12,  fig.  G9),  à tige  succulente,  droite,  rameu.se,  do  4 à G décim.,  renflée  à la  base 
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des  rameaux,  portant  des  feuilles  alternes,  molles,  ovales,  pétiolées  ; fleurs  jaunes,  à 
éperon  recourbé.  Tété,  dans  les  lieux  frais  et  couverts. 

La  Balsamine  des  jardins,  originaire  de  l’Inde  et 
la  Capucine  (ti’opœolum),  originaire  du  Pérou,  toutes 
deux  annuelles,  rentrent  dans  ce  groupe. 

FAMILLE  DES  OXALIDÉES. 


Plantes  herbacées  à suc  acide  ; à feuilles  alternes  - i-patiente.  Coupe  verticale 

de  la  Fleur. 

trifoliolées  ; à fleurs  hermaphrodites  régulières , en 

cyme  ou  en  ombelle  : calice  persistant,  à 5 sépales;  5 pétales  égaux;  10  étamines,  dont  5 
plus  courtes;  5 styles  à stigmates  bifides  (fig.  277);  fruit  capsulaire  à 5 loges,  polyspermes; 

graines  enveloppées  d’un  arille  élastique  qui  les  lance  à 
la  maturité. 

Genre  unique  Oxalis  : ut  supra. 

Oxalide  Oseille  {Ox.  acetosella),  vulgairement  Allé- 
luia, Surelle  (PI.  12,  fig.  70),  est  une  plante  herbacée, 
vivace,  à souche  rampante  souterraine,  écailleuse,  ren- 
flée à la  naissance  des  pétioles;  ceux-ci,  très  longs, 
portent  des  feuilles  à 3 folioles,  obcordées,  un  peu  ve- 
lues; pédoncules  unillores,  munis  d’une  bractéole  bifide  ; 
fleurs  blanches  ou  rosées,  au  printemps,  dans  les  hois 
couverts. 

Oxalide  cornue  (Ox.  corniculata),  vulgairement  Alléluia 
cornu  (fig.  278),  plante  à tige  rameuse  diffuse,  couchée,  pu- 
bescente;  à feuilles  stipulées;  les  pédoncules  plus  courts  que 
les  feuilles;  fleurs  jaunes,  de  juin  à octobre,  dans  les  champs. 

Les  Oxalides,  et  surtout  Y Acetosella,  ont  des  feuilles  aci- 
dulés, rafraîchissantes,  que  l’on  mange  en  guise  d’oseille,  et 
d’où  l’on  retire  l’acide  oxalique  et  le  sel  d’oseille  pour  enlever 
les  taches  d’encre. 


Fig.  277.  — Oxalide.  Coupe  verticale 
de  la  Fleur. 


FAMILLE  DES  HUTAGÉES. 

Plantes  herbacées  ou  sous-arbrisseaux,  à feuilles  alternes 
plus  ou  moins  découpées,  parsemées  de  points  glandu- 
leux translucides;  fleurs  en  corymbe  terminal  ou  en  grappe; 
calice  à 4-5  divisions  profondes;  corolle  de  4-5  pétales; 
étamines  hypogynes  en  nombre  double  ou  triple  des  pétales  ; 

style  à stigmate  simple,  surmontant  un  ovaire  à 3-5  loges  biovulées;  capsules  à 3-5  loges 
s’ouvrant  par  le  sommet. 
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Genre  R ut  a {Rue)  : Heurs  en  corymbe  terminal  à calice  étalé,  |iersislaut,  corolle  de  4 à 
5 pétales  concaves,  ongjuiculés,  étamines  8-10;  feuilles  non  stipulées,  pennées  (fig.  279). 

Rue  fétide  {Riita  graveolens) , vulgairement  Rue.  îles  jardins  (PI,  12,  lig.  71).  Tige 
de  4 à 0 décim.,  droite,  ligneuse  à la  base,  très  rameuse  an 
sommet  ; à feuilles  glaïupies,  d’une  odeur  forte  et  pénétrante, 
découpées  en  lobes  ovales  ; Heurs  d’un  jaune  pâle,  en  corymbe 
terminal,  de  juin  à août,  dans  les  lieux  secs  et  pierreux. 

La  Rtte  fétide  a une  saveur  Acre  et  très  cbaude,  <|ui  la  fait  em- 
ployer en  médecine,  surtout  contre  la  chlorose  et  les  affections 
vermineuses. 

Genre  Dictamnus:  calice  à 7»  sépales,  corolle  à 5 pétales 
plans;  10  étamines;  5 styles  soudés  en  un  seul  ; 5 aipsules  en 
étoile  à 2"valves  à 2 graines  ; feuilles  alternes,  imparipennées  ; Heurs  en  grappe. 

Dictamne  Iraxinelle  (/>icL  allms),  vulgairement  F’rfMint>//e  (PI.  13,  lig.  72).  G’est  une 
plante  du  Midi,  cultivée  dans  les  jardins,  sa  tige  est  dressée,  de  5 à G décim.  ; ses  feuilles 
grandes,  rappellent  celles  du  frêne;  ses  Heurs,  blanches  ou  purpurines,  en  grappe  dressée, 
répandent  une  odeur  aromatitpie  très  forte.  On  cultive  la  Fraxiuelle  pour  ses  Heurs  ; sa 
racine  <[ui  est  amère  et  aromali(|ue  est  i|uelcpiefuis  employée  comme  sudorili(pie  et  ver- 
mifuge. 


rig.  270.  — FIfUr  de  Une. 


II-  CLASSE.  - CALICIFLORES. 


Corolle  polypétale  ou  monopétale  insérée  avec  les  étamines  sur  le  calice  ; ovaire  libre  ou 
adhérent  au  tube  calicinal  (infère). 


FAMILLE  DES  CÉLASTRINÉES. 


Arbustes  ou  arbiisseaux  à feuilles  simples,  ordinairement  alternes;  Heurs  régulières, 

généralement  hermaphrodites;  calice  à 4-5  divisions, 
corolle  de  4-5  pétales  insérés  au  bord  d’un  disfpie  bypo- 
gyne , 4-5  étamines  alternes  avec  les  pétales  ; 1-3  styles 
soudés,  à stigmate  2-5  lobes;  ovaire  libre  à 2-4  loges 
uni  ou  pluriovulées  ; fruit  capsulaire  ou  baie  (fig.  280). 

Fig.  280.  — Evonymos.  Coupe  verticeic  Genre  E VON  Y. MUS  (Fusoin)  : feuilles  opposées,  fine- 
dc  U Fleur.  , , , , ' , , - , 

ment  dentees  ; a Heurs  en  lioiupiets  longuement  pedon- 
culés;  ovaire  libre,  1 style;  capsule  3-5  loges  contenant  1-2  graines. 

Fusain  d’Europe  {Evonijmus  Europceus),  vulgairement  Bonnet  de  prêtre  (PL  13, 
fig.  73,  a b).  C’est  un  arbrisseau  à tige  droite,  rameu.se,  à feuilles  opposées,  lancéolées  ovales, 
finement  denticulées  ; à pédoncules  axillaires , portant  un  petit  nombre  de  Heurs  verdâtres 
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ou  blanches;  à capsules  lisses,  à 4 angles  obtus,  rouges.  Le  Fusain  est  une  plante  fétide, 
qui  fleurit  en  mai  et  juin  dans  les  bois;  son  fruit  est  irritant  et  purgatif;  son  bois,  très 
dense,  fournit  un  charbon  dont  se  servent  les  dessinateurs. 

Genre  Staphylea  ; calice  à 5 divisions;  corolle  de  5 pétales,  5 étamines,  adliérant 
avec  les  pétales  à un  disque  charnu  ; ovaire  à 2-3  loges  ; 2-3  styles  plus  ou  moins  soudés  ; 
capsule  membraneuse,  l’enflée  en  vessie,  à 2-3  lobes. 

Staphylier  penné  {St.  innnata),  vulgairement  Faux  2)istachier  (PI.  Il  , fig.  62,  a h), 
arbrisseau  de  3 à 5 mètres,  à feuilles  pennées,  de  5 à 7 folioles  lancéolées,  denticulées; 
à fleurs  blanches,  en  grappes  pendantes.  On  l’emploie  à l’ornement  des  bosquets. 


FAMILLE  DES  RHAMNÉES. 

Arbrisseaux  à feuilles  simples,  ordinairement  alternes  ; à fleurs  petites,  axillaires,  régu- 
lières, hermaphrodites  ou  dioiques  ; calice  monosépale,  à 4-5 
lobes,  4-5  pétales  quelquefois  très  petits  et  en  forme  d’écailles  ; 

4 à 5 étamines  opposées  aux  pétales,  à anthères  introrses  ; 
ovaire  libre  ou  adhérant  au  calice;  3-4  styles  plus  ou  moins 
soudés;  fruit  sec  ou  charnu,  à 3 
loges. 

Genre  Rhamnus  {Nerj)run)  : 
fleurs  dioïques,  polygames  à 4 par- 
lies  (tétrarnères),  2 à 3 stigmates; 
graines  munies  d’un  sillon  (fig.  281). 

Nerprun  purgatif  {Rhamnus  ca- 
tbarticus) , vulgairement  Nerprun 
(fig.  282),  arbrisseau  de  2 à 3 mè- 

Riiamnus.  Coupe  verticale  tres,  à rameaux  épiueux  au  sommet  ; 
de  la  Fleur.  ' r -n  i i i-  i > 

a teuilles  ovales,  denticulees;  fleurs 
d’un  jaune  verdâtre,  en  faisceaux  axillaires;  baies  noires,  globuleuses;  fleurit  en  juin  et 
juillet  dans  les  bois. 

Nerprun  alaterne  {Rhamnus  alaternus) . à feuilles  coriaces,  persistantes,  dentées  en 
scie;  à fleurs  pentamères,  jaunes,  en  grappes  axillaires  et  terminales;  liaie  rouge,  de- 
venant noire. 

Les  Nerpruns  sont  purgatifs  ; on  prépare  un  sirop  fort  usité  avec  le  fruit  du  Rhamnus 
catharticus.  Leur  écorce  fournit,  en  outre,  une  couleur  jaune  à la  teinture. 

Genre  F rangula  {Bourdaine)’,  fleurs  hermaphrodites,  à 5 parties  (pentamères),  styles 
soudés,  un  seul  stigmate;  baie  sphérique;  graines  comprimées. 

Bourdaine  {Frangula  vulgaris),  vulgairement  Rhuharhe  des  paysans  (PI.  13,  fig.  74, 
U,  h),  arbrisseau  de  2 à 3 mètres,  non  épineux  ; à feuilles  alternes,  pétiolées,  entières, 
ovales,  luisantes;  fleurs  axillaires,  pédonculées,  d’un  blanc  verdâtre,  de  mai  à juillet; 
baies  rouges,  devenant  noires  en  automne  ; croît  dans  les  lieux  frais,  les  bois  humides. 
L’écorce  de  la  Bourdaine  est  fréquemment  employée  comme  purgatif  dans  les  campagnes. 


Pig.  282.  — Nerprun  purgatif. 
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FAMILLE  DES  TÉRÉRINTII ÂGÉES. 

.\.i’l)ros  ou  arbrisseaux  à suc  balsami(iue,  résineux  ou  laiteux,  à feuilles  alternes,  sans  sti- 
pules ; à Heurs  souvent  nnisexuelles  : calice  inonosépale  à 3-5  divisions  ; corolle  de 
3-5  pétales;  3-5  étamines  en  même  nombre  (pie  les  pétales,  ou  en  nombre  double  ou  triple, 
stériles  dans  les  Heurs  femelles  ; antbéres  introrses;  1 5 stigmates 

simples  ; fruit  sec  ou  cbarnu,  uniloculaire  (fig.  283  et  284). 

Genre  R nus  (Sumac),  arbres  ou  arbrisseaux  à Heurs  bermapbro- 
dites  ou  dioâpies:  calice  à 5 divisions  ; 3 styles  courts  ; fruit  à noyau 
renfermant  une  seule  graine. 

Sumac  des  Teinturiers  (R/ius  col  inus),  vulgairement  Fustel 
(PL  13,  lig.  77),  arbrisseau  de  2 à 3 mètres,  à feuilles  sini|)les, 
entières,  pétiolées,  ovales  obtuses;  à Heurs  venbUres,  en  jiani- 
cule  làcbe,  terminale.  Elle  Heurit  en  mai  et  juin  dans  les  lieux  pier- 
reux et  montagneux.  Ses  feuilles  sont  employées  pour  le  üinnage  et  la  teinture  en  jaune. 

Sumac  des  Corroyeurs  (/{/mis  coriaria),  à feuilles  jiennées  de  7 à 13  folioles  ovales, 
dentées  en  scie,  à pétiole  velu  : à Heui's  blancbAtres,  en  panicule  semie.  Son  écorce  sert  à 
la  tannerie  ; ses  feuilles  sont  un  poison  pour  les  bestiaux. 

Sumac  vénéneux  {Hhus  toxicodcndron,  PL  13,  fig.  75),  est  originaire  de  l’Amérirpie 
du  Nord,  et  acclimaté  en  France.  C’est  un  arbrisseau  dionpio,  à racine  traçante,  à rameaux 
faibles  et  grimpants;  à feuilles  trifoliolées;  à fleurs  |>etites,  verdAtres, 
disposées  en  petites  grappes  axillaires.  C(;ttc  plante  est  très  vénéneuse  ; 
il  suffit  de  frois.ser  ses  feuilles  pour  (pie  la  main  .se  couvre  d’ampou- 
les ; ses  émanations  mômes  .sont  dangereuses,  et  son  suc  laiteux  est 
un  poison  Acre,  violent.  La  médecine  l’a  pourtant  employé  contre  la 
paralysie. 

Genre  Pistacia  (Pistachier):  arbres  ou  arbustes  dioïriues,  A 
feuilles  pimnées,  A Heurs  en  grajipcs:  calice  à 5 divisions,  péUiles 
nuis;  5 étamines;  1 style  très  court  à 3 stigmates;  fruit  drupacé  à 
un  noyau  et  A une  graine.  Ce  sont  des  plantes  résineuses,  A odeur 
balsamique,  orginaires  d’Orient  et  aujourd’bui  acclimatées  sur  le 
littoral  méditerranéen  ; tels  sont  les  Pistacia  lentiscus  et  vera , dont 
l’amande  et  la  résine,  connue  sous  le  nom  de  mastic,  sont  em- 
ployées dans  la  confiserie  et  la  parfumerie. 

Genre  .1  üGLANS  (Noyer):  arbres  monoïques,  A feuilles  pennées,  opposées;  A Heurs 
mAles  en  chatons  cylindriques  imbriqués;  périanthe  simple  A 5 ou  6 divisions  ; étamines 
nombreuses  insérées  au  milieu  du  calice;  fleurs  femelles  solitaires  ou  géminées;  calice  A 
4 dents,  4 pétales  herbacés,  2 styles  très  courts,  2 stigmates  grands,  lancéolés  ; drupe  A 
noix  osseuse,  A 2 valves  sillonnées,  rugueuses. 

Noyer  commun  (Juylans  regia,  PL  13,  fig,  76)  arbre  de  15  A 30  mètres,  A bois 
grisAtre,  très  dur,  A cime  touffue,  arrondie  ; A feuilles  grandes,  ovales,  de  7 A 0 folioles. 
Fleurs  verdAtres  en  avril  et  en  mai  ; fruit  lisse,  ovoïde  ou  globuleux. 


Fl(t.  281.  — Samac. 
ïlear  fertile  tecompa«;n((e 
•le  Flean  arort^cs. 


Stimnr.  Dlii^animo 
(le  la  Fleur. 
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FAMILLE  DES  LÉGUMINEUSES  OU  P APILLONAGÉES. 


llerljes,  arbrisseaux  ou  arbres,  à feuilles  alternes,  ordinairement  composées  ou  stipulées. 

Les  légumineuses  indigènes 
sont  faciles  à reconnaître  à 
leur  corolle  on  papillon,  com- 
posée de  5 pétales  irrégu- 
liers, insérés  au  fond  du  ca- 
lice; I supérieur  plus  grand, 
nommé  étendard  (u)  ; la- 
téraux nommés  ailes  (a)  et  2 
inférieurs  soudés  en  un  seul, 
nommé  carène  (c)  (fig.  285 
et  286)  ; 10  étamines  soudées 
par  les  lilets  en  un  ou  deux 

faisceaux  (le  plus  souvent  1 libre  et  9 soudées)  ; ovaire  généralement  unique,  à 1 style  et 
un  sligmate  peu  distinct  et  devenant  une  gousse  ou  un  fruit 
articulé. 

1.  — GÉNISTÉES;  étamines  tontes  soudées  ; gousse  uni- 
loculaire. 

Genre  Genist.v  (Genet):  sous-arbrisseaux  épineux  ou 
non  épineux,  à Heurs  en  grappes;  calice  à deux  lèvres,  la 
supéi'ieure  à 2 dents , l’inférieure  à 3 ; étendard  oblong 
ovale  ; carène  lâche,  'obtuse,  plus  longue  que  l’étendard  ; 
style  courbé  au  sommet,  sligmate  oblique  (fig.  287);  gousse 
généralement  plane  et  comprimée  (fig.  288). 

Genet  allemand  {Genista  germa^iica , PL  13,  fig.  78)  arbrisseau  de  3 à 6 décim., 

velu  dans  toutes  ses  parties;  à tiges  rameuses, 
épineuses;  à feuilles  ovales  lancéolées,  d’un  vert  lui- 
sant, ciliées  ; fleurs  jaunes,  en  grappes  oblongues,  de 
mai  en  juillet,  dans  les  bois  et  les  pâturages. 

Genet  des  Teinturiers  (Geu.  tinctoria)  vulgaire- 
ment Génestrole,  à tiges  de  6à  8 décim.,  à rameaux 
droits  ; feuilles  glabres  sur  les  deux  faces,  velues  sur 
les  bords  ; Jleurs  jaunes,  axillaires,  en  grappes  serrées,  de  juin  à septembre,  dans  les  bois 
et  les  prés.  La  racine  de  cette  espèce  l'enferme  une  matière  colorante  jaune,  employée  par 
les  teinturiers;  ses  Heurs  sont  purgatives. 

Genet  velu  {Gen.  pilosa),  l’un  des  plus  répandus  dans  les  landes  elles  bois,  est  revêtu 
jusque  sur  ses  Heurs  et  ses  Iruits  de  poils  courts  soyeux.  8es  Heurs  jaunws  s’épanouissent 
d’avril  à juin. 


Fig.  2S7. 

Genet.  Coupe  longitudinale 
de  la  Fleur. 


Fig.  288.  — Genet.  Fruit. 
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Genre  Sarothamnus  : arbrisseaux  non  épineux  ; à feuilles  ordinairement  trifoliolées  ; 
à fleurs  jaunes  solitaires  ou  fasciculées  aux  nœuds  supérieurs  des  rameaux  ; calice  scaricux 
à 2 lèvres  ouvertes,  la  supérieure  à 2 dents,  l’inférieure  à 3 ; étendard  ascendant,  ne  recou- 
vrant pas  les  étamines  ; celles-ci  toutes  soudées  ; style  long, 
filiforme,  roulé  en  si)irale  ; gousse  comprimée,  polysperme. 

Genet  à Balais  {Sarothamnus  scoparius,  PI.  14,  fig.  87), 
croît  abondamment  dans  les  lieux  stériles  et  sablonneux  ; ses 
feuilles  inférieures  sont  pétiolées,  les  supérieures  sont  sessiles 
et  uni  foliotées.  Ses  rameaux  servent  à faire  des  balais  ; des 
fibres  de  son  écorce  on  fait  des  cordages,  et  les  bestiaux  man- 
gent avec  plaisir  ses  fleurs  et  ses  jeunes  pousses. 

Genre  Urex  (ajonc)  : arbrisseaux  très  épineux,  à feuilles 
linéaires,  pi(juantes,  portant  à leur  aisselle  un  rameau  épineux; 
fleurs  jaunes,  axillaires,  portant  2 bractées  à la  base  du  calice; 
celui-ci  profondément  divisé  en  2 lèvres  carénées,  la  supérieure 
à 2 dents,  l’inférieure  à 3 dents;  étamines  toutes  soudées, 
légume  bivalve,  l’enllé,  dépassant  à peine  le  calice. 

Ajonc  d’Europe  (Ulex  Europæus),  vulgairement  jonc  ma- 
rin, (fig.  289).  Gest  un  arbrisseau  touffu  de  1 mètre  et  plus,  à tige  dressée,  très  rameuse; 
à rameaux  droits,  pubescents,  hérissés  d’épines  acérées;  feuilles  très  petites,  linéaires, 
terminées  en  pointe  piquante;  fleurs  jaunes;  calice  et  légume  velus. 

Ajonc  nain  {Ulex  nanus,  fig.  290),  très  bas,  à rameaux  tombants  ou  rampants,  pubes- 
cents,  très  épineux  ; à feuilles  linéaires  terminées  en  pointe  épineuse  ; fleurs  jaunes,  petites, 

axillaires,  à calice  pubescent.  Fleurit  l’été  dans  les  landes. 

Le  Genet  d’Espagne  {Spariium  junceum)  se  cultive  dans 
les  jardins  pour  ses  grandes  fleurs  jaunes  dorées,  d’une  odeur 
suave. 

Genre  Cytisus  : arbres  ou  arbustes  non  épineux;  à feuilles 
ordinairement  trifoliolées  ; fleurs  en  grappes  ; calice  à deux 
lèvres,  la  supérieure  à deux  dents,  l’inférieure  à 3 ; étendard 
large  redressé,  carène  obtuse,  renfermant  les  étamines  qui 
sont  toutes  soudées  ; style  courbé  au  sommet,  stigmate  obli- 
que ; gousse  linéaire,  comprimée,  polysperme. 

Cytise  aubour  {Cytisus  lahurnum),  vulgairement  Faux- 
Ébénier  (PI.  14,  fig.  89),  arbre  de  3 à 6 mètres,  à écorce 
lisse  et  verte,  à jeunes  pousses  pubescentes,  blanchâtres; 
feuilles  pétiolées,  à 3 folioles  ovales,  mucronées  ; fleui’s 
grandes,  d’un  jaune  clair,  en  grappes  pendantes;  gousse 
velue.  Fleurit  au  jjrintemps. 

Les  espèces  du  genre  Gy  lise  sont  purgatives. 

Le  Cytise  des  Alpes  (G  Alpinus)  se  distingue  du  précédent  par  ses  fleurs  d’un  jaune 
foncé. 

Genre  Lupinus  (Lupin)  ; Plantes  annuelles,  à feuilles  digitées  ; à stipules  adhérentes 


Fig.  2J0.  — Ajonc  nain. 
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au  pétiole  ; fleurs  en  grappe  terminale  ; calice  à 2 lèvres,  étendard  grand,  strié  ; carène 
terminée  en  bec,  gousse  bosselée,  coriace. 

Lupin  blanc  {L.  albus) , cultivé  dans  le  Midi  pour  enfouir  sa  production  herbacée 
comme  engrais;  c’est  une  plante  velue  à (leurs  blancbes. 

On  en  cultive  dans  les  jardins  plusieurs  espèces  à fleurs 
jaunes,  bleues  ou  l)igarrées. 

Genre  Ononis  (Bugrcme):  Plantes  herbacées,  parfois  sous- 
ligneuses  à feuilles  ternées  et  stipules  engainantes  ; calice  per- 
sistant, en  cloche,  à 5 divisions  linéaires  ; carène  rétrécie  en 
bec,  étendard  large,  strié,  étalé;  étamines  toutes  soudées; 
gousse  sessile,  renflée. 

Bugrane  épineuse  (Ononis  spinosa)  ou  Bugrane  des  champs 
(PI.  14,  fig.  88).  C’est  une  plante  à racine  profonde  et  verticale, 
à tiges  dressées,  velues  et  armées  d’épines  nombreuses;  feuilles 
fasciculées,  à folioles  petites,  cunéiformes,  denticulées;  fleurs 
rouges  axillaires,  solitaires,  sur  un  pédicelle  très  court;  gousse 
velue,  à 3 graines.  Fleurit  l’été  dans  les  champs  arides. 

Bugrane  rampante  (Ononis  repens),  vulgairement  Ar- 
rête  bœuf  (fig.  291),  plante  velue,  à tiges  couchées,  radi- 
cantes  à la  base,  de  4 à 6 décim.,  à rameaux  épineux  ascendants,  à folioles  ovales, 
vehies,  visqueuses,  à stipules  larges,  ovales,  dentées;  fleurs  roses  ou  blanches,  axillaires, 
solitaires;  gousse  pubescente  à 2 graines,  et  plus  courte 
que  le  calice.  Fleurit  l’été  dans  les  lieux  stériles  et  sablon- 
neux, les  champs. 

On  en  connaît  de  nombreuses  espèces , surtout  dans  le 
Midi. 

Genre  Anthyllis  : Plantes  herbacées  ou  sous-ligneuses, 
à feuilles  ailées  avec  impaire  ; fleurs  en  tète  : calice  persis- 
tant, à 5 dents,  à tube  souvent  renflé  ; corolle  à carène 
obtuse,  ou  à pointe  coui'te,  étamines  toutes  soudées;  gousse 
renfermé  dant  le  calice,  à une  ou  deux  graines. 

L’Anthyllide  vulnéraire  [Anthgllis  vtdneraria),  vulgaire- 
ment Triolet  jaune  (PI.  15,  flg.  95,  a b)  est  une  plante 
herliacée  à tiges  nombreuses,  couchées,  poilues,  à feuilles 
pubescentes  à folioles  ovales  oblongues,  la  terminale  beau- 
coup plus  grande  ; fleurs  jaunes  ou  rougeâtres,  en  capitules 
terminaux,  de  mai  à juillet,  dans  les  prés  secs,  les  pâtu- 
rages. Cette  plante  entre  dans  la  composition  du  mélange 
qu’on  appelle  Thé  suisse. 

Quelques  espèces  du  Midi  : Anthgllis  cgtiso'ides  et  Ant.  Hermaniœ  sont  ligneuses. 

II.  — TRIFOLIÉES:  étamines  soudées  en  2 faisceaux',  gousse  iniiloculaire. 

Genre  Phaseolus  (Haricot)  : plantes  herbacées,  à tige  ordinairement  volubile;  à feuilles 


FLORE  PITTORESQUE  DE  LA  FRANCE. 


I 32 


lernées  ; à Heurs  en  grappes,  calice  à 2 lèvres,  rinférieure  à 2 dents  ; carène  tordue  en 
spirale  avec  les  étamines  et  le  style  ; gousse  polysperrne  à 2 valves. 

Haricot  commun  {Phaseolus  vulgaris,  fig.  292)  à tige  longuement  volubile  de  droite 
à gauclie,  à folioles  ovales  acuminées  ; grappes  de  Heurs  axillaires,  plus  courtes  que  la 
feuille,  blanches  ou  lilas,  de  juin  <à  août  ; oi’iginaire  de  l’Inde  et  cultivé  partout. 

Haricot  multiflore  (P/i.  mulliflorus) , vulgairement  Haricot  d’ Espagne  (PI.  17, 
fig.  109,  a h),  originaire  de  l’Amérique  méridionale,  orne  nos  murs  et  nos  berceaux  de  ses 
belles  Heurs  rouges. 

Genre  Lotus  {Lotier}  : Plantes  herbacées  à feuilles  digitées,  trifoliolées,  munies  de 
2 stipules  foliacées;  pédoncules  axillaires  en  ombelle  ou  1-2  Heurs;  calice  tulmleux,  à 
5 lobes  ; carène  terminée  en  bec  ; gousse  allongée,  non  ailée,  polysperrne  ; s’ouvrant  en 
2 valves  qui  souvent  se  roulent  en  tire-bouchon. 

Lotier  corniculé  (Lotus  corniculatus),  vulgairement  petit 
sahot  (fig.  293),  est  une  plante  très  variable,  de  2 à 4 décim., 
tantôt  glabre,  tantôt  velue  ; à tiges  rameuses,  anguleuses,  tom- 
bantes; à Heurs  jaunes,  souvent  rouges  en  dehors,  disposées  en 
capitules  de  2 à G Heurs  ; tout  l’été  dans  les  prés  et  les  champs. 

Lotier  élevé  (Lotus  major)  de  5 à 8 décim.  porte  des  ca- 
pitules de  8 à 12  Heurs  jaunes,  de  juillet  en  septembre,  et  croît 
dans  les  lieux  frais  et  humides.  On  lui  donne  aussi  le  nom 
(Vnliginosus. 

Genre  Trigonella  : Plantes  herbacées  à feuilles  trifolio- 
lées, stipulées;  Heurs  solitaires  ou  en  grappes;  calice  campa- 
nulé  à 5 divisions  ; carène  obtuse,  très  petite,  en  sorte  que 
l’étendard  et  les  ailes  simulent  une  corolle  à 3 pétales;  gousse 
linéaire,  plus  ou  moins  comprimée,  polysperrne. 

Trigonelle  Fénu  grec  (Tr.  fœnum  grœcum  PI.  15,  fig.  94) 
est  cultivée  comme  plante  fourragère  ; sa  graine  se  mange  en 
Orient.  C’est  une  plante  glabre,  de  2 à 5 décim.,  à tiges  dressées,  rameuses  ; à folioles 
cunéiformes,  ovales,  denticulées  au  sommet  ; Heurs  sessiles,  axillaires,  solitaires  ou  gémi- 
nées, jaunes,  en  juin  et  juillet  ; gousse  linéaire,  très  longue,  courbée  en  faux  et  terminée 
par  un  bec  allongé. 

Trigonelle  Pied  d’Oiseau  (Tr.  ornithopodioïdes),  assez  commun  dans  l’Ouest;  a les 
tiges  étalées,  les  folioles  échancrées  au  sommet,  les  Heurs  en  bouquets  pédonculés,  la 
gousse  très  courte,  épaisse. 

Genre  Medicago  (Luzerne):  plantes  herbacées,  à feuilles  trifoliolées,  stipulées; 
Heurs  en  tête  : calice  cylindrique  à 5 dents  ; corolle  caduque  à carène  obtuse,  éloignée  de 
l’étendard  ; étamines  en  deux  faisceaux  ; gousse  uniloculaire,  polysperrne,  courbée  en  faux 
ou  contournée  en  spirale  (fig.  294).  Pre.sque  toute.?  les  plantes  de  ce  genre  sont  fourragères. 

Luzerne  cultivée  {Medicago  sativa),  vulgairement  Luzerne  (PI.  14,  fig.  90),  à racine 
très  longue,  à tige  de  5 à 7 décim.,  droite,  rameuse,  anguleuse,  à folioles  oblongues,  den- 
tées au  sommet;  à Heurs  violettes  de  juin  à septembre  : à gousses  contournées  en  siiirale 
de  2 ou  3 cercles.  Cidtivée  partout. 


Fig.  2)3.  — Lotier  corniculd. 
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Luzerne  lupuline  {Med.  lupulina),  vulgairement  Mignonnette  (fig.  295)  plante  pubes- 
cente,  à tige  rameuse,  faible,  couchée  ou  redressée,  de  9 à 5 décim.  ; à folioles  obovales, 
denticulées  au  sommet,  à fleurs  petites,  jaunes,  en  capitule  serré;  gousse  petite,  réni- 
forme,  monosperme,  marquée  d’un  réseau  de  nervures.  On  en  forme  des  pâturages. 
Faucille  {Med.  falcata) , vulgairement  Lu- 
296)  à tiges  couchées  et  redressées,  de  4 à G 
es  courtes  de  fleurs  jaunes,  à gousse  courbée  eii 
faux  ; ses  fleurs,  parfois  bleues  ou  violettes, 
s’épanouissent  l’été. 

On  en  connaît  un  très  grand  nombre  d’es- 
pèces. 

Genre  Trifolium  {Trè/le)  : plantes  her- 
bacées, à feuilles  trifoliolées,  stipulées  ; à fleurs 
en  capitule,,  plus  rarement  en  épi  : calice  lu- 
buleux,  à 5 divisions;  corolle  persistante,  à 
carène  obtuse,  à ailes  petites;  gousse  plus 

courte  que  le  calice  ou  le  dépassant  peu,  ren-  inpuime. 

fermant  de  1 à 4 graines,  indéhiscente. 

Trèfle  des  Prés  {Trifolium  pratensë),  vulgairement  Grand  Trefle  rouge  (PI.  14, 
llg.  92)  cultivé  en  grand  comme  fourrage,  est  très  variable  ; glabre  ou  velu,  très  développé 
par  la  culture  ou  rabougri  dans  les  terrains  arides  ; tiges  fistuleuses  ; folioles  ovales,  sou- 
vent tachées  au  centre  ; fleurs  d’un  rouge  clair  en  capitules  glo- 
buleux presque  sessiles,  de  mai  à septembre. 

Trèfle  des  Champs  {Tr.  arvense),  vulgairement  Pied  de 
lièvre  (PI.  15,  fig.  93),  plante  grêle,  d’un  vert  blanchâtre, 
velue;  à tige  de  3 à 4 décim.,  très  rameuse;  à folioles 
linéaires  oblongues,  dentées  au  sommet,  à fleurs  petites,  blanches 
ou  rosées  en  capitules  cylindriques,  pendant  l’été. 

Trèfle  rampant  {Tr.  repens) , vulgairement  Trkile  de  Hol- 
lande (fig.  297)  à tiges  couchées,  radicantes,  de  2 à 4 décim.  ; à 
fleurs  blanches  ou  roses  en  capitules  globuleux;  gousses  linéaires 
â 3 ou  4 graines.  Est  cultivé  comme  fourrage  sous  le  nom  de 
Tricolet. 

Trèfle  incarnat  {Tr.  incarnalum) , vulgairement  Farouch 
(fig.  298)  est  dre.ssé,  à racine  pivotante,  couvert  de  poils  mous; 
â folioles  larges,  obovales,  en  coin,  dentées  au  sommet;  à fleurs 
purpurines,  en  capitules  ovoïdes,  tout  l’été. 

Les  plantes  précédentes  sont  cultivées  en  grand.  On  en  connaît  de  nombreuses  espèces 
qui,  toutes,  sont  de  bonnes  plantes  fourragères. 

Genre  Melilotus  {Mélilot):  plantes  herbacées,  à feuilles  trifoliolées,  stipulées;  à fleurs 
on  grappes  axillaires  ; calice  campanulé,  à 5 dents;  corolle  caduque,  à étendard  égalant  ou 
déliassant  les  ailes;  gousse  petite,  ovoïde  ou  oblongue,  indéhiscente,  renfermant  de  1 à 
4 graines. 


Luzerne  en 

zerne  jatme  (fi; 
décim.  ; à grapp 


Fig.  291. 
Luzeriie.  Pniit. 
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Mélilot  officinal  (.VeL  officinalis,  PI.  li,  fig.  91  a h),  à tige  de  4 à Sdécim.,  presque 
ligneuse  ;'i  la  base,  droite,  sillonnée,  glabre,  à rameaux  ouverts;  à folioles  oblongucs,  den- 
tées, à stipules  entières;  à fleurs  jaunes,  odorantes,  en  grappe  plus  longue  que  la  feuille; 

gousse  ovoïde  , pubescento , ru- 
gueuse, renfermant  ordinairement 
2 graines  |)oncluées.  Employé  en 
infusion  contre  les  maux  d’yeux. 

Mélilot  blanc  {Mel.  alha , — 
lig.  299),  dont  les  grandes  fleurs 
blancbes  sont  inodores.  C’est  une 
bonne  |)lante  foui  ragère,  mais  ipii 
produit  pe>i. 

Mélilot  d'Allemagne  ou  lie.ou- 
cœrula)  à fleurs  bleues, 
se  cultive  dans  les  Jardins. 

Genre  Gi.vcYnnniZA  {lléf/lisne)  : 
plante  berbacée,  à rbizùme  souter- 
rain, à feuilles  i m pari pen nées  ; à 
fleurs  en  grappes  ; à calice  tubuleux 
rip.  207.  - Trtfle  rampant.  )j,  O lèvres,  la  ~ '"««mat. 

supérieure  à t dents  ; gousse  ses- 
sile,  comprimée,  à 2 valves,  contenant  de  1 à 4 graines. 

Réglisse  officinale  (G/,  fflabra),  vulgairement  Ili'f/lisse  (P\.  15,  fig.  99),  Itien  connue 
pour  sa  racine  sucrée,  employée  en  nature  pour  édulcorer  les  lioissons,  ou  en  extrait  des- 
séché comme  béchique,  est  une  plante  do  S à lOdécim.,  s’éle- 
vant d’un  rhizéme  très  long,  rampant,  jaune  à l’intérieur, 
d’une  saveur  sucrée;  ses  feuilles  sont  composées  de  i3  à 15 
folioles  glabres,  vistpieuses,  sans  stipules  ; ses  fleurs  petites, 
rougeâtres,  ou  d’un  lilas  pâle,  en  épi  dressé,  allongé,  .s’ouvrent 
en  mai  et  juin.  Cette  plante  est  cultivée  dans  le  Midi. 


Genre  G.m.ega:  plantes  berbacées,  à feuilles  imparipen- 
nées,  stipulées  ; à fleurs  en  grappes,  à calice  évasé,  à 5 dents 
en  alêne,  à carène  obtuse,  monopétale;  10  étamines,  le  filet 
supérieur  distinct  jusqu’au  milieu;  gousse  sessile,  Idvalve, 
linéaire,  comprimée,  bosselée,  striée  à 2 ou  4 graines  cylin- 

Fig.  299.  — .MeUlot  blanc.  driqUCS. 

Galéga  officinal  (G.  of ficinalis) , vulgairement  Rue  de 
chèvre  (PI.  15,  fig.  97),  à tiges  fistuleuses  de  8 à 10  décim.,  à feuilles  de  15  à 19  folioles 
glabres,  lancéolées,  stipules  en  fer  de  flèche  ; fleurs  blanches  ou  bleuâtres  en  grappes  lon- 
guement pédonculées;  cultivé  dans  le  Midi  comme  fourrage;  plante  médicinale  ; sudorifique. 


111.  — GALÉGÉES  ; étamines  en  2 faisceaux;  gousseuni- 
hiculaire ; feuilles  imparipennées . 
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Fig.  300.  — Robinier  faux-acacia. 


Genre  Piobinia  {Acacia):  arbre  à feiiilles  imparipennée.s,  sf.ipulée.s  ; le.«  stipules  se 
transforment  en  épines  dures,  aplaties;  Heurs  en  grappes  pendantes,  à calice  presque 
bilabié,  à 5 dents  courtes;  corolle  a étendard  ample,  étalé,  à carène  obtuse;,  gousse  longue, 
stipitée,  comprimée,  à 2 valves,  polysperrne,  bordée  sur 
la  suture. 

Robinier  faux-acacia  {R.  pseudo-acacia) , vulgaire- 
ment Acacia  (fig.  300),  est  originaire  de  l’Amérique 
boréale,  mais  aujourd’bui  acclimaté  en  France,  où  il  est 
très  recherché  comme  arbre  d’ornement,  en  raison  do 
ses  magnifiques  grappes  de  Heurs  blanclies  d’une  odeur 
suave.  C’est  un  arbre  de  10  à 15  mètres,  à bois  dur  et 
cassant. 

Robinier  hispide  {R.  hisprida),  vulgairement  Acacia 
rose  (PI.  18,  fig.  112),  à rameaux  poilus  mais  sans  épi- 
nes, à grandes  Heurs  l’oses  inodores,  est  originaire  de 
l’Amérique  boréale,  et  cultivé  dans  les  parcs. 

Genre  Colutea  {Baguenaudier)  : calice  campanulé 
à 5 dents;  carène  tronquée,  étendard  large;  style  crochu, 
fortement  cilié  de  chaque  côté;  gousse  ovale,  renflée, 
vésiculeuse,  polyspenne. 

Baguenaudier  arborescent  {Colutea  arhorescens),  vulgairement  Faux  séné  (PI.  15, 
fig.  98,  a h).  G’est  un  arlirisseau  à rameaux  pubescents  grisâtres,  liant  de  2 à 3 mètres,  à 
feuilles  composées  de  7 à 11  folioles  ovales  elliptiques,  finement  pubescentes  en  dessous; 

Heurs  jaunes,  en  grappes  axillaires,  pédonculées  ; gousse 
énorme,  fermée,  éclatant  avec  bruit  par  la  pression.  Croît 
dans  les  bois  montagneux  et  se  cultive  dans  les  jardins, 
ses  112101168  sont  légèrement  purgatives,  d’où  son  nom  vul- 
gaire. 

IV.  — ASTRAGALÉES;  étamines  en  2 faisceaux;  gousse 
à 2 loges  longitudinales. 

Genre  Astragalus  : plantes  herbacées,  à feuilles  im- 
paripennées,  à Heurs  en  grappes  axillaires;  calice  tubuleux 
à 5 divisions,  carène  mulique  ; gousse  partagée  en  2 loges 
par  une  cloison  formée  par  le  prolongement  de  la  suture 
inférieure. 

Astragale  Pois  chiche  {Ast.  cicer,  PI.  IG,  fig.  100  a b) 
plante  à souche  rampante,  à tiges  couchées,  diffuses,  de 
3 à G décim.  ; à feuilles  de  11  à 19  folioles  pubescentes  ; 
Heurs  jaunâtres  en  grapi)es  ovales  conqtactes  ; gousses  vésiculeuses  hérissées  de  poils 
noirâtres. 

Astragale  Réglisse  (Ast.  ghjcgphyllos),  vulgairement  Réglisse  bâtarde  (lig.  301)  a tiges 
couchées,  Hexueuses,  de  6 à 10  décim.,  à feuilles  de  9 à 13  folioles  ovales,  grandes,  pâles 


Fig.  301.  — Astragale  Ritglisee. 
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en  dessous  ; fleurs  en  grappes  courtes,  ovales,  d’un  jaune  verdâtre  ; gousses  linéaires,  tri- 
gones.  Sa  racine  est  douce  et  un  peu  sucrée  comme  la  réglisse. 

Genre  Oxytkopis:  difl’ère  du  genre  Astragalus  dont  il  a été  détaché,  par  la  carène 

apiculée  de  sa  Heur,  et  la  cloison  de  sa  gousse  formée  par 
le  prolongement  de  la  suture  supérieure. 

Oxytrope  champêtre  {Ox.  campestris,  PI.  15,  fig.  99,  a h c). 
C’est  une  plante  gazonnanle,  couverte  de  poils  appliqués. 
Une  souche  l'ampante  à divisions  écailleuses,  émet  des  feuilles 
fasciculées,  de  17  à 21  folioles  elliptiques  et  1 ou  2 hampes 
lloriflères,  les  Heurs,  en  grappe  courte,  sont  jaunes  ; les  gous- 
ses, enllées,  ovales,  apiculées,  sont  munies  de  poils  noirs  et 
blancs.  Elle  croît  dans  les  pays  montagneux. 

Oxytrope  de  l’Oural  {Ox.  uralensis,  fig.  302)  qui  croît  dans 
les  Alpes  et  les  Pyrénées,  a ses  folioles  soyeuses  sur  les  deux 
faces  et  ses  Heurs  bleues  ou  lilas. 

V.  — HÉDYSARÉES;  étamines  soudées  en  2 faisceaux; 
gousse  articulée,  séparée  en  loges  ou  en  articles  trans- 
versaux (fig.  303). 

Genre  llEDYSAnuM  {Sainfoin)  : les  plantes  françaises  de  ce  genre  sont  très  petites  et 
sans  importance;  celles  qui  sont  cultivées  comme  plantes  fourragères  sous  le  nom  de  sain- 
foin appartiennent  au  genre  Onohrychis. 

Genre  Onobryciiis  {E spar cette)  : plantes  herbacées,  à feuilles  imparipennées,  à stipules 
soudées,  à Heurs  en  grappes  axillaires;  calice  tubuleux  à 5 divisions  en  alêne,  corolle  à ailes 
très  courtes  à carène  obliquement  tronquée  ; gousse  rugueuse  ou  épineuse  à une  seule  loge 
monosperme. 

Sainfoin  cultivé  {Onohrychis  sativa),  vulgairement  Esparcette  (PI.  10, 
fig.  103),  cultivé  dans  les  Terrains  calcaires,  est  un  excellent  fourrage.  Ses 
tiges  de  4 à 5 décim.,  couchées  à la  base  puis  redressées  sont  garnies  de 
feuilles  composées  de  16  à 21  folioles;  ses  Heurs  en  épi  conique  sont  purpu- 
rines, striées  ; sa  gousse  tuberculeuse,  à bords  épineux. 

On  cultive  comme  ornement  le  Sainfoin  d’Espagne  {Iledysarum  corona- 
rium)  à beaux  épis  d’un  rouge  incarnat. 

Geni’e  Ornitiiopus  : plantes  herbacées,  à feuilles  imparipennées,  à Heurs 
peu  nombreuses,  portées  sur  un  pédoncule  filiforme,  axillaire  ; gousse  arti- 
culée, allongée  comprimée. 

Ornithope  cultivé  {Orn.  sativus),  vulgairement  Pied  d’oiseau  (PI.  16,  Sainfoin. Fruit, 

fig.  102),  tiges  nombreuses,  diffuses,  de  1 à 3 décim.;  à feuilles  velues,  mul- 
tifoliolées  ; à pédoncules  très  longs  portant  des  Heurs  roses  ou  violacées,  et  des  gousses 
arquées,  articulées.  Croît  dans  les  terrains  sablonneux  de  l’Ouest. 

Genre  Corünilla  : berbes  ou  arbrisseaux  à feuilles  imparipennées,  stipulées;  Heurs  en 
ombelle  à pédoncules  axillaires  : calice  court,  campanulé,  à 5 dents,  dont  les  2 supérieures 
en  partie  soudées  ; carène  acuminée,  terminée  en  bec;  gousse  cylindrique,  articulée,  à 2,  4 
ou  6 angles. 


Fig.  302.  — Oxytrope  de  l’Oural. 
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Coronille  bigarrée  (C.  varia),  vulgairement  Faucille  (PI.  16,  fig.  101),  à tiges  cou- 
chées, fistuleuses,  de  3 à 5 décim.,  à folioles  nombreuses,  glabres,  à stipules  libres,  très 
petites,  à fleurs  bigarrées  de  violet  et  de  blanc,  réunies  de  12  à 15.  Fleurit  l’été  sur  les 
coteaux. 

Coronille  naine  (C.  minima,  flg.  304),  à tiges  grêles,  couchées,  de  1 à 2 décim.  ; à 
feuilles  de  5 à 9 folioles,  petites,  glauques , à stipules  très  petites , soudées  en  une  seule  ; à 
fleurs  jaunes , en  coryrabe  de  6 à 12,  à gousses  droites,  penchées  d’un  même  côté.  Fleurit 
au  printemps  sur  les  coteaux  arides. 

Genre  Hippocrepis  : plantes  herbacées,  à feuilles  imparipennées  ; calice  à 5 dents,  les 
supérieures  en  partie  soudées,  carène  acuminée,  terminée  en  bec,  étendard  à long  onglet  ; 
gousse  articulée,  à articles  écbancrés  en  forme  de  fer  à cheval. 

Hyppocrépide  en  Ombelle  {H.  comosa),  vulgairement  Fer  à cheval  (PI.  16,  fig.  104,  a h), 
tige  de  2 à 3 décim.,  étalée,  diffuse,  rameuse,  à feuilles  de  7 à 11  folioles  cunéiformes, 
üblongues;  ombelle  de  6 à 8 fleurs  jaunes,  de  mai  à juillet,  sur  les  pelouses  et  dans  les 
bois. 

VI.  — VICIÉES  ; étamines  soudées  en  un 
seul  ou  en  deux  faisceaux;  gousse  bivalve 
non  articulée,  à 1 seule  loge;  feuilles  ordi- 
nairement faripennées,  à ptéiiole  terminé 
en  vrille. 

Genre  Pisum  (Pois):  plantes  ordinairement 
grimpantes  ; à feuilles  pinnées , à vrilles  ra- 
meuses, à stipules  foliacées  très  larges;  calice 
à 5 divisions  foliacées  ; étendard  large,  ré- 
fléchi, muni  à sa  base  de  2 bosses  calleuses  ; 

10  étamines  en  2 flxisceaux  ; style  coudé  à la 
base,  plié  en  long,  arcjué,  canaliculé  en  des- 
sous , velu  en  dessus  ; gousse  sessile,  tronquée  obliquement  au  sommet,  polysperme,  à 
graines  globuleuses. 

Pois  cultivé  (Pisum  sativum),  vulgairement  Pois  (Pl.  17,  fig.  108,  abc),  d’un  vert 
glauque,  à tige  grimpante  (sauf  dans  le  Pois  nain);  feuilles  à vrilles  rameuses,  à 2 ou 
3 paires  de  folioles  ; stipules  ovales,  prolongées  à la  base  en  oi’eilles;  fleurs  blanches,  à 
pédoncule  multiflore.  Cultivé  partout,  il  offre  de  nombreuses  variétés. 

Pois  champêtre  (Pisum  arvense),  vulgairement  pisaille,  pois  pigeon;  moins  robuste 
cpie  le  précédent  ; à fleurs  roses  ou  violacées,  1,  2 par  pédoncule  ; gousse  comprimée,  réti- 
culée, à graines  anguleuses,  marbrées  de  brun. 

Le  Pois  de  senteur  appartient  au  genre  Gesse  (Lathyrus). 

Genre  Lathyrus  (Gesse)  : plantes  herbacées,  généralement  grimpantes,  à feuilles  pari- 
pennées,  terminées  en  vrille  rameuse  ; stipules  à demi-sagittées  ; pédoncules  axillaires,  uni 
ou  multiflores  ; calice  urcéolé  à 5 dents,  les  deux  supérieures  plus  coiu’tes  ; 10  étamines  en 
2 faisceaux  ; style  plan,  dilaté  et  barbu  au  sommet;  gousse  oblongue  polysperme  (fig.  305). 

Gesse  des  Prés  (Lathyrus  pratensis,  PI.  18,  fig.  111),  à tiges  can'ées,  grêles,  ram- 
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Fig.  305. 

Gesse.  Coupe  longitudinale 
de  la  Fleur. 


panles,  feuilles  à une  seule  paire  de  folioles;  à pédoncules  muUiflores  du  double  plus  longs- 
que  la  feuille  ; fleurs  jaunes  ou  violacées  de  juin  à août,  dans  les  prés  et  les  haies  ; gousses 
comprimées  chargées  de  veines  obliques. 

Gesse  des  Bois  {Lat.  sylvestris,  PI.  17,  fig.  110,  a b),  plante  glabre,  grimpante,  s’éle- 
vant à 1 mètre  et  plus;  lige  rameuse,  anguleuse,  ailée;  pétiole 
à 2 folioles  allongées,  elliptiques,  terminé  en  vrilles  très  ra- 
meuses ; pédoncules  portant  de  4 à 10  fleurs  roses  tachées  de 
vert,  avec  les  ailes  pourpres  ; gousse  à 3 côtes  denticulées. 
Fleurit  de  juin  à septembre  dans  les  bois. 

Gesse  tubéreuse  {Lat.  tuherosus),  vulgairement  Gland 
de  terre  (fig.  306),  à souche  rampante  tuberculeuse , à tige 
débile,  carrée;  à pédoncules  du  double  ou  du  triple  plus 
longs  que  la  feuille  et  portant  de  3 à 6 fleurs  roses  odorantes 
de  juin  à août;  ses  tubercules  se  mangent. 

Gesse  odorante  ou  Pois  de  senteur.  Plante  exotique  cultivée  dans  les  jardins  pour  le 
parfum  délicieux  de  ses  fleurs. 

Genre  Vici.v  {Vesce)  : plantes  herbacées  à tiges  généralement  grimpantes,  à feuilles 
paripennées,  à vrilles  rameuses  ; fleurs  axillaires  ; calice  à 5 dents;  style  comprimé,  très 
barbu  sous  le  stigmate  ; gousse  à 2 valves,  sessile  ou  slipitée,  tronquée  obliquement  au 
.sommet. 

Vesce  cultivée  (F.  sativa),  vulgairement  Voice  ou  Bisaille  (PI.  16,  fig.  105,  a b c), 
plante  de  3 à 5 décim.,  velue,  à tige  anguleuse,  sillonnée, 

dressée  ; à pétioles  portant  de 
8 à 14  folioles  obovales,  à vril- 
les rameuses  accrochantes  ; sti- 
pules demi-sagittées,  denlée.s,  mar- 
quées en  dessous  d’une  tache 
brune;  fleurs  presque  sessiles,  gé- 
minées, purpurines  ou  violacées, 
de  mai  à septembre.  C’est  une  des 
plantes  les  plus  convenables  pour 
former  des  prairies  précoces. 

Vesce  en  Épi  (V.  cracca, 

PI.  17,  fig.  106,  ah),  à tige  grim- 
pante, soyeuse,  de  8 à 12  décim.  ; 
feuilles  à vrilles  rameuses,  à 8 ou 
10  paires  de  folioles;  fleurs  bleues, 
réunies  de  15  à 30  en  grappe  ser- 
rée; de  juin  en  septembre  ; croît  dans  les  bois  et  les  prés. 

Vesce  velue  (V.  hirsuta),  vulgairement  Vesceron  (fig.  307),  plante  grimpante,  velue, 
à 8 ou  10  paires  de  folioles  linéaires,  mucronées;  à pédoncules  plus  courts  que  la  feuille, 
portant  de  3 à 8 fleurs  blanches  ou  lilas  ; gousses  poilues  à 2 graines.  Moissons. 

Ce  genre  renferme  un  grand  nombre  d’espèces. 


Fig.  306.  — Gesse  tubéreuse. 


Fig.  307.  — Vesce  velue. 
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Genre  Fa  b A (Fève)  : mêmes  caractères  que  le  genre  Vicia,  mais  gousse  à valves  d’abord 
vertes  et  charnues,  puis  noires  ; graines  réniformes,  séparées  par  du  tissu  cellulaire. 

Fève  commune  {Faba  vulgaris),  vulgairement  Fève  de  marais  (fig.  308).  Cette  plante, 
originaire  de  l’Inde  et  cultivée  partout,  est  reconnaissable  à ses  grandes  fleurs  blanches, 
tachées  de  noir  sur  les  ailes,  ses  feuilles  de  2 à 4 folioles,  ses  graines  aplaties. 

Une  variété  Faha  minor,  vulgairement  Féverolle,  a ses 
graines  plus  petites,  oblongues  et  renflées. 

Genre  Ervum  {Ers)  : plantes  herbacées  à feuilles  pari- 
pennées,  à pétiole  terminé  en  vrille;  pédoncules  axillaires 
pauciflores;  calice  à 5 dents,  les  supérieures  plus  courtes; 
étamines  en  deux  faisceaux  ; style  filiforme,  non  barbu  sous 
le  stigmate  ; gousse  stipitée,  linéaire,  arrondie  au  sommet, 
non  prolongée  en  bec,  graines  globuleuses. 

Ers  à 4 Graines  {Ervum  tetraspennum) , à petites  fleurs 
lilas,  et  Ers  grêle  {E.  gracile),  à fleurs  également  bleues, 
croissent  parmi  les  moissons. 

Genre  Lens  {Lentille)  : très  voisin  du  précédent,  dont  il  a 
été  détaché  et  dont  il  diffère  par  sa  gousse  courte,  prolongée 
en  bec,  et  ses  graines  lenticulaires. 

Lentille  cultivée  {Lens  esculenta),  vulgairement  Lentille 
(PI.  17,  fig.  107),  plante  herbacée,  pubescente,  à tiges  dressées,  anguleuses,  de  1 à 3 
décim.  ; à feuilles  de  10  à 14  folioles  oblongues,  ti’onquées,  à pétiole  terminé  par  une  vrille 

simple  ; pédoncule  à peine  aussi  long  que  la  feuille,  portant  2 
ou  3 fleurs  blanches  ou  violacées  ; graines  blondes.  Cultivée 
partout. 

FAMILLE  DES  AMYGDALÉES. 

Ai’bres  ou  arbrisseaux  à feuilles  simples  ; fleurs  à 5 divi- 
sions ; étandnes  nombreuses  insérées  avec  les  pétales  sur  la 
goi’ge  du  calice;  ovaire  libre,  1 style  simple  ; fruit  charnu  à 
- noyau  osseux,  renfermant  une  ou  deux  graines. 

Genre  Amygdalus  {Amandier).  Fruit  oblong,  coriace, 
velouté,  à noyau  pointu,  comprimé,  marqué  sur  ses  faces  de 

Fig.  309.  Amandier  commua.  silloiis  irréguliei’s  peu  pi’ofonds  ; lleurs  presque  sessiles,  nais- 
sant avant  les  feuilles. 

Amandier  commun  {Amygdalus  communis  — fig.  309).  C’est  un  arbre  de  ü à 8 mètres, 
à feuilles  lancéolées  dentées,  à fleurs  blanches  ou  roses,  solitaires  ou  géminées.  On  y 
distingue  deux  variétés,  celle  à noyau  mou  à amande  douce  {A.  dulcis),  et  celle  à noyau 
dur  à amande  amère  (A.  amara). 

Amandier  nain  {Amygd.  nana),  vulgairement  Amandier  de  Géorgie  (PL  18,  fig.  113, 
a b),  qui  ne  dépasse  pas  1 mètre  de  hauteur;  à feuilles  oblongues  linéaires,  dentelées;  à 


Fig.  308.  — Fève  commune. 
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Fig.  310. 


Pêcher.  Coupe  verticale 
de  la  Fleur. 


grandes  fleurs  purpurines,  solitaires;  à fruit  très  petit.  Se  cultive  comme  plante  d’or- 
nement. 

Genre  Persica  (Pêcher):  fruit:  drupe  globuleux,  succulent,  à noyau  très  rugueux, 
creusé  de  sillons  profonds,  irréguliers  (fîg.  310). 

Pêcher  commun  (Persica  vulgaris,  PI.  20, 
fig.  121).  Arbre  de  3 à 5 mètres,  originaire  de 
Perse  et  cultivé  partout.  Feuilles  lancéolées  den- 
tées, courtement  pétiolées  ; fleurs  d’un  rose  vif, 
naissant  avant  les  feuilles  eu  mars  ou  avril  ; fruit 
cotonneux  à chair  molle.  Il  donne  de  nombreuses 
variétés. 

Pêcher  lisse  (P.  lœvis),  vulgairement  Bru- 
gnon, se  distingue  par  son  fruit  lisse  et  sa  chair 
adliérant  au  noyau. 

Genre  Prunus  (Prunier):  fruit  glabre,  cou- 
vert d’une  efflorescence  glauque;  noyau  lisse  ou  légèrement  rugueux  sur  tes  faces,  à bord 
ventral  caréné.  Fleurs  blanches,  naissant  avant  les  feuilles. 

Prunier  domestique  (Pr.  domestica),  vulgairement  Prunier  (PI.  i8,  fig,  114,  ah)-, 
arbre  de  5 à 7 mètres,  à rameaux  étalés  non  épineux  ; à feuilles  pubescentes  en  dessous, 
ovales,  dentées,  à pédoncules  pubescents,  ordinairement  géminés  ; à fruits  ovoïdes,  oblongs, 
noyau  à faces  légèrement  rugueuses.  Variétés  à fruit  jaune  ou  rougeâtre  ou  violet.  Guttivé 
partout. 

Prunier  épineux  (Pr,  spinosa),  vulgairement  Prunellier  (PI.  18,  fig.  115.  a b); 
arbrisseau  buissonnant  à rameaux  tortueux,  épineux,  qui  croît 
dans  les  bois;  à feuilles  ovales  lancéolées,  dentelées;  fleurs 
solitaires,  blanches;  fruit  (prunelle)  globuleux,  petit,  bleuâtre; 
à chair  verdâtre,  âpre  et  astringente;  noyau  rugueux. 

Les  nombreuses  variétés  de  prunes  alimentaires  ont  pour 
souche  mère  \e prunier  domestique. 

Genre  Cerasus  (Cerisier)  : drupe  dépourvu  d’efflorescence 
glauque,  noyau  arrondi,  anguleux  d’un  côté;  fleurs  en  fai- 
sceaux latéraux , naissant  à peu  près  en  même  temps  que  les 
feuilles. 

Cerisier  commun  (Cerasus  vulgaris,  PI.  20,  fig.  123, 
a b),  arbre  de  2 à 5 mètres;  souche  souterraine,  traçante; 
feuilles  glabres,  ovales,  acuminées,  dentées,  fermes  luisantes, 
fleurs  fasciculées  ; fruit  rouge,  acidulé  (cerise  aigre,  cerise  an- 
glaise). Donne  de  nombreuses  variétés  à la  culture  : Gobet, 

Griotte,  Montmorency. 

Le  Guignier  à gros  fruit  noir  et  le  Bigarreautier  à fruit  jaune  ou  rouge,  constituent  des 
espèces  distinctes. 

Cerisier  à Grappes  (Cerasus  Padus),  vulgairement  Putiet  (PL  19,  fig.  116,  a b),  arbris- 
seau touffu,  quelquefois  arbre  de  6 à 10  mètres,  à rameaux  étalés  bruns  ponctués  de  blanc. 


Fig.  311.  — Cerisier  Malaheb. 
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à bois  iélide  ; feuilles  ovales  acuminées,  finement  dentées  ; Heurs  en  grappes  allongées, 
pendantes,  blanches;  fruit  noir,  arrondi,  très  petit  et  très  acerbe,  à noyau  rugueux.  Croit 
dans  les  bois  humides. 

Cerisier  Merisier  (Cer.  avium),  vulgairement  Cerisier  des  oiseaux,  arbre  de  5 à 10 
mètres,  à i-ameaux  étalés,  à épiderme  blanchâtre  ; feuilles  ovales  acuminées,  dentées, 
pubescentes  en  dessous;  Heurs  en  faisceaux  sessiles;  fruit  (merise)  petit,  globuleux,  rouge 
ou  noir,  à chair  douceâtre,  dont  on  obtient  par  distillation  le  Kirsch-Wasser  et  le  ratafia. 

Cerisier  Malaheb  (Cer.  malaheh),  vulgairement  Cerisier  odorant,  Bois  de  Sainte  Lucie 
(fig.  311);  arbre  de  3 à 5 mètres,  à écorce  lisse,  d’un  brun  cendré,  très  odorante  ; à Heurs 
petites,  odorantes,  en  corymbe  de  6 à 12  Heurs  ; fruit  petit,  acerbe,  à noyau  lisse.  Son  bois 
est  recherché  des  ébénistes  et  des  tourneurs. 

Laurier  Cerise  ou  Laurier  Amandier  ; originaire  d’Orient,  est  cultivé  dans  les  jardins  ; il 
appartient  à ce  genre. 

FAMILLE  DES  POMACÉES. 

Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles  éparses  ou  fasciculées,  à 
stipules  libres  ordinairement  caduques.  Fleurs  s’épanouissant 
souvent  avant  les  feuilles;  calice  à 5 divisions,  à tube  soudé 
avec  l’ovaire;  5 pétales  égaux,  insérés  sur  la  gorge  du  calice; 

15  à 30  .étamines  libres,  insérées  avec  les  pétales  ; 5 styles 
libres  ou  soudés  ; fruit  charnu , couronné  par  les  dents  du 
calice,  à 5 loges  renfermant  1 ou  2 graines  (pépins),  rarement 

plU5:_  Fig.  312.  — Gotoneaster  commun. 

Genre  Cotoneaster;  calice  à 5 lobes  courts,  persistant 
autour  du  disque  du  fruit  ; 3-5  styles;  fruit  rouge,  globuleux,  à 3-5  noyaux  osseux,  faisant 
saillie  au  milieu  du  disque. 

Cotoneaster  commun  (Cot.  mdgaris),  vulgairement  NèjUer  cotonneux  (fig.  312).  Aibris- 
seau  non  épineux,  de  5 à 7 décim.,  à rameaux  tortueux  ; feuilles  entières,  ovales,  coton- 
neuses en  dessous  ; à Heurs  d’un  blanc  verdâtre,  axillaires,  en  petits  bouquets  de  2 à 5 ; 
fruit  rouge,  penché.  Croit  sur  les  coteaux  secs,  les  montagnes. 

Cotoneaster  pyracanthe,  vulgairement  Buisson  ardent,  croit  dans  le  Midi;  est 
cultivé  dans  les  jardins,  en  raison  du  bel  effet  que  produisent  ses  fleurs  et  surtout  ses  fruits 
écarlates. 

Genre  Grat.euus  (Aubépine)  : Arbrisseaux  épineux,  à Heui’s  en  corymbe,  à feuilles 
lobées  ; calice  à 5 lobes  courts,  persistant  ; 5 pétales  arrondis  étalés  ; environ  20  étamines  ; 
1 à 3 styles;  fruit  rouge  ou  jaunâtre,  fortement  ombiliqué. 

Aubépine  commune  (Cr.  oxyacanthà),  vulgairement  Épine  blanche,  noble  épine 
(PL  21,  fig.  126,  a b).  Arbrisseau  touffu,  à feuilles  ovales,  à 3 lobes  peu  profonds,  incisés 
dentés,  d’un  vert  foncé  et  luisant  ; Heurs  blanches  en  corymbes  latéraux  ; fruit  rouge,  un 
peu  astringent.  Son  bois  est  très  dur,  ses  Heurs,  suaves,  sont  employées  en  infusion;  on  en 
fait  des  baies  excellentes. 
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Azèrolier  (Cr.  Azarolus) , croît  dans  la  région  méditerranéenne.  C’est  un  arbrisseau 
de  5 à G mètres,  puljescent  ; feuilles  3-5  lobes  profonds  ; fruits  jaunâtres  ou  rougeâtres, 
comestibles. 

Genre  Mespilus  (Néflier)  : arbi'es  ou  arbrisseaux  épineux  à l’état  sauvage,  à feuilles 
entières,  à Heurs  solitaires;  calice  à 5 divisions  foliacées;  5 pétales 
arrondis,  obtus  ; 2 à 5 styles  glabres,  fruit  charnu,  pulpeux,  cou- 
ronné par  le  limbe  calicinal  ; 5 noyaux  légèrement  saillants. 

Néflier  d’Allemagne  {Mespilus  Germanica),  vulgairement  Né- 
flier (PI,  20,  fig.  120,  a h),  arbrisseau  à rameaux  tortueux,  épi- 
neux, à feuilles  lancéolées,  cotonneuses  inférieurement;  Heurs 
solitaires,  terminales,  sessiles,  au  centre  des  fascicules  de  feuilles 
qui  terminent  les  ramuscules.  Fruit  (nèfle  ou  mesle)  gros,  d’un 
brun  rougeâtre,  charnu,  acerbe,  devient  pulpeux  et  sucré  par  le 
blettissement. 

Genre  Gydonia  (Coignassier)  : calice  à 5 divisions  foliacées, 
dentées  ; 5 pétales  arrondis  ; étamines  dressées  ; 5 styles  ; ovaire 
à 5 loges  multiovulées;  fruit  charnu,  pyriforme,  odorant,  à graines 
nondu’euses  entourées  de  pulpe. 

Coignassier  commun  (Cijdonia  vulgaris,  PI.  21,  tîg.  124,  a h), 
arbre  de  5 à 8 mètres,  à rameaux  tortueux,  les  plus  jeunes  pube- 
scents  ; feuilles  ovales  entières,  blanchâtres  et  pubescentes  en 
dessous  ; Heurs  grandes,  blanches  et  rosées,  solitaires,  presque 
sessiles  ; fruit  très  gros,  jaune  odorant  (eoing).  On  en  fait  des  gelées  et  des  sirops.  Cultivé. 

Genre  Amel.ynciiier  : calice  à 5 dents  ; 5 pétales  linéaires-lancéolés,  dressés  ; 5 styles 
soudés  à la  base;  fruit  à 5 loges  partagées  en  deux  par  une  cloison  incomplète,  5 graines 
cartilagineuses. 

Amelanchier  commun  (Am.  vulgaris,  fig.  313),  arbrisseau  rameux  à écorce  brune;  feuilles 
ovales,  obtuses,  dentées  en  scie,  fei  mes,  coriaces  ; Heurs 
blanches,  longuement  pédicellées,  en  petites  grappes  ter- 
minales; fruit  lisse,  d’un  noir  bleuâtre.  Croît  sponta- 
nément sur  les  coteaux  secs  et  pierreux. 

Genre  SoRBUS  (Sorbier):  calice  à 5 divisions,  per- 
sistant; 5 pétales  arrondis;  2-5  styles;  ovaire  à 5 loges 
biovulées;  fruit  globuleux,  charnu,  à 5 graines  (fig.  314). 

Sorbier  Alisier  (Sorhus  aria),  vulgairement  Allou- 
chier  (PI.  19,  fig.  119),  arbrisseau  à écorce  lisse,  à 
feuilles  ovales  oblongues,  doublement  de)itées  en  scie, 
cotonneuses  et  blanches  en  dessous;  fleurs  blanches  en 

corymbes  ; fruits  rouges,  globuleux,  acerbes.  Fleurit  en  mai,  dans  les  bois  montagneux. 

Sorbier  des  Oiseleurs  (Soj'bus  aueuparia),  vulgairement  Sorbier  des  Oiseaux  (PI.  21, 
fig.  125,  a h),  arbre  à rameaux  élancés,  à bourgeons  cotonneux,  à feuilles,  pennées,  de  9 à 
15  folioles  oblongues,  lancéolées,  dentées;  Heurs  en  corymbe,  blanches,  en  mai  et  juin; 
fruit  globuleux,  d’un  rouge  écarlate,  très  acerbe;  recherché  par  les  oiseaux. 


Fig.  314.  — Sorbier.  Coupe  verticale 
de  la  Pleur. 
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Fig.  3l5,  — Alisier  des  Bois. 


Alisier  des  Bois  {Sorhus  torminalis),  vulgairement  Aigrelier  (figi  315),  arbre  de  10  à 15 
mètres,  à feuilles  glabres,  lobées,  dentées;  fleurs  en  corymbè  rameux,  blanches;  fruits 
d’un  jaune  brun  ou  rougeâtre,  acerbe.  Bois  montagneux. 

Sorbier  domestique  ou  Cormier,  arbre  élevé,  pyramidal,  donne  un  fruit  pyriforme, 
comestible  en  blettissant. 

Le  bois  des  sorbiers  est  très  dur,  très  serré  et  très  fin. 

Genre  Pinus  {Poirier):  calice  à 5 divisions,  persistant, 
corolle  à 5 pétales  arrondis;  5 styles  libres;  fruit  en  toupie 
ou  presque  globuleux,  mais  jamais  ombiliqué  à sa  base,  à 5 
loges  renfermant  chacune  une  ou  deux  graines  (pépins). 

Poirier  commun  (Pirus  commnnis,  PI.  19,  tîg.  117,  a b), 
arbre  élevé,  pyramidal,  à feuilles  entières  ovales,  glabres, 
dentelées  finement;  fleurs  grandes,  blanches,  en  bouquets 
axillaires  ; fruit  alimentaire,  variant  à l’infini  par  la  culture. 

(Beurré,  Bergamote,  Messire  Jean,  Rousselet,  Bon  Chrétien, 

Crassane,  Doyenné,  etc.) 

Le  bois  du  poirier  est  très  dur  est  très  résistant  ; il  sert  à 
une  foule  d’usages  ; les  fruits  de  certaines  variétés  sont  déli- 
cieux, et  de  ceux  des  poiriers  sauvages  on  retire  un  cidre 
(jioiré)  plus  alcoolique  que  celui  de  pommes. 

Genre  Malus  (Pommier):  caractères  du  genre  jnrus  ; 
mais  les  styles  sont  soudés  à la  base  et  le  fruit  ombiliqué  à la  base  et  au  sommet. 

Pommier  commun  (Malus  commnnis)  Pommier  cultivé  (PI.  19,  fig.  118,  a b),  arbre  de 
5 à 8 mètres,  à rameaux  étalés,  à feuilles  ovales  courtement  acuminées,  crénelées,  dentées; 
pédoncules  cotonneux,  réunis  en  sertules  latéraux  ; fleurs  blanches  mêlées  de  rose,  odo- 
rantes, en  avril  et  mai.  Varie  à l’infini.  (Calville,  Fe- 
nouillet,  Pminette,  Rambour,  Api,  etc.) 

On  fait  une  espèce  distincte  du  Pommier  a cidre 
(malus  acerba)  à feuilles  et  calice  très  glabres  ; à 
fruit  acerbe  donnant  le  cidre. 


FAMILLE  DES  ROSACÉES. 


Plantes  herbacée.s  ou  ligneuses,  à feuilles  alternes, 
munies  de  stipules  : fleurs  régulières,  à calice  persis- 
tant, à limbe  partagé  en  4 à 10  divisions;  corolle  de 
4 à .5  pétales  insérés  sur  le  calice  ainsi  que  les  étamines;  celles-ci  nombreuses;  ovaires 
uniloculaires,  à styles  simples,  tantôt  libres  et  distincts,  tantôt  agglutinés  en  colonne, 
anthères  biloculaires , introrses;  ovaires  libres;  carpelles  indéhiscents,  monospermes 
(fig.  316),  ou  s’ouvrant  par  le  bord  interne  et  contenant  2 ou  plusieurs  graines  (Spiræa). 

I.  — SPIRÉES  : carjielle  en  verticille,  s ouvrant  par  le  bord  interne  ; o\i  plusieurs 
graines. 


Fig.  316.  — Rose.  Coupe  verticale. 
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Genre  Spiræa  (Spirée)  : calice  persistant  à 5 lobes  ; 5 pétales;  étamines  nombreuses 
insérées  avec  les  pétales  sur  le  réceptacle  adhérent  au  calice  ; 3 à 15  styles  ; carpelles  capsu- 
laires renfermant  de  2 à G graines  (fig.  317). 

Spirée  ulmaire  {Sp.  ulmaria)^  vulgairement  Reine  des  prés  (PI.  23,  fig.  13G,  a h). 
Plante  herbacée  vivace,  à racines  fibreuses,  à tiges  droites, 
rameuses,  anguleuses,  de  8 à 12  décim.,  à feuilles  pinnées, 
à folioles  larges,  ovales,  dentées,  entremêlées  de  plus  pe- 
tites, la  terminale  très  grande,  à 3-5  lobes;  stipules  ar- 
rondies, dentées;  fleurs  blanches,  petites,  odorantes,  en  pani- 
cule  serrée  terminale,  l’été,  dans  les  prés  humides,  au  bord 


des  eaux. 


Fig.  317.  — Spirée.  Coupe  verticale 
de  la  Fleur. 


Spirée  filipendule(Sp. /îli- 
pendula),  vulgairement  fdi- 
pendidc  (fig.  318)  à racines 
fibreuses,  renflées  en  tuber- 
cules ovoïdes  ; tiges  de  2 à 
3 décim.,  dressées,  simples; 
feuilles  à 15—20  segments 
incisés,  dentés;  stipules  am- 
plexicaules,  dentées;  fleurs 
blanches  ou  rosées  en  pani- 
ciile  terminale,  en  juin  et 
juillet.  Bois  et  prés  secs. 


Fig.  318  — Spirée  filipendulc. 


IL  — POTENTI LIÉES  : carpelles  nombreux,  monospermes,  secs  ou  drupacés,  insérés 
sur  'un  réceptacle. 

Genre  Geum  {Benoite):  plantes  herbacées,  à feuilles  ailées,  lobées;  calice  et  calicule 
chacun  à 5 divisions;  5 pétales  ; étamines  nombreu.ses  ; carpelles  secs,  poilus,  terminés 
par  le  style  persistant,  allongé,  formant  une  arête  nue  ou  plumeuse 
(fig.  .319,  320,  .321). 

Benoite  commune  (Geum  urhanum,  PI.  23, 
fig.  134),  rhizome  à odeur  aromatique,  tiges  de 
4 à G décim.,  dressées,  velues,  peu  rameuses  ; 
à feuilles  velues,  les  radicales  à 5 folioles,  les 
supérieures  à 3,  ovales,  dentées  ; stipules  den- 
tées ; pédoncules  simples,  terminaux,  à fleurs 
jaunes  dont  la  corolle  dépasse  à peine  le  calice. 

Été,  bois. 

Benoite  des  Ruisseaux  (Geum  rivale)  vul- 
gairement Benoite  aquatique  (PI.  23,  fig.  135,  a h);  plante  velue,  à rhizome  très  fort,  à 
tiges  dressées,  presque  simples  ; feuilles  penniséquées,  à lobe  terminal  orbiculaire  ; fleurs 
d’un  jaune  rougeâtre,  apétales  égaux  au  calice,  de  mai  en  juillet,  au  bord  des  ruis.seaux 
des  montagnes. 

Genre  Potentilla:  plantes  herbacées,  à feuilles  pinnées  ou  digitées:  calice  et  calicule 


Fig.  319.  320.  — Geum. 
Carpelles.  Coupe  verticale. 


Fig.  321.  — Geum. 
Fleur  vue  par  le  Do.s. 
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Fig.  322. 


Potcntille  tormentille. 


à 4-5 divisions;  5 pétales  obovales,  souvent  échancrés  au  sommet;  étamines  20  ou  plus; 
styles  latéraux,  caducs  ; carpelles  nombreux  sur  un  réceptacle  sec  et  poilu. 

Potentille  printanière  (P.  vevna,  PI.  22,  fig.  130),  plante  en  gazon,  à tiges  couchées  , à 

feuilles  d’un  vert  sombre,  les  inférieures  de  5 à 7,  les  supé- 
rieures de  3 folioles,  cunéiformes,  incisées  dentées;  stipules 
linéaires  aiguës;  fleui’s  jaunes, 
à pétales  échancrés,  dépassant 
un  peu  le  calice. 

Potentille  tormentille  (P. 
tormenülla,  fig.  322),  j'bizôme 
épais,  tiges  grêles,  ascendan- 
tes, de  3 à 4 décim.,  à feuilles 
radicales  pétiolées,  les  cauli- 
naires  sessiles,  à 3 folioles  cu- 
néiformes ; stipules  incisées 
digitées  ; fleurs  jaunes  soli- 
taires, à 4 divisions , sur  des 
pédoncules  axillaires  au  moins 
aussi  longs  que  les  feuilles. 

Été,  champs  et  pâturages  secs. 

Potentille  rampante  (P.  reptans) , vulgairement  Quintef euille  (fig.  323)  tiges  de  3 à 5 
décim.,  rampantes,  à stolons  radicants  à chaque  nœud;  feuilles  digitées  à 5-7  folioles, 
ohovales  ou  en  coin,  profondément  dentées,  poilues  en  dessous;  stipules  elliptiques, 

entières  ; pédoncules  axillaires,  uniflores,  plus  longs  que  les 
feuilles  ; fleurs  jaunes.  Été,  champs  et  pâturages. 

Potentille  ansérine  (P.  anserina),  vulgairement  Argentine 
(fig,  324),  tiges  ramipantes,  stolonifères  ; feuilles  composées 
de  6 à 10  paires  de  folioles  blanches,  soyeuses  sur  les  deux 
faces,  entremêlées  d’autres  folioles  plus  petites,  à dents 
étroites  et  profondes  ; stipules  engainantes,  multifides  , fleurs 
grandes,  d’un  beau  jaune,  à pétales  plus  grands  que  le 
calice.  Été  ; lieux  humides,  bord  des  eaux. 

Genre  Fragaria  (Fraisier):  plantes  herbacées,  stolo- 
nifères , à feuilles  trifoliolées  ; calice  et  calicule  à 5 divisions  ; 
5 pétales  ; étamines  nombreuses  ; carpelles  secs,  nombreux, 
à styles  latéraux,  persistants,  insérés  sur  un  réceptacle  charnu, 
succulent  (fraise)  et  enchâssant  les  akènes  (fig.  325  et  326). 

Fraisier  comestible  (Fragaria  vesca) , cultivé  (PI.  22, 
fig.  131).  Plante  velue,  de  1 à 3 décim.,  à folioles  ovales 
arrondies,  dentées;  fleurs  blanches;  fruit  succulent,  parfumé.  — Les  variétés  de  fraises 
sont  très  nombreuses,  et  très  recherchées  comme  fruits  de  table. 

Genre  PiUrüs  (Ronce)  : arbrisseaux  à tiges  ordinairement  armées  d’aiguillons;  à feuilles 
presque  toujours  digitées,  de  3 â 5 folioles  ; fleurs,  le  plus  souvent  en  grappes  axillaires 


Fig.  324.  — Potentille  ansérine. 
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ou  lerminolcs  : calice  pcrslslanl  à 5 .livisions,  5 |.clalcs,  élamincs  nombreuses,  ovaires  nom- 
breux surmonlés  d’un  stïlo  caduc;  carpelles  globuleux,  cliarnus  a noyau  osseux  sur  uu 

réceptacle  conicpie  (fig.  327,  328). 

Ronce  Framboisier  (Rnbus  idivus),  vul- 
gairement Franihoisie>'{V\.  22,  fig.  132,  a b), 
plante  traçante, u tige  de  5 a 9 decim.,  droite, 
rameuse,  à aiguillons  petits  ; leuilles  à 3-5 
lolioles,  Idancliâtres  on  dessous  ; fleurs  blan- 
dies  axillaires,  fascicidées  ou  .solitaires  ; car- 
pelles rouges  ou  jaunes  ; velus,  odorants,  se 
séparant  en  bloc  du  réceptacle.  Cultivé:  spon- 


KIr.  3î5  — Krulsier.  Coujm)  verticale 
do  la  Fleur. 


lané  dans  les  bois  montagneux. 

Ronco  frutescente  ilUibiis  fruticosus)  vul- 


gairement Iloiicc  (PI.  23,  tig.  133,  O b);  tiges  dre.ssées,  cour- 
bées ou  arijiiées  au  sommet  seulement , cbargées  il  aiguillons 
croebus  ; feuilles  péliolées,  à 3 ou  5 lolioles  ovales,  inégale- 
ment dentées  ; fleurs  en  tbyr.«es  terminaux  ; fruits  lni.sanls, 
noirs  à la  maturité  {mûres),  sucrés.  Croit  dans  les  baies  et  les 
bois.  Cette  espèce  varie  beaucoup. 

Ronce  bleue  {Rubus  cœsius,  fig. 

329).  Tige  grêle,  couebée,  glauque, 
hérissée  d’aiguillons  très  petits;  feuil- 
les presque  toutes  à 3 folioles  ovales, 
dentées;  carpelles  gonflés,  pou  nom- 
breux d’un  noir  bleuâtre,  adhérents  au  rig.  na.  - Grosse  Fraise. 
F,b.  3.>7  3*.>8.  - Uonce.  FruU.  ,,,, 

Les  feuilles  des  Ronces  sont  amères  et  astringentes,  leur  décoction  s emploie  en  par 


garismes  contre  les  maux  de  gorge  ; il  en  est  de  même  du 
sirop  de  mûres  fait  avec  leur  fruit. 

III, ROSÉES:  carpelles  nombreux  renfermés  dans 

le  tube  du  calice  devenant  charnu  et  succulent  à la  ma- 
turité (Voir  la  fig.  31G). 

Genre  R os  a:  arbrisseaux  à épines  courbées  ; à feuilles 
composées,  à stipules  adhérentes  au  pétiole;  calice  tubulé, 
à 5 divisions;  5 pétales,  étamines  nombreuses,  carpelles 
nombreux;  styles  saillants  hors  du  calice,  tantôt  courts  et 
libres,  tantôt  plus  longs  et  soudés  en  colonne.  Espèces  très 
variées  dont  quelques-unes  produisant  des  hybrides  dans  les 
jardins  et  donnant  par  la  culture  des  fleurs  doubles  et 
pleines. 

Rosier  des  Chiens  {Rosa  canina),  vulgairement  7s ^ 
(PI.  21,  fig.  127),  arbrisseau  dressé,  élevé,  à aiguillons  robustes  ddatés  à la  base;  -j-7 


Fig.  329.  — Ronce  bleae. 
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folioles  ovales,  dentées  en  scie,  à dents  supérieures  conniventes;  fleurs  à peine  rosées, 
odorantes  : fruit  oblong,  rouge.  Croît  dans  les  bois. 

Rosier  rouille  {Rosa  ruhiginosa),  vulgairement  Églantier  rouge  (PI.  22,  fig.  128,  a h). 
Arbrisseau  touffu  à aiguillons  robustes,  courbés  en  faux  ; 
feuilles  glanduleuses  en  dessous,  à odeur  de  pomme  reinette  ; 
fleurs  roses,  petites;  fruit  ovoïde,  d’un  pourpre  foncé.  Bois. 

Rosier  des  Champs  {Rosa  arvensis,  PI.  22,  fig.  129),  ar- 
brisseau à rameaux  allongés,  tombants  ou  rampants,  à aiguil- 
lons arqués;  feuilles  glabres,  dentées,  d’un  vert  pâle  en 
dessous  ; fleurs  blanches  en  corymbe  ; fruit  ovoïde,  rouge, 
glabre.  Bois,  buissons. 

Rosier  pimprenelle  (Rosa piminnellœ  folia,  fig.  330),  tige 
très  rameuse,  chargée  d’aiguillons  nombreux  ; feuilles  pe- 
tites, ovales  obtuses,  de  5 à 9 folioles,  dentées;  à fleurs  blan- 
ches ou  rosées,  à fruit  globuleux,  rouge,  passant  au  noir. 

Bois  secs,  rochers. 

Rosier  de  France  {Rosa  gallica),  vulgairement  Rose  de 
Provins.  Tiges  nombreuses  et  grêles,  à aiguillons  nombreux; 
feuilles  de  5-7  folioles,  doublement  dentées,  pubescentes  en 

dessous;  Heurs  grandes,  très  rouges,  solitaires  ; fruits  globuleux,  coriaces.  Bois  frais. 

On  cultive  })lusieurs  espèces  de  rosiers  qui  ont  produit  de  nombreuses  variétés  que 
l’on  multiplie  en  les  greffant  sur  les  églantiers.  On  obtient  des  roses,  par  distillation, 
une  essence  suave,  très  recberchée,  et  les  Roses  de  Provins 
sont  employées  comme  astringent  et  antiophthalmique, 

IV.  — AGRIMONIÉES  ; i-2  carpelles  monospermes  ren- 
fermés dans  le  tube  d’un  calice  devenant  ligneux  ; 12-120 
étamines. 

Genre  Agrimonia  : 
plantes  vivaces,  her- 
bacées, à feuilles  irré- 
gulièrement pennati- 
séquées,  à fleurs  pe- 
tites, en  grappes  ter- 
minales ; tube  du  ca- 
lice cannelé  extérieu- 
rement , hérissé  au 
sommet  d’épines  cro- 
chues, à limbe  à 5 divisions  conniventes;  5 pétales;  styles  terminaux  (fig.  331). 

Aigremoine  eupatoire  {Agrimonia  cuputoria),  vulgairement  Herbe  de  Saint-Guil- 
luurne  (fig.  332).  Plante  velue,  à tige  dressée , anguleuse^  de  4 à G décim.  ; feuilles  coton- 
neuses en  dessous,  à folioles  ovales,  dentées,  entremêlées  de  folioles  plus  jiotites  ; stipules 
arnplexicaules,  incisées  dentées;  fleurs  petites,  jaunes,  en  longues  grappes;  le  tube  du 
calice  profondément  sillonné  jusque  près  de  la  base.  Été;  prés  secs. 


Fig.  331.  — Aigremoine.  Coupe  verticale 
(le  la  Fleur. 


148 


FLORE  PITTORESQUE  DE  LA  FRANCE. 


V.  SflNGUISORBÉES:  calice  ù 3,  4 ou  5 lobes,  à tube  contracté  au  sommet  et  contenant 
les  carpelles  non  adhérents. 

Geiu’C  A LC  II  EM  IL  LA  : i)lantes  lierbacOes,  à feuilles  palmées,  à llcurs  très  petites,  herma- 
phrodites régulières:  calice  tubuleux  à H divisions  sur  deux  rangs,  les  extérieures  plus 
petites;  pétales  nuis;  1 à 4 étamines;  style  latéral  à stigmate  capité  ; fruit  sec,  indéhiscent, 

monosperme,  renfermé  dans  le  calice  persistant. 

Alchemille  commune  (Alchemilla  vuhjaris'),  vulgairement 
Pied  de  lion  (1*1.  tl3,  lig.  137).  Tiges  dressées,  rameuses  de 
3 à 4 décim.,  feuilles  de  5 à O lobes,  orbiculaires  peu  pro- 
fonds ; Heurs  d’un  jaune  verdâtre  en  corymbe  dichotome. 
Fleurit  l’été,  dans  les  prés.  Ses  feuilles  sont  astringentes, 
vulnéraires. 

Alchemille  des  Champs  {Alch.  arvensis,  lig.  333),  tiges  cou- 
chées ou  redressées,  de  (3  à 15centim.,  pubescentes,  à feuilles 
•sessiles,  à 3 loiies  profonds,  subdivisés  en  3-5  segments;  Heurs 
très  petites,  d’un  jaune  verdâtre , à 1 ou  2 étamines;  Heurs 
réunies  en  glomérules,  étroitement  embrassées  |iar  les  deux 
stipules  soudées  entre  elles.  Eté,  champs. 

Genre  SANCUisoniiA  : plantes  herluicées,  glabres,  à feuilles  imparipennées,  à Heurs  en 
épi,  hermaphroilites,  à calice  coloré,  à 4 lobes  et  à tube  (piadrangulaire  entouré  de  2 ou 
3 bractées,  i)étales  nuis,  4 étamines;  style  fdiforme;  1 ou  2 carpelles  inclus  dans  le  tube 
du  calice. 

Sanguisorbe  ofiicinale  {Sanguisorba  officinalis),  vul- 
gairement Pimprenellc  des  prés  (PI.  23,  fig.  138); 
tige  droite,  anguleuse,  de  5 à 1)  décim.,  à feuilles  glau- 
ques, de  5 à 15  folioles,  oblongues,  dentées;  à Heurs 
d’un  pourpre  foncé  en  épi  ovale,  à bractées  égalant  les 
Heurs.  Eté  ; prés  humides. 


Fig.  335. 

Fig.  331.  — Pimprenclle , Fleur.  Coupe  verticale.  PimpreneUe  commune. 

Genre  Poterium  {PimpreneUe)  : Heurs  polygames;  les  femelles  placées  au  haut  de 
l’épi  ; 20  à 30  étamines  insérées  sur  un  anneau  glanduleux  qui  garnit  la  gorge  du  calice; 
celui-ci  à limbe  quadripartite;  corolle  nulle;  2 stigmates  terminaux,  plumeux;  2 akènes 
(fig.  334). 

PimpreneUe  commune  (Polerium  sanguisorba) , vulgairement  Petite  PimpreneUe 


Fig.  333.  — Alchemille  des  Cbampa. 
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(fig.  335);  tige  dressée,  anguleuse,  rameuse,  de  3 à 6 décim.  ; feuilles  ailées  avec  impaire, 
à folioles  nombreuses  ; petites , ovales , incisées  dentées  ; épi  terminal  de  fleurs  herbacées 
mêlées  de  blanc  et  de  rougeâtre.  Été;  prés  et  coteaux.  Cultivée  comme  condiment  et  comme 
fourrage. 


FAMILLE  DES  CUGURBIT AGEES. 


Fig.  337. 

Melon.  Fleur  femelle. 


Fig.  33G. 

Melon.  Fleur  mâle. 


Tige  herbacée,  velue,  à vrilles  accrochantes  ; feuilles  alternes,  pétiolées,  palmatilobées. 

Fleurs  unisexuelles,  rarement  polygames;  calice  tubulé,  à 5 divisions; 
corolle  monopétale  à 5 divisions;  les  mâles  à 5 étamines,  anthères 
flexueuses  ; femelles  à ovaire  infère  adhérent  au  calice,  style  court, 
trifide,  3 stigmates  (fig.  336“337);  fruit  charnu,  souvent  volumi- 
neux , à 3-5  loges  ; graines  nombreuses,  apla- 
ties. 

Genre  Bryonia  : plantes  grimpantes,  mo- 
noïques ou  dioïques  ; calice  à 5 dents,  corolle 
à 5 divisions  ; 5 étamines , dont  4 soudées  deux 
à deux  et  1 libre;  fruit  petit,  globuleux,  bac- 
ciforme,  à graines  comprimées  (fig.  338). 

Bryone  dioïque  (Bryonia  dioïca),  vulgaire- 
ment Coiileuvrée  (PL  20,  fig.  150)  ; racine  en 
forme  de  navet,  très  grosse,  charnue,  tiges 
grimpantes  de  1 à 2 mètres,  à vrilles  en  spi- 
rales; feuilles  cordiformes,  à 5 lobes  profonds,  aigus,  dentés;  fleurs  dioïques  en  petits 
corymbes  axillaires,  d’un  blanc  jaunâtre  ; baies  rouges. 

Bryone  blanche  (Br.  alba),  monoïque  ; baie  noire. 

La  racine  de  la  Bryone  est  amère,  vireuse,  nauséabonde;  c’est  un 
violent  purgatif  ; on  l’emploie  contre  les  rhumatismes  et  la  paralysie. 

Genre  Cucumis  (Concombre)  ; plantes  rampantes,  à vrilles  simples, 
à fleurs  monoïques  : calice  campanulé  à lobes  courts , subulés , corolle 
ondulée,  plissée  ; fruit  gros,  charnu,  à graines  amincies  sur  les  bords. 

Concombre  cultivé  (Cucumis  sativus) , vulgairement  Concombre 
(PL  25,  fig.  149,  a b);  tiges  sarmenteuses  , couchées,  hérissées,  à 
feuilles  cordiformes,  à angles  aigus;  fruits  oblongs,  lisses  ou  tubercu- 
leux, d’abord  verts,  puis  jaunes  en  mûrissant.  Récolté  jeune  et  confit  dans  le  vinaigre,  il 
constitue  le  cornichon. 

Concombre  Melon  (Cucumis  melo) , vulgairement  Melon;  feuilles  à 5 lobes  obtus;  fruits 
ovoïdes  ou  globuleux,  très  gros,  marqués  de  côtes  ou  réticulés,  à pulpe  succulente,  sucrée, 
parfumée. 

Le  Melon  d’eau  ou  Pastèque,  à fruit  lisse,  se  cultive  dans  le  Midi. 

Genre  Gugurbita  (Courge):  fleurs  monoï(jues  ; corolle  campanulée,  étalée,  à lobes 


Fig.  338. 
Fleur  do  Bryone. 
Coupe  verticale. 
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plans;  anthères  soudées  en  colonne  ; fruit  charnu,  gros;  graines  entourées  d’un  rebord 
renllé. 

Courge  Citrouille  {Cucurhita  pepo),  vulgairement  Cih'ouillc  ou  Giraumon  (IM.  25, 
lig.  144)  ; feuilles  à lobes  échancrés,  lohulés  ; fruit  moyen,  lisse,  glohulou.v  ou  oblong,  à 
chair  aqueuse. 

Courge  Potiron  : feuilles  ridées,  en  cœur,  à lobes  arrondis;  à grandes  Heurs  jaunes  cam- 
panulées;  à fruit  très  gros,  globuleux,  déprimé,  charnu.  Cultivé. 

Ces  plantes  se  modifient  par  la  culture,  (mi  un  grand  nombre  de  variétés. 


FAMILLE  DES  ONAGIIARIÉES. 


Plantes  herbacées  à feuilles  simples,  ordinairement  opposées;  Heurs  hermaphrodites,  à 
calice  rnono.sépale,  adhèrent  à Tovaire  à 2-4  ou  5 lobes;  2 à 5 
pétales  insérés  .4  la  gorge  du  tube;  2 à 10  étamines;  ovaire 
infère,  pluriloculaire , à placentas  centraux,  style 
filiforme,  autant  de  stigmates  <|uc  de  carpelles  ; 
fi  nit  sec  ou  charnu. 

Cenre  IsNAuni.v:  calice  tubulé  à 4 divisions  ; 
corolle  nulle  ; 4 étamines,  style  filiforme  à stig- 
mate capilé  ; capsule  polysperme  à 4 loges  et  à 4 
valves. 

Isnardio  des  Marais  {Isn.  jmluslris,  fig.  330), 
plante  nquatiipie  à tiges  grêles,  tétragones,  ram- 
pantes-radicanles  ou  Hottantes;  à feuilles  oppo- 


Fig.  339.  — laiurdle  dei  Mania. 


Fig.  310. 

CIredo.  Coupc 
vcrUrale 
de  la  Fleur. 


sées,  ovales  aiguës  rétrécies  à la  base  en  pétiole; 


Heurs  petites,  verdâtres,  axillaires,  sessiles. 

Genre  Ci  ucŒ.v  (Ctrcée)  : Heurs  hermaphrodites  régulières;  calice  à tube  resserré  au- 
dessus  de  l’ovaire,  à 2 divi.sions,  2 pétales  bilobés,  insérés  sur  le  tube  du  calice;  2 étamines 
à anthères  bilobées,  introrses;  cap.sule  ovale,  en  poire,  à 2 valves  et  à 2 loges  monospermes, 
hérissée  de  poils  blancs  crochus  (fig.  340). 

Circée  parisienne  (Circœa  liiteliana),  vulgairement  Herbe  aux  sorcières  (PI.  24,  fig.  141). 
Plante  herbacée  à souche  rampante,  à stolons  souterrains;  tige  dressée,  pubescente;  à 
feuilles  opposées,  ovales  aiguës,  denticulées;  Heurs  en  grappes  terminales,  d’un  blanc  rosé, 
l’été,  dans  les  bois  frais  et  couverts.  Cette  plante  doit  ses  divers  noms  à ce  qu’elle  était 
employée  jadis  dans  les  enchantements. 

Genre  Œnothera  (_Onagre):  tube  du  calice  longuement  prolongé  au-dessus  de  l’ovaire, 
à 4 divisions  ; 4 pétales  échancrés  ; 8 étamines  ; capsule  oblongue,  anguleuse,  à 4 valves  et 
4 loges  polyspermes  ; graines  nues. 

Onagre  bisannuelle  (Œnoi/i.  hiennis),  vulgairement  Herbe  aux  ânes  (IM.  24,  fig.  140). 
Tige  droite,  rameuse,  poilue,  de  6 à 10  décirn.;  à feuilles  lancéolées,  aiguës,  denticulées  ; 
Heurs  grandes,  jaunes,  axillaires,  solitaires;  l’été,  le  long  des  eaux. 

Genre  Epilobium  {Épilube):  calice  caduc,  à 4 lobes;  4 pétales,  8 étamines  à stig- 
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mates  étalés  en  croix  ou  rapprochés  en  massue  ; capsule  linéaii'e  à 4 loges  et  a 4 valves 
polyspermes  ; graines  aigrettées  (fig.  341). 

Épilobe  à épis  {Ejnl.  sjncatum),  vulgairement  Laurier  de 
Saint- Antoine  (PI.  24,  fig.  139,  a h);  tiges  glabres,  rougeâ- 
tres, de  6 à 10  clécim.  ; à feuilles  éparses,  lancéolées  allon- 
gées ; à fleurs  purpurines,  en  grappes  terminales,  feuillées, 
bractéolées  au  sommet.  L’été,  dans  les  bois  frais. 

Épilobe  rose  {Ej^il.  roseum,  fig.  342),  plante  non  stolo- 
nifère,  à tige  poilue,  de  3 à 5 décim.,  un  peu  rampante  à la 
base,  puis  redressée,  à lignes  saillan- 
tes ; feuilles,  larges,  denticulées;  fleurs 
petites,  d’un  rose  pâle.  Eté,  lieux  hu- 
mides. 

C’est  à la  famille  des  Onagrariées 
qu’appartient  le  genre  Fuchsia,  si  ré- 
pandu aujourd’hui  dans  les  jardins.  Nous 
figurons  dans  notre  Atlas,  PI.  24,  fig. 

143,  le  Fuchsia  coccinea  du  Mexique. 


Fig.  311. 

Epilobe.  Dia^ranîme 
de  la  Fleur. 


FAMILLE  DES  IIALORAGEES. 


Plantes  aquatiques,  à fleurs  petites,  souvent  unisexuelles ; calice  adhérent  à l’ovaire , à 
limbe  divisé  ou  presque  nul  ; 3 à 4 pétales  insérés  au  sommet 
du  tube  du  calice  ou  nuis  ; 1 à 8 étamines  ; ovaire  à 1-4  loges, 
contenant  chacune  un  ovule  pendant;  1-4  stigmates  filiformes; 
capsules  formées  de  1 à 4 carpelles  plus  ou  moins  soudés,  dans 
le  calice. 

Genre  Myriophyllum  : plantes  aquatiques  à infloi’escence 
émergée  et  à fleurs  monoïques,  sessiles,  verticillées  ; calice 
à 4 lobes,  4 pétales  très  caducs;  4-8  étamines;  4 stigmates 
velus  ; capsule  à 4 loges  arrondies,  monospermes,  se  séparant 
à la  maturité. 

Myriophylle  à Épi  (Mi/r.  spicaium) , vidgairement  Volant 
d'eau  (fig.  343)  ; tige  rameuse,  faible,  submergée,  à feuilles 
verticillées  par  4,  pennatiséquées  à segments  capillaires;  fleurs 
verticillées  en  épi  interrompu  toujours  droit  ; bractées  supé- 
rieures entières  et  plus  courtes  que  les  fleurs.  L’été,  dans  les 
eaux  paisibles. 

Myriophylle  verticillé  {Myr.  verticillatum),  à feuilles  verticillées  par  5;  à rameaux  flori- 
fères terminés  par  un  faisceau  de  feuilles.  Mares,  étangs. 

Genre  Trapa  (Mâcre):  plantes  aquati(pies  ; à feuilles,  les  unes  nageantes,  les  autres 
submergées;  fleurs  hermaphrodites  ; calice  à 4 lobes,  persistant;  4 pétales,  sur  un  disque 
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charnu,  4 étamines;  ovaire  à 2 loges,  adhérant  au  calice  par  sa  partie  inférieure;  i style 
filiforme  ; capsule  dure,  coriace  monosperme,  armée  de  2 à 4 épines  coniques  (fig.  344). 

Mâcre  flottante  {Trapa  natans),  vulgairement  Cormtelle,  Châtaigne  iVeau  (PI.  24, 
fig.  142,  O h).  Tige  simple,  grêle,  rampante  sous  l’eau  ; fouilles  submergées,  capillaires, 
pcctinées  ; les  supérieures  triangulaires,  souvent  rougeâtres,  disposées  en  rosettes  qui 

flottent  à la  surface  ; pétiole  ulriculcu.v  renflé  au  milieu  ; 
pédoncules  courts,  axillaires,  fistuleux  ; fruit  à 4 épines. 
Fté,  dans  les  étangs,  les  mares. 

Genre  lliminis  {Pesse)  : calice  adhérent  à l’ovaire, 
luhulcux,  corolle  nulle;  1 étamine  insérée  au  sommet  du 
calice;  style  filiforme;  fruit  glohulcux,  monosperme  in- 
déhiscent, couronné  par  le  liinhc  du  calice. 

Pesso  communo  {Jlippuris  vulgarh,  IM.  2ij,  fig.  145, 
a h)  souche  nimpante,  tige  dressée,  fistulcuse,  à feuilles 
verticillécs,  sessiles,  linéaires  ; à fleurs  très  petites,  axillaires,  d’un  blanc  rougeâtre.  Été, 
bords  des  étangs. 

Genre  CALLiTniciiE  ; fleurs  unisexuellcs  ou  hermaphrodites,  munies  à la  hase  de  2 
bractées  pétaloïdes  ; calice  nul  ou  infère,  de  2 sépales  très  petits  ; corolle  nulle  ; 1-2  éta- 
mines ; ovaire  â 4 loges  uniovulées,  2 styles  suhiilés  â stigmate  entier  ; fruit  sec  se  .sépa- 
rant en  4 carpelles  monospermes,  indéhiscents. 

Callitriche  printanière  (C.  verna),  vulgairement  Étoile  d'eau  (PI.  2.5,  fig.  145,  a h): 
plante  herbacée  aquatique  croissant  dans  le.s  mares  et  les  ruisseaux  ; â tige  grêle;  à feuilles 
inférieures  linéaires,  étroites,  les  supérieures  ohovales,  en  rosette  ; fleurs  très  petites,  axil- 
laires, solitaires  ; angles  du  fruit  à carène  ailée. 

FAMILLE  DES  CÉRATOPII YLLÉES. 

Plantes  aquatiques  submergées,  à feuilles  verlicillées  ; fleurs 
sessiles,  axillaires,  solitaires,  monoïques;  calice  â 10-12  divi- 
sions égales,  linéaires  ; corolle  nulle  ; 12-20  ébmincs  à an- 
thères ohlongues  se.ssilcs,  hiloculaires  ; fleur  femelle  â ovaire 
uniloculaire  comprimé  ; style  filiforme  â stigmate  simple  ; 
fruit  dur,  ovale,  monosperme:  indéhiscent,  terminé  par  le 
style  persistant;  cotylédons  divi.sés. 

Genre  CÉnATOPiiYLLUM,  ut  supra. 

Cornifle  nageant  {Ceratophyllum  demersum,  fig.  345):  rig.  3 15.  — Coroiflo  nageant. 

Plante  flottante  d’un  vert  sombre,  à tiges  grêles,  rameuses, 

de  4 à 8 décim.,  à feuilles  deux  fois  dichotomes,  sétacées,  denticulées  ; fleurs  petites,  d’un 
vert  rougeâtre  ; fruit  comprimé,  corné,  ovoïde,  terminé  en  épine.  Eaux  stagnantes. 
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FAMILLE  DES  LYTHRARIÉES. 

Plantes  herbacées  à feuilles  opposées  ou  alternes,  sans  stipules  ; fleurs  axillaires  ou  en 
épi,  hermaphrodites  régulières;  à calice  persistant,  à tube  plus  ou  moins  renflé,  à 8-10  ou 
12  dents  sur  2 rangs;  4 à 6 pétales  insérés  sur  la  gorge 
du  calice;  2 à 12  étamines  insérées  au-dessous  des  pé- 
tales; 1 style  à stigmate  simple  ; ovaire  libre,  à 2 ou  plu- 
sieurs loges  multiovulées  ; capsule  membraneuse  à 2-4 
loges  polyspermes  (fig.  346). 

Genre  Lythrum  : tube  du  calice  long,  strié;  style 
filiforme  ; fruit  cylindrique. 

Salicaire  commune  (Lythnim  salicaria,  PL  25,  fig. 

146).  Plante  de  6 à 10  décim.,  tétragone,  à feuilles 
cordiformes,  lancéolées,  acuminées , presque  sessiles , 
opposées  ou  ternées  ; fleurs  en  glomérules  de  4 à 10, 
rapprochés  en  épi  terminant  la  tige  et  les  rameaux;  fleurs 
rouges.  Bords  des  eaux. 

Genre  Peplis  : tube  du  calice  court,  en  cloche  ; style 
court;  fruit  globuleux. 

Péplide  pourpier  {Peplis  portula),  vulgairement  Pourpier  (PL  25,  fig.  147,  a h)  ; tiges 

grêles,  radicantes,  glabres,  quelquefois  rougeâtres,  de  1 à 2 
décim.,  à feuilles  opposées,  obovales,  rétrécies  en  pétiole; 
fleurs  rougeâtres,  sessiles,  axillaires;  l’été,  au  bord  des  eaux. 

FAMILLE  DES  TAM ARISCINÉES. 

Arbrisseaux  à rameaux  grêles  et  très  nombreux,  sur  les- 
quels sont  imbriquées  des  feuilles  très  petites,  alternes,  per- 
sistantes ; fleurs  en  épis,  à calice  persistant,  à 5 divisions 
soudées  à la  base  ; 5 pétales  soudés  au  calice  ; 5-10  étamines 
à filets  soudés  à la  base;  ovaire  libre  uniloculaire,  multio- 
vulé;  capsule  uniloculaire  s’ouvrant  ordinairement  en  3 val- 
ves ; graines  nombreuses,  dressées,  chevelues  au  sommet. 

Genre  Tamarix:  5 étamines,  à filets  à peine  soudés;  3 
styles  à stigmates  tronqués,  élargis. 

Tamaris  français  (T.  gallica,  fig.  347),  arbre  de  5 à 10  mètres,  à rameaux  épars,  grêles, 
dressés  ; à feuilles  amplexicaules,  acuminées  ; à fleurs  petites  ; à capsules  pyramidales. 
Groît  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée. 

Genre  Myricaria  : détaché  du  genre  Tamarix  dont  il  se  distingue  par  ses  10 étamines, 
dont  les  filets  sont  soudés  on  tube  dans  leur  moitié  inférieure  ; leurs  styles  nuis  et  3 stigmates 
sessiles. 


Fig.  317.  — Tamaris  français. 


Fig,  340.  — Fleur  de  Salicaire. 
Coupe  verticale. 
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Myricaire  germanique  (Mi/r.  gennanicct^  PI.  2;),  fig.  TiS),  arljrisseau  de  0 a 10  décim., 
à rameaux  grôles,  dressés,  souvent  l’ougcàtres  ; à feuilles  linéaires,  lancéolées,  sessiles; 
fleurs  en  épis  droits,  terminaux,  blancliàlres  ou  rosées;  capsule  pyramidale;  croît  au 
bord  des  eaux. 


FAMILLE  DES  PORTULACÊES. 


Plantes  annuelles,  succulentes,  à feuilles  entières  sans  stipides;  fleurs  bermaplirodiles, 
presque  régulières,  ordinairement  en  cyme  ; calice  à 2-3  sépales,  rarement  4-0  inégaux  ; 
étamines  3-12  ou  plus,  insérées  avec  les  pétales  sur  le  calice,  1 ovaire  uniloculaire^  presque 
adhérent  ; 1 style;  capsule  uniloculaire  ou  à 3 valves  (fig.  34H). 

Genre  Portui.ac.v,  l'ourpier : 2 sépales,  4-0  pétales  ; 8-15  étamines  libres  ou  peu 
adbércntcs  ; capsule  s’ouvrant  en  travers,  graines  nombreuses. 

Pourpier  potager  (/‘orOz/aca  olcracca),  plante  cultivée  (PI.  2(i,  fig.  151); 
liges  coucliées,  souvent  rougeiUres,  de  2 à 3 décim.,  à feuilles  .sessiles, 
oblongues,  les  supérieures  alternes;  fleurs 
I ' sessiles,  axillaires.  On  mange  ses  jeu- 

[ül  j I nés  pous.ses  en  salade. 

/ Genre  Monti.v  ; 2-3  .sépales;  5 sépales,  les 
deux  inférieurs  plus  grands,  soudés  en  tube  a 
la  base;  3 étamines  ; style  trifide;  capsule  à 3 
valves  et  à 3 graines  ponctuées. 

Montie  dos  Ruisseaux  (mon/iu  fonlnna, 
fig.  340),  plante  beibacée,  à liges  faibles,  «•'Ib- 3‘9- 
molles,  de  G à 12  centiin.  ; à feuilles  un  peu 
charnues,  jaunes,  opposées,  sessiles;  fleurs  blanches  en  cymes  latérales.  Ruisseaux,  bords 
des  eaux. 


Flp.  SIS. 

Fleur  do  Puarplor. 
Coupo  Tortlealc. 


Montio  des  Uiilsscaiix. 


FAMILLE  DES  PARONYCIIIÉES. 

Plantes  grêles,  ordinairement  couchées  ; à fleurs  hermaphrodites  régulières  ; calice  à 5 
divisions  ; 5 pétales  petits  ou  nuis,  souvent  semblables  à des  étamines  transformées,  insérés 
sur  le  calice  ; 5 étamines,  parfois  2 ou  3,  périgynes  ; 2 styles  libres  ou  soudés  ; capsule 
petite,  monosperme,  indéhiscente,  ou  polysperrne  et  s’ouvrant  en  trois  valves. 

Genre  Paronychi.a;  petites  plantes  herbacées,  à feuilles  opposées;  à .stipules  sca- 
rieuses  ; à fleurs  bractéolées  en  glornérulcs,  qui  croissent  dans  le  Midi  ; tels  sont  les 
Paronychiu  cymosa,  aryeniea,  nivea. 

Genre  IIerniaria  : plantes  herbacées,  à tiges  étalées,  rameuses  ; à fleurs  très  petites, 
en  glomérules  latérales;  à sépales  herbacés,  à pétales  filiformes;  2 stigmates  presque 
sessiles  ; capsule  indéhiscente,  monosperme. 

Herniaire  glabre  (H.  rjlahra),  vulgairement  Ilerniole,  Turquetle  (PL  2G,  fig.  Lj2,  a h), 
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plante  glabre,  d’un  vert  gai  ; à glomérules  de  fleurs  alternes  et  opposées  aux  feuilles  ; celles- 
ci  oblongues  ovales;  fleurs  verdâtres.  Été,  lieux  sablonneux. 

Quelques  espèces  appartiennent  au  Midi  : IL  hirsuta,  ineana,  cinerea.’ 

Genre  Scleranthus  (Gnavelle):  calice  à 5 divisions, 
campanulé,  5 pétales  filifoi’mes  ou  nuis  ; 2 styles  ; capsule 
indébiscente,  monospernie,  renfermée  dans  le  tube  du  calice 
persistant. 

Gnavelle  annuelle  {Bel.  annuus,  PI.  26,  fig.  154,  a h), 
plante  herbacée,  à tiges  très  rameuses,  couchées,  de  1 à 2 
décim.,  à feuilles  opposées,  linéaires,  aiguës,  sans  stipules; 
fleurs  en  fascicules,  terminales  et  axillaires,  formant  une 
grappe  allongée.  Été,  commune  dans  les  champs. 

Genre  Corrigiüla:  plantes  herbacées,  à feuilles  alternes, 
à stipules  scarieuses  ; fleurs  en  bouquets  terminaux  ; calice  à 
5 divisions,  5 pétales  égaux  au  calice  : 5 étamines,  3 stigmates  sessiles  ; capsule  mono- 
sperme, indébiscente,  trigone. 

Corrigiole  des  Rivages  {Corrigiola  littoralis,  PI.  26,  fig.  153,  ah),  plante  glauque,  à 
tige  grêle  appliquée  sur  la  terre;  à feuilles  linéaires  oblongues  ; fleurs  petites,  blanches  ou 
rosées,  ramassées  en  bouquets  au  sommet  des  tiges.  Été,  lieux  sablonneux,  bords  des 
rivières. 

Genre  Polycarpon  : plantes  herbacées,  à feuilles  larges,  opposées  ou  verticillées, 
munies  de  stipules  ; calice  à 5 divisions  égales,  concaves,  carénées  ; 5 pétales  plus  courts 
que  le  calice  ; 3 à 5 étamines;  3 stigmates;  capsule  polysperme,  uniloculaire  à 3 valves. 

Polycarpe  à 4 Feuilles  {Pol.  tetraplvjllon,  fig.  350),  tiges  grêles,  à rameaux  dichoto- 
miques, couchées,  de  8 à 10  centim.  ; feuilles  glabres,  obovales,  quaternées  sur  la  tige; 
fleurs  verdâtres,  nombreuses,  en  cyme  dichotome.  Eté  ; lieux  sablonneux,  collines. 


Fig.  350.  — Polycarpe  à 4 Feuilles. 


FAMILLE  DES  GRASSUL ÂGÉES. 

Plantes  herbacées,  succulentes,  à feuilles  charnues,  simples,  sans  stipules  ; à fleurs 

régulières  ; calice  à 5 sé- 
pales, ou  de  3 à 20,  plus 
ou  moins  soudés  ; pétales 
en  même  nombre  que  les 
sépales;  étamines  en  nom- 
bre égal  à celui  des  pétales  ; 
ovaires  libres,  en  nombre 

Fig.  .351.  — Fleur  de  Scdiim.  Ôgalâcelui  (leS  oétalcS,  UlU-  ^52.  — Tillée  moussue. 

Coupe  verticale,  ^ ^ ' 

nis  à la  base  d’une  écaille 

nectai'ifère  ; styles  et  stigmates  simples;  follicules  a graines  sur  2 rangs,  s’ouvrant  loiigi- 
tudinalemont  d’un  seul  côté  (fig.  351). 

Genre  I illæa  : calice  à 3 divisions  ; 3 pétales  aigus  ; 3 étamines  ; capsules  uniloculaires 
à 2 graines  séparées  jiar  un  élrangleinenl. 
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Tillée  moussue  {Tilltca  nmscosa),  vulgairement  mousse  grasse  (fig.  352);  tiges  grêles  de 
3à5centim.,  rameuse,  couchée,  rougeAtre,  à feuilles  comme  imbriquées,  très  petites; 


fleurs  sessilcs  axillaires,  d’un  blanc 
jaunâtre.  Été,  sables. 

Genre  Sedum  : plantes  herbacées 
à feuilles  alternes,  rarement  oppo- 
sées, charnues;  Heurs  en  cymo; 
calice  à 5 divisions  (rarement  de  4 
à 7),  pétales  en  nombre  égal  ; éta- 
mines en  nombre  double  des  pétales  ; 
autant  d’écailles  bypogyncs  ovales  et 
de  carpelles  capsulaires |)olyspermes. 

Sodum  à Odeur  do  Rose  (S',  rho- 
(liola),  vulgairement  7lo(/io/e,  plante 
glampic,  à racine  tubéreuse  odo- 
rante ; tiges  très  fcuillées,  à feuilles 
Fig  353.  - Sedum  rcpri«>.  éparses, ovales,  sessiles;  (leurs  jaunes  Fig.  36».  - Sodum  bi«nc. 
ou  purpurines,  en  corymbe  serré  ; 

4 sépales,  4 pétales,  8 étamines;  sommet  des  Alpes  et  des  Pyrénées. 

Sedum  reprise  (S.  teîephium),  vulgairement  Orpiu,  Herbe  à la  coupure  (fig.  3.>3)  , 
racine  à fibres  cbariuics,  tiges  dressées  de  4 à 7 décim.,  a feuilles  éparses,  larges,  planes, 
arrondies  à la  base  ; fieurs  blanches  ou  purpurines,  en  corymbe  irrégulier,  de  juillet  a 

septembre,  dans  les  lieux  pierreux,  les  bois,  les  vignes. 

Sedum  âcre  (S.  acre),  vulgairement  ver- 

miculaire  brûlante,  (PI.  20,  fig.  155); 
liges  de  8 à 10  centirn. , rampantes  à la 
base,  à rameaux  ascendants,  formant  des 
gazons  touffus,  à feuilles  sessiles,  ovoïdes, 
courtes  ; fleurs  d’un  beau  jaune,  en  cyme 
trifide.  Juin,  juillet  ; lieux  secs,  murs  et 
rochers. 

Sedum  blanc  (S.  album),  vulgairement 
Trigue  madame  (fig.  351);  tiges  redres- 
sées, de  2 à 3 décim.,  à rameaux  dichoto- 
mes;  à feuilles  éparses,  ses.siles,  oblongues, 

Fig.  355.  - Sedam  à Feuille,  oppo.de..  cylii.dracées ; fleurs  blanches,  en  cyme; 

pétales  2 ou  3 fois  [dus  longs  que  le  calice. 


Été;  vieux  murs,  rochers. 

Sedum  à Feuilles  opposées  (S.  opposilifolium,  fig.  355),  plante  alpine  des  hauts  sommets, 
se  distinguant  à ses  feuilles  opposées. 

Genre  Sempervivum  {Joubarbe)  : plantes  charnues;  feuilles  planes,  éparses  sur  les 
tiges  fleuries,  en  rosette  au  sommet  des  rejets,  sépales  et  pétales  de  G à 18  ; étamines  en 
nombre  double,  carpelles  uniloculaires  polyspermes  et  écailles  bypogynes  en  nombre  égal. 
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Joubarbe  des  Toits  (Sempervivuni  iecifon<m),  vulgairement  Artichaut  sauvage,  (PI.  26, 
fig.  156);  tige  velue  , simple,  de  3 à 6 décim.  ; rejets  radicaux 
étalés,  à feuilles  en  rosettes  ouvertes,  épaisses,  sessiles, 
obovales,  ciliées,  les  caulinaires  éparses,  lancéolées  pubes- 
centes;  fleurs  velues,  rougeâtres,  sessiles  sur  des  rameaux 
étalés  en  corymbe.  Toits  de  chaume,  vieux  murs. 

On  emploie  ses  feuilles  à l’extérieur  contre  les  brûlures  et 
les  hémorrhoïdes.  -< 

Genre  Umbilicus  (Umbilicine) , calice  à 4-5  divisions, 

4-5  pétales  soudés  en  tube;  8 à 10  étamines  insérées  dans 
le  tube  de  la  corolle;  5 écailles  bypogynes  ovales;  5 carpelles 
uniloculaires  polyspermes  à styles  subulés. 

Ombilicine  à Fleurs  pendantes  {Umbilicus  penduUnus, 
fig.  356)  ; feuilles  radicales  arrondies,  concaves  ombiliquées  ; 
fleurs  verdâtres  ou  rougeâtres,  à 4 divisions,  disposées  en  une 

. 1 • HT  1 — Ombilicine  à Fleurs 

grappe  qui  occupe  presque  toute  la  tige.  Murs,  rochers.  pendantes. 


FAMILLE  DES  SAXIFRAGÉES. 

Plantes  herbacées,  à feuilles  radicales  ordinairement  en  rosette,  les  caulinaires  alternes; 
Heurs  en  grappe  ou  en  panicule,  hermaphrodites  régulières  : calice  à 4 ou  5 divisions;  4 à 
5 pétales  insérés  sur  le  calice;  8 à 10  étamines  libres  à an- 
thères biloculaires,  introrses  ; ovaire  libre  ou  soudé  au  calice, 

à 2 loges,  2 styles  à stigmates  dila- 
tés ; capsule  polysperme,  à 1 ou  2 
loges,  terminée  par  deux  pointes  et 
s’ouvrant  par  un  trou  placé  entre 
les  deux  pointes. 

Genre  SaxifrA-GA,  calice  à 5 
divisions;  5 pétales  étalés  entiers; 

2 styles  persistants  ; capsule  poly  - 
sperme  à 2 loges  et  s’ouvrant  par 
un  poi’e  entre  les  deux  pointes  ou 
styles. 

Ce  genre  renferme  un  grand  nom- 

Fig.  357.  — Saxifrage  étoilée.  .17  • i i 

lire  d espèces  parmi  lesquelles  nous 
citerons  : 

Saxifrage  étoilée  (Sax.  stellaris,  fig.  357),  tige  très  courte,  presque  nulle;  à feuilles 
en  rosette,  obovales  et  cunéiformes,  dentelées,  hampes  de  1 à 2 décim.;  fleurs  blanches 
en  corymbe.  Montagnes. 

Saxifrage  à Feuilles  opposées  {Sax.  oppositi folia,  PI.  27,  fig.  160).  Feuilles  imbriquées, 
serrées,  Heurs  solitaires,  purpurines;  au  printemps,  dans  les  hautes  montagnes. 
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Saxifrage  granulée  {Sax.  granulata,  PI.  27,  fig.  159,  « h);  racine  fibreuse,  chargée  de 

polit  tul)crcides  charnus;  tige  droite,  puhescente, 
presque  nue;  à feuilles  radicales  profondément 
crénelées;  Heurs  blanches  assez  grandes,  en  co- 
rymhe  paniculé;  mai,  juin;  prés  secs. 

Saxifrage  dos  Murailles  {Sax.  tridactyUtes , 
lig.  358),  racine  grêle,  tige  dressée  de  1 décim., 
rameuse,  puhescente;  feuilles  un  peu  charnues, 
entières  ou  Irifides;  Heurs  blanches  petites,  axil- 
laires et  terminales,  mars,  mai  ; vieux  murs. 
Saxifrage  à longues  Fouilles  {Sax.  lonrji folia, 
fig.  3.59),  tige  de  3 à G décim.,  glanduleuse;  feuilles 
linéaires,  8 ou  10  fois  plus  longues  que  larges; 
Heurs  blanches,  en  panicideocciq)ant  presque  toute 
la  tige.  Lié;  Pyrénées,  Alpes. 

Genre  Ciiuysospi.f.nium  : pétales  nids;  calice 
à i sépales  dont  2 plus  petits,  capsule  unilocu- 
laire, bivalve;  graines  nombreuses. 

Dorino  à Feuilles  alternes  ( Chnjsosplenhnn 
allevnifolium) , vulgairement  Saxifraye  dorée 
(PI.  27,  lig,  IGI);  Heurs  jaunâtres  en  cyrnes  en- 
tourées (le  feuilles  en  rosette;  feuilles  presque  orhi- 
culaircs,  crénelées;  lige  dressée,  triangulaire;  lieux  humides  des  montagnes,  en  mars. 


Fig.  369.  — Saxifrage  6 longuet  Feuillet. 


FAMILLE  DES  GROSSULAIllÉES 

Genre  uniiiuc  Uihes  i Groseillier)  : arbrisseaux  à feuilles  simples,  alternes,  lobées; 
Heurs  régulières,  hermaphrodites  ou  uni.^exuclles  par  avortement  : calice  à 5 divisions, 
5 pétales  courts  en  forme  d’écailles;  5 étamines  insérées  avec  les  pétales  dans  la  gorge  du 
calice;  ovaire  uniloculaire,  adhérent,  pluriovulé,  style  bifide;  haie  uniloculaire  couronnée 
par  le  calice;  graines  horizontales,  noyées  dans  une  pulpe  molle  (fig.  3G0  et  3GI). 

Groseillier  épineux  {Ilibes  itva  crispa)  vulgairement  Gro- 
seillier à maquereaux  (PL  27,  fig.  157,  a 6);  arbri.sseau  très 
rameux  à épines  ternées  à la  hase  des  feuilles;  celles-ci  petites, 
pubescentes,  incisées,  lobées;  Heurs  réunies  2-3  sur  des  pé- 
doncules courts,  hractéolés;  fruit  globuleux  ou  ovoïde,  verdâtre 
ou  rougeâtre,  à suc  fermentescible  donnant  un  vin  agréable; 
haies,  bois;  cultivé. 

Groseillier  rouge  (Ilibes  rubrum),  vulgairement  Groseillier 
à grappes  (PL  27,  fig,  158,  a hy,  tiges  non  épineuses;  feuilles  à 3-5  lobes;  Heurs  vertes 
en  grappes  pendantes;  baies  rouges  ou  blanches  contenant  un  mucilage  acide  et  sucre. 
Cultivé. 


1’ 


Fig.  300  à sr.i. 

Fleur  et  Fruit  de  Oroscilller, 
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Fig.  3fi2. 

Groseillier  noir  (Cassis). 


Groseillier  noir  (Ribes  nigrum),  vulgairement  Cassis  (fig.  3G‘J),  tiges  non  épineuses,  à 
feuilles  3-5  lobées,  parsemées  en  dessous  de  points  glanduleux;  Heurs  rougeàti'es,  Laies 
noires.  Cultivé. 

Tout  le  monde  connaît  les  confitures,  sirops,  liqueurs  que 
l’on  fait  avec  les  fruits  des  groseilliers. 


FAMILLE  DES  OMBELLIFERES. 


Plantes  herbacées,  à tige  ordinairement  striée  ou  cannelée, 
fistuleu.se  ou  remplie  de  moëlle,  feuilles  alternes,  te  plus  sou- 
vent très  divisées,  à pétiole  en- 
gainant, souvent  élargi  et  ren- 
fermant les  jeunes  pousses  flo- 
rales comme  dans  une  spathe; 

Heurs  en  ombelles,  très  rare- 
ment en  tête,  une  collerette  de 
folioles  entoure  souvent  la  base 
de  l’ombelle  et  prend  le  nom 

(Vinvoliicre;  celle  qui  accompagne  l’ombellule  reçoit  celui 
(VinvoluceUe  (fig.  363).  Fleurs  hermaphrodites;  à calice 
petit,  tubuleux,  à 5 dents;  corolle  de  5 pétales,  souvent 
inégaux,  insérés  sur  le  bord  du  calice;  5 étamines  insé- 
rées avec  les  pétales  et  alternant  avec  eux;  2 styles  dilatés 
à la  base  en  un  disque  occupant  le  sommet  de  l’ovaire;  ovaire  à 2 loges,  contenant  chacune 
un  ovule  pendant  (fig.  364).  Fruit  formé  de  2 méricarpes , c’est-à-dire  de  2 carpelles 
soudés  chacun  avec  une  moitié  de  calice,  adhérents  par  leur  foce  interne  (commissure) 

le  long  d’un  axe  central  (carpophore),  au 
sommet  duquel  ils  sont  attachés  et  dont  ils 
se  séi»arent  de  la  base  au  sommet.  La  sur- 
face externe  de  chaijue  carpelle  présente  5 
cotes  (juga)  principales  ou  primaires  ; les 
intervalles  de  ces  cotes  nommés,  vallécules, 
sont  parfois  occupés  par  des  côtes  dites  se- 
condaires (fig.  365). 

Dans  cette  famille  nombreuse,  les  genres 
sont  si  peu  tranchés,  qu’ils  se  confondent 

ai.sément  l’un  avec  l’autre;  les  plus  récentes  classifications  reposant  sur  les  caractères  du 
fruit,  les  ombellifères  doivent  être  observées  à la  maturité. 

On  divise  d’abord  les  Ombellifères  en  deux  sections  : 

Ombellifères  parfaites  à Heurs  en  ombelles  régulières,  composées. 

Ombellifères  imparfaites  à Heurs  sessiles,  en  capitules  ou  en  verticilles  solitaires  ou 
superposés. 


Pig.  3G3. 

Ombelle  composée  (Carotte). 


Œtlmsa.  Coupe  verticale  de  la  Fleur. 


Fig.  3C5. 

Fruit  d’Ombcllifèro 
(Fenouil). 
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I''®  Section.  — Ombellifères  parfaites. 

I.  OAUCINÉES  — Akènes  à 0 côtes  saillanles,  la  plupart  découpées  en  épines. 

Genre  Daucus  (Carotte)  : calice  à 5 dents,  j)6tales  obovales,  écliancrùs  avec  une  pointe 

courbée;  fruit  comprimé  par  le  dos  : carpelles  à 5 côtes 
principales,  fdiformes,  béri.ssées  de  soies  cl  à 4 côtes  secon- 
daires égales,  ailées  et  portant  un  rang  d’aiguillons  soudés 
entre  eu.x  par  la  base  (lig.  3GG). 

Carotte  commune  (Daucus  carota,  IM.  30,  Gg.  17G,  a h). 
Plante  très  variable,  de  4 à 9 décim.,  quebjucfois  naine,  à 
racine  devenant  par  la  culture  épaisse,  cbariiue,  jaune  ou 
rougeiltre;  i\  tige  sillonnée,  rameuse,  hérissée;  à feuilles 
très  découpées;  ombelle  plane  à rayons  nombreu.x  ; Heurs 
blanches  avec  une  llcur  centrale  stérile  et  d’un  pourpre 
foncé.  Eté;  prés,  pâturages. 

Tout  le  monde  connaît  l’usage  domeslitpie  de  la  carotte  ; 
elle  fournit  une  excellente  nourriture  aux  bestiaux,  et  son  jus  est  emj)loyé  en  médecino 
contre  l’ictère. 

Genre  Caucalis  : calice  à 5 dents  lancéolées;  côtes  primaires  filiformes,  poilues  ou 
tuberculeuses,  les  secondaires  plus  saillantes,  à 1,  2,  3 rangs 
d’aiguillons  crochus. 

Caucalide  fausse  Carotte  (C.  t/aiicou/es)  vulgairement  Grat- 

teau  (fig.  3G7);  tige  dressée, 
striée,  garnie  de  poils  raides, 
haute  de  2 à 4 décim.,  feuilles  2 
ou  3 fois  penniséquées , à .seg- 
ments très  petits,  linéaires  aigus; 

Heurs  d’un  blanc  rosé  en  ombelle 
longuement  pédonculée;  involu- 
cre  à folioles  inégales,  linéaires, 
hérissées;  aiguillons  du  fruit  sur 
un  seul  rang,  crochus  au  som- 
met. Été;  moissons. 

Caucalide  des  Champs  (C.  in- 
Fig  3P8.  — Câucâiide  de*  Champs,  festu,  fig.  3GSj;  tige  striée,  de 

3 à G décim.,  hérissée  de  poils; 
feuilles  bipennatiséquées;  fleurs  en  ombelles  à 3-8  rayons,  celles  de  la  circonférence  lon- 
guement rayonnantes;  fruit  aiguillonné  sur  ses  deux  faces.  Été;  champs  arides. 

II*  CORIANDRÉES  : akènes  éi  0 côtes,  globuleux  ou  formant  un  fruit  globuleux. 

Genre  Coriandrum  : calice  à 5 dents  persistantes;  fruit  globuleux,  à côtes  primaires 
filiformes,  ondulées,  à côtes  secondaires  droites,  plus  saillantes. 


Fig.  367.  — Caucalide  faosio 
Carotte. 


t 


i 

. «I  ' 


t 


L,.r  ■»!  '^■ 


\ 


r-»-  h"  vT^!'..f  -.  ^ 


r'^Tï' 

^ ■ ■ ■ V.':.,^£ 

s:!' 


*v.  • 


w 


PHANÉROGAMES  OU  COTYLÉDONÉES. 


i6i 


Coriandre  cultivée  (Coriandrum  sativum,P\.  30,  lig.  179);  plante  glabre,  de4  à Odécim., 
à odeur  fétide;  à feuilles  inférieures  à segments  larges,  les  supérieures  à segments  aigus 
presque  filiformes;  ombelles  de  3 à 5 rayons,  fleurs  blanches;  involucre  nul.  Été,  lieux 
cultivés,  moissons.  Les  fruits  ont  une  odeur  aromatique,  une  saveur  chaude  qui  les  fait 
employer  en  médecine  comme  cordiaux  et  stomachiques.  Ils  entrent  dans  la  préparation  de 
l’eau  de  mélisse. 

Genre  Laserpitium  {Laser)  : calice  à 5 dents;  côtes  primaires  filiformes,  les  secon- 
daires membraneuses;  involucre  et  involucelle  multifoliolés. 

Laser  à Feuilles  larges  {Laserpitium  latifoUum,  PI.  31,  fig.  180),  tige  de  8 à 9 décim., 
dressée,  glauque,  rameuse;  feuilles  grandes,  à segments  ovales,  obtus,  les  inférieures  pétio- 
lées,  les  supérieures  sessiles,  à gaine  dilatée;  ombelle  ample,  à fleurs  blanches  ou  rosées. 
Bois  montagneux. 

III.  ANGÉLICÉES  ; fruit  comprimé  par  le  dos;  akènes 
à 5 côtes,  les  marginales  développées  en  aile  membraneuse. 

Genre  Levisticum  {Livèche)  : calice  entier;  pétales  or- 
biculaires;  akènes  à 5 côtes  aiguës,  les  marginales  plus  déve- 
loppées, d’où  il  résulte  que  le  fruit  est  entouré  de  deux 
ailes  saillantes  ; involucre  et  involucelles  à plusieurs  folioles. 

Livèche  officinale  {Levisticum  officinale) , vulgairement 
Ache  de  montagne  (PI.  30,  fig.  173).  Plante  lisse,  luisante, 
s’élevant  à l'’',50  et  plus,  à tige  sillonnée,  rameuse,  à feuilles 
bi-  ou  tripinnées,  à folioles  larges,  cunéiformes;  ombelles 
terminales  longuement  pédonculées;  fleurs  jaunâtres  en  juillet 
et  août. 

Genre  Angelica;  calice  .sans  dents,  pétales  entiers,  lan- 
céolés, acuminés;  fruit  comprimé  par  le  dos  et  bordé  de  deux 
ailes  saillantes;  carpelles  à 3 cotes  dorsales  filiformes  saillantes. 

Angélique  sauvage  {Ang.  sijlvestris,  fig.  369);  plante  dressée,  haute  de  6 à 9 décim.,  à 
lige  grosse,  sillonnée,  fistuleuse;  à feuilles  bi-  ou  tripinnées,  à pétiole  largement  dilaté  à la 
base,  à segments  ovales  acuminés;  ombelles  terminales  de  20  à 30  rayons  pubescents; 
Heurs  blanches  et  rougeâtres  de  juillet  à septembre. 

L’Angélique  des  Jardins  {Archangelica  officinalis),  vulgairement  Angélique  (PL  30, 
tig.  174 ),  est  cultivée  dans  quelques  départements  pour  sa  tige  succulente,  aromatique, 
employée  par  les  confiseurs. 

Genre  Anethum  : calice  sans  dents,  pétales  entiers,  presque  orbiculaires,  roulés  en 
dedans;  fruit  comprimé  lenticulaire,  entouré  d’un  bord  élargi,  aplati.  Involucre  et  involu- 
celle nuis. 

Aneth  fétide  {An.  graveolens,  PI.  30,  fig.  17.5).  Plante  à odeur  forte,  à tige  droite,  cylin- 
dri({ue,  striée,  de  .5  à 8 décim.;  feuilles  décomposées,  glauques,  à segments  linéaires  fili- 
formes; fleurs  jaunes  en  ombelle  plane,  large,  en  juillet  et  août.  On  l’emploie  comme 
condiment  en  Orient. 

Genre  Peucedanum  : calice  à 5 dents;  pétales  à pointe  fléchie  en  dedans;  fniit  à dos 


21 


IÔ2 


FLORE  PITTORESQUE  DE  LA  FRANCE. 


aplati  ou  lenticulaire,  entouré  d’un  rebord  aplati  plus  ou  moins  dilate;  carpelles  a o côtes 

équidistantes,  filiformes;  vallécules  de  l a 3 bandelettes. 

Peucédane  officinale  {P.  officinale),  vulgairement  Queue 

de  porc  (fig.  370),  plante  à racine 
épaisse,  à tige  droite,  sillonnée, 
j’ameuse,  à feuilles  radicales  lon- 
guement pétiolées,  à segments 
linéaires,  allongés;  le.s  supérieu- 
res à gaines  courtes  ; ombelles 
terminales,  dressées,  de  12  à 20 
rayons,  à Heurs  jaunôtres , de 
juillet  à septembre,  dans  les  bois, 
les  prés  buinides. 

Peucédane  impératoire  (/*.  im- 
peratoria),  vulgairement  Impr- 
raloire  (lig.  371).  Plante  à tige 
fistuleuse,  striée  ; à feuilles  assez  jyj 

Fig.  870.  — Pea«?aâne  offlclnalt.  fermes,  à seglUeilLs  OValeS,  iné-  Poacddano  lini..!r8tolre. 

gaiement  dentelés  ; ombelles  île 

3J  à 40  ravons,â  Heurs  blanches  ou  rougeâtres;  fruit  presque  orbiculaire.  Cette  plante 
possède  une  saveur  forte  et  une  odeur  pénétrante;  on  emploie  sa  racine  comme  cordiale  et 

stomachique. 

\;Opoponax,  qui  fournit  en  Orient  une  gomme  résine  em- 
|)loyée  en  médecine  comme  anti.spasmodique,  appartient  à ce 
groupe;  mais  il  forme  un  genre  à part. 

Il  en  est  de  môme  de  l’Asa  fætida,  gomme  résine  fétide 
que  l’on  obtient  en  incisant  le  collet  de  la  racine  de  la  Ferula 
usa  feetida  qui  croît  en  Orient. 

Genre  Pastinaca  (Panais)  : calice  à dents  nulles  ou 
très  jietites;  pétales  arrondis , roulés  en  dedans;  fruit  ovale 
orbiculaire;  entouré  d’un  bord  élargi  et  aplati;  involucre  et 
involucelle  nuis  ou  presque  nuis. 

Panais  cultivé  {Pastinaca  saliva),  vulgairement  Panais 
(fig.  372).  Plante  pube.scente,  de  5 à 9 décirn.,  à tige  droite, 
sillonnée,  lameuse,  à feuilles  pennées  de  3 à 1 1 folioles  ovales 
oblongues,  incisées  dentées;  fruit  gros,  ovale;  fleurs  jaunes 
en  juillet  et  août,  croit  dans  les  lieux  incultes.  La  variété  cul- 
Fig.  372.  — Panais  caitivé.  tivée  comme  légume  est  plus  robuste,  presque  glabre  et  à 

racines  charnues. 

Genre  Heuacleum  {Berce)  : calice  à .5  dents;  pétales  obovales,  échancres,  les  exté- 
rieurs rayonnants,  bifides;  fruit  ovale  ou  orbiculaire,  comprimé,  entouré  d’un  reboni 
mince  et  élargi  ; carpelles  à côtes  peu  apparentes;  involucre  caduc  et  involucelles  inulti- 
foliolés. 
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Berce  branc-ursine  [Heracleum  sphondylium),  vulgairement  Pastenade  (fig.  373).  Tige 
fistuleuse,  droite,  sillonnée,  de  6 à 12  décim.,  à feuilles  rudes,  à 5 segments  lobules,  le 

terminal  trifide;  ombelles  de  15  à 
30  rayons,  à fleurs  blanches.  La 
racine  est  âcre  et  amère;  la  tige, 
sucrée,  donne  une  liqueur  alcoo- 
lique que  l’on  utilise  dans  le  Nord. 

Genre  Crithmum  : calice  en- 
tier ; pétales  presque  orbiculaires, 
entiers,  roulés  en  dedans;  fruit 
ovoïde , à péricarpe  spongieux  ; 
akènes  à côtes  saillantes,  carénées, 
les  latérales  un  peu  plus  large.s. 

Crithme  maritime  {Cr.  mariti- 
mitm),  vulgairement  : Criste  ma- 
rine  (fig.  374).  Plante  charnue,  à 
tige  épaisse,  de  1 à 3 décim.; 


Fig.  373.  — Berce  branc-ursine. 


feuilles  charnues  à segments  linéai- 


Fig. 374.  — Crithme  maritime. 


res;  fleurs  d’un  blanc  verdâtre, 

involucre  et  involucelles  à folioles  réfléchies.  Croît  au  milieu  des  rochers  maritimes.  Cette 
plante  aromatique  et  d’une  saveur  salée  est  employée  comme  as.saisonnement,  confite  dans 

le  vinaigre. 

Genre  Silaus:  dents  du  calice 
milles , pétales  obovales  ohlongs , à 
pointe  enroulée;  fruit  ovale:  carpelles 
à 5 côtes  saillantes  à carène  aiguë; 
vallécules  concaves  à 3 bandelettes. 

Silaus  des  Prés  [S . pratensis),  vul- 
gairement Persil  bâtard  (fig.  375). 

Plante  d’un  vert  foncé,  à racines  îasci- 
culées,  à tige  anguleuse,  striée;  de  5 
à 8 décim.  ; feuilles  2 à 3 fois  pinnées, 
décoiqiées  en  lobes  linéaires;  invo- 
lucre à 1 ou  2 folioles,  involucelles  à 
folioles  linéaires;  blanchâtres;  fleurs 
d’un  jaune  pâle,  de  juin  à septembre 
dans  les  prés  et  les  bois  humides. 

Genre  Seseli:  calice  à 5 dents 

courtes,  épaisses;  pétales  obovales  échancrés  à pointe  enroulée;  fruit  ovale  oblong;  car- 
pelles à 5 côtes  épaisses;  vallécules  à 1 ou  2 bandelettes.  Ombelles  hémisphériques  à invo- 
lucre et  involucelles  multifoliolées. 

Séséli  de  Montagne  (S.  Libanolis,  fig.  376);  tige  anguleuse  de  6 à 10  décim., 
sillonnée,  rameuse;  à feuilles  bi-  ou  tripinnées,  à folioles  ovales,  incisées;  ombelles  termi- 


Fig,  375.  — Silaus  des  Près. 


Fig.  376.  Sëséli  de  Montagne. 
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Fig.  377.  — I*hoU«ndre  âqaUlqoe. 


nales  i . asons  nombreux,  |n,besccnls;  ncura  l.lanol.es,  ,1e  juillol  à oclobrc,  sur  les  coleaux 

pierreux,  les  bois  montagneux.  . . , ,, 

Genre  (Enanthe:  ciilice  à 5 dents,  pétales  obovales,  échancrés,  a pointe  enroulée; 

fleurs  de  la  circonférence  stériles,  plus  longuement  pédon- 
culées;  akènes  à côtes  obtuses,  vallécules  :i  1 bandelette;  iu- 
volucre  variable. 

Œnanthe  fistuleuse  {Œn.  f'islulosa,  PI.  20,  fig.  170,  a b). 
Plante  vénéneuse  à tige  fistuleuse,  striée,  stolonifère  à lu 
ba.se,  dressée,  rameuse;  à feuilles  radicales  bi-  ou  tripinnées 
à lobes  ovales  cunéiformes  trifides;  les  caulinaires  portées 
par  de  longs  pétioles  fistuleux;  ombelles  pédonculées  de  3 à 5 
rayons;  involucre  nul  ou  à une  seule  foliole,  involucelles 
inultifoliolées;  styles  aussi  longs  (juo  le  fruit.  Fleurs  blancbes 
en  juin  et  juillet;  croît  dans  les  marais,  les  étangs. 

Genre  Piiei-eanduium  : difl'ère  du  g.  Œnanthe  en  ce  (pie 
toutes  ses  fleurs  sont  fertiles  et  également  jiédicellées. 

Phellandre  aquatique  (P/i.  ntiualicum)  vulgairement  Ciguë 
aguatique  (fig.  377).  Plante  vénéneuse  (pii  croît  dans  les 
marais,  les  ruisseaux.  Sa  tige,  rampante  à la  base,  se  redresse 
et  SC  ramifie;  elle  est  fistuleuse,  haute  de  8 à 15  décim: 
feuilles  bi-  ou  tripinnées,  à folioles  i>elites,  ovales,  incisées;  celles  (pu  sont  submergées 
multilides  à segments  capillaires;  ombelles  .sans  involucre;  fleurs  blancbes  en  juillet  et  août, 
d’une  odeur  vireuse. 

Genre  Æthusa:  dents  du  calice  milles;  pétales  obovales  à pointe  enroulée;  fruit  ovale 
globuleux;  carpelles  à 5 côtes  élevées,  épais.ses,  les  latérales  un  peu  plus  larges,  entourées 

d’une  carène  aiguë,  vallécules  à l bandelette  (fig-  3/8). 

Ethuse  ache  des  Chiens  (Æ.  cgnapium),  vulgairement  Petite  cigur  (PI.  29,  fig.  171, 
a h).  Plante  très  vénéneuse  et  d’auUint  plus  dangereuse  (ju’elle  croît  dans  les  potagers  parmi 
le  cerfeuil  et  le  persil  auxrpiels  elle  ressemble;  mais  ces  dernières,  froissées  entre  les  doigts, 
ont  une  odeur  aromatique,  tandis  que  celle  de  l’Etbuse  est  vireuse. 

On  distingue  en  outre  la  petite  ciguë  à sa  tige  finement  striée  de 
lignes  rougeâtres  et  à ses  feuilles  d’un  vert  sombre  en  dessus. 

Genre  Fœniculum  (Fenouil):  calice  non  denté,  à bord  épaissi  ; 
pétales  entiers,  obovales,  roulés  en  dedans;  akènes  à côtes  légère- 
ment carénées,  les  marginales  un  peu  plus  larges;  vallécules  à 
1 bandelette. 

Fenouil  commun  (Fcen.  officinale)  , vulgairement  fenouil 
(PI.  29,  fig.  172).  Tige  de  1 à 2 mètres,  grosse,  striée,  un  peu 
glauque,  à pétioles  élargis  en  gaine  membraneuse;  portant  des 

feuilles  découpées  en  segments  allongés,  linéaires;  ombelles  larges,  axillaires  et  terminales 
de  fleurs  jaunes,  en  juillet  et  août,  dans  les  lieux  secs  et  pierreux.  Le  Fenouil  est  aroma- 
tique, excitant. 


Fig.  878.  — Fruit  d’Éthuso. 
a.  Grand,  nat  — h.  tris  grossi. 
e.  Coupc  transv. 
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Fig.  379.  — Buplèvre  en  Faux. 


Fig.  380.  — Eerle  à Feuilles  large.s. 


IV.  AIVIMINÉES-.  fruit  comprimé  par  le  côté,  à 5 côtes;  graine  jAane  du  côté  de  la 
commissure. 

Genre  Buplevrum:  bord  du 
calice  entier;  pétales  presque  or- 
biculaires,  entiers,  roulés  en  de- 
dans; fruit  ovale  on  arrondi, 
comprimé  sur  les  côtés,  à 5 côtes 
égales,  ailées  ou  filiformes;  om- 
belles souvent  irrégulières. 

Buplèvre  à Feuilles  rondes  {B. 
rotundifoliurn  ) , vulgairement 
Oreille  de  lièvre  (PI.  29,  tig. 

'lôQ,  a h).  Tige  droite,  rameuse 
au  sommet,  de  3 à 6 déciin.,  à 
feuilles  largement  ovales,  perfo- 
liées,  dans  la  partie  supérieure, 
les  inférieures  rétrécies  à la  base. 

Ombelles  de  5 à 8 rayons,  à fleurs  jaunes;  fruit  noir,  oblong,  lisse.  Champs  et  moissons. 

Buplèvre  en  Faux  (B.  falcalum,  fig.  379).  Tige  de  4 à 8 décim.,  dressée,  à rameaux 
ascendants  ; feuilles  inférieures  ovales  ou  oblongues,  rétrécies  en  pétiole,  les  supérieures 
•sessiles,  linéaires,  courbées  en  faux.  Ombelles  petites  de  3 à 9 rayons  à fleurs  jaunes;  fruit 
ovoïde,  brun,  à côtes  filiformes.  Fleurit  d’août  en  octobre,  sur  les  coteaux. 

On  en  connaît  de  nombreuses  espèces  du  Midi. 

Genre  Sium  (Berle):  calice  à 5 dents;  pétales  obovales, 
écbancrés,  à pointe  recourbée  en  dedans;  fruit  presque  glo- 
buleux, comprimé  sur  les  côtés,  à 5 côtes  filiformes,  vallé- 
cules  à 3 bandelettes;  ombelles  hémisphériques. 

Berle  à larges  Feuilles  {Sium  latifolium,  fig.  380).  Racine 
fibreuse,  stolonifère,  tige  anguleuse,  sillonnée,  fistuleuse,  de 
G à 9 décim.,  à feuilles  inférieures  très  grandes,  de  7 à 11 
segments  lancéolés,  dentés;  grandes  ombelles  de  fleurs  blan- 
ches, involuci’e  à 5 ou  6 folioles.  Eaux  dormantes,  fossés. 

On  cultive  dans  quelques  jardins  le  Chervi  {Sium  sisarum) 
pour  .ses  tubercules  allongés,  qui  sont  comestibles. 

Genre  Pimpinella  (Boucage)  : calice  sans  dents,  pétales 
obovales,  écbancrés,  à [lointe  tournée  en  dedans;  fruit  ovale 
couronné  par  le  limbe  du  calice;  carpelles  à 5 côtes  filifor- 
mes;  vallécules  à plusieurs  bandelettes;  involucre  et  involu- 
celles  mils. 

Pimpinelle  élevée  {P.  magna),  vulgairement  Pimpinelle  blanche  (fig.  381).  Tige  droite, 
anguleuse,  sillonnée,  de  G à 9 décim.;  feuilles  jiennées,  à folioles  larges,  luisantes,  aiguës, 
dentées;  ombelles  terminales  à (leurs  blanches,  l’été,  dans  les  bois  et  les  prés. 
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neiire  : 


Klg.  38î.  — Fruit  do  Canrl. 
a.  Or*nd.  nal,  — b.  ti^s  groui. 
c.  Coupe  traniT.  — d.  Coupe  rerlle. 


Fig.  383. 

liiioiiim  Kolx  lie  Terre. 


Pimpinells  saxifrage  (P.  saxifvogct'),  vulgairement  Boucage , Pied  de  houe  (PI.  29, 
fig.  108).  Tige  tlroile,  grêle,  striée,  de  3 à 5 décim.,  i)rcs(|ue  nue  dans  sa  pai  tie  siipé- 
feuilles  inférieures  à segments  oldus,  scssiles,  les 
supérieures  à lobes  linéaires  étroits, 
ipielt|uefois  réduites  à un  pétiole  en- 
gainant; Heurs  blanches;  fruits  gla- 
bres, ovales.  Pelouses  sèches,  lieux 
incultes. 

La  Pimpinelle  Anis  (P.  anisum), 
originaire  d’Égypte,  est  cultivée  dans 
les  jartlins  jiour  sa  graine  employée 
jiar  les  liijuoristes  et  les  confiseurs. 

f’ienre  Cauum  {Carvi):  calice 
sans  dents;  corolle  à jiétales  égaux, 
obovales,  échancrés,  à pointe  cour- 
bée en  dedans;  fruit  ovoïde  oblong, 
couronné  par  les  styles  réllécbis,  car- 
pelles à .■)  cétes  filiformes  égales; 
vallécules  à I bandelette  (fig.  382). 

Caram  carvi  (PL  29,  fig.  107).  Plante  aromatiipie  à racine  simple  pivotante;  lige  de  4 à 
.■)  décim.,  dressée,  anguleuse,  striée;  à feuilles  biponnées,  à folioles  disposées  en  X sur  le 
pétiole  commun  et  divisées  en  lanières  linéaires;  involucre  et  involucelles  nuis;  Heurs 
blanches,  stériles  dans  le  centre  des  ombellules.  Prés  et  pelouses  bumi<les.  Sa  graine  sert 

à aromatiser  les  fromages. 

I^^^flenre  Bunium,  diffère  du  g.  carum  par  scs  Heurs  toutes 
fertiles  cl  sa  racine  tubéreuse. 

Baniam  Noix  de  Terre  (B.  hulbo  castanum),  vulgairement 
Terre-noix  (fig.  383).  Bacine  en  tubercule  arrondi  garni  de 
fibres;  lige  droite,  cylindrique,  striée,  à feuilles  bi-  ou  Iripin- 
natifides,  à lanières  linéaires,  aiguës,  divariquées.  Ombelles 
terminales  de  12  à 20  rayons,  à Heurs  blanches;  involucre  et 
involucelles  à folioles  nombreuses.  Été,  champs  cultivés.  La 
racine  biillieuse  du  Terrenoix  est  recherchée  par  les  porcs. 

Genre  SisoN  ; calice  à dents  milles;  corolle  à pétales  ova- 
les, profondément  échancrés,  à pointe  roulée  en  dedans;  fruit 
ovale,  globuleux,  à stvles  très  courLs;  carpelles  à 5 cotes 
filiformes  égales;  vallécules  à une  bandelette;  involucre  et 
involucelles  à folioles  peu  nombreuses. 

Fig.  384.  — si»on  «momc.  Sison  amome  (S.  amomum,  fig.  38^4).  Plante  aromatique  à 

lige  droite,  glabre,  finement  striée,  de  0 à 8 décim.,  à feuilles 
de  ô,  7 ou  9 folioles;  les  supérieures  divisées  en  lanières  étroites  et  courtes.  Ombelles 
nombreuses  à 3 ou  4 rayons  grêles,  le  central  plus  court;  involucre  et  involucelles  de 
1 à 3 folioles.  Fleurs  blanches  de  juillet  à septembre. 


167 


PHjANÉROGAMES  0|U  COT YLÉDONÉES. 


Fig.  386.  — Persil  cultivé. 


Genre  Trini.^i.:  Heurs  dioïques  ou  monoïques;  pétales  des  fleurs  mâles  lancéolés,  roulés 
en  dedans,  ceux  des  fleurs  femelles  aigus;  fruit  ovale  comprimé;  carpelles  à 5 côtes  fili- 
formes, égales;  vallécules  à 1 ou  sans  bandelette. 

Trinie  commune! T.  vulrjaris, 
fig.  385).  Plante  glabre  à racine 
pivotante , à tige  anguleuse, 
striée,  de  1 à 2décim.,  à feuilles 
bipennées,  à folioles  découpées 
en  lanières  filiformes.  Ombelles 
de  3 à 9 rayons,  à fleurs  blan- 
ches, en  mai  et, juin,  dans  les  bois 
secs,  sur  les  coteaux  pierreux. 

Genre  Petroselinum  (Per- 
sil) : calice  sans  dents  : pétales 
arrondis , légèrement  echancrés, 
à pointe  fléchie  en  dedans;  fruit 
divisé  en  deux  lobes,  à côtes  fili- 
formes égales;  vallécules  à 1 bandelette;  involucre  de  1 à 3 folioles. 

Persil  cultivé  (P.  sativum),  vulgairement  Persil  (fig.  386).  Tige  droite,  striée, 
rameuse,  de  6 à 8 décirn.,  à feuilles  luisantes,  triangulaires  dans  leur  contour,  bi-  ou 
tripennées,  les  supérieures  à 3 segments  linéaires.  Ombelles  à rayons  presque  égaux,  étalés, 
à fleurs  petites,  verdâtres.  Tout  le  monde  connaît  l’usage  du 
persil  dans  l’art  culinaire. 

Genre  Apium  (Ache):  dents  du  calice  nulles;  pétales  en- 
tiers, presque  orbiculaires,  obtus,  à pointe  enroulée;  fruit  ar- 
rondi, à deux  lobes,  à 5 côtes  filiformes  égales;  vallécules 
à 1 bandelette,  involucre  et  involucelles  nuis. 

Ache  adorante  (Apium  graveolens),  vulgaii'ement  Céleri 
(PI.  28,  fig.  166,  a h).  Tige  droite,  sillonnée,  rameuse,  de 
6 à 9 décirn.;  feuilles  à 3-5  segments;  les  supérieures  ses- 
siles,  à gaine  blanche  sur  les  bords;  ombelles  nombreuses, 
latérales  sessiles  ou  courternent  pédonculées,  à fleurs  petites, 
blanches.  Groît  dans  les  prés  humides,  les  haies.  La  plante 
développée  par  la  culture  fournit  le  céleri. 

Genre  Gicuta  (Cicutaire):  calice  à 5 dents  foliacées; 
pétales  obovales,  échancrés,  à pointe  enroulée  ; fruit  presque 
globuleux,  didyme,  à côtes  égales,  presque  planes;  vallécules 
à 1 large  bandelette.  Involucre  nul  ou  à peu  près,  involucelles  multifoliolées. 

Ciguë  vireuse  (Cicula  virosa),  vulgairement  Ciguë  aqualique  (fig.  387).  Tige 
dressée,  fistuleuse,  sillonnée,  de  6 à 8 décirn.,  à feuilles  grandes,  bi-  ou  tripennées, 
à segments  lancéolés,  linéaires,  dentés.  Ombelles  pédonculées,  opposées  aux  feuilles, 
à fleurs  blanches,  de  juillet  à septembre,  dans  les  étangs,  les  fossés.  G’est  une  de  nos 
plantes  les  plus  vénéneuses. 
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V.  SCANDICINÉES:  fruit  comprimé  par  les  côtés,  à 5 côtes,  linéaires,  atténué  au 
sommet  ou  terminé  en  bec. 


Fig.  S«8. 

Sctndlx  Peigna  de  Vdniu. 


Fig,  389.  — Anthriaquo  commun. 


C'iLMire  ScANUix  : dents  du  calice  presiiue  milles;  péUdes  obovales,  tronqués  avec  une 

poinle  courbée  ; IVuit  comprimé  latéralement,  terminé  par  un 
bec  trè.'^  allonpé,  plus  long  que  la  partie  qui  contient  la  graine. 

Scandix  Peigne  de  Vénus  (Sc. 
pecteu  Veneris,  lig.  38S).  'l  ige  do 
3 à 5 décim.,  rameuse,  étalée,  pii- 
bescenle;  feuilles  bi-ou  tripennées 
à folioles  mullitides,  à divisions  li- 
néaires. Ombelles  de  ou  3 rayons 
courls,  à Heurs  blanches;  fruit  à 
bec  comprimé  par  le  dos,  3 ou  4 
i/  l*'"®  partie  grani- 

Été*,  inoi.ssons. 

Jp  ((1*0X01)  Genre  .\NTiiniscus  : dents  du 

calice  milles;  pétales  ovales,  tron- 
qués ou  échancrés,  avec  une  [lointe 
courbée;  fruit  terminé  par  un  bec 
à 5 côtes  plus  court  que  lui,  involucre  nul. 

Anthriiqne  commun  (yln(.  vulgaris,  fîg.  389).  Tige  faible,  striée,  de  2 à 4 décim., 
à feuilles  molles,  couvertes  en  de.ssous  de  poils  grisâtres,  3 ou  4 fois  pennées,  à folioles 
petites  incisées;  ombelles  courtemcnt  pédonculées,  de  3 à 0 rayons,  à Heurs  blanches,  fruit 
ovale,  couvert  d'aiguillons  arqués.  Croît  dans  les  lieux  incultes. 
Genre  Chœropiiyllum  {Cerfeuil):  dents  du  calice  milles, 
^ pétales  obovales,  échancrés,  avec  une  poinle  recourbée;  fruit 

i linéaire,  un  peu  renHé,  à côtes  obtuses;  vallécules  à 1 bandelette. 

Cerfeuil  penché  {Cliœrophyllum  tœmulum,  PI.  30,  fig.  177, 
a b).  Tige  droite,  sillonnée,  reiiHée  sous  les  nœuds,  très  rameuse, 
tachée  de  rouge  et  de  brun;  feuilles  velues,  d’un  vert  sombre, 
bipennées,  à folioles  ovales,  incisées,  lobées.  Ombelles  de  G à 12 
rayons,  à fleurs  blanches;  fruits  striés.  Lieux  incultes;  haies. 
Plante  suspecte. 

Cerfeuil  cultivé  {Chrer.  sativum),  cultivé  dans  les  potagers  et 
employé  comme  assaisonnement,  se  reconnaît  à son  fruit  dépourvu 
d’aiguillons  (fig.  390),  à ses  feuilles  aromatiques,  à nervures 
poilues;  à ses  ombelles  sessiles,  opposées  aux  feuilles. 

Genre  Myrrhis:  dents  du  calice  nulles;  pétales  ovales,  échancrés,  avec  une  pointe 
courbée;  fruit  luisant,  noirâtre,  une  fois  plus  long  que  la  pédicelle,  à péricarpe  formé  de 
deux  couches,  l'intérieure  soudée  avec  la  graine,  l’extérieure  à 5 côtes  égales,  carénées, 
creuses  en  dedans;  vallécules  sans  bandelettes. 


•-0 


Fig.  330.  — Fruit  do  Cerfeuil, 
a.  Grand.  naC.  — b.  tris  groaai 
e.  Conpe  traiurr. 
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Myrrhis  odorant  (M.  odorata,  fig.  391).  Tige  droite,  fistuleuse,  sillonnée,  rameuse; 
à feuilles  molles,  couvertes  en  dessous  d’une  pubescence  gri- 
sâtre; les  radicales  tripennées,  les  supérieures  bipennées; 
ombelles  terminales,  à rayons  rapprochés  et  serrés;  fruits 
gros,  noirs  , luisants  , odorants.  Cette  plante,  spontanée  dans 
les  hautes  montagnes,  est  cultivée  dans  les  jardins.  Elle  répand 
une  odeur  d’anis. 

Genre  Conium  {Ciguë):  calice  à limbe  presque  nul;  pé- 
tales en  cœur;  fruit  ovoïde  à côtes  égales,  saillantes,  ondulées; 
bords  des  akènes  entre-bàillés. 

Ciguë  tachée  {Conium  maculatum),  vulgairement  Grande 
ciguë  (PI.  30,  fig.  178).  Plante  de  1 à 2 mètres,  d’un  vert 
foncé,  luisant,  marquée  de  taches  brunâtres;  ombelles  et  om- 
bellules  involucrées;  tige  droite,  fistuleuse;  feuilles  radicales 
très  grandes,  3 ou  4 fois  pennées,  à folioles  ovales,  incisées 
dentées;  les  supérieures  bipennées.  Fleurs  blanches,  de  juin 
à août.  Cette  plante,  l’une  des  plus  vénéneuses  de  notre 
llore,  croît  dans  les  lieux  incultes  et  pierreux;  son  odeur  est 
fétide.  On  l’utilise  en  médecine  contre  les  affections  du  système  nerveux. 


11“  Section.  — Ombellifères  imparfaites. 

Genre  Hydrocotyle:  calice  entier;  pétales  ovales,  aigus,  dressés;  fruit  comprimé 
à 2 lobes;  ombelles  simples,  très  petites. 

Hydrocotyle  commune  [II.  vulgaris),  vulgairement  Écuelle  d’eau  (fig.  392).  Tige 
rampante  grêle,  rameuse,  de  1 à 3 décim.,  des  nœuds  de  laquelle  naissent  des  feuilles 
peltées  orbiculaires,  lisses,  longuement  pétiolées;  ombelles  presque  radicales,  de5à  8 fleurs  ' 


Fig.  392. 

Hydrocotyle  commune. 

Genre  Eryngium  {Panicaut)  : calice  à dents  foliacées;  pétales  émarginés,  infléchis; 
fruit  ovale,  oblong,  dépourvu  de  côtes  et  hérissé  de  petites  écailles  dressées;  fleui'S  disposées 
sur  un  réceptacle  globuleux  ou  cylindri(|iie  pourvu  d’écailles;  capitules  involucrés  (flg.  393). 


blanchâtres  ou  rosées.  Été,  au  bord  des  étangs,  dans  les  prés 
humides. 

Genre  Astrantia:  calice  tubuleux,  à limbe  5 lobé,  foliacé, 
pétales  ovales,  à pointe  fléchie  en  dedans;  carpelles  presque 
soudées,  à côtes  enflées,  saillantes,  comme  plissées,  dentées, 
recouvrant  des  côtes  fistuleuses  plus  petites. 

Astrance  majeure  {Asl.  major)  ^ vulgairement  Radiaire 
(PI.  28,  fig.  1G4,  a b).  Racine  noirâtre,  aromatique;  tige  fistu- 
leuse; feuilles  radicales  palmatiséquées,  à segments  ovales  ou 
arrondis.  Ombelles  simples  à fleurs  blanches  ou  purpurines; 
involucre  très  grand,  étalé.  Croît  dans  les  pâturages  des  mon- 
tagnes. 
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Panicaut  champêtre  {Enjnginm  campestre),  vulgairement  Chardon  Roland  (PL  28, 

fig.  iGr>).  Tige  droite,  de  4 à 0 décim.,  à ra- 
meaux nombreux  étalés  en  sphère  ; feuilles 
dures,  coriaces,  épineuses,  veinées  en  réseau  ; 
les  radicales  2 ou  3 fois  pcumatifides,  à lobes 
incisés;  celles  de  la  tige  amplexicaules,  à oreil- 
lettes larges;  involucre  à folioles  linéaires,  dé- 
passant le  ca|)itule.  Pleurs  blanchâtres  d’aoùt  à 
septembre.  Croît  dans  les  lieux  stériles  aux  l)ords 
des  chemins. 

Panicaut  maritime  {Kr.ynaritinnnn,  fig.  394). 
Plante  glaïuiue  à souche  rampante,  qui  croît 
Kig.  393.  - C.piiaic  de  Penicut.  dans  les  sablcs  des  cétes  maritimes.  Feuilles 

blanchAtres,  coriaces,  les  radicales  longuement 

péliolées,  à limbe  orbiculaire,  palmatilobé,  les  supérieures 
sessiles,  trifides;  capitule  ovoïde  de  tlcurs  bleues;  folioles  de 
l’involucre  à 3 lobes  épineux.  Sa  racine  mucilagineuse  et 
sucrée  se  mange  en  salade. 

(ienre  Sanicula  {Sanicle)  : calice  à 3 divisions  aiguës, 
pétales  échancrés  au  sommet;  fleurs  polygames  sur  un  ré- 
cej)tacle  pailleté,  les  hermaphrodites  sessiles,  les  m:\les  pédi- 
cellées;  fruit  globuleux  à éjtines  crochues. 

Sanicle  d’Europe  {San.  Europœa,  PI.  28,  fig.  103).  Plante 
luisante  d’un  vert  foncé,  de  5 à / décim.,  feuilles  généiale- 
ment  toutes  radicales,  longuement  péliolées,  palmatiparlites, 
à lobes  larges,  incisés  dentés.  Lieux  humides,  boisés.  Celte 
plante,  dont  le  nom  vient  du  latin  sanare,  guérir,  passait 
autrefois  pour  posséder  de  grandes  vertus  médicales  ; elle  n est 
plu.S  guère  usitée  aujourd’hui.  ‘■'‘s-  394.  — Panicaut  maritime. 


4 

•t. 


FAMILLE  DES  IIÉDÉRACÉES. 


Fig.  395  . — Flcnr  de  Lierre 
(Diagramme). 

grimpant,  sarmenteux. 


Cette  famille  ne  comprend  que  le  seul  genre  Iledera,  qui  lui 
donne  .«on  nom  ; 

Genre  IIf.dera  (l.ierre)  : fleurs  hermaphrodites,  régulières; 
calice  à tube  .soudé  avec  l’ovaire,  à limbe  très  petit  k 3 dents; 
3-10  pétales;  3-10  étamines  insérées  avec  les  pétales  sur  un  distiue 
épigyne;  anthères  à 2 loges;  3-10  styles  libres  ou  soudés  en  co- 
lonne; stigmates  simples;  baie  à 5-10  loges  monospermes,  cou- 
ronnée par  le  calice;  graines  anguleuses  (fig.  30.3). 

Lierre  grimpant  (//edera  hélix,  PL  31,  fig.  181,  a b).  Arbrisseau 
pourvu  sur  une  face  de  la  tige  de  fibrilles  ou  crampons  au  moyen 
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desquels  il  se  lixe  aux  corps  contre  lesquels  il  s’élève;  ses  feuilles  sont  lisses  et  coriaces, 
lobées,  anguleuses,  ses  fleurs  jaunâtres,  en  ombelle,  son  fruit  noir.  Les  feuilles  âpres  et 
fermes  du  lierre  sont  employées  pour  entretenir  l’écoulement  des  exutoires;  son  fruit  est 
purgatif  et  vomitif.  On  l’utilise  dans  les  jai’dins  pour  garnir  les  vieux  murs. 


FAMILLE  DES  GORNAGÉES. 

Fleurs  bermapbrodites,  régulières;  calice  à 4 dents  très  courtes;  corolle  à 4 lobes;  4 éta- 
mines insérées  avec  les  pétales  sur  un  disque  épigyne;  ovaire  adhérent,  styles  soudés;  fruit 
à noyau  biloculaire,  à loges  monospermes. 

Genre  Gornus  {Cornouiller),  ut  supra. 

Cornouiller  mâle  (CoruMS  mas),  vulgairement  Cornouiller  (PL  31,  fig.  182,  a b).  Arbris- 
seau à feuilles  simples,  opposées,  sans  stipules;  fleurs  naissant  avant  les  feuilles,  réunies 
en  ombelle  entourée  d’un  involucre  à 4 folioles;  Heurs  jaunes;  fruit  rouge,  oblong,  acidulé, 
comestible.  Bois  montueux. 

Cornouiller  sanguin  [Cornus  sanguineà,  PI.  31,  fig.  183,  a b).  Arbrisseau  à rameaux 
droits,  rougeâtres,  pubescents,  à fleurs  blanches  paraissant  après  les  feuilles,  en  corymbe 
dépourvu  d’involuci  e;  fruit  noir,  d’une  saveur  amère.  Groît  dans  les  bois. 


FAMILLE  DES  LORANTHAGÉES. 

Arbrisseaux  toujours  verts,  à rameaux  dichotomes,  vivant  en  parasites  sur  les  arbres, 
ï’ieurs  dioïques  ou  hermaphrodites;  calice  à tube  adhérent  à l’ovaire  et  à limbe  presque 

entier,  corolle  à 4 divisions;  4 étamines  souvent  sessiles, 
portées  par  les  pétales  ; ovaire  uniloculaire,  monosperme, 
un  stigmate  ; baie. 

Genre  Loranthus  : fleurs  hermaphrodites  munies  de 
1 à 3 bractées  ; calice  à tube  ovoïde,  à limbe  court,  denté  ; 
G pétales  épigynes,  libres  ou  soudés  en  tube;  style  filiforme, 
stigmate  simple,  capité. 

Loranthe  d’Europe  (Lor.  Europœus  , PL  31,  fîg.  183). 
Plante  glabre  à rameaux  cylindriques,  à feuilles  opposées, 
pétiolées,  ovales  oblongues;  fleurs  dioïques , verdâtres , à 
G [)étales,  en  grappe  terminale  ; baie  ovoïde,  blanche.  Gontrées  du  Midi. 

Genre  Visgum  {Gai)  : fleurs  unisexuelles,  calice  à bord  entier  à peine  visible;  corolle  à 
4 divisions,  portant  sur  leur  milieu  les  antlières  sessiles;  style  presque  nul  à .stigmates  obtus; 
baie  globuleuse,  monosperme  (fîg.  396  et  397). 

Gui  blanc  (Viscum  album,  PI.  31,  fîg.  184).  Tiges  de  3 à 5 décim.,  renflées  aux  articu- 
lations, à rameaux  divergents;  à feuilles  coriaces,  allongées,  rétrécies  à la  base;  baies 
blanches,  transparentes.  Vit  en  parasite  sur  le  poirier,  le  pommier,  le  peuplier,  etc.,  rare 
sur  le  chêne  où  le  recueillaient  les  druides;  de  son  fruit  et  de  son  écoi’ce  on  retire  de  la  glu. 


Fig.  39C  et  397. 

Fleur  mâlo  et  Fleur  femelle 
coupées  verticalement. 
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FAMILLE  DES  CAPIU  FOLIACÉES. 

Fleurs  liermaphroilites  plus  ou  moins  régulières  : calice  adhérent  à rovaire,  à limbe 
5-li(le;  corolle  monopétale  en  tube  ou  en  entonnoir,  à limbe  5-fide,  étamines  insérées  sur, 
le  tube  de  la  corolle,  à anthères  introrses;  ovaire  infère,  à 2-5  loges  tantôt  à un  seul  ovule* 
pendant,  tantôt  à plusieurs  ovules  bisériés;  style  tantôt  très  court,  à 3-5  stigmates  sessiles,^ 
Umtôt  tiliforme,  à stigmate  en  tète;  baie  plus  ou  moins  cbarnue,  souvent  à une  seule  loge. 

Genre  Lonigeha  {Clicvrefeitille)  : calice  très  petit,  tubulé,  à 5 dents,  corolle  tubuleuse, 
en  limbe  irrégulier  à 5 lobes  en  deux  lèvres;  5 étamines,  i style  filiforme  à stigmate  capilé; 
baie  à 2 ou  3 loges  à plusieurs  graines  (fig.  398).  Arbrisseaux  à feuilles  simples,  opposées, 
sans  stipules. 

Chèvrefeaille  des  Bois  {Lon.  periclymenum) , vulgairement 
Broute- Diiiuctte  (PL  32,  fig.  190,  a b).  Arl)risseau  sarmenteux, 
à tige  grimpante,  à rameaux  rougeâtres;  feuilles  lancéolées, 
aiguës , courtement  pétiolées , les  supérieures  sessiles  ; fleurs 
réunies  en  capitules  terminaux,  pédonculés;  d’un  blanc  jaunâtre, 
rougeâtres  en  dehors,  odorantes;  de  juin  à septembre,  dans  les 
baies,  dans  les  bois. 

Chèvrefeaille  des  Jardins  (Lon.  caprifolium,  PI.  32,  fig.  191). 
Tige  pubescente  sur  les  jeunes  rameaux;  feuilles  elliptiques,  lui- 
santes, les  supérieures  larges,  soudées  par  paires;  fleurs  purpu- 
rines, odorantes,  verticillées  en  tète  terminale.  Dans  les  bois; 
cultivé  dans  les  jardins,  comme  plante  d’ornement. 

Genre  Adoxa  : calice  â 2 ou  3 lobes  étalés;  corolle  à 4-.5  divi- 
sions profondes;  4-5  étamines  insérées  sur  la  corolle,  à filets 
bipartis,  refu’ésentant  8 à 10  étamines  à anthère  uniloculaire  : 4-5  styles,  baie  à 4-5  loges, 
à 4-.5  graines  comprimées,  à rebord  membraneux. 

Adoxe  moschatelle  (Ad.  moschatellina),  vulgairement  Petit  musc  (PL  31,  fig.  18G,  a h). 
Plante  faible,  délicate,  à odeur  de  musc.  Tige  grêle  de  1 à 2 décim.,  anguleu.se,  le  plus 
souvent  simple,  partant  d’une  souche  blanchâtre,  écailleuse;  feuilles  glabres,  luisantes,  les 
radicales  longuement  pétiolées,  les  caulinaires  ternées  à folioles  trifides;  fleurs  verdâtres 
réunies  en  capitule  au  sommet  de  la  tige;  en  mars  et  avril  dans  les  lieux  frais  et  ombragés. 

Genre  Viburnum  (Viorne)  : calice  et  corolle  â 5 lobes;  5 étamines;  3 à 5 stigmates 
sessiles;  baie  uniloculaire  monosperme. 

Viorne  obier  (l'fb.  opulus)  vulgairement  Obier  (PL  32,  fig.  189,  a h).  Arbrisseau  fouflu, 
à rameaux  fragiles;  feuilles  à 3 ou  5 lobes  irrégulièrement  dentés,  à stipules  sétacées; 
Heurs  blanches  en  cyme  serrée,  celles  de  la  circonférence  plus  grandes,  stériles;  baies  d’un 
rouge  vif.  Mai,  juin  ; bois  humides. 

Viorne  tin  (Vib.  tinus),  vulgairement  Laurier  tin  du  Midi.  Cultivé. 

Viorne  cotonneuse  (Vib.  lanlana)  vulgairement  Mancienne  (fig.  399).  Arbrisseau  à ra- 
meaux grisâtres,  pulvérulents,  à feuilles  ovales,  dentées  en  scie,  cotonneuses  en  dessous  ; 


Fig.  338. 

Corolle  et  Androo^  dtAlde* 
Chèrrefeullle. 
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fleurs  blanches  en  cymes  terminales;  baies  rouges  passant  au  noir.  Ses  branches  très  souples 
servent  à faire  des  liens;  ses  fruits  se  mangent  dans  quelques  contrées  du  Nord. 

Genre  Sambugus  (Sureau)  : calice  à 5 lobes,  corolle  ro- 
tacée  à 5 lobes  courbés  en  dehors;  5 étamines,  3 stigmates 
sessiles  ; baies  à 3 ou  5 graines  ; feuilles  pennées  ; fleurs  en 
cyme  ou  en  panicule. 

Sureau  yéble  (Sambucus  ebulus),  vulgairement  Y'eble  (PI.  32, 
flg.  188,  a b).  Tige  droite,  herbacée,  de  10  à 15  décim., 
cannelée;  feuilles  de  5 à 11  folioles  lancéolées,  dentées  en  scie, 
à stipules  foliacées.  Fleurs  blanches  ou  rougeâtres,  en  corymbe 
plane;  fruit  noir.  Croît  au  boi’d  des  chemins,  dans  les  champs. 
Ses  fruits  et  son  écorce  sont  purgatifs  et  employés  comme  tels, 
surtout  dans  les  campagnes. 

Sureau  noir  (Samb.  nigra),  vulgairement  Sureau  (PI.  32, 
iig.  187,  a b e).  Arbrisseau  à écorce  grise;  feuilles  ovales, 
moins  longues  et  moins  étroites  que  dans  l’yèble  et  à stipules 
presque  nulles;  fleurs  en  corymbe  plan,  d’un  blanc  jaunâtre, 
très  odorantes,  baies  noires  ou  vertes.  Dans  les  haies,  les  bois  frais.  Les  fleurs  du  sureau 
sont  employées  en  infusion  comme  sudorifiques;  les  baies  et  l’écorce  sont  purgatives;  ses 
grosses  branches  servent  à faire  des  cannettes. 

On  cultive  dans  les  jardins  le  Sureau  à Grappes  (Samb.  racemosa),  à fleurs  en  panicule 
ovoïde  et  compacte. 


Fig.  399.  — Viorne  cotonneuse. 


FAMILLE  DES  RUBIACÉES. 

Plantes  herbacées  à liges  tétragones,  à feuilles  verticillées,  sans  stipules.  Fleurs  régu- 
lières, hermaphrodites;  calice  à tube  adhéi'ent,  à limbe  varié;  corolle  monopétale  rotacée 
ou  en  entonnoir  à 4,  5 ou  6 divisions;  étamines  4,  5 ou  6,  sur  la  gorge 
de  la  corolle,  à filets  libres,  à anthères  introrses;  ovaire  à 1 ou  2 loges  ren- 
fermant un  ovule  dressé;  un  style,  souvent  bifide,  2 stigmates;  fruit  sec 
ou  plus  rarement  charnu,  quelquefois  surmonté  par  les  dents  du  calice 
(fig.  400). 

Le  quinijuina  (cincbona),  qui  produit  l’écorce  fébrifuge  connue  sous  ce 
nom,  et  le  caféier  (cofléa),  dont  le  fruit  donne  le  café,  appartiennent  à 
cette  famille. 

Genre  R uni  a (Garance)  ; calice  évasé,  à limbe  presque  nul;  corolle 
rotacée,  à 4-5  divisions  ; 4-5  étamines,  fruit  formé  de  deux  baies  charnues 
arrondies,  monospermes. 

Garance  des  Teinturiers  (Rubia  iinctorum,  PL  33,  fig.  192).  Tige  dres- 
sée, rameuse,  de  6 à 8 décim. , à feuilles  verticillées  par  6,  5 ou  4,  lancéolées  aiguës,  à 
boi’ds  denticulés,  épineux;  fleurs  jaunes  en  grappes  axillaires,  en  juin  et  juillet.  Sa  racine, 
Irès  traçante,  rougeâtre  â l’intérieur,  fournit  à l’industrie  la  matière  colorante  connue 
sous  le  nom  de  garance. 


Fig.  400. 
Garance.  Coupe 
verticale 
de  la  Fleur. 
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Garance  voyageuse  (/î.  peregrina),  voisine  de  la  précédente,  mais  à rameaux  lélragoiies 
et  à téiiilles  persistantes  : croît  dans  les  bois  secs. 

Genre  GALlu.^^  (Gaillet)  : calice  à tube  ovoïde,  à limbe  presque  nul  ; corolle  en  roue 
étoilée  quadrilide,  4 étamines,  1 
style  à 2 stigmates,  fruit  sec,  glo- 
buleux, à 2 lobes  monospermes  et 
indébiscents. 

Gaillet  jaune  (G.  verum), 
vulgairement:  Caille-luit  jaune 
(IM.  !13,  lig.  193).  Tige  dressée,  à 
jteine  anguleuse,  de  4 à ü décim., 
feuilles  verticillées  par  G à 12, 
linéaires,  pubescentes  en  dessous; 

Heurs  jaunes,  petites,  en  panicule 
terminale,  très  fournie,  répandant 
une  légère  odeur  de  miel.  Été; 
bois,  coteaux. 

Kig.  401  - OâUioi  éUTd.  Gaillet  élevé  (G,  mollugo),  ‘'‘g.  «o*  -- G»iUot  croüicuo. 

vulgairement  Caille  - lait  blanc 

(lig.  401).  Tige  molle,  allongée,  de  10  à iô  dédia.,  s’appuyant  sur  les  corps  voisins,  qua- 
drangulaire,  à nœuds  renHés;  à feuilles  linéaires,  mucronées,  dispo.sées  en  verticilles  de  8; 
Heurs  blanches  en  panicule  très  ample.  Été,  dans  les  haies  et  les  bois. 

Gaillet  croisetto  {G.  enteialum),  vulgairement  Croisette  velue  (fig.  402).  Plante  d’un 
vert  jaunâtre,  velue,  à tiges  faibles,  dressées,  à feuilles  ovales  lancéolées,  trinerviées,  verti- 

cillées  par  4 ; Heurs  jaunes,  en  grappes  axillaires,  (lédoncules 
à 2 bractées.  Printemps;  baies,  bois. 

Le  genre  Galium  renferme  un  grand  nombre  d’espèces, 
qui  possèdent  la  propriété  de  faire  cailler  le  lait.  Le  Gaillet 
jaune  et  le  Gaillet  blanc,  en  infqsion,  sont  sudorifiques  et 
aniipsoriques;  la  Croisette  est  légèrement  astringente. 

Genre  Sherardia:  calice  à G dents  inégales,  persistantes; 
corolle  en  entonnoir,  à 4 lobes;  4 étamines;  fruit  à 2 graines, 
couronné  par  les  dents  du  calice. 

Shérarde  des  Champs  (S/i.  arvensis,  fig.  403).  Tige  grêle, 
très  lameuse,  couverte  de  poils  raides;  à feuilles  lancéolées 
iig.  403.  shdrardc  des  Champs.  Jiispideg  gur  Ics  bords,  verticillées  par  4,  6 ou  8;  Heurs  blan- 
ches ou  violacées,  sessiles,  en  faisceaux  terminaux  entourés 
par  des  feuilles  étalées.  Été,  dans  les  moissons. 

Genre  Asperul.v  : limbe  du  calice  très  court,  à 4 dents;  corolle  en  entonnoir,  à tube 
long,  à 4 lobes  étalés;  4 étamines;  ovaire  à 2 loges  uniovulées;  style  bifide  à stigmates 
capilés;  fruit  sec  à 2 coques  indéhiscentes. 

Aspérule  odorante  {Asp.  odorala),  vulgairement  Petit  muguet  (PI.  33,  fig.  194). 
Souche  rampante,  tige  dressée,  de  2 à 3 décim.,  feuilles  lui.santes,  ponctuées  en  dessus, 
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verticillées  par  6-8;  fleurs  blanches,  campaniilées,  en  corymbe  terminal;  fruit  hérissé 
d’aiguillons  crochus;  mai,  juin,  dans  les  bois.  Plante  odorante  après  la  dessiccation;  on  en 
prépare  des  infusions  sudorifiques. 

La  racine  de  Vaspérule  des  champs  et  celle  de  Vaspêrule  des  teinturiers  renferment  une 
matière  colorante  que  l’on  emploie  pour  teindre  la  laine;  on  les  appelle  vulgairement 
rougeole  ou  petite  garance. 


FAMILLE  DES  VALÉRIANÉES. 


Plantes  herbacées  à feuilles  opposées,  sans  stipules.  Fleurs  le  plus  souvent  hermaphro- 
dites, plus  ou  moins  irrégulières;  calice  adhérent  à l’ovaire, 
à limbe  roulé  en  dedans,  ou  denté  et  dressé;  corolle  liibu- 
leuse  insérée  sur  l’ovaire,  à limbe 
de  3,  4 ou  5 lobes  un  peu  inégaux, 
à tube  gibbeux  ou  muni  d’un  épe- 
ron, 1 à 4 étamines  inséi'ées  dans 
le  tube  de  la  corolle;  un  style  à 
I,  2 ou  3 stigmates;  ovaire  à 1 , 2 
ou  3 loges  dont  une  seule  fertile 
renfermant  l ovule  solitaire  et 
pendant. 

Genre  Ceintuanthus  : calice 
à limbe  enroulé  dans  le  jeune  âge, 
se  déroulant  ensuite  en  aigrette 
idumeuse  pour  cotironner  le  fruit, 
corolle  éperonnée  à la  base,  à 
limbe  5-lobé;  1 étamine;  capsule 
uniloculaire,  monosperme.  Fleurs  en  corymbe  terminal. 

Centranthe  rouge  (C.  ruher),  vulgairement  Vcdérinne  des  jardiniers  (fig.  404).  Plante 
glabre  et  d’un  vert  glauque,  à tiges  dressées  de  6 à 8 décim.,  à feuilles  ovales,  entières  ou 
denticulées;  fleurs  rouges  ou  blanches,  odorantes,  de  juin  à septembre.  Cultivée  dans  les 
jardins  et  devenue  spontanée  sur  les  vieux  murs.  Cette  plante  est  vigoureuse  et  produit  un 
bel  etfet  dans  les  parteri'es. 


Fig.  4,05.  — Valériane  dioïque. 


Genre  Valeriana:  fleurs  hermaphrodites  ou  dioïques  : limbe  du  calice  replié  en 
dedans,  se  déroulant  plus  tard  en  aigi'ette  plumeuse  pour  couronner  le  fruit;  corolle 
a 5 lobes,  à tube  régulier  ou  bossu  à la  base;  3 étamines,  capsule  uniloculaire. 

Valériane  officinale  (Val.  o/'ficiiudis),  vulgairement  Herbe  aux  chats  (PI.  33,  fig.  105, 
a b).  Racine  fasciciilée,  fétide;  lige  droite,  sillonnée,  ])ubescente,  de  6 à 10  décim. , à feuilles 
pennatiséquées  à folioles  nombreuses,  lancéolées  dentées;  fleurs  hermaplirodiles,  blanches 
ou  rosées,  en  corymbe  terminal,  de  juin  à août  dans  les  bois,  les  lieux  humides.  Sa  racine 
est  antispasmodique;  son  odeur  attire  les  chats. 

Valériane  dioïque  (Val.  dioïca,  fig.  405).  Racine  grêle,  rampante,  tige  de  3 à 4 décim.. 
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dressée,  striée,  glabre;  feuilles  radicales  longuement  péliolécs,  ovales,  les  caulinaires  ailées 
pinnatifides,  à lobes  inégaux,  l’impaire  plus  grand;  llours  rougeâtres,  en  corymbes  termi- 
naux, les  femelles  plus  petites;  d’avril  à juin,  dans  les  bois  humides,  les  prés  marécageux. 
Ses  propriétés  sont  celles  de  rofficiualc,  mais  moins  actives. 

Genre  Vai.erianf.i.la  {Màdie)  : calice  à bord  denté,  petit,  non  cnroiilé;  corolle  en 
entonnoir  à 5 lobes,  sans  éperon;  3 étamines,  1 style,  3 stigmates;  capsules  à 3 loges  dont 
2 stériles,  couronnée  par  les  dents  du  calice,  persistantes,  mais  non  j)lumetises. 

Valérianelle  potagère  ( Va/,  olitoria),  vulgairement  Mâche,  Doucetle  (PI.  33,  fig.  190). 
Tige  diebotome,  rameuse,  de  1 à 2 décim.,  à fouilles  lancéolées,  entières,  les  inférieures  ou 
rosette;  Heurs  blanches,  eu  glomérules  bractéolés  au  sommet  des  rameaux.  Gultivée  dans 
toute  la  France  comme  salade. 

Les  Valerianellii  carinata,  auricula,  echinaln,  coronata,  etc.,  fournissent  également, 
pendant  tout  l’biver,  leurs  rosettes  de  feuilles  radicales  pour  salade. 


FAMII.LF  DES  DIPSACF'lES. 

Fleurs  bermapbrodites , plus  ou  moins  irrégulières,  agrégées  en  caiâtule  (fig.  400), 
sessiles  sur  un  réceptacle  commun  garni  de  soies  ou  de  pail- 
lettes et  entouré  d'un  involucre  polypbylle  : calice  à tube 
plus  ou  moins  .soudé  à l’ovaire,  à limbe  en  godet,  ou  diver- 
sement denté  ou  découpé;  corolle  tubuleuse,  insérée  sur  le 
calice,  divisée  en  4 ou  î>  lobes  inégaux;  4 à 5 étamines  libres, 
insérées  sur  la  corolle,  à anthères  bilobées;  ovaire  adhérent, 
à 1 ovule  suspendu;  fruit  membraneux,  indéhiscent  courojmé, 

par  le  limbe  du  calice. 

Genre  Dipsacus  {Cardere): 
calice  en  forme  de  coupe,  tronqué, 
involucelle  tétragone,  à 8 sillons; 
corolle  à 4 lobes,  4 ébmines;  ré- 
ceptacle garni  de  paillettes  épineu- 
ses; folioles  de  l’involucre  allon- 
gées, plus  longues  que  les  paillettes. 

Fig.  4M.  - C.pitale  (Scblenw).  I’la«‘eS  lierbacéeS,  à feuilles  0[ip0-  rig.  *0T.  - c.rdfere  pollue. 

sées,  à tiges  velues  ou  aiguillonnées. 

Cardére  sauvage  {Dipsacus  sylvestris),  vulgairement  Cabaret  des  oiseaux  (PI.  34, 
fig.  197).  Tige  droite,  raide,  de  1 mètre  et  plus,  cannelée,  hérissée  d’aiguillons  courts; 
feuilles  sessiles,  aiguillonnées  sur  la  nervure;  celles  de  la  tige  soudées  ensemble  à la  base 
en  godet  évasé.  Capitules  ovoïdes  de  fleurs  lilas,  en  été,  dans  les  champs  incultes. 

Cardére  poilue  {Dip.  pilosus),  vulgairement  Verge  à pasteur  (fig.  407).  Tige  de 
8 à 12  décim.,  droite,  cannelée,  c’nargée  de  petits  aiguillons  et  de  poils  piipiants;  feuilles 
ovales,  dentées,  pétiolées,  porlant  à leur  ba.se  deux  oreillettes  foliacées.  Fleurs  blanches 
en  capitule  petit,  presque  globuleux;  l’été,  le  long  des  rui.sseaux,  dans  les  bois  frais. 
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Cardére  à foulon  (Dip.  fullonum),  vulgairement  Chardon  à foulon,  plante  très 
robuste,  à lige  de  1 à 2 mètres,  cannelée,  hérissée  d’aiguillons;  paillettes  robustes,  raides, 
crochues.  On  se  sert  de  ces  tètes  comme  de  cardes  dans  les 
manufactures  de  draps,  et  on  le  cultive  en  grand  dans  plu- 
sieurs départements. 

Genre  Scabiosa:  calice  à limbe  membraneux,  souvent 
terminé  par  des  arêtes;  involucre  à folioles  nombreuses;  invo- 
lucelle  à tube  sillonné  de  fossettes;  corolle  à 4 ou  5 lobes,  4 
étamines;  fruit  couronné  par  le  limbe  du  calice. 

Scabieusedes  Champs  (Sc.  arvensis,  fig.  408).  Tige  dressée, 
hérissée,  de  2 à 5 décim.;  feuilles  sessiles,  velues,  les  radi- 
cales pennipartites,  les  supérieures  linéaires  lancéolées;  fleurs 
violacées,  en  capitule  presque  plane,  celles  de  la  ciïxonfé- 
rence  très  rayonnantes.  L’été,  dans  les  champs,  au  bord  des 
chemins. 

Scabieuse  colombaire  (Sc.  columharia,  PL  34,  fig.  198, 
a h).  Souche  gazonnante,  tige  pubescente,  dressée,  de  6 à 8 
décim.;  feuilles  inférieures  spatulées,  les  supérieures  penni- 

séquées,  à lobe  terminal  plus  grand.  Fleurs  d’un  rose  bleuâtre,  en  capitule  globuleux  ou 
ovoïde,  les  extérieures  plus  grandes  rayonnantes,  en  juin  et  juillet  dans  les  bois,  les  prés 
.secs. 

Scabieuse  odorante  (Sc.  suaveolens),  très  voisine  de  la  Colombaire,  est  moins  élevée, 
glabre,  et  ses  Heurs  bleues  sont  odorantes. 

Scabieuse  succise  (Sc.  succisa),  vulgairement  Mors  du  diable.  Tige  de  5 à 8 décim. 
droite,  à feuilles  ovales  lancéolées,  à capitule  hémispbérirpie  de  Heurs  violettes  ou  roses. 

Les  Scabieuses,  de  scabies  (gale),  parce  qu’on  leur  attri-  a/\aaa 
huait  des  propriétés  contre  cette  maladie,  sont  amères  et 
détersives;  on  cultive  dans  les  jardins  sous  le  nom  de  Fleur 
de  veuve,  la  Sc.  atropurpurea , à Heurs  d’un  pourpre  foncé. 


FAMILLE  DES  COMPOSEES. 


Plantes  généralement  herbacées,  à feuilles  alternes.  Fleurs 
lierrnaphrodites , rarement  unisexuelles  par  avortement,  et 
réunies  en  capitule  sur  un  réceptacle  commun;  involucre  à 
folioles  libres  ou  rarement  soudées  entre  elles  ; l'éceptacle 
uni  ou  alvéolé,  tantôt  nu,  tantôt  garni  de  paillettes  ou  de  poils  ; calice  à tube  adhérent  à 
l’ovaire;  corolle  tubutée,  tantôt  régulière  avec  un  limbe  à 4 ou  5 divisions  (lleuron, 
fig.  409),  tantôt  irrégulière  à lindje  déjeté  de  côté  en  languette  (demi-fleuron  ou  ligule, 
fig.  410);  5 étamines  à anthères  biloculaires,  soudées  en  forme  de  tube,  au  centre  duquel 
passe  le  style;  ovaire  infère,  à un  ovule  dressé;  style  à 2 stigmates;  fruit  sec,  uniloculaire, 
mono.«perme,  indéhiscent  (akène),  ordinairement  couronné  par  le  calice  persistant  sous 


Fig.  409. 

Fleuron  tubuleux. 


Fig.  410. 
Demi  Fleuron, 
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forme  (l’aim-elle.  — Les  capitules  sont  composés  tantôt  uni<iucment  de  llcmons,  tantôt 
nniquemen'l  de  demi-Heurons,  tantôt  enfin  de  Heurons  entourés  d’un  cercle  de  demi-lleu- 
rons.  De  là  la  division  ancienne  on  llosculeuses,  semi-llosculeuscs  et  radiées,  et  plus 
récemment  en  TuhuUllorcs,  Ligulipores  et  Corymhifcres. 

Irc  Division.  — TubuliÜores  {FlosciiJeuses). 

Fleurs  toutes  tul.ulcuses,  à i ou  T,  divisions  symétriques,  celles  de  la  circonférence  <piel- 
.piefois  stériles  et  plus  grandes;  style  rentlé  au  sommet,  articulé. 

Sect.  I.  — CARDUÉES:  aigreltc  cculugue,  n poils  soudés  en  annean  à /u  hase; 
étamines  à filets  libres,  peurs  toutes  égales  et  ordinairement  toutes  fertiles  (fig.  il  1). 

('.cure  Onopoudon  : involucre  à folioles  iml.ri.piées,  entières,  atté- 
nuées en  épine,  réceptacle  charnu,  à alvéoles  profondes,  denticulées  ; fruit 
comprimé,  létragone,  sillonné  en  travers,  poils 
de  l’aigrette  ciliés. 

Onoporde  Acanthe  (Ou.  acanlhium,  IM.  38, 
lig.  Tige  droite,  rohuste,  cotonneuse,  de 

8 à P2  décim.;  feuilles  décurrentes , larges, 
ovales,  sinuées  dentées,  épineuses,  cotonneuses 
en  dessous;  involucre  presque  glohuleux,  gros, 
cotonneux , à écailles  terminées  en  épine  raide. 

Fleurs  purpurines  de  juillet  à octohre,  dans 
les  lieux  incultes,  au  bord  des  chemins. 

Genre  G.vnnfcs  {Chardon):  involucre  a 
folioles  entières,  imbriquées,  épineuses  au 
sommet;  récepLicle garni  de  paillettes  soyeuses; 
fruit  tisse,  comprimé,  soies  de  l’aigrette  den- 
tées, un  peu  rudes. 

Chardon  à petites  Fleurs  {Carduus  tenui- 

110,-m)  à lige  largemcnl  ailée,  épineuse,  ,1c  S à Kl  .lécim,  ; feuilles  ,lécu, ■rentes,  pinnuU- 
ndee,  pubcscenles-,  capilules  noml.reux,  sessilcr.  Je  llenra  rosées.  Commun  1 ele,  au  boni 

des  chemins.  i /-  • 

Chardon  penché  (C.  mitans,  l'I.  38,  lig.  2-21).  Tige  .Iro.le,  aJee,  ep.neuse,  de  0 a 
9 décim.;  feuilles  décurrenles,  lancéolées;  pinnalifulcs  à lobes  dentés  épmeux  ; capdu  es 
gros,  arrondis,  solitaires,  penchés,  à pédoncules  velus,  non  épineux.  Heurs  rouges  udo- 

rantes  ; au  bord  des  chemins.  , , i 

Chardon  acanthin  (C.  acanthoides,  fig.  .il2).  Tige  droite,  ailée  épineuse,  pube.scenle,  de 
Oà  10  décim.;  à feuilles  décurrentes,  glabres,  pinnatifides,  profondément  decoupees  en 
se-ments  terminés  par  une  épine  allongée.  Capitules  gros,  solitaires  , à pédoncules  courts, 
garnis  d’une  ou  deux  lignes  épineuses  ; fleurs  rouges,  l’été,  dans  les  lieux  incultes 

Genre  Cirsium  : ne  diflere  du  genre  Carduus  que  par  les  soies  plumeuses  de  aigre  e. 

Les  Cirsium  ont  l’aspect  des  chardons. 


Fig.  411. 
Fleuron  do 
Chardon. 


Fig.  411!.  — Churdoii  acaiitliiii. 
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Cirsium  des  Champs  (C.  arvense , PI.  37,  fig.  221).  Souche  traçante,  tige  droite,  can- 
nelée, de  5 à 8 décim.  ; feuilles  sessiles,  oblongues  ondulées,  pinnatifides,  bordées  de  dents 
en  épines  piquantes;  capitules  ovoïdes  de  fleurs  violacées  ou 
rougeâtres  en  corymbes  ; l’été,  au  bord  des  chemins,  dans  les 
champs. 

Cirsium  lancéolé  (C.  laneeolatum,  fig.  413).  Tige  droite, 
cannelée,  velue;  feuilles  décurrentes,  cotonneuses  en  dessous, 
vertes  en  dessus  et  parsemées  de  petites  épines,  pennipartites, 
à segments  inégalement  lobés  et  fortement  épineux;  capitules 
solitaires,  au  sommet  des  rameaux  ; fleurs  rouges,  l’été,  dans 
les  lieux  incultes. 

On  connaît  un  assez  grand  nombre  de  Cirsium  qui,  tous, 
ont  l’aspect  des  chardons  et  ne  possèdent  aucune  propriété 
particulière. 

Le  genre  Cvnara,  comprend  V Artichaut  et  le  Cardon, 
cultivés  comme  plantes  alimentaires. 

Sect.  II.  — CENTAURÉES;  aigrette  nulle  ou  persistante, 
formée  de  paillettes  ou  de  2)oils  libres  jusqu'' à la  hase;  éta- 
mines à filets  libres. 

Genre  Cnicus:  involucre  à folioles  extérieures  grandes,  foliacées,  épineuses;  les  inté- 
rieures à appendice  épineux  ; fleurs  toutes  égales,  celles  de  la  circonférence  stériles;  fruit 
cylindrique,  strié  en  long,  aigrette  caduque,  à 8 ou  10  soies  denticulées,  alternant  avec  un 
même  nombre  de  soies  plus  courtes. 

Chardon  bénit  {Cnicus  benedictus,  PI.  38,  fig.  223).  Tige  dressée,  laineuse,  à rameaux 

divari(iués;  feuilles  d’un  vert  pâle  à nervures  blanches,  à lobes 
épineux,  capitules  solitaires,  terminaux,  de  fleurs  jaunes. 
Champs  cultivés  du  Midi.  Cette  plante  est  pai'fois  utilisée 
comme  sudorifiipie  et  fébrifuge. 

Genre  Centaurea:  folioles  de  l’involucre  à appendice 
scarieux,  mutique  ou  épineux;  récc[itac!eà  paillettes  sétacées; 
fleurs  de  la  circonférence  plus  grandes,  ordinairement  sté- 
riles; fruit  comprimé  latéralement,  dépourvu  de  cotes;  ai- 
grette nulle  ou  formée  par  des  paillettes  denticulées,  les  in- 
ternes plus  courtes  (fig.  414  à 410). 

Centaurée  Bleuet  (C.  eganus),  vulgairement  Bluet,  Bar- 
beau (PI.  38,  lig.  227).  Tige  striée,  droite,  rameuse,  de  5 
à G décim.  ; feuilles  cotonneuses  en  des.sous,  les  su[)érieures 
linéaires,  les  inférieures  pennatipartites.  Tout  le  monde  con- 
naît cette  charmante  fleur  qui  croît  pendant  l’été  parmi  les 
moissons.  On  l’emploie  en  lotions  contre  les  maux  d’yeux. 

Centaurée  Chausse-trape  (C.  calcitrapa),  vulgairement  Chausse-trape , Chardon  étoilé 
(fig.  4!7j.  Tige  très  rameuse,  anguleuse,  poilue,  de  G à 8 décim.  ; feuilles  velues,  les  ludi- 
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cales  péliolécs,  lyrées,  étalées  en  rosace,  les  caulinaires  sessiles,  pinnatifides , à lobes  den- 
tés; capitules  solitaires,  involucre  ovoïde  à folioles  épineuses,  canaliculées , la  médiane  très 

forte  et  très  longue.  Fleurs  rouges.  Croit  dans  les  lieux  in- 
cultes. Cette  plante,  fortement  amère,  est  employée  comme 
fébrifuge. 

Centaurée  scabieuse  (C.  scabiosa,  PI.  30,  fig.  228).  Tige 
tlroite,  anguleuse,  sillonnée,  de  ü à 8 décim.;  feuilles  d’un 
vert  foncé,  les  supérieures  plus  ou  moins  lobées,  les  infé- 
rieures  longuement  pétiolées  ; involucre  gros,  arrondi,  à 
écailles  ovales  sans  nervures,  bordées  de  cils  llexueux.  Fleurs 
purpurines,  l’été,  dans  les  bois,  les  lieux  stériles. 

On  en  distingue  de  nombreuses  espèces. 

Genre  Ca  HT  II  AM  us  : involucre  à folioles  imbriipiées,  les 
^ ^ ^ extérieures  berbacées;  récepLacle  à paillettes  sétacées;  Heurs 

touU.*s  égales  et  fertiles  ; fruit  tétragone,  sans  aigrette. 

Carthamo  des  Teinturiers  (C.  tinctoriun , PI.  37,  fig.  222). 
Tige  glabre,  blancb;\tre,  de  3 à 5 décim.  ; feuilles  ovales,  en- 
tières veinées;  Heurs  rouges  ou  d’un  jaune  orangé  ; capitules 
terminaux  en  corymbe. 

Cette  plante,  originaire  d’Orient,  est  cultivée  pour  la  couleur  rouge  que  donnent  ses  Heurs, 
(lenre  SunnATULA  : involucre  à folioles  .scarieuses,  pointues,  réceptacle  pailleté;  Heurs 

toutes  égales  ; fruits  glabres,  ai- 
grette à poils  denticulés,  les  exter- 
nes |)lus  courts. 

Serratule  des  Teinturiers  (.S. 
linctoria),  vulgairement  Sarriette 
(fig.  418).  Tige  dressée,  sillonnée, 
glabre,  de  à 8 décim. , à ra- 
meaux dre.ssésen  corymbe;  feuil- 
les rudes  en  dessous,  finement 
dentées,  les  inférieures  pinnatifi- 
des,  à lobe  supérieur  plus  grand; 
capitules  de  Heurs  rouges  en  co- 
rynibe  terminal.  On  retire  de  cette 
plante  une  teinture  jaune. 


Fl|r.  417. 

Centaurée  GhaiuM-trap«. 


Fig  418. 

Scrratole  des  Telntarlcrs. 


Fig.  419.  — SauBiurde  ddprlmée. 


Sect.  III.  CARLINÉES:  éta- 
mines à filets  libres;  anthères 

pourvues  à la  base  d'appendices  fdi formes;  peurs  ordinairement  toutes  égales,  herma- 
phrodites et  fertiles. 


Genre  Saussurea  : folioles  de  l’involucre  entières,  inermes  ; paillettes  du  réceptacle 
tantôt  libres,  tantôt  soudées;  fruits  oblongs,  striés  ; aigrette  à rangée  de  poils  externes  den- 
ticulés, les  internes  plumeux. 
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Saussurée  déprimée  (S.  depressa,  fig.  419).  Plante  laineuse,  à souche  écailleuse,  noire, 
rampante;  tige  courbée  redressée,  de  10  à 12  centim.,  couverte  de  feuilles  linéaires  lancéo- 
lées, tomenteuses  en  dessous,  sinuées  dentées  ; invol  acre  à 
folioles  ovales,  appliquées,  bordées  de  noir;  fleurs  rouges,  très 
odorantes.  Croît  dans  les  Alpes. 

Genre  Lappa  (Bardane)  : involucre  à folioles  imbriquées, 
prolongées  en  une  très  longue  pointe  crocluie  au  sommet;  ré- 
ceptacle à paillettes  sétacées;  fruits  oblongs,  comprimés  laté- 
ralement, munis  de  côtes;  aigrette  à poils  libres,  denticulés, 
raides  et  courts,  disposés  sur  plusieurs  rangs. 

Bardane  commune  (Lappa  major),  vulgairement  Glouteron, 

Bouillon  noir  (PI.  37,  fig.  220).  Tige  robuste,  sillonnée, 
pubescente,  de  10  à 15  décim. , à feuilles  tiès  grandes,  ovales 
lancéolées,  cotonneuses  en  dessous  ; capitules  assez  gros , à 
fleurs  purpurines.  Croît  au  bord  des  routes,  lieux  incultes. 

Cette  plante,  fortement  amère  et  sudorifique,  s’emploie  rig.  420.  — Cariine  commune. 


en  tisane  contre  les  affections  rhumatismales. 

Genre  Gau  lin  a : involucre  à folioles  extérieures  foliacées,  dentées,  épineuses,  rayon- 
nantes autour  des  fleurs,  réceptacle  à paillettes  déchiquetées,  soudées  à la  base;  fruits 
oblongs,  poilus;  aigrette  caduque  à poils  plumeux,  .soudés  par  bouquets  de  3 à 5. 

Cariine  commune  (C.  vulgaris,  fig.  420).  Tige  droite,  cotonneuse,  de  5 à 8 décim.,  à 
rameaux  dressés  en  corymbe  ; feuilles  sessiles,  amplexicaules , cotonneuses  en  dessous, 
sinuées  dentées,  à dents  épineuses;  capitules  à folioles  rayonnantes  linéaires , d’un  jaune 
pâle.  Croît  dans  tes  lieux  incultes. 

Cariine  sans  Tige  (C.  acaidis,  PI.  38,  fig.  226),  à tige  nulle  ou  très  courte;  à fleur 
grande,  solitaire,  rayonnante,  blanche.  Croît  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées. 


2«  Division.  — Corymbifères  {Radiées). 

Fleurs  centrales  régulières  , tubuleuses,  celles  de  la  circonférence  ordinairement  en  lan- 
guette. Cette  division  renferme  un  grand  nombre  de  plantes 
exotiques  cultivées  dans  les  jardins,  tels  sont:  les  Chrysan- 
thèmes, les  Coreopsis,  les  Dahlias,  les  Tagètes  ou  Qîillels 
d’Inde,  les  Zinnia,  etc. 

Sect.  I.  — Anthères  pourvues  d' appendices  filiformes 
à leur  hase. 

Genre  Galendula  (Souci):  involucre  à folioles  égales  sur 
deux  rangs;  réceptacle  nu;  capitules  radiés;  fleurons  du 
centre  bermapbroditcs,  mais  stériles  ; (lemi-fleurons  femelles 
et  fertiles,  à stigmate  bifide;  fruits  inégaux,  courbés  en  arc,  à dos  tuberculeux,  épineux 
(fig.  421). 

Souci  officinal  {Calendula  officinalis),  vulgairement  Souci  des  jardins  (PI.  37, 


Fig.  421.  — Fleur  do  Souci.  Capitule 
coupë  verticalement. 
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fig.  219,  a b),  espèce  cultivée,  que  l’on  trouve  souvent  autour  des  jardins;  elle  se  distingue 
à ses  feuilles  spatulées,  à ses  grandes  fleurs,  d’un  jaune  vif,  et  à ses  fruits  presque  tous 
courbés  en  nacelle. 

Souci  des  Champs  (Cal.  arveiisis),  vulgairement  Petit  souci,  c’est  une  plante  d’une  odeur 

désagréable,  à tige  faible,  à feuilles  oblongues  lancéolées, 
tlenliculées,  les  supérieures  sessiles,  presque  embrassantes  ; 
à pédoncules  unitlores,  axillaires  et  terminaux;  Heurs  jaunes 
d’avril  à octobre;  dans  les  cbamps,  les  lieux  cidtivés. 

Genre  Inula  (.tioiéc)  : involucre  hémispbéri(|ue,  à folioles 
imbriquées,  réceptacle  nu,  lleurons  du  centre  tubuleux  ber- 
mapbrodites,  entourés  d’un  rayon  de  demi-fleurons  femellc.s 
de  même  couleur;  anthères  pourvues  de  deux  soies  à la  base; 
fruits  pourvus  d’une  aigrette  de  poils, 

Inulo  année  {In.  Iieleniutu),  vulgairement  (fig.  422). 

Souche  épaisse,  aroinatitiuc  ; tige  de  I à 2 mètres,  robuste, 
velue  ; feuilles  très  grandes,  ovules  lancéolées,  dentées,  i)res- 
«|iie  embrassantes.  Capitules  volumineux,  tcriidnaux;  fleurs 
jaunes,  l’été,  dans  les  lieux  frais,  les  prés  humides.  Sa  racine 
est  stomachique,  vernnfugc. 

Inule  conyze  {In.  conyza),  plante  d’un  vert  pâle,  fétide,  à 
lige  simple,  cotonneuse,  de  G à Sdéciin.;  à feuilles  molles,  oblongues , les  supérieures 
.sessiles;  capitules  en  coryinbe  compact.  Lieux  arifles.  Cette  [tlante  est  amère  et  on  l’ad- 
ministre comme  excitante  et  carminalivc. 

De  ce  genre  on  a déUicbé  les  Inula  jndicaria  cl  dysen- 
teriru  pour  en  faire  le  genre  Pulicaria. 

Genre  PuLic.vni.v  : aigrette  double,  l’intérieure  à poils 
simples  allongés,  l’extérieure  formée  par  une  couronne  très 
courte  crénelée  ou  laciniée. 

Pulicaire  vulgaire  {Pul.  vidgaris)  Inula  pulicaria  (fig.  423)  ; 
plante  pubescente  de  2 à ô décim.  ; lige  dres.sée,  à rameaux 
ascendants  formant  un  corymbe  paniculé;  feuilles  sessiles, 
amplexicaules,  oblongues  lancéolées,  ondulées;  capitules  glo- 
buleux , involucre  à écailles  linéaires  ; rayons  très  petits , 
fleurs  jaunes.  L’été,  au  bord  des  chemins. 

Pulicaire  dysentérique  {Pul.  dysenterica) , vulgairement 
Herbe  de  Saint-Rock  (PL  3.j,  fig,  206).  Plante  pubescente 
d’un  vert  pâle,  de5  à G décim.,  à rameaux  en  corymbe,  feuilles 
très  onduleuses , amplexicaules , oblongues  ; involucre  à fo- 
lioles linéaires  sétacées;  rayons  dépassant  les  fleurons;  fleurs  jaunes;  croit  dans  les  lieux 
humides.  Vantée  jadis  contre  la  dysenterie. 

Genre  Gnapjialium  {Perlière):  Heurs  toutes  tubuleuses,  les  extérieures  ordinairement 
femelles  sur  un  ou  plusieurs  rangs;  involucre  à folioles  imbriquées  planes,  scarieuscs; 
fruits  cylindriques;  un  seul  rang  de  poils  à l’aigrette. 
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Gnaphale  des  Bois  (Gn.  sjjlvaticiim , fig.  424),  plante  vivace,  blanche,  tomenteuse,  à 
feuilles  alternes,  entières;  tiges  de  3 à 5 décim.,  croissant  en  touffes;  capitules  sessiles, 
axillaires,  agglomérés  comme  en  épi  ; fleurs  jaunes.  Croît  dans  les  bois  raontueux. 

Gnaphale  dioïque  {Gn.  dioïcuin) , vulgairement  Pied  de 
chat  (PI.  30,  fig.  214).  Plante  dioïque,  à souche  rameuse, 
brune,  radicante,  émettant  des  jets  stériles;  tige  droite,  simple, 
tomenteuse,  de  2 à 3 décim.  ; feuilles  linéaires,  lancéolées, 
cotonneuses  en  dessous  ; capitules  bémispbériques , disposés 
en  corymbe  terminal,  serré,  fleurs  blanches  ou  roses,  en  mai 
et  juin,  sur  les  pelouses  sèches,  les  bruyères. 

Genre  Filago  {Cotonnière)',  capitules  petits,  coniques, 
à 5 angles  plus  ou  moins  prononcés  ; involucre  à folioles  con- 
caves ou  carénées,  imbriquées;  réceptacle  pailleté  au  bord; 
fleurs  femelles  sur  plusieurs  rangs;  fruits  comprimés,  aigrette 
poilue. 

Cotonnière  française  {Filago  gallica,  fig.  425).  Plante  de 
2 à 3 décim.,  grêle,  couverte  d’un  duvet  soyeux  ; tige  à ra- 
meaux dicbotomes,  à feuilles  linéaires  aiguës;  capitules  coni- 
ques, en  petits  glomérules  axillaires;  fleurs  d’un  blanc  jau- 
nâtre ; l’été,  dans  les  champs  sablonneux. 

Genre  Buphtiialmum  (Œil  de  bœiif)  : fleurs  delà  circonférence  ligulées  ; réceptacle  à 
paillettes  carénées;  involucre  à folioles  imbriquées;  fruits  du  rayon trigones,  ceux  du  centre 
comprimés  ; aigrette  courte,  formée  de  paillettes  laciniées,  denliculées. 

Buphthalme  à Feuilles  de  Saule  {B.  salicifolium,  PI.  3.5, 
fig.  205).  Tige  dressée,  de  4 à 6 décim.;  feuilles  lancéolées 
oblongues,  rétrécies  en  pétiole  ; capitules  jau- 
nes, solitaires  sur  la  tige  et  les  rameaux. 

Scct.  II.  — Anthères  dépourvues  d'ap- 
pendices fdiformes  à,  leur  base. 

Geni'e  Bidens  : involucre  à folioles  exté- 
rieures étalées , herbacées  , les  intérieures 
scarieuses;  fleurs  toutes  tubuleuses  ou  1 rang 
de  fleurs  femelles  ligulées  ; fruits  portant  au 
sommet  de  2 à 5 arêtes  armées  d’épines  incli- 
nées. 

Bident  trifide  (B.  tripartita),  vulgairement 
Chanvre  d'eau  (PI.  37,  fig.  217).  Tige  dres- 
sée, rameuse,  sillonnée  de  3 à 6 décim.; 

feuilles  divisées  en  3 folioles  lancéolées  dentées  la  supérieure  plus  grande;  capitules  envi- 
ronnés de  Ijractées  plus  longues  que  les  fleurs.  Fleurs  jaunes.  Lieux  humides. 

Genre  EIeliantiius  : involucre  imbriqué,  réceptacle  j)lane  garni  de  paillettes;  fleurons 
tubideux  berrna[>brodites  entourés  d’un  rayon  de  demi-fleurons  stériles  (fig.  42G)  ; aigrette 
formée  de  deux  ou  [)litsicurs  paillettes  membraneuses,  caduques. 


Fig.  .126. 

II<5lianthe.  Fleuron 
lierniaplirodite. 
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Hélianthe  annuel  {ilel.  annuus),  vulgairement  Soleil  (PI.  'M,  lig.  218).  Racine  fibreuse, 
tige  de  1 à 2 mètres,  à feuilles  alternes,  grandes,  dentées;  capitules  très  grands,  penchés, 
d’un  beau  jaune.  Été,  cultivé;  originaire  du  Pérou.  On  donne  sa  graine  aux  oiseaux,  et  l’on 

en  retire  une  huile  grasse. 

Le  Topinambour  {Helianthus  luberosus) , originaire  du 
Rrésil,  se  cultive  pour  ses  tubercules  propres  à faire  de  l’eau- 
de-vie  et  à nourrir  les  animaux  domestiques;  on  les  mange 
souvent  cuits,  et  leur  saveur  rappelle  celle  de  l’artichaut. 
Ses  capitules  sont  petits  et  dressés. 

(lenrc  Cii  {Camomille)  : Plantes  amères  et  aro- 

matifpies  , à feuilles  j)innatifides,  à fleurs  ligulées  ; involucre 
concave,  à folioles  uni-  ou  hisériées,  ap|)liijuées  ; corolle  des 
fleurons  à limbe  T>  denté,  à tube  cylindriepic  élargi  à la  base 
et  enveloppant  la  partie  supérieure  des  ovaires;  fruits  en 
massue,  un  peu  com|>rimés  à 3 cétes. 

Camomille  romaine  {Ch.  nohilis),  vulgairement  Camomille 
(lig.  427).  'fige  faible,  couchée,  un  pi;u  redressée,  rameuse 
dès  sa  base,  de  2 à 3 décimètres;  feuilles  un  peu  velues,  j»innées,  à segments  courts, 
linéaires,  aigtiës;  fleurs  blanches  à disque  jaune.  L’été,  sur  les  pelouses,  parmi  les 
moissons. 

La  Camomille  romaine  est  un  des  médicaments  les  [)lus  employés  comme  tonique, 
fébrifuge,  stomachique. 

Genre  Anthémis;  involucre  à folioles  imbriquées;  fleurs 
ligulées  sur  un  seul  rang,  fleurons  du  centre  à tube  com- 
primé; fruits  munis  de  côtes  tout  autour,  tronqués  au  sommet. 

Anthémis  des  Champs  {Anlh.  arvensis),  vulgairement  Fausse 
camomille  (fig.  428).  Tige  velue,  d’un  vert  blanchâtre,  ra- 
meuse, striée,  de  3 à G décim.;  feuilles  pubescenles,  hipenna- 
tifides,  à segments  linéaires  lancéolés  aigus,  dentés;  réceptacle 
conique  à paillettes  lancéolées,  acuminées,  presque  au.ssi  lon- 
gues que  les  fleurs;  fruits  à 10  côtes.  Fleurs  blanches  à disque 
jaune.  Eté,  champs  .sablonneux. 

Anthémis  puante  {Anlh.  cotula)  , vulgairement  Maroute, 

Camomille  des  chiens  (I‘l.  30,  fig.  210).  Plante  d’une  odeur 
désagréable,  à tige  dressée,  rameuse,  *le  3 à 5 décim.  ; feuilles 
bipennées,  à segments  allongés,  écartés,  rnucronés  ; fruits  à 10 
côtes  tuberculeuses.  Fleurs  blanches  à di.sque  jaune.  L’été, 
dans  les  champs,  les  moissons.  Celte  espèce  est  considérée 
comme  antispasmodique. 

Genre  Achillea:  involucre  à folioles  imbriquées;  fleurs  ligulées  sur  un  seul  rang; 
fleurons  du  centre  hermaphrodites,  à tuhe  comprimé  et  à 5 dents;  capitules  petits,  en 
corymbe  simple  ou  composé. 

Achillée  milleieuilles  (A.  mille f olium) , vulgairement  Herbe  aux  charpentiers,  parce 
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qu’elle  passait  autrefois  pour  guérir  les  blessures  (fig.  429).  Tige  dressée,  sillonnée,  pubes- 
cente,  de  3 à 6 décim.  ; feuilles  pubescentes,  bipinnatifides,  à lobes  très  découpés  en  seg- 
ments linéaires  mucronés  ; fleurs 
blanches  ou  roses  en  corymbe  ter- 
minal, dense.  Tout  l’été  dans  les 
champs,  les  lieux  incultes. 

Achillée  sternutatoire  (A.  ptnr- 
mica),  vulgair.  Herbe  à éternuer 
(PI.  36,  tig.  211).  Racine  ram- 
pante, stolonifère  , tige  dressée 
de  4 à 8 décim.,  anguleuse,  gla- 
bre; feuilles  linéaires  lancéolées 
aiguës,  dentées  en  scie;  corymbe 
terminal  lâche,  de  fleurs  blanches 
assez  grandes.  Lieux  humides.  — 

On  cultive  dans  les  jardins  une 
variété  double  de  cette  espèce 
sous  le  nom  de  Bouton  d'argent. 

Genre  G ii  R y s a N T h e m u m : 

involucre  hémisphérique,  imbriqué,  à écailles  scarieuses  sur  les  bords  ; réceptacle  nu  ; 
capitules  radiés,  à demi-fleurons  femelles;  fruit  nu  ou  surmonté  d’une  couronne  courte 
et  tronquée. 

Chrysanthème  des  Moissons  {Chr.  segetum,  fig.  430).  Tige  dressée,  sillonnée,  rameuse, 
de  4 à 6 décim.  ; feuilles  glauques,  épaisses,  incisées  dentées,  trifides  au  sommet,  les  supé- 
rieures amplexicanles  ; fleurs  grandes,  à rayons  et  disque  d’un  beau  jaune.  Été,  moissons. 

Chrysanthème  leucanthème 
{Chr.  leucanthemum ),  vulgaire- 
ment Grande  marguerite  (PI. 

35,  fig.  208).  Tige  dressée,  lé- 
gèrement anguleuse;  feuilles  in- 
férieures spatulées  , pétiolées  ; 
les  supérieures  amplexicanles, 
incisées  dentées;  pédoncule  ter- 
minal uniflore.  Fleurs  blanches 
à disque  jaune.  Tout  l’été  dans 


Fig.  429. 


Achillée  millefeuilles. 


Fig.  430. 

Chrysanthème  des  Moissons. 


a.  Fleur  de  Matricaire. 


Fig.  431  à 437. 
hh.  Involucre  vu  en  dessous. 


h.  c.  Réceptacle. 


d.  Demi  Fleuron.  — e. /.  Fleuron  hermaphrodite. 


les  prés,  les  pâturages.  — Gette 
])lante  possède  des  propriétés 
toniques  et  vulnéraires.  Elle 
varie  beaucoup  et  se  cultive  dans  les  jardins. 

Genre  Matricaria  : involucre  à folioles  imbriquées,  réceptacle  devenant  conique;  capi- 
tules en  corymbe;  fleurons  du  centre  à tube  cylindrique;  fruit  à 3-5  cotes,  à couronne 
membraneuse  courte  (fig.  431  à 437). 

Matricaire  Camomille  {M.  chamomilla , PI.  36,  fig.  209).  Plante  aromatique,  verte. 
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dites,  tubuleux,  à 5 dents  ; demi-fleurons  femelles  en  languette  ; fruit  sillonné,  aigrette  à 
plusieurs  rangs  de  poils. 

Séneçon  commun  (Sen.  vulgaris),  vulgairement  Séneçon 
(PI.  36,  fig.  215).  Tige  redressée,  molle,  de  2 à 4 décim.  ; 
feuilles  supérieures  auriculées,  embrassantes,  à lobes  inégale- 
ment dentés;  capitules  en  corymbe  serré;  involucre  cylin- 
drique, à folioles  4 fois  plus  longs  que  le  calice;  8 à 10  écailles 
au  calicule,  marquées  d’une  tache  noire  ; fleurs  jaunes,  ordi- 
nairement toutes  tubuleuses;  fruits  pubescents.  Fleurit  toute 
l’année  dans  les  lieux  cultivés. 

Séneçon  Jacobée  (Sen.  jacohœa),  vulgairement  Jacohée 
(fig.  439).  Tige  droite,  striée,  de  5 à 8 décim.,  à rameaux 
dressés;  feuilles  molles,  les  inférieures  à lobe  terminal  très 
grand,  pétiolées,  les  supérieures  sessiles,  auriculées  embras- 
.santes;  capitules  nombreux  en  corymbe  serré  ; fleurs  jaunes  ; 
fruits  gri.sàtres,  ceux  du  centre  velus.  Prés,  bois  ; l’été.  Cette 
espèce  est  cultivée  dans  les  jardins. 

On  cultive  aussi  le  Séneçon  élégant  pour  ses  fleurs  d’un 
rouge  violet. 

Genre  Ginerakia  : involucre  à un  seul  rang  de  folioles  égales,  soudées  à la  base, 
dépourvu  de  calicule  ; caractère  par  lequel  il  diffère  du  genre  Senccio. 

Cinéraire  des  Marais  {Cin.  palustris),  vulgairement  Séneçon  des  marais.  Tige  de  6 à 8 
décim.,  très  feuillée  ; feuilles  presque  linéaires , ondulées,  sessiles;  fleurs  jaunes  en  co- 

lymbe  terminal.  Eté,  bords  des  eaux. 

Genre  Arnica:  involucre  à folioles  égales  sur  2 rangs; 
réceptacle  nu  ; capitules  radiés,  à rayons  de  même  couleur 
que  le  disque;  fleurons  du  centre  hermaphrodites,  tubuleux 
à 5 dents,  demi-fleurons  femelles,  munis  de  5 filets  stériles  ; 
fruits  pourvus  d’une  aigrette  de  poils  rudes  sur  un  seul  rang. 

Arnica  de  Montagne  [A.  montana,  PI.  37,  fig.  216).  Plante 
hérissée  de  poils  courts,  aromatique,  à tige  droite,  le  plus  sou- 
vent simple  et  unitlore,  de  2 à 3 décim.;  feuilles  entières, 
fermes,  pubescentes,  sessiles;  les  inférieures  en  rosette,  les 
caulinaires  petites,  peu  nombreuses,  opposées  par  paires. 
Fleurs  grandes,  terminales,  d’un  beau  jaune,  en  juin  et  juillet, 
dans  les  prés  et  les  bois  des  montagnes. 

L’Arnica  est  excitant  et  vulnéraire  ; on  l’emploie  en  infusion 
on  en  teinture  pour  prévenir  les  suites  des  chutes,  des  contu- 
sions. 

Genre  Doronicum:  involucre  à folioles  égales,  imbri- 
(|uées  sur  2 ou  3 l’angs,  réceptacle  conique  ; Heurs  du  disque  hermaphrodites,  les  margi- 
nales femelles;  akènes  oblongs  ; ceux  du  centre  couronnés  par  une  aigrette. 

Doronic  Mort  aux  Panthères  {Dor.  parlcüianches,  fig.  44(t).  Plante  velue,  à souche  ram- 


Fig.  439.  — Séneçon  Jacobée. 
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Fig  Wl.  — Erigcron  du  C«n»d». 


. ' • 1 ^ S flôrini  • feuilles  inférieures  pétiolées, 

v:;^^  e;  e™,— . c„pu„,c.  „o  ne,,,..!.™,,.. 

' l'éié,  clans  les  bois  monlapneux.  , . , 

Genre  Soi-idac.o;  involucre  ovoïde^  pluriséné;  rcwplacle 
„u-  fleurs  radiées,  demi-neurons  peu  nombreux  (de  5 a 9) 

‘le  ‘1’“^ 

\l  ' r '!  ,1c  c.Mes  ; poils  do  l’aiKretle  sur  un  seul  rang. 

Solidage  Verge  d'Or  {Sol.  virga  aurea),  vulgairement  Vc)  c/e 
J’n,-  fPl  Ti  li"  ‘2041.  l'I^'de  pubcscenic  de  0 a 10  decnn., 

,c„inc.ovaF.s  .ancà„..os, 

plus  ou  moins  dentées;  Heurs  courtemcnl  péd.cellees  le  long 

uj  ^ y"  IK'^  des  rameaux,  en  grappes  dressées,  jaunes;  de  juillet  a octobre, 

L 'Vf  dans  les  bois,  les  p:\turagcs. 

' Cette  plante  est  cultivée  ilans  les  jardins,  ainsi  .pio  les  Soli- 

,lago  canadcnsis  (Gerbe  d’or)  et  Sol.  hicolor,  d’Amérique,  l.a 
l'croc  d'or  fait  partie  dos  plantes  vulnéraires  suisses. 

Genre  KiunnnoN:  involucre  à folicdes  imbnriuécs  ; re- 
cci.laclcaUc..,là;  tlaurs  la.lii-c»,  Hcmons  l.crmai.l..™lito,  en- 
tourés Je  i.Insieurs  rangs  Je  Jcini-llenrnns  remelles  lineaiics 

trè.,  étroits,  le»  intéricnrs  IJifonnes  ; ,«.Js  Je  Paigretle  cJtfe  '''t-  ""  "jjlj 

Ertgeron  àor.  (/•>.  nerf,.),  vulgairement  lergere  le  (11.3...  Itg.  M “ 

3 JéoLt  Jroile,  rongeJtre,  à ramcanv  allcrncs  reJressés  en  corsn  l.e  e.t.lles  r a Itca  es 
on  rosetié , ,.lu»  gtnnJes  .|ue  celle.  Je  la  tige;  ca,, Unies  asser  gros  J un  l.len  vtolacc.  , , 

pelouses,  prés  secs. 

Erigeron  du  Canada  {Er.  canadctisis,  fig.  -Ul).  Plante  ori- 
ginaire d’Amérique  et  devenue  commune  en  France.  Tige 
droite,  hérissée,  de  .1  à 9 décim.  ; feuille.s  presque  linéaires, 
bordées  de  cils  raides,  les  inférieures  dentées;  capitules  très 

petits  à fleurs  d’un  blanc  jaunâtre. 

Genre  AsTF.n;  involucre  à folioles  imbriquées,  réceptac  c 
nu  ou  alvéolé;  Heurs  radiées,  Heurons  du  centre  tubuleux, 
hermaphrodites,  jaunes,  entourés  à la  circonférence  d’un  rang 
de  demi-Heurons  femelles  d’une  autre  couleur,  aigrette  ce 
poils  sur  plusieurs  rangs. 

Aster  amelle  {A.  amellus , PI.  3-5,  fig.  202),  a Heurs  igu- 
lées  d’un  beau  bleu,  longuement  rayonnantes,  en  corymbe 
terminal  ; en  août  et  septembre,  dans  les  lieux  secs  et  pierreux. 

Aster  tripolium  (fig.  4i2).  Tige  glabre  de  3 à 0 décim.,  a 
feuilles  charnues,  linéaires  lancéolées;  Heuis  ligulées,  ^io  ettes, 

. r:.  trX  emiSrcI^une  gc,:.  et  sotitaico.  O, J.  '-“X-.e 

On  cultive  Jan»  tou,  le,  jarjin,  VMler  Mnenm,  ,ou,  le  t.om  Je  /terne  mar,ue 


rig.  412.  — Adler  trlpollam. 
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elle  donne  un  très  grand  nombre  de  variétés.  11  en  est  de  même  des  Aster  musqxui  et  de  la 
Nouvelle-Hollande,  d’Australie,  des  A.  hrmnalis  et  A.  salignus,  d’Amérique. 

Genre  Bellis  {Pâquerette):  folioles  de  l’involucre  sur  2 rangs,  réceptacle  conique; 
fleurs  ligulées  sur  un  seul  rang  ; fruits  (akènes) 
comprimés,  légèrement  velus,  sans  aigrette  ni 
côtes. 

Pâquerette  vivace  {Bellis  perennis),  vulgaire- 
ment Petite  marguerite  (PI.  35,  fig.  207).  Pe- 
tite plante  de  10  à 15centim.,  à souche  rampante, 
à hampe  simple,  terminée  par  un  seul  capitule  ; 
feuilles  en  rosette,  spatulées  crénelées;  fleurs  à 
fleurons  jaunes,  à rayons  blancs,  souvent  rouges 
en  dessous.  Presque  toute  l’année  dans  les  prés, 
les  pelouses.  On  en  obtient  par  la  culture  des  va- 
riétés à fleurs  doubles. 

Genre  Tussilago:  involucre  cylindrique  à 
écailles  sur  un  ou  deux  rangs;  fleurs  radiées, 
celles  du  rayon  femelles  et  fertiles,  celles  du 
centre  stériles,  réceptacle  alvéolé;  fruits  cylindri- 
ques, à côtes,  aigrette  de  poils  simples  et  soyeux. 

Tussilage  Pas  d’Ane(7’.  farfara),  vulgairement 
Pas  d'üne  (PI.  34,  fig.  200,  a b).  Tiges  de  1 à 2 
décim.,  cotonneuses,  terminées  par  un  seul  capitule  de  fleurs  ligulées,  jaunes;  feuilles 
naissant  après  les  fleurs,  grandes,  épaisses,  cordiformes,  cotonneuses  en  dessous.  Au  pi'in- 
temps,  dans  les  lieux  frais.  Ses  fleurs  passent  pour  adoucissantes  et  pectorales. 

Genre  Petasites:  capitules  presque  dioïques,  à fleurs  entièrement  flosculeuses  ; 

folioles  de  l’involucre  imbriquées,  sur  plusieurs  rangs  ; fleurs  mâles  régu- 
lières, nombreuses  dans  quelques  capitules  et  entourées  de  fleurs  femelles 
sur  un  seul  rang  ; 3 ou  4 seulement  dans  d’autres  et  entourées  de  plusieurs 
rangs  de  fleurs  femelles. 

Pétasite  commune  {P.  vulgaris)  , vulgairement  Herbe  aux  teigneux 
(Pl.  34,  fig.  201).  Souche  charnue,  rampante,  tiges  de  3 à 5 décim.  pube- 
scentes,  garnies  d’écailles  lâches,  terminées  par  des  capitules  nombreux, 
réunis  en  thyrse  ovale  ou  obloiig,  à fleurs  rougeâtres;  feuilles  cordiformes 
oblongues  ; cotonneu.ses  en  dessous,  devenant  très  grandes.  Au  printemps 
dans  les  lieux  humides,  au  bord  des  eaux.  C’est  une  plante  amère  et  fétide; 
■sa  racine  passe  pour  apéritive. 

Genre  Eupatorium  ; fleurs  toutes  tubuleuses  et  hermaphrodites,  invo- 

Eiipatoirn  Capitule  ^ 

pauciflorc.  lucre  imbriqué,  cylindrique;  style  poilu  à la  base,  fruits  cylindriques, 
munis  de  côtes,  sessiles,  aigrette  poilue  (fig.  444). 

Eupatoire  à Feuilles  de  Chanvre  (Eup.  cannahinum),  vulgairement  Chanvrine  (Pl.  34, 
fig.  190).  Tige  droite,  rameuse,  |)ubescento,  de  7 à 10  décim.  à feuilles  opposées,  de  3 à 
5 lobes  lancéolés,  dentés;  fleurs  rougeâtres,  odorantes,  en  corymbes  terminaux  serrés.  De 
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juillet  à septembre  au  bord  des  eaux.  L' Eupatoire  est  amère,  acre  et  légèrement  pur- 
gative. 


3"  Division.  — Liguliflores  (Scjm'-//()sci</t’i<ses). 

Sedion  I.  — Flcuvs  toutes  en  languette;  style  ni  yen /lé  ni  artieulé. 

t'ienre  Scülymus:  involucre  à folioles  épineuses,  induitpiécs,  réceptacle  à paillettes 
très  ann>les,  enveloppant  plus  ou  moins  les  fruiLs  (akènes),  aigrette  en  couronne. 

Scolyme  d'Espagne  (.Sc.  llispanicus),  vulgairement  Épine  jaune.  Plante  de  Oà  lOdécim., 
à feuilles  épineuses,  dé*currentos;  tige  ailée,  épineuse;  capitules  axillaires,  entourés  de 
bractées  épineuses  ; Heurs  d’un  beau  jaune.  Été,  Midi. 

Genre  CiciioniUM  (Chicorée)  : involucre  double,  l’extérieur  à ou  G folioles,  l’intérieur 
à 8 folioles  plus  longues  et  soudées  à la  base;  akènes  anguleux, 
élaips  et  tronqués  au  sommet,  couronnés  par  des  écailles 
petites  et  nombreuses. 

Chicorée  sauvage  (C.  intybus,  PI.  -il,  fig.  ‘2i0,  a h).  Tige 
dressée  sillonnée,  de  8 à 10  décim.  ; feuilles  radicales  ronci- 
nées,  à nenurcs  hérissées  de  poils,  celles  de  la  tige  j)lus  petites, 
amplexicaules , lancéolées  ; capitules  réunis  en  faisceaux  de  2 
à 5;  fleurs  d’un  beau  bleu,  rarement  blanches  ou  rosées.  Eté, 
lieux  incultes. 

La  Chicorée  endive  (C.  indivia),  cultivée,  et  l’Escarolo  (C.  la- 
lifolia),  i\\ii  n’en  est  ([u’unc  variété,  sont  nos  meilleures  salades 
d’automne  et  d’bivcr. 

Les  feuilles  de  Chicorée  sauvage  se  mangent  en  .salade  et 
sont  employées  en  tisane  comme  toniques  ; sa  racine  torréfiée  se 
mélange  au  café. 

Genre  AnNOSEius  : involucre  à folioles  nombreuses,  sur 
un  seul  rang,  conniventes  à la  maturité;  akènes  à eûtes  et  à sillons  également  espacés, 
couronnés  d’un  rebord  membraneux. 

Ârnoséride  Quette  (A.  pusilla,  fig.  4 il).  Plante  glabre,  à h.ampes  nombreuses,  dressées, 
rougeâtres  à la  base,  de  2 à 4 décim.,  à feuilles  toutes  radicales  étalées  on  rosette,  oblongues 
dentées;  hampes  portant  2 à 3 capitules  de  fleurs  jaunes,  tout  l’été  dans  les  champs  sablon- 
neux, arides. 

Cette  plante  appartient  au  genre  Lapsana  de  Linné. 

Genre  Hypociiceris  (Porcelle):  involucre  oblong,  imbriqué;  réceptacle  garni  de  pail- 
lettes caduques;  fruit  atténué  en  bec  allongé  et  portant  une  aigrette  plumeuse. 

Porcelle  enracinée  (llyp.  radicata,  PI.  39,  fig.  233).  Tige  droite,  rameuse,  de  4 à 8 décim., 
à feuilles  toutes  radicales,  en  rosette,  épaisses,  d’un  vert  sombre,  hérissées  de  poils  blancs, 
fleurs  jaunes,  tout  l’été,  dans  les  prés  et  les  bois. 

Porcelle  tachée  (Ilip  maculata,  fig.  iiG).  Tige  droite,  simple  ou  divisée  en  2 ou  3 pétlon- 
cules  unitlores;  feuilles  radicales  grandes,  étalées,  oblongues,  d’un  vert  sombre,  souvent 


Fig.  -Uô.  — Arnoivride  fluettn. 
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maculées  de  brun;  involucre  noirâtre,  hérissé;  Heurs  jaunes,  grandes,  l’été,  dans  les  pâtu- 
rages, les  bois. 

Genre  Thrincia:  involucre  à folioles  imbriquées,  ré- 
ceptacle nu,  alvéolé;  akènes  atténués  en  un  bec  filiforme  qui 
supporte  une  aigrette  soyeuse,  ceux  de  la  circonférence  cou- 
ronnés par  une  membrane  dentée. 

Thrincie  hérissée  {Th.  hirta,  tig.  447).  Souche  courte,  à 
fibres  filiformes;  feuilles  radicales,  oblongues,  hérissées  de 
poils,  sinuées  dentées  ; hampes  uniflores,  de  2 à 3 décim., 
capitules  penchés  avant  la  floraison  ; fleurs  jaunes,  verdâtres 
en  dehors.  Été,  lieux  incultes,  bords  des  chemins. 

Genre  Leontodon  {Dent  de  Lion,  Liondent)  : involucre 
à folioles  imbriquées  ; réceptacle  nu  ; akènes  atténués  au  som- 
met, à aigrette  plumeuse,  persistante;  capitules  solitaires  au 
sommet  de  la  tige  ou  des  rameaux. 

Liondent  d’ Automne  (L.  autumnale,  fig.  448).  Hampe  or- 
dinairement rameuse,  de  3 à 7 décim.,  à feuilles  lancéolées, 

pinnatifides,  dentées,  dilatées  à la  base;  involucre  pubescent  ou  comme  farineux  ; fleurs 
jaunes.  Été,  lieux  incultes,  pâturages.  Cette  e.spèce  varie  beaucoup. 

Liondent  protéiforme  (L.  hastile),  à feuilles  toutes  radicales,  lancéolées  dentées;  hampes 
uniflores;  capitule  penché  avant  la  floraison  ; fleurs  jaunes  ; été,  lieux  incultes. 


Cette  plante  varie  beaucoup  ; elle  est  glabre  ou  hérissée  de  poils. 

Genre  PiCRis  : involucre  à folioles  imbriquées,  l’éceplacle  alvéolé,  sans  paillettes  ; akènes 
striés  en  travers,  tronqués  au  sommet;  aigrette  caduque  à poils  plumeux,  soudés  à leur 
base  en  anneau. 

Picride  épervière  (P.  hieracioldes , PI.  30,  fig,  231).  Tige  droite,  hérissée  de  poils,  à 
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rameaux  divergents;  feuilles  lancéolées  dentées,  à base  élargie,  amplexicaule ; capitules 
hispides  terminaux,  en  corymbe  ; fleurs  jaunes,  l’été,  dans  les  lieux  incultes. 

Picrido  vipérine  (Picris  ccitioules.  — Fig.  449),  à feuilles 
épineu-ses. 

Genre  SconzoNKUA  : involucre  imbri({ué  d’écailles  mem- 
braneuses sur  les  bords,  réceptacle  nu  ; IViiit  sessile  sur  le 
léceptacle,  atténué  en  bec  et  portant  une  aigrette  plumeuse,  à 
poils  secondaires  entrecroisés. 

Scorzonère  d'Espagne  (S'c.  hisjianica) , vulgairement  Scor- 
zoiière  (PI.  39,  tig.  ‘2.30).  — Racine  longue,  cylindrique, 
nointtre,  comestible  ; tige  dressée,  striée,  rameuse,  parsemée 
de  flocons  blancs  laineux;  feuilles  oblongues  lancéolées;  fleurs 
jaunes,  été.  Cidlivée  pour  ses  racines  alimentaires. 

Scorzonère  sauvage  (.S'c.  humilis),  à racine  écailleuse  à la 
base,  non  alimentaire,  à feuilles  petites,  linéaires,  peu  nom- 
breuses, à fleurs  jaunes  ; croît  dans  les  |>rairies. 

Genre  ThaüuI'OOu.n  {Salsifis) . involucre  à folioles  sur  un 
seul  rang,  .soudées  à la  l a.se;  réceptacle  nu,  alvéolé;  akèties 
allongés  en  bec  grêle,  et  portant  une  aigrette  plumeuse  à barbes  entrecroisées. 

Salsifis  cultivé  (7’r.  pnrrifulius) , vulgairement  Salsifis,  Cercifix.  Tige  robuste  de  S à 
10  décim.,  glabre,  à feuilles  linéaires,  acuminées,  très  larges  à la  base,  embrassantes;  invo- 
lucre de  8 folioles  plus  longues  que  les  fleurs,  celles-ci  d’un  bleu  pourpré.  Plaide  cultivée 
pour  sa  racine  alimentaire. 

Salsifis  des  Prés  (7V.  jiratensis),  vulgairement  Barbe  de  bouc 
(PI.  39,  fig.  ‘229).  Tige  de  ü à 8 décim.,  droite,  souvent  simple,  à 
feuilles  lancéolées  linéaires,  canaliculées  à la  base,  embrassantes, 
souvent  tortillées  au  sommet;  capitules  solitaires  à fleurs  jaunes. 

Eté,  prés,  champs. 

Genre  Guondiulla:  involucre  cylindrique,  à folioles  égales, 
entourées  de  très  |>etites  folioles  en  calicule;  akènes  tuberculeux, 
épineux  au  sommet;  bec  long  naissant  au  centre  de  5 dents  sjiini- 
formes  et  supportant  une  aigrette  blanche. 

Chondrille  effilée  {Ch.  juncea,  PI.  -40,  fig.  236,  a b).  Tige  hé- 
rissée à la  base,  droite,  rameuse,  de  6 à 9 décim.,  à feuilles  radi- 
cales étalées  en  rosette,  pinnatifldes,  dentées,  lescaulinaires  linéaires, 
allongées  étroites;  capitules  de  fleurs  jaunes  solitaires  ou  ternés  le 
long  des  rameaux.  Été,  lieux  secs  et  pierreux. 

Genre  Taraxacum  {Pissenlit)  : involucre  à folioles  inégales  sur  plusieurs  rangs,  récep- 
tacle alvéolé;  akènes  à côtes  longitudinales,  écailleux,  tuberculeux,  surmonté  par  un  bec 
filiforme  et  portant  une  aigrette  de  soies  (fig.  4j0). 

Pissenlit  officinal  {Tar.  dens  leonis,  PI.  39,  fig.  23‘2).  Plante  de  2 à 4 décirn.  ; à feuilles 
toutes  radicales,  oblongues  lancéolées,  roncinées;  hampe  dressée,  fistuleuse,  uniflore,  fleurs 
jaunes,  toute  l’année  et  partout. 


I 

rig.  4io. 

r'ruit  de  Pissenlit. 


KIg.  419.  — PIcrIdo  vl|idrlne. 
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Genre  Lactuga  (Laitue)  : involucre  à folioles  inégales,  imbriquées,  les  extérieures  plus 
petites  ; réceptacle  nu  , akènes  comprimés,  pourvus  de  côtes,  brusquement  terminés  par  un 
bec  capillaire,  portant  une  aigrette  à poils  simples. 

Laitue  vireuse  (L.  virosa,  PI.  40,  fig.  234).  Plante  robuste, 

•s’élevant  jusqu’à  1 ou  2 mètres,  rameuse,  souvent  tachée  de 
violet;  feuilles  étalées,  larges,  entières  ou  sinuées,  les  supé- 
rieures amplexicaules,  chargées  sur  les  bords  de  petits  ai- 
guillons; capitules  en  panicule  allongée;  fleurs  jaunâtres. 

Eté,  lieux  incultes  et  pierreux. 

Laitue  cultivée  (L.  sativa),  vulgairement  Laitue.  Tige  ra- 
meuse de  6 à 8 décim.,  à feuilles  cordiformes,  amplexicaules, 
non  aiguillonnées;  à fleurs  jaunes.  Cultivée,  parfois  spontanée 
autour  des  habitations. 

Tout  le  monde  connaît  les  variétés  de  laitue  que  l’on  mange 
en  salade  sous  les  noms  de  laitue  pommée  et  de  romaine. 

La  Laitue  vireuse  renferme  un  suc  calmant  et  légèrement 
narcotique  employé  en  pharmacie  sous  le  nom  de  iliridace 
lactucarium . 

Genre  Prenanthes:  involuci'e  de  5 à 8 écailles  imbri- 
quées sur  les  bords,  munies  à la  base  de  petites  écailles  accessoires  en  forme  de  calicule; 
5 Heurs  sur  un  rang.  Akènes  tronqués  au  sommet,  aigrette  à poils  simples. 

Prenanthe  des  Murailles  (Pr.  muralis,  fig.  451).  Plante  à 
racine  fibreuse  de  G à 9 décim.,  à tige  rougeâtre,  rameuse  au 
sommet;  feuilles  pinnatifides,  lyrées,  à lobes  anguleux  et 
dentés,  les  caulinaires  auriculées,  embrassantes,  capitules  nom- 
breux, en  capitule  lâche;  fleurs  jaunes  à involucre  brun  rou- 
geâtre. Eté,  sur  les  vieux  mui’s,  les  décombres. 

Prenanthe  pourpre  (Prenanthes  purpurea , PI.  40,  fig.  235). 
Tige  grêle,  de  8 à 12  décim.;  à feuilles  embrassantes,  crénelées 
ou  dentées  ; fleurs  roses  en  large  panicule,  l’été.  Croît  sur 
les  hautes  montagnes,  Alpes,  Pyrénées. 

Genre  Sonciius  (/.«ÎP'oh)  : tige  fistuleuse,  contenant  un  suc 
blanc  laiteux  ; capitules  de  fleurs  jaunes  en  corymbe  irrégu- 
lier; involucre  urcéolé,  à- folioles  imbriquées;  akènes  compri- 
més, marqués  de  côtes  longitudinales,  tronqués  au  sommet  ; 
aigrette  à poils  simples. 

Laitron  des  Champs  (So)ichus  arvensis,  fig.  452).  Piacine 
rampante,  tige  droite,  mince,  de  10  à 15  décim.  ; feuilles  ron- 
cinées  ou  pinnatifides,  les  supérieures  embrassantes,  auriculées;  pédoncules  en  corymlie, 
hérissés  ainsi  (pie  les  involucres  de  [loils  glanduleux  Fleurs  jaunes,  grandes,  de  juillet 
en  septend)re,  dans  les  lieux  cultivés. 

Laitron  des  Cultures  (S.  oleraceus,  PI.  40,  fig.  237).  Plante  très  commune  dans  les  lieux 
cullivés,  à tige  ilressée,  ilo  5 à 8 décim.;  à feuilles  sinuées,  ronciuées  ou  [linnatilides,  les 
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supérieures  embrassant  la  tige  par  des  oreillettes . acuminées  ; pédoncules  inégaux  en 
corymbe  ; involucres  glabres,  fleurs  jaunes  tout  l’été. 

Dans  le  Nord  on  mange  les  Laitrons  en  salade. 

Genre  Crépis  : capitules  en  corymbe  irrégulier;  involucrc  à folioles  imbriquées,  muni 

à la  ba.se  d’un  rang  d’écailles  accessoires  en  forme  de  cali- 
cule;  akènes  très  allongés,  striés  longitudinalement  ; aigrette 
à soies  blanches. 

Ce  genre  comprend  un  assez  grand  nombre  d’espèces  parmi 
lesquelles  nous  citerons  : 

Crépido  verdâtro  (Cr.  virens,  fig.  An^).  Tige  droite,  sillon- 
née, glabre,  à feuilles  radicales  rétrécies  en  pétiole,  les  cauli- 
naires  sessiles,  sagittées  à la  ba.se;  pédoncules  en  corymbe 
étalé;  involucrc  glanduleux;  fleurs  jaunes,  l’été,  dans  les 
champs. 

Crépide  des  Toits  (Cr.  lectorum,  IM.  -40,  fig.  238,  a b\. 
'1  ige  droite,  sillonnée  , de  4 à 0 décim.,  à rameaux  dre.ssés  en 
corymbe;  feuilles  d’un  vert  giisAlre,  les  inférieures  roncinées 
ou  pinnalifides,  les  sujiérieures  sessiles,  sagittées;  j>édon- 
cules  et  involucres  pubescents,  blanchâtres;  fleurs  jaunes, 
de  juin  à août,  sur  les  vieux  murs,  les  toits  de  chaume. 
Genre  IIieraciu.m  (h'pervicre)  : involucrc  à folioles  imbrirpiées,  réceptacle  alvéolé; 
akènes  cylindracés,  à 10  eûtes,  tronqués  au  sommet  ; aigrette  sessile,  à poils  simples, 
fragiles. 


Éperviére  piloselle  {Hier,  pilosella),  vulgairement  Oreille  de  rat  (tig.  '4j4).  Souche  sto- 

lonifère  , hampes  droites,  nnillo- 
res  de  1 à 2 décim.;  feuilles  ra- 
«licales,  en  rosette,  cotonneuses 
cl  blancliAtres  en  dessous,  héris- 
sées de  poils  soyeux  ; fleur  ter- 
minale jaune,  un  peu  rouge  exté- 
rieurement ; tout  l’été,  dans  les 
prés  cl  les  bois. 

Éperviére  en  Ombelle  (Ilie*’. 
umbellahim,  PI.  40,  fig.  2.30,  a 
b).  Tige  droite,  raide,  de  0 à 10 
décim.,  souvent  rougeâtre,  feuil- 
lée;  feuilles  éparses,  lancéolées 
ou  linéaires,  les  inférieuresrétré- 
Fig.  451.  — Épervlire  piloselle.  cieS  en  pétiole,  IcS  Supérieures  F»g.  ■•SS.  — Épcrvllre  des  Mure. 

sessiles  ; capitules  en  corymbe 
ombfdliforme  ; fleurs  jaunes,  l’été,  dans  les  bois,  les  lieux  secs. 

Éperviére  des  Mnrs  (Hier,  muroruw  , fig.  ATtT)).  Plante  assez  variable,  à lige  dre.ssée, 
.simple  ou  peu  rameuse,  de  3 à S décim.  ; feuilles  luolle.s,  hérissées  de  poils  mous,  blan- 
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châtres,  les  radicales  pétiolées,  ovales,  dentées,  celles  de  la  tige  sessiles,  lancéolées  ; fleurs 
terminales  peu  nombreuses,  en  corymbe  lâche,  à pédoncules 
hérissés  de  poils  noirs.  Fleurs  jaunes,  l’été,  sur  les  murs,  dans 
les  bois  secs. 

On  en  connaît  plusieurs  espèces  des  Alpes  et  des  Pyrénées  : 

Hier.  Alpinurn,  rupicola,  sahaiidiim,  saxatile,  lanatum,  etc. 

Genre  X.4.nthium  {Lampourde)  : Fleurs  unisexuelles  mo- 
noïques ; Heurs  mâles  réunies  au  sommet  des  rameaux  en 
capitules  globuleux  sur  un  réceptacle  garni  de  paillettes  ; fo- 
lioles de  l’involucre  libres  sur  un  rang  ; calice  tubuleux  à 5 
dents,  5 étamines;  fleurs  femelles  placées  au-dessous  des 
mâles,  géminées,  renfermées  dans  un  involucre  capsulaire,  à 
2 loges  et  surmonté  de  2 longues  pointes  ; 2 akènes. 

Lampourde  glouteron  {Xanthium  strumarinm) , vulgaire- 
ment Herbe  aux  écrouelles  (fig.  456).  Tige  droite  anguleuse, 
rameuse,  de  5 à 8 décim.  ; à feuilles  pétiolées,  cordiformes, 
inégalement  dentées,  à 3 nervures  principales.  Fleurs  ver- 
dâtres en  août  et  septembre,  dans  les  lieux  incultes,  au  bord  des  eaux.  Son  nom  vulgaire 
vient  de  ce  qu’on  lui  attribue  des  propriétés  antiscrofuleuses. 


Fig.  457.  — Lob(!lie  brûlante. 


FAMILLE  DES  LOBÉLIAGÉES. 

Fleurs  hermaphrodites  irrégulières  ; calice  tubulé  à 5 divi- 
sions ; corolle  bilabiée  à 5 lobes;  5 étamines  soudées  en  tube, 
insérées  sur  le  calice,  à anthères  introrses;  ovaire  adhérent  au 
calice;  stigmate  bilobé,  cilié;  capsule  à 2 ou  3 loges  poly- 
spermes,  couronnée  par  le  calice. 

Genre  Lobei.ia  : ul  supra. 

Lobélie  brûlante  (Lob.  urens,  fig.  457).  Plante  à suc  laiteux 
acre;  tige  dressée,  anguleuse,  de  3 à 6 ilécim.  ; feuilles  gla- 
bres, les  inférieures  ovales  crénelées,  les  supérieures  lancéo- 
lées, dentées'en  scie.  Fleurs  blanches  en  grappe  terminale  allon- 
gée, de  juin  à septembre,  dans  les  bois,  les  prairies  humides. 

On  cultive  dans  les  jardins  la  Lobélie  cardinale,  de  Virginie, 
à Heurs  écarlates. 


FAMILLE  DES  CAMP ANULACÉES. 

Plantes  herbacées  à feuilles  alternes.  Fleurs  hermaphrodites  régulières,  à calice  tubulé 
persistant,  à 5 divisions;  corolle  monopétale  à 5 divisions  ; 5 étamines  insérées  sur  l’ovaire 
et  alternant  avec  les  lobes  de  la  corolle , à antbères  bilobées,  introrses;  I style  filiforme. 
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poilu,  2,  3,  5 stigmates;  capsule  cotirounée  par  les  Iol)CS  du  calice,  à 2-3  loges  polyspormes 
s’ouvi  aiit  latéralement  par  des  pores  (lig.  458). 

Genre  .Iasione  : corolle  à tube  court,  à divisions  linéaires  pro- 
fondes, anthères  soudées  à leur  bas(j  ; 2 stigmates  courts  soudés; 
capsule  à 2 loges  s’ouvrant  au  sommet  par  2 valves. 

Jasione  de  Montagne  (J.  montana,  PI.  41,  fig.  241,  a b).  Tiges  ra- 
meuses de  3 à5  décim.,  à feuilles  sessiles,  linéaires  lancéolées,  ondu- 
lées; Heurs  petites,  bleues,  rarement  blanches,  ramassées  en  capitule 
involucré,  l’été,  dans  les  terrains  6al)lonncux. 

Genre  Piiyteuma  (Ilaiponce)  : calice  à 5 divisions;  corolle  à tube 
court,  à 5 divisions  linéaires  allongées;  5 étamines  à filets  dilatés, 
anthères  non  soudées;  2-3  stigmates  lilifornies  roulés  en  deliors  ; 
capsule  à 2 ou  3 loges,  s’ouvrant  par  des  pores  latéraux. 

Raiponce  on  Épi  {Phyt.  sp/catum),  vulgairement  liaiponce  sauvaya 
(fig.  450).  Racine  charnue,  fusiforme;  tige  droite,  simple,  de  3 à (î 
décim.;  feuilles  radicales  pétiolées,  cordiformes,  celles  do  la  tige  sessiles,  de  plus  en  plus 
étroites.  Fleurs  d’un  blanc  jaunâtre,  en  éjii  terminal  très  allongé,  de  mai  à juillet,  dans 
les  bois.  — On  en  connaît  une  variété  à fleurs  bleues. 

Les  racines  douces  et  succulentes  de  cette  |danle  se  mangent  en  salade. 

Raiponce  orbicnlaire  (/’/i.  orbiculare,  PI.  41,  fig.  242,  a b).  Racine  dure  produisant  plu- 
sieurs tiges  de  .5  â 8 décim.;  feuilles  inférieures  pétiolées,  ovales,  dentées,  les  supérieures 
linéaires,  sessiles.  Fleurs  en  télés  arrondies,  d’un  beau  bleu,  l’été,  dans  les  bois  et  les  prés 
secs. 

Genre  Speculaiua:  Fleurs  en  paniculc  feuillée,  calice 
étranglé  au-dessus  de  la  capsule;  corolle  en  roue  ; étamines  .5, 
à filets  dilatés  ; 3 stigmates  filiformes  ; capsule  linéaircâ  3 loges 
s’ouvrant  par  3 pores  latéraux. 

Spécnlaire  Miroir  (S'p.  spéculum),  vulgairement  Miroir  de 
Vénus.  Fleurs  violettes, très  ouvertes,  l’été,  parmi  les  moissons. 

Spéculaire  hybride  (.9p.  hybrida).  Fleurs  rougeâtres,  calice 
â lanières  dressées  ilépassant  la  corolle,  l’été  dans  les  terres 
cultivées. 

Genre  Campanula  ; calice  turbiné  à 5 divisions,  corolle 
en  cloche,  à 5 lobes;  5 étamines  â filets  dilatés  à la  base,  à 
anthères  libres;  3 à 5 stigmates  filiformes;  capsule  en  toupie 
à 3-5  loges  s’ouvrant  par  des  pores  latéraux. 

Campanule  agglomérée  (C.  glomerata  , PL  41,  fig.  244). 

Tige  dressée,  anguleuse,  de  3 à 6 décim.  ; feuilles’inférieures 
pétiolées,  lancéolées,  les  .supérieures  embrassantes fleurs 
.sessiles,  agglomérées,  d’un  bleu  violacé,  l’été,  dans  les  bois,  les  prés  secs. 

Campanule  Raiponce  (C.  rapuncidus),  vulgairement  Raiponce  (PI.  41,  fig.  245,  a b). 
Fleurs  bleues,  nombreuses,  en  panicule  étroite.  On  mange  sa  racine  charnue  et  ses  feuilles 
en  salade. 


Plg.  J 68. 

CampanuK';  Fluureoup<!o 
vcrtlcalonicnt. 


43. 


197 


PHANÉROGAMES  OU  COT  Y LÉ  D O N ÉES. 


Campanule  fausse  Raiponce  {C.  rapimc.uloïdes , fig.  460).  Fleurs  bleues,  en  grappe 
(Iroile,  terminale,  unilatérale  à fleurs  penchées  ; de  juin  à août  dans  les  champs  pierreux, 
les  lieux  cultivés. 

Campanule  à Feuilles  de  Pêcher  (C.  per sicæ folia,  PI.  41, 
fig.  243,  ah).  A grandes  fleurs  bleues  ou  blanches,  en  grappe 
lâche  terminale,  l’été,  dans  les  bois  taillis. 

Les  Campanules  carillon  (C.  medium),  Gantelée  (C.  trache- 
lium),  Pyramidale  {Pijramidalis),  etc.,  se  cultivent  dans  les 
jardins. 

FAMILLE  DES  VACGINIÉES. 

Sous-arbrisseaux  à feuilles  coriaces,  alternes  ou  éparses  ; à 
fleurs  hermaphrodites  régulières:  calice  tuhulé  à 4-5  dents, 
corolle  insérée  sur  le  tube  du  calice,  à 4-5  divisions;  8-10 
étamines  insérées  avec  la  corolle  au  sommet  du  calice;  1 style, 

1 stigmate  ; haie  à 4-5  loges  polyspermes  (fig.  461).  campanule  fausse  Raiponce. 

Genre  Vaccinium  (Airelle):  calice  à 4-5  dents  courtes, 
membraneuses,  corolle  urcéolée  à 4-5  dents,  courtes  étalées  ; 8 à iO  étamines  épigynes. 

Airelle  rouge  (Vac.  Vitis-idœa , PI.  42,  fig.  248,  a b).  Tige  rampante,  à rameaux  dres- 
sés ; feuilles  alternes , persistantes , à bords  roulés , ponctuées  de  noir  en  dessous  ; fleurs 
rosées  en  grappes  terminales  ; baie  rouge.  Croît  dans  les  bois  montagneux. 

Airelle  Myrtille  (Vac.  mijrtillus , PI.  42,  fig.  246,  a h),  vulgairement  Vaciet,  abrétier. 
Tige  dressée,  ligneuse,  de  4à8  décim.,  à rameaux  anguleux  ; feuilles  alternes,  presque  ses- 
siles,  ovales  denticulées,  non  persistantes;  fleurs  axillaires,  solitaires,  rosées;  baie  violette. 
Croît  dans  les  l'égions  rnontueuses. 

Le  fruit  de  la  myrtille  est  acidulé  rafraîchissant;  on  l’emploie  en 
sirop  comme  astringent  dans  les  diarrhées. 

Airelle  des  Marais  (Vac.  iiliginosum,  PI.  42,  fig.  247,  a b).  Croît 
dans  les  marais  tourbeux.  Sa  tige  est  couchée,  très  rameuse,  à 
feuilles  petites,  eidières,  veinées;  ses  fleurs  agrégées,  rosées. 

Airelle  canneberge  (Vac.  oxycoceos,  PI.  42,  fig.  249,  a b),  dont 
on  fait  un  genre  à part  sous  le  nom  d'Oxycoccos  vulgaris,  n’a  que 
4 dents  au  calice  et  4 divisions  profondes  à la  corolle  qui  est  ro- 
tacée.  Les  tiges  grêles  et  radicantes  ont  des  feuilles  petites,  ovales, 
persistantes;  les  Heurs,  d’un  rose  foncé,  sont  portées  sur  de  longs 
pédoncules  rougeâtres.  Baie  rouge  ; croit  dans  les  marais  tourbeux. 
Genre  A R bu  tu  s (Arbousier)  : calice  persistant  à 5 divisions,  co- 
rolle globuleuse  à 5 dents  réflécbies;  10  étamines  insérées  avec  la  corolle  sur  un  disque 
bypogyne  ; ovaire  libre,  1 style,  1 stigmate  ; baie  à 5 loges  rnultiséminées. 

Arbousier  unedo  (Arb.  unedo),  vulgairement  Arbre  aux  fraises  (fig.  462  et  463) . Arbuste 
dressé  de  8 à 15  décim.,  à feuilles  oblongues  lancéolées,  glabres,  luisantes  ; à Heurs  rosées 


Fig.  401, 

Vaccinium;  Fleur  coupée 
verticalentent. 
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en  grappes  penchées.  Fruit  rouge,  verriKjUcux  , coineslihie,  mais  très  acide,  d’où  le  nom 

de  unedo  (j’en  mange  un  seul) 
donné  par  Linné.  Croît  dans  les 
régions  montagneuses  du  Midi. 

Arbousier  Raisin  d'Ours  {Arh. 
vm  ursi),  vulgairement  üusseroiie 
(PI.  42,  fig.  250,  a b).  Arbuste  à 
lige  couchée , à rameaux  piil)e- 
scents,  à feuilles  entières,  coria- 
ces, persistantes  ; (leurs  urcéolées, 
d’un  hlanc  rosé,  en  petites  grappes 
terminales;  fruit  rouge.  Croît  sur 
les  hautes  montagnes.  Son  fruit  est 
riR.  4 -.2  et  4ii3.  — Arbou»icr.  diurétitpie  (fig.  4ü2  et  40.3). 


F A M 1 1,  L E 1»  E S A Z .\  L É A C Ê ES. 

Arbrisseaux  à feuilles  éparses  ou  allernes,  coriaces,  à fleurs  en  corymhe  ou  en  ombelle, 
hermaphrodites,  souvent  irrégulières;  calice  persistant  à 5 divisions,  corolle  à .5  divisions 
insérée  à la  hase  du  calice,  .5-10  étamines,  anthères  appendiculées  ; ovaire  libre,  1 style, 
1 stigmate;  capsule  à |>lnsieurs  loges,  à plusieurs  graines. 

A cette  famille  appartiennent  les  Azalées,  les  Rhododendrons,  les  .\ndromèdes,  etc.,  qui 
fournissent  à nos  jardins  de  belles  plantes  d’ornement. 

Genre  Azalea  : calice  coloré,  à 5 divisions;  corolle  hypogyne,  en  entonnoir,  irrégulière 
à 5 lobes  ; 5 étamines,  style  allongé,  sortant,  ovaire  à 5 loges  ; cajtsule  à 5 valves. 

Azalée  couchée  {Az.  procumbens,  fig.  404).  Tiges  rampantes,  ligneuses,  rameuses  de  2 à 
3 décim.  ; feuilles  opposées,  très  petites,  coriaces,  luisantes; 
fleurs  rosées  en  bouquet.  Croît  dans  les  hautes  montagnes. 

La  j)lupart  des  Azalées  cultivées 
dans  nos  jardins  nous  viennent  de 
l’Amérique  du  Nord. 

Genre  R iionoDENunoN  (Flosage)  : 
calice  à 5 jiarties,  corolle  en  entonnoir 
plus  ou  moins  irrégulière;  10  étami- 
nes, stigmate  en  tète,  capsule  à .5 

Fig.  — A*»i&  couchdc  loges,  à 5 valves  (fig.  405). 

Rhododendron  ferrugineux  (Tlli. 
ferntgineus),  vulgairement  Laurier-rose  des  Alpes.  Arbri.sseau  deO  à 8 décim. , à feuilles 
entières,  coriaces,  ovales  elliptif|ues ; à fleurs  roses  en  ombelles  terminales.  Croît  sur  les 
Alpes.  On  cultive  dans  les  jardins  plusieurs  belles  e.spèces  de  l’Inde. 

Genre  Anduomeda  : calice  à 5 divisions,  corolle  caduque,  globuleuse  ou  ovoïde,  .ù  dents 
réflécbies  ; 10  étamines,  capsule  dressée  à 5 loges,  à 5 valves;  graines  nombreuses. 


Fig.  406. 

Fleur  de  lUiododendron 
niagramnie. 
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Andromède  à Feuilles  de  Polium  (A.  puliifolia , PI.  43,  fig.  251).  Tiges  radicantes, 
ligneuses,  de  2 à 3 décim.  ; feuilles  elliptiques,  coriaces,  persistantes,  blanchâtres  et  rou- 
lées en  dessous  ; fleurs  globuleuses,  rosées,  en  ombelle  au  sommet  des  rameaux.  Croît  sur 
les  Alpes.  C’est  une  plante  narcotico-àcre  pernicieuse  aux  bestiaux. 

Dans  les  Pyrénées  croît  une  espèce  à fleurs  bleues  ; A.  cœrulca. 


FAMILLE  DES  ÉRICINÉES. 

Plantes  ligneuses,  à feuilles  alternes  ou  verticillées , simples,  coriaces;  à fleurs  herma- 
phrodites presque  régulières  ; calice  persistant  à 4 divisions  ; corolle  à 4 divisions,  insérée 

à la  base  du  calice  ; 8 étamines  insérées  avec  la  corolle  sur  un 
disque  bypogyne,  anthères  bilobées;  ovaire  libre,  1 style,  1 
stigmate;  capsule  à 4 loges,  poly- 
sperme. 

Genre  C.vlluna  : corolle  per- 
sistante, plus  courte  que  le  calice  ; 
celui-ci  pétaloïde,  entoui'éà  la  base 
de  petites  bractées  imbriquées. 

Callune  commune  {Cnl.  viilga- 
ris),  vulgairement  ilruyère, PL  43, 
fig.  252).  Arbuste  de  5 à 8 décim., 
à feuilles  très  petites,  très  rappro- 
chées, sur  4 rangs  ; fleurs  rosées  , 
pendantes,  en  grappes  spiciformes. 

Dans  les  bois.  C’est  la  Bruyère 
commune. 

Genre  En  ica  {Bruyère)  : corolle  pjg 
persistante,  bien  plus  longue  (pie 
le  calice  ; anthères  échancrées  au  sommet  et  à 2 pointes  à la  base. 

Bruyère  cendrée  {Erica  cinerea),  à feuilles  verticillées  par  3 ; fleurs  en  grappes  fermi- 
nales,  roses  ou  blanches.  Été,  dans  les  bois. 

Bruyère  à quatre  Faces  {Er.  tetralix,  fig.  46G).  Tige  dressée,  de  5 à 8 décim.,  à rameaux 
rougeâtres  et  pubescents  ; feuilles  verticillées  par  4,  linéaires,  à bord  roulé  on  dessous  et 
munies  de  longs  cils  glanduleux  ; fleurs  purpurines,  pendantes,  en  bouquets  terminaux. 
Eté,  bois  et  landes. 

Bruyère  ciliée  {Er.  ciUaris,  fig.  407).  Arbuste  de  5 à 6 décim.,  à rameaux  velus  ; feuilles 
verticillées  par  3-4,  blancliàtres,  juibescentes,  à bord  roulé  en  dessous,  à cils  très  longs  ; 
Heurs  grandes,  en  grappe  lâche.  Été,  landes. 

Genre  Ledum  : calice  petit,  5 denté;  corolle  polyiiétale  hypogyne,  de  5 pétales;  étamines 
.5-10  bypogynes  ; ovaire  à,  .5  loges,  style  sim|de,  stigmate  à dis((ue  olfraiit  5 rayons. 

Lédon  des  Marais  {L.  /laluslre),  vulgairement  fiuinuriii  suumyc  (PL  43,  lig.  2.53). 


Fig.  IGG. 

l’.ruyore  à quatre  Faces. 
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Arbrisseau  toujours  vert,  h feuilles  alternes  coriaces,  linéaires,  cotonneuses  en  dessous; 
10  étamines  plus  longues  que  la  corolle;  Heurs  blanches,  terminales,  en  corymbc  ou  en 
ombelle.  Croit  dans  les  lieux  marécageux.  Ses  feuilles  sont  astringentes  et  narcotiques. 


FAMILLE  DES  PYUOLAGÉES. 

Genre  P y no  la  : plantes  bcrbacées  à souche  produisant  des  rosettes  de  feuilles  d’où  part 
la  tige  llorifèrc  ; Heurs  en  grappe  dressée,  terminale:  Heurs  hermaphrodites  régulières; 
calice  tubuleux  , à 5 lobes,  5 j)étales,  iO  étamines;  5 stigmates  libres  ou  soudés;  ovaire  à 
5 loges  inultiovulées  ; capsule  à T»  valves. 

Pyrole  uniflore  unillora,  Hg.  408).  Tige  feuillée  à la 

base,  à feuilles  d’un  vert  p:\le  arrondies,  dentelées,  longuement 
pétiolées  ; Heur  grande,  blanche,  penchée,  solitaire.  Juin  et 
juillet,  dans  les  buis  montueux  du  Midi. 

Pyrole  à Feuilles  rondes  (Pijr.  rot ii ntl i folia,  PL  43,  fig.  254). 
Fleurs  blanches  ou  rosées,  odorantes,  en  grappe  longue  et 
l:\cbe  ; style  arqué,  plus  long  que  la  corolle  ; feuilles  radicales, 
rapprochées,  aiTondies,  longuement  pétiolées.  Croit  dans  les 
bois  montueux.  Plante  astringente  et  vulnéraire. 

FAMILLE  DES  MONOïROPÉES. 

Fig.  ICS.  - l’yrolo  uniflore.  i i-,  i- 

Cenre  Munothopa  : Heurs  liennapbrodites  ; calice  per- 
sistant, coloré,  à 4 sépales  ; 4 pétales;  8 étamines;  1 style, 
1 stigmate  à 4 lobes;  capsule  à 4-5  loges,  4-5  valves;  graines  très  petites. 

Monotrope  du  Pin  {Mon.  Iti/popitijs) , vulgairement  Sitce-]nn  (PL  43,  fig.  25.5).  Herbe 
ilécolorée,  livide,  parasite  sur  les  racines  des  arbres  ; feuilles  remplacées  par  des  écailles 
éparses;  Heurs  d’un  blanc  roux  en  grajipe  terminale.  Bois  du  Mi<li. 


III«  CLASSE.  — COROLLIFLORES. 

Calice  formé  de  sépales  plus  ou  moins  soudés  à la  base.  Corolle  monopétale  , portant  les 
étamines  et  insérée  sous  l’ovaire  ; ovaire  libre,  supère. 


FAMILLE  DES  PINGUICULACÉES. 

Plantes  herbacées,  à Heurs  hermaphrodites  irrégulières;  calice  à 2-5  divisions,  corolle 
bilabiée  ou  personnée  à tube  court,  éperonné  antérieurement  à sa  base  ; 2 étamines,  anthères 
à 1 loge,  style  court,  épais,  ovaire  à 1 loge,  multiovulé;  fruit  capsulaire  à 1 loge  poly- 
sperrne. 


46. 
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Genre  Pinguicula  (Grassette)  : calice  pi'ofondément  bilabié,  à 5 divisions;  corolle 
bilabiée,  à lèvre  supérieure  à 2 lobes,  l’inférieure  à 3 (fig.  469). 

Grassette  commune  {Pinguicula  vulgaris),  vulgairement  Herbe  grasse,  Langue  d’oie 
(PI.  43,  fig.  256).  Plante  de  6 à 40  centirn.,  à feuilles  toutes  ra- 
dicales, en  rosette,  ovales,  grasses  et  comme  mucilagineuses 
au  loucher;  hampe  droite,  terminée  par  une  fleur  violette  ou 
blanche.  Croît  dans  les  prés  tourbeux,  au  bord  des  eaux.  Ses 
feuilles  grasses  sont  parfois  employées  pour  la  guérison  des  cou- 
pures et  des  brûlures. 

Genre  UTaiCTiLAUiA  : plantes  aquatiques  flottantes,  à feuilles 
immergées  rnultifides,  à divisions  capillaires,  à rameaux  garnis 
de  vésicules  remplies  d’air,  au  moyen  desquelles  la  plante  vient 
flotter  à la  surface  lors  de  la  floraison.  Calice  à 2 lèvres  entières, 
profondes;  corolle  personnée,  à gorge  close  par  un  palais  saillant  ; 
capsule  indéhiscente. 

ütriculaire  commune  {Utr.  vtdgaris,  PI.  43,  fig.  257).  Plante 
de  3 à 5 décirn.  ; feuilles  nageantes  à segments  capillaires  finement  denticulés  ; hampe  por- 
tant 3 à 8 Heurs  alternes,  en  grappe,  d’un  beau  jaune  strié  d’orange.  Été,  dans  les  eaux 
stagnantes. 

ütriculaire  naine  {Utr.  rninor),  de  moitié  plus  petite,  n’ayant  que  2 à 4 fleiu’s  d’un  jaune 
pâle.  Marais,  étangs. 

ütriculaire  moyenne  {Utr.  intermedia,  fig.  470).  Racine 
bulbeuse;  hampe  portant  de  3 à 5 fleurs  dont  la  lèvre  supé- 
rieure est  2 fois  plus  longue  que  le  palais,  à corolle  d’un  jaune 
pâle  strié  de  pourpre.  Eaux  dormantes. 

FAMILLE  DES  ILICINÉES. 

Genre  Ilex  {Houx):  fleurs  hermaphrodites  régulières, 
calice  petit,  persistant,  à 4 dents,  corolle  rotacée  à 4-5  lobes 
obtus,  étamines  4-5,  insérées  sur  la  corolle  et  alternant  avec 
ses  divisions  ; 4-5  stigmates  presque  sessiles  ; baie  rouge  à 4 
noyaux. 

l'ig.  iro.  — utriciiiaire  moyemic.  Houx  commun  {Ilex  aquifoUum,  PL  44,  fig.  258,  a h).  Ar- 
brisseau rameux  à feuilles  toujours  vertes,  lisses,  coriaces,  épi- 
neuses ; fleurs  blanches  en  bouquets  axillaires  auxquelles  succèdent  des  fruits  d’un  beau 
rouge.  Le  bois  tenace  et  dur  du  houx  sert  à faii’e  des  manclies  d’outil  ; sa  seconde  écorce 
sert  à prépai'er  la  glu  ; ses  baies  sont  purgatives. 


Pinguicula.  Corolle  et  Étamines. 
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FAMILLE  DES  PRIMIILACÉES. 


Pliintes  hcrhacécs,  à fouilles  ordinairement  opposées,  non  stipulées.  Fleurs  liormapliro- 
diles  régulières,  calice  persistant,  ordinairement  à 5 divisions, 
corolle  à 5-7  divisions,  5-7  étamines;  ovaire  libre,  1 slylo,  1 
stigmate  simple  ; capsule  à 1 loge  polysperme. 

Genie  Hottoni.v:  calice  à 5 divisions  profondes,  corolle 
on  coupe,  .5  étamines  très  coiirtes,  insérées  à la  gorge  de  la 
corolle  ; capsule  globuleuse,  indéhiscente. 

Hottono  des  Marais  (//oL  jnilustri^,  fig.  471).  Herbe  aqua- 
tique,  immergée,  de  5 à 8 décim.  ; à feuilles  verlicillées,  pinna- 
tifidcs,  finement  découpées;  haiiqie  nue,  listuleuse,  s’élevant 
au-dessus  de  l’eau  et  terminée  par  3 ou  4 vei  ticilles  de  Heurs 
roses.  En  mai  et  juin,  dans  les  eaux  stagnantes. 

Genre  Piumui.a:  calice  tubuleux  à 5 dents;  corolle  en 
coujie  ou  en  entonnoir  ; .5  étamines  inclu.ses;  1 style;  capsule 
s’ouvrant  au  sommet  en  5 valves,  souvent  bifides. 

Primevère  officinale  (/'»’.  offirinalis,  fig.  472),  vulgairement 
Fip.  471.  — iiottone  dfi  Coucou , Coqucluchon.  Fouilles  toutes  radicales,  ovales  obtu- 

ses, rugueuses,  tomenteuses  on  dessous;  hampe  de  2 à 3 


décim.,  portant  une  ombelle  terminale  de  fleurs  jaunes  odorantes.  Au  printemps  dans  les 


l)ois,  les  prés. 

Primevère  auricule  (Pr.  auricula),  vulgairement  Oreille 
d'ours  (PL  4i,  fig.  200).  Feuilles  radicales,  obovales,  char 
nues,  ciliées  glanduleuses  aux  bords;  fleurs  en  bouquet  ter- 
minal, d’un  jaune  pâle.  Croit  sur  les  hautes  montagnes. 

Primevère  farineuse  {Pr.  farinosu,  PL  44,  fig.  2.59).  Feuilles 
radicales,  obovales,  pulvérulentes  en  dessous  ; hampe  de  2 à 3 
décim.,  portant  en  ombelle  terminale  des  fleurs  roses  à gorge 
munie  d’écailles  jaunes.  Croît  sur  les  Alpes,  les  Pyrénées. 

Genre  Cyclame.n’  : calice  c.impanulé,  5 partit;  corolle  à tube 
ovoïde,  à divisions  longues,  réfléchies,  à gorge  .saillante,  5 éta- 
mines, à anthères  sessiles,  pointues  ; capsule  globuleuse,  poly- 
sperme, s’ouvrant  en  5 valves.  Rhizome  tuberculeux,  charnu. 

Cyclamen  d'Europe  {Cijcl.  Europceum),  vulgairement  Pain 
de  pourceau  (PL  44,  fig.  202).  Feuilles  radicales  longuement 
pétiolées,  ovales  aiguës,  échincrées  à la  base,  d’un  pourpre 
violet  en  dessous  ; fleurs  d’un  ro.se  violacé,  à gorge  purpurine. 


PIg.  472.  — Primcrfcrc  officinale. 

odorantes.  Croît  dans  les 


bois  montagneux  du  .Midi.  Son  tubercule  frais  est  âcre,  purgatif,  vermifuge. 

On  en  cultive  plusieurs  espèces  exotiques  dans  les  jardins  à cause  de  la  singularité  de 
leurs  fleurs. 


PHANEROGAMES  OU  COTYLEDON  EES. 


2o3 


Genre  Soldanella  : calice  5 partit,  corolle  carnpanulée,  à 5 lobes  découpés  en  franges; 
5 étamines  à filets  très  courts;  capsule  oblongue  cylindrique,  striée  en  spirale,  s’ouvrant  au 
sommet. 

Soldanella  des  Alpes  {Sold.  alpina,  PI.  44,  lig.  261). 

Feuilles  radicales,  orbiculaires,  longuement  pétiolées  ; pédon- 
cule de  10  à 15  centim.,  portant  2 à 4 Heurs  penchées,  bleues 
ou  violacées,  à corolle  découpée  en  lanières.  Croît  sur  les  hautes 
montagnes. 

Genre  Lysimachia  : corolle  en  roue,  plus  longue  que  le 
calice,  à tube  court  ; 5 étamines  parfois  accompagnées  de  5 
filets  stériles,  capsule  globuleuse,  à 5-10  valves. 

Lysimaque  commune  {Lys.  vulgaris,  PI.  44,  fig.  263,  a h). 

Tige  droite,  rameuse,  de  8 à 10  décim.  ; feuilles  sessiles,  lan- 
céolées aiguës,  pubescentes  en  dessous,  opposées  ou  verticillées 
par  3 ; fleurs  d’un  jaune  doré  en  grappes  paniculées.  Eté,  lieux 
frais,  bords  des  eaux. 

Lysimaque  nummulaire  {Lys.  nummularia),  vulgairement 
Ilerhe  aux  êcus  (PI.  45,  tîg.  264).  Tige  grêle,  rampante,  couchée,  de  2 à 5 décim.;  à 
feuilles  opposées,  courtement  pétiolées,  ovales,  obtuses  ou  arrondies;  pédoncules  axillaires 
unilloi’es;  fleurs  jaunes  de  juin  à août,  dans  les  lieux  humides. 

Lysimaque  en  Thyrse  {Lys.  thyrsi/tora , fig.  473).  A souche  rampante;  à feuilles  oppo- 
sées , lancéolées , longuement  acuminées  ; à fleurs  jaunes  en 
grappes  axillaires.  Lieux  humides. 

Gienre  TraENTALis  : calice  et  corolle  à 7 divisions,  7 éta- 
mines insérées  à la  base  des  divisions  de  la  corolle;  capsule 
presque  charnue,  à 5 valves  roulées  en  dehors. 

Trientale  d’Europe  {Tr.  Europœa , PI.  45,  fig.  265,  a h). 
Tige  grêle,  glabre,  de  2 à 3 décim.,  feuillée  au  sommet  de  7 
à 9 feuilles  verticillées,  sessiles,  lancéolées,  pédoncules  axil- 
laires, uniflores;  fleur.s  blanches  avec  un  anneau  jaune.  Croît 
dans  les  hautes  montagnes. 

Genre  Samolus:  calice  persistant  ; corolle  à tube  court, 
à 5 lobes  ouvei  ts,  5 écailles  filiformes  (étamines  stérile.s)  alter- 
nant avec  les  divisions  de  la  corolle,  5 étamines  fertiles  insé- 
rées au  bas  du  tube;  ovaire  derni-infère  ; capsule  .s’ouvrant  en 
5 valves. 

Samole  de  Valerandus  {S.  Valerandi) , vulgairement  Mouron 
d'eau  (tig.  474).  Tige  droite,  glabre,  de  2 à 4 décim.  ; feuilles 
lisses,  entières,  les  radicales  pétiolées,  les  supérieures  .sessiles,  alternes,  obovales  ; fleurs 
blanches,  en  grappes  dres.sées , terminales.  Été,  lieux  humides,  fossés. 

Genre  Centunculus  {CenlenUle)  : calice  à 4 divisions,  corolle  à tube  court,  renflé,  à 
4 lobes  aigus;  4 étamines  saillantes,  capsule  globuleuse,  s’ouvraul  en  travers;  graines 
nombreuses,  petites. 


Fig«  474. 

Samole  de  Valerandus. 
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Centenilie  naine  (C.  minimus,  PL  45,  fig.  tIGT).  Petite  plante  lieiTacée,  de  3 à G ccntim.  ; 
tige  très  grêle,  dressée,  rameuse,  à feuilles  entières , ovales,  à pétiole  très  court,  la  plupart 
alternes;  fleurs  très  petites,  solitaires,  axillaires,  sessiles,  Llancliâtres  ou  ro.sées.  l'ité, 
marais,  lieux  humides. 

Cicnrc  An  A G AI.  LIS  {^fouron)  : calice  à 5 lobes,  corolle  en 
roue,  à 5 lobes,  à tube  très  court  ou  nul  ; 5 étamines  velues, 
insérées  à la  base  de  la  corolle  ; capsule  globuleuse,  s’ouvrant 
circulairement,  graines  nombreuses. 

Mouron  des  Champs  {An.  avvensis,  PL  45,  fig.  2GG).  Tige 
anguleuse,  raincu.se,  de  1 à 2 décim.  ; feuilles  sessiles,  ovales, 
trinervées,  ojtposées  ou  verticillées  par  trois;  pédoncides  axil- 

Fig.  Vb.  - Mouron  dëiicit.  laiies,  plus  loiigs  cpic  les  feuilles;  fleurs  rouges,  l’été,  dans 

les  cbamps,  les  lieux  cultivés. 

Il  en  existe  une  variété  à fleurs  bleues,  Anag.  Cœrulca. 

Mouron  délicat  (.!«.  tenclla,  fig.  475).  Tige  rampante,  radicante  , de  1 décim.  environ  ; 
feuilles  oppo.sées,  pétiolulécs,  pres([ue  rondes;  fleurs  ro.se.s,  veinées,  sur  des  pédoncules 
axillaires  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles.  Eté,  terrains  bumides. 


FA.MILLE  DES  OLÉACÉES. 


rC' 


Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles  opposées,  sans  stipules  ; fleurs  régulières  en  panicule,  à 
calice  libre,  persistant,  à 4 divisions;  corolle  à 4 divisions,  rpiebiuefois  nnlle;  2 étamines 
soudées  au  tube  de  la  corolle  ; style  sinq>le,  très 
court,  stigmate  bifide,  ovaire  à 2 loges;  fruit  sec  ou 
cliarnu. 

Genre  Fuaxinus  {Frùnc)  : calice  et  corolle  nuis, 

2 étamines,  I style  à stigmate  bifide,  ovaire  à 2 loges 
biovulées  ; capsule  à \ loge  ovale  obloiigue,  compri- 
mée, ailée  membraneuse,  contenant  \ graine  (fig. 

47G-477). 

Frêne  élevé  {Fr.  excehior,  PL  45,  fig.  2G8,  a b c). 

Arbre  de  haute  taille  à feuilles  opposées  irnparipen- 
nées  de  9 à 13  folioles  ovales  lancéolées,  denlicu- 
lées  ; fleurs  rougeâtres  peu  apparentes,  en  grappes  courtes,  nais.sant  avant  les  feuilles,  en 
avril , dans  les  bois,  les  parcs.  Son  bois,  très  dur,  s’emploie  dans  le  cbarronnage. 

Genre  Ornus  : se  distingue  du  précédent  par  scs  fleurs  munies  d’un  calice  et  d’une 
corolle. 

Orne  d’Europe  (0.  Europæa),  vulgairement  Frêne  à manne.  Arbre  médiocre,  à feuilles 
imparipennées  de  7 à 0 folioles;  à fleurs  blanches  très  nombreuses,  en  grappes.  Croit 
dans  le  Midi  ; c’est  de  .son  tronc  que  s’écoule  le  produit  sucré,  purgatif  connu  .sous  le 
nom  de  manne. 


Fig.  -177. 
Frêne.  Fleur. 
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Genre  Lilac  {Lilas)  : corolle  à tube  ajlongé,  à limbe  en  coupe;  2 étamines  incluses; 
style  filiforme,  stigmate  bifide  ; capsule  ovale,  comprimée,  à 2 loges  et  2 graines. 

Lilas  commun  {Lilac  vulgaris , PI.  45,  fig.  270,  a b).  Arbrisseau  à feuilles  cordiformes, 
ovales  acuminées,  à longues  grappes  de  Heurs  lilas  ou  blanches  d’une  odeur  suave.  Cultivé 
dans  tous  les  jardins. 

On  cultive,  sous  le  nom  de  Lilas  de  Perse,  une  espèce  d’Orientplus  grêle  dans  toutes  ses 
parties  et  à fleurs  plus  petites. 

Genre  Ligustrum  {Troène)  : calice  court  à 4 dents;  corolle  iufundibuliforme,  étamines 
saillantes;  baie  à 2 loges  contenant  chacune  2 graines. 

Troène  commun  {Ligustrum  vulgare,  PI.  45,  fig.  2G9,  a h).  Arbrisseau  à l'ameaux 
flexibles  ; à feuilles  persistantes,  ovales  lancéolées;  à Heurs  blanches  odorantes,  en  pani- 
cule  terminale.  Été,  dans  les  bois.  On  le  cultive  dans  les  jardins  ; ses  baies  noires,  de  la 
grosseur  d’un  pois,  servent  à colorer  le  vin. 

Genre  Olea  {Olivier)  : calice  campanulé  à 4 dents;  corolle  à tube  court,  à limbe  4 lobé, 
étalé,  étamines  sortantes;  style  court,  stigmate  bifide;  fruit  (drupe)  à chair  huileuse,  à 
noyau  osseux. 

Olivier  d’Europe  {Olea  Europœa,  PI,  46,  fig.  272).  Arbrisseau  à feuilles  opposées,  per- 
sistantes, coriaces,  entières,  blanchâtres  en  dessous  ; Heurs  blanches,  en  grappes  axillaires. 
Fruit  (olive)  d’un  vert  jaunâtre  ou  bleuâtre,  suivant  les  variétés.  On  retire  des  olives,  que 
l’on  mange  aussi  en  nature,  l’huile  la  plus  estimée  ; son  bois,  à grain  fin  et  bien  veiné , est 
employé  dans  l’ébénisterie. 


FAMILLE  DES  APOCINÉES. 

Arbrisseaux  ou  plantes  herbacées  vivaces,  à feuilles  opposées,  entières;  à Heurs  herma- 
phrodites régulières  ; calice  monosépale  à 5 divisions  ; corolle  monopétale  liypogyne  ; 5 éta- 
mines insérées  sur  le  tube  de  la  corolle,  à anthères  hiloculaires  ; 1 style,  1 stigmate  en 
tète,  2 ovaires  soudés  ; fruit  composé  de  2 follicules  (dont  1 avorte  souvent),  s’ouvrant  lon- 
gitudinalement d’un  seul  coté  et  portant  sur  les  bords  les  graines  pendantes,  avec  ou  sans 
aigrette  soyeuse. 

Genre  Nerium  : lobes  de  la  corolle  garnis  à la  gorge  d’une  écaille  laciniée  ; étamines 
incluses,  surmontées  d’un  appendice  barbu  ; 2 follicules  cylindriques,  graines  aigrettées. 

Nérion  Laurier-rose  (Nerium  oleander,  PL  46,  fig.  273).  Ai'brisseau  à feuilles  coriaces, 
lancéolées,  opposées  ou  ternées  ; Heurs  inodores,  roses  ou  blanches  en  corymhes  ter- 
minaux. 

Le  Laurier-rose  donne  par  la  culture  de  l)elles  variétés  â Heurs  doubles;  ses  feuilles  sont 
vénéneuses. 

Genre  V ING  A (pcrrenc/ie)  : plantes  vivaces,  herbacées  ou  sous-frutescentes,  à feuilles 
oi)posées,  entières,  persistantes  ; Heurs  axillaires,  à corolle  contournée  en  coupe,  à 5 lobes, 
plissés  à la  gorge,  5 étamines  incluses  ; style  terminé  par  un  godet  membraneux  ; follicules 
allongés  ; graines  non  aigrettées. 

Petite  Pervenche  {Vinca  minor,  PI.  46,  fig.  271).  Tige  grêle,  couchée,  à feuilles  fermes. 
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lancéolées,  courlemcnl  péliolécs;  à pédoncules  axillaires  plus  longs  (pie  les  feuilles;  à Heurs 
bleues  dont  les  dents  du  calice  sont  plus  courts  que  le  tube  de  la  corolle.  iVu  printemps 
dans  les  bois. 

Grande  Pervenche  (T.  major),  cultivée,  se  distingue  de  la  précédente  par  ses  Heurs  plus 
grandes,  où  les  dents  du  calice  sont  aussi  longues  (pie  le  tube  de  la  corolle. 

FAMILLE  DES  ASCLÉPI ADKES. 

Herbes  ou  arbrisseaux  à suc  laiteux,  à feuilles  simples,  opposées,  sans  stiimles  ; Hem  s 
bermapbrodites  régulières  diversement  disposées:  calice  et  corolle  5 fuies,  5 étamines 
alternes  avec  les  lobes  de  la  corolle;  filets  courts,  soudés  autour  du  pistil  et  munis  d’appen- 
dices ; anthères  surinontées  de  membranes  .soudées  et  applicpiées  sur  le  stigmate  ; stigmate 

recouvrant  les  2 styles  et  formant  une  masse  spongieuse 
pentagonale  (lig.  178).  Fruit  composé  de  2 carpelles  capsu- 
laires (follicules),  à graines  nombreuses  aigrettées. 

Heure  Ascleimas:  couronne  staminale  à 5 folioles 
en  forme  de  cornet,  émettant  de  leur  intérieur  un  appen- 
dice siibulé  saillant;  follicules  ventrus,  liéri.ssés  d’épines 
molles. 

Asclépiado  de  Syrie  (/Isc/.  syriaca),  vulgairement  Herbe 
à la  ouate.  Plante  originaire  d’.\méri(pie,  naturalisée  (;â  et 
là;  à tige  droite,  piibescente,  de  8 à 12  décim.  ; feuilles  op- 
posées, ovales,  très  grande.s,  piibescentes  on  dessous;  Heurs 
rosées,  odorantes,  en  ombelles  terminales  et  axillaires, 
l’été.  On  la  cultive  comme  plante  d’ornement. 

Genre  VTncetoxicum  {Dompte-venin)  : couronne  sta- 
minale  cbarnue,  émettant  ~y  lobes  courts,  obtus;  follicule.s  lisses,  renllés  à la  base. 

Dompte-venin  officinal  (F.  o/jicinale,  PI.  4(»,  lig.  275).  Tige  droite,  peu  rameuse,  de  5 à 
8 dé*cim.;  à feuilles  courtement  pétiolées,  ovales  acuminées,  cordiformes  à la  base;  Heurs 
blanchâtres,  odorantes,  en  petits  bouipiels  axillaires. 

Son  nom  indicpie  les  propriétés  (pie  lui  attribuaient  les  anciens;  mais  elle.s  n’ont  pas  été 
confirmées  par  l’expérience. 


Kig.  478.  — Vlncctoxtcum. 
Coupe  YcrUcelo  de  U Fleur. 


FAMILLE  DES  GENTIANÉES. 

Herbes  à suc  amer,  à feuilles  sessiles,  opposées,  entières;  He'irs  lierrnapbrodites  régu- 
lières, à calice  persistant,  lobé  ou  divisé  ; corolle  rnonojiétale,  hypogyne,  à o ou  quebpiefois 
4-8  divisions;  étamines  insérées  sur  la  corolle,  en  nombre  égal  à ses  divisions;  ovaire 
libre,  2 styles  soudés,  stigmate  simple  ou  bilobé  ; fruit  (cap.sule)  à une  ou  deux  loges  poly- 
spermes. 

Genre  Ciilora  : calice  et  corolle  à G,  7 ou  8 divisions,  corolle  en  coupe,  à tube  court; 
6,  7,  8 étamines  très  courtes. 
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Chlore  perîoliée  (Chl.  perfoliata,  fig.  479).  Tige  simple,  dressée,  dichotorae  an  sommet, 
de  4 à 8 décim.;  feuilles  radicales  ovales,  rétrécies  à la  base;  celles  de  la  tige  opposées  et 
soudées  l’une  à l’autre  dans  toute  leur  largeur  ; fleurs  jaunes, 
en  bouquets  terminaux;  l’été,  dans  les  bois,  les  pâturages. 

Genre  Erytiirœa  : calice  et  corolle  à 5 divisions  ; 5 éta- 
mines ; style  filiforme  ; capsule  linéaire,  polysperme. 

Erythrée  Centaurée  {Er.  centaurium),  vulgairement  Petite 
centaurée,  Genüanelle  (PI.  46,  fig.  276).  Tige  droite,  qua- 
drangulaire  de  3 à 6 décim.  ; feuilles  inférieures  en  rosette, 
obovales,  celles  de  la  tige  sessiles,  linéaires  aiguës;  fleurs 
sessiles,  réunies  en  corymbe  au  sommet  des  rameaux,  roses 
ou  blanches,  l’été,  dans  les  bois,  les  pâturages. 

On  emploie  la  petite  centaurée  comme  fébrifuge. 

Erythrée  maritime,  à Heurs  jaunes , croît  sur  le  liltoral  de 
l’Océan.  Elle  est  amère  et  tonique. 

Genre  Gicendia:  calice  campanulé  à 4 dents;  corolle  à 

4 lobes  étalés  ; 4 étamines  ; style  fdiforme  ; capsule  à 1 loge. 

Cicendie  filiforme  (G.  fdiformis,  fig.  480).  Plante  naine  de 

5 à 10  centirn.,  à tige  filiforme,  dicbotorne  ; à feuilles  radi- 
cales ovales,  quaternées  ; celles  de  la  tige  peu  nombreuses,  opposées,  lancéolées;  pédon- 
cules unillores  à Heurs  jaunes.  L’Été,  dans  les  lieux  humides. 

Genre  Gentiana  : calice  tubuleux  à 4-10  divisions;  corolle  en  cloche  ou  en  entonnoir; 
à 4-5  lobes  ; 4-5  étamines  ; stigmate  sessile,  bifide  ; capsule  oblongue,  à 1 loge,  à 2 valves. 

Gentiane  jaune  (G.  lutea,  PI.  46,  fig.  274).  Tige  forte,  dressée,  fistuleuse,  de  8 à 
12  décim.;  feuilles  larges,  elli[)liques,  les  supérieures  embrassantes,  les  radicales  très 
grandes,  rétrécies  en  pétiole  ; Heurs  jaunes  en  vorlicelles  axillaires.  Eté,  bois  et  prés. 

Gentiane  sans  Tige  (G.  acaulis,  PI.  47,  fig.  278).  Plante  vivace,  à feuilles  radicales  en 

rosette,  ovales,  coriaces,  au  milieu  desquelles  s’épanouit,  en 
mai  et  juin,  sur  une  hampe  très  courte,  une  grande  Heur 
solitaire  d’un  l)eau  bleu.  Croît  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées. 

Gentiane  printanière  (G.  verna , PI.  47,  fig.  277).  Souclio 
gazonnante,  à tiges  dressées  ; feuilles  ovales,  plus  ou  moins 
aiguës,  les  inférieures  en  rosette;  Heurs  bleues  à corolle  en 
patère.  Croît  dans  les  régions  montagneuses. 

Genre  Swertia:  calice  à 5 divisions,  corolle  en  roue,  à 
5 divisions  portant  à leur  base  2 nectaires  ciliés,  5 étamines  ; 
stigmate  sessile  à 2 lobes  ; capside  à 1 loge. 

Swertie  vivace  (Sw.  perennis , PI.  47,  fig.  281).  Tige  dressée , glabre,  de  3 à 5 décirn.  ; 
à feuilles  entières,  ovales  oblongues,  sessiles  ; Heurs  bleues  violacées,  en  paniculc.  Lieux 
Il  timides  des  montagnes. 

Genre  Menyantues  : calice  à 5 divisions,  corolle  en  entonnoir,  à 5 lobes  égaux  étalés, 
barbus;  5 étamines  ; 1 style  à stigmate  capité,  ovaire  inséré  sur  un  disque  en  forme  d’an- 
neau cilié,  capsule  à une  loge,  contenant  plusieurs  graines. 


Fig.  480.  — CIcendic  filiforme. 
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Ményanthe  Trèfle  d’Eau  {Men.  trifoUata,  PI.  47,  fig.  219).  ’'*lanle  aquatique  à souche 
rampante,  épaisse,  articulée;  à feuilles  pétiolées,  composées  de  3 folioles  ovales  ellipticpies; 
hampes  nues,  de  2 à 4 décim.,  terminées  par  une  grappe  de  Heurs  blanches  mélées  de 
rose  ; au  printemps,  dans  les  marais,  les  étangs. 


1 style,  1 stigmate  trifide  ; capsule  polysperme  à 3 loges  et  3 valves,  graines  ovoïdes. 

Polémoine  bleue  (/’oL  cceruleum , PI.  47,  fig.  ‘280).  Tige  dre.ssée  de  3 à 4 décirn.,  à 
feuilles  pennées,  composées  de  folioles  nombreuses  lancéolées;  fleurs  bleues  ou  violacées, 
en  panicule.  Croit  dans  le  Midi. 


Plantes  souvent  volubiles  ; à feuilles  alternes  ; Heurs  herma|)hrodites  régulières  à calice 
à 5 divisions  |)rofondes;  corolle  en  cloche,  à 5 lobes  ou  entière;  ô éhimines  alternes  avec 
les  lobes  de  la  corolle,  à anthères  introrses,  à 2 loges;  ovaire  libre,  ‘2  styles  souvent  soudés, 
stigmates  simples  ou  lobés;  capsule  à 2 loges,  à 2 graines. 

Genre  Convolvuhîs  (Liseron):  corolle  campaniforrne,  à limbe  entier,  à 5 plis;  éta- 
mines incluses;  styles  .soudés,  2 stigmates  simples  ; capsule  indéhiscente. 

Liseron  des  Haies  (C.  sepiiim),  vulgairement  Grand  liseron  (PI.  48,  fig.  283).  Tige 
volubile  anguleuse,  de  1 à 2 mètres  et  plus;  feuilles  grandes,  sagittées,  à oreillettes  tron- 
quées; pédoncules  axillaires,  uniHores,  à grande  Heur  d’un  blanc  pur,  à calice  enveloppé 
par  2 bractées  larges  et  cordiformes.  Été,  dans  les  haies,  les  buissons. 

Liseron  des  Champs  (C.  arvensis,  PL  47,  fig.  282,  a h),  vulgairement  Petit  liseron,  vril- 
lée, clochette.  Tige  faible,  volubile,  de  3 à 8 décim.  ; à feuilles  sagittées  à oreillettes  aiguës; 
pédoncules  axillaires  portant  de  1 à 3 Heurs  blanches  ou  roses,  rayées.  Été;  dans  les  champs, 
les  moissons. 


Genre  Vii.lausi.v  : calice  à 5 divisions;  corolle  à 5 divi- 
sions étalées,  ciliées  sur  les  bords,  barbues  à la  gorge;  1 style, 
stigmate  à 2 lobes  crénelés;  capsule  à une  loge,  bivalve,  à 
graines  nombreuses,  disposées  sur  2 rangs  au  bord  intérieur 
des  valves. 


Villarsie  faux  Nénuphar  (V.  nyniphoides,  fig.  481).  Plante 
a<piatii{ue  à tiges  allongées,  radicantes;  feuilles  nageantes, 
entières,  orbiculaires,  cordiformes  h la  l)ase  ; Heurs  gramh's, 
jaunes,  longuement  pédonculécs,  fasciculées  à l’aisselle  des 
feuilles.  Eté,  mares. 


FIk.  481. 

VllUnlo  fâux  Ni’nupbar. 


Genre  Poi.kmonium:  calice  cam[)anulé,  à 5 divisions; 
corolle  presque  dressée,  à tube  court,  à 5 divisions  ; 5 éla- 
minesexsertes,  à filets  élargis  et  poilus  à la  hase;  ovaire  libre. 


FAMILLE  DES  CONVOLVULACÉES. 
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Les  racines  de  quelques  espèces  exotiques,  telles  que  le  Julap,  la  Scammonêe,  sont  pur- 
gatives drastiques;  on  cultive  dans  les  jardins  sous  les  noms  à'Ipomea,  de  Volubilis,  plu- 
sieurs convolvulacées  annuelles,  à tige  volubile  et 
à grandes  fleurs  vivement  colorées.  Le  Convolvuhis 
tricolor,  du  Midi,  vulgairement  Belle  de  jour,  parce 
que  ses  fleurs  se  ferment  le  soir,  orne  nos  jardins 
de  ses  fleurs  bleues. 

Genre  Cuscuta  : plantes  parasites,  à tige  capil- 
laire, non  feuillée,  s’attacliant  par  des  suçoirs  aux 
végétaux  qui  les  nourrissent;  fleurs  très  petites, 
en  glomérules  compactes  espacés  le  long  de  la  tige  : 
calice  à 5,  rarement  à 4 divisions,  corolle  en  godet 
globuleux,  à 5 ou  4 lobes,  munis  sous  les  étamines 
de  1 ou  2 petites  écailles  ; 2 stigmates  ; capsules  à 
2 loges  contenant  chacune  2 graines. 

Cuscute  à grandes  Fleurs  (G.  major,  PI.  48,  fig. 

284).  Tige  lilit'orrne,  rameuse,  jaunâtre,  à fleurs 
blanches  ou  rosées  ; l’été  sur  l’ortie,  le  houblon,  la 
vesce. 

Cuscute  à petites  Fleurs  (G.  minor),  vulgairement 
Teigne  (fig.  482).  Tiges  rougeâtres,  à fleurs  rosées  ; 
parasite  sur  le  thym , la  luzerne,  les  bruyères  et 
diverses  autres  plantes  des  prairies. 


FAMILLE  DES  DORRAGINÉES. 

Plantes  le  plus  souvent  herbacées,  à feuilles  alternes  souvent  hérissées  de  poils  rudes  ; 
fleurs  ordinairement  disposées  en  grappes  unilatérales  et  recourbées  en  crosse  avant  la  flo- 
raison ; fleurs  hermaphrodites  régulières,  calice  à 5 divisions,  corolle 
tubuléo,  à 5 divisions  alternant  avec  celles  du  calice;  5 étamines,  à 
anthères  introrses,  à 2 loges;  1 style,  1 stigmate  entier  ou  bilobé  ; 
4 carpelles  unilocvdaires  rnono.spermes  (fig.  483). 

Genre  Gerintiie;  corolle  cylindrique  à gorge  nue  ; 2 carpelles 
plans  à la  base  , à 2 loges. 

Cérinthe  des  Alpes  (G.  alpina),  vulgairement  Mèlinet  (PL  49, 
fig.  292).  Souche  ligneuse  à jets  terminés  par  un  faisceau  de  feuilles  ; 
celles-ci  d’un  vert  glauque,  alternes,  rapprochées  le  long  de  la  tige 
en  cœur,  embrassantes;  fleurs  jaunes,  tachées  de  pourpre,  en 
grappes  terminales.  Croît  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées. 

Genre  Bourago  {Bourrache):  calice  à 5 divisions  profondes,  corolle  rotacée,  à gorge 
pourvue  de  5 nectaires;  étamines  exsertes,  rapprochées,  munies  sous  l’anthère  d’un  ap|)en- 
dice  dressé  ; 4 carpelles  uniloculaires,  libres,  insérées  sur  le  l’éceidacle. 


Fig.  483. 

Fleur  de  Bourrache. 
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iiugloue  toujoiin  vvrie. 


Bourrache  officinale  {B.  officinnlis,  PI.  50,  fig.  205).  Tige  droissée,  épaisse,  liérisséo, 
(le  4 à ü ilécim.  ; feuilles  radicales  pétiolées,  ovales,  les  supérieures  scssiles  ; Heurs  bleues, 

roses  ou  blanches.  Klé  ; lieux  cultivés.  On  emploie  les  Heurs 
de  la  Rourracbe  en  infusion,  comme  béchi(iue  et  sudorifi(pie. 

(lenre  Anc.iius.v  {BiKjloiise)  : calice  à 5 divisions,  corolle 
en  entonnoir  ou  en  coupe  à tube  droit,  à gorge  munie  de  5 
nectaires  pul)oscents  ou  poilus  ; étamines  incluses  ; carpelles  à 
base  concave  entourée  d’un  rebord  plissé,  saillant. 

Bnglosse  officinale  (.1.  ofjtcinulis,  PI.  40,  fig.  200),  vulgaire- 
ment Lnwpæ  tU'.  bn'uf.  Tige  droite,  rameu.se,  hérissée  de  poils 
blancs  ; de  0 à 10  décim.;  à feuilles  ovales,  ondulées,  scssiles, 
couvertes  do  poils  raides;  Heurs  bleues,  parfois  violettes  sur  le 
même  pied,  en  grappes  terminales;  l’été,  dans  les  terrains 
pierreux. 

Bnglosse  toujours  verto  (A.  se»ipen'ircns , fig.  4S4).  Tige 
dressée,  hérissée  de  5 à (i  décim.;  à feuilles  minces,  d’un 
vert  gai,  peu  velues,  les  radicales  très  amples,  persistantes; 
Heurs  bleues  en  petites  grappes  axillaires,  pédonculées,  entou- 
rées de  deux  feuilles  opposées.  Au  printemps  dans  les  baies, 

les  l)ois. 

On  emploie  les  Heurs  des  Ibiglosses  comme  celles  de  la  nouri  acbe. 

(lenre  Symfmiytu.m  (Consoude)  : calice  à 5 divisions;  corolle campanulée,  limbe  a 5 dé- 
coujiures  peu  profondes  et  dressées,  gorge  lermée  par  •>  écailles  connivenles  ; éUunines  inclu- 
ses; car|)ellcs  concaves  à la  liase  et  entourés  d’un  anneau  strié. 

Consoude  officinale  (S.  officinnlc),  vulgairement  Grande 
consoude  (PI  40,  fig.  291).  Racine  épaisse,  cbarnue,  à épi- 
derme noir;  lige  droite,  hérissée,  de  8 à !f  décim.  ; a feuilles 
rudes,  décui  renles,  ovales  lancéolées  ; Heurs  violettes  ou 
blanches  en  grappes  lâches  terminales  ; en  mai  cl  juin,  dans 
les  prés  humides,  au  bord  des  eaux.  Sa  racine  est  inucilagi- 
neuse  et  émolliente. 

Consoude  tubéreuse  (S.  tuherosurn,  fig.  485).  Racine  char- 
nue, noueuse,  à épiderme  blanchâtre;  lige  grêle,  droite, 
sfriée,  de  4 à 5 décim.;  feuilles  ovales,  elliptiques,  scmi-décur- 
rentes;  Heurs  jaunâtres,  en  grappes  terminales  très  courtes. 

Printemps  ; bois  et  prés. 

Genre  Lithospermum  (Gremil):  calice  à 5 divisions 
linéaires,  corolle  en  entonnoir,  â gorge  ouverte,  poilue;  éta- 
mines incluses  ; carpelles  à ba.se  plane. 

Grémil  officinal  {lAth.  officinale,  PI.  48,  fig.  287),  vidgaircment  Herbe  aux  perles.  Tige 
dressée,  très  rameuse,  velue,  de  4 â 8 décim.  ; feuilles  scssiles,  oblongues,  lancéolées  acu- 
minées  ; Heurs  petites,  d'un  blanc  verdâtre;  en  grappes  feuillues;  fruits  lisses,  brillants, 
très  durs.  Été,  lieux  incultes. 
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Fig.  48G. — Grémil  des  Champs. 


Grémil  des  Champs  {Lith.  arvense,  fig.  486).  Tige  dressée  de  2 à 4 décim.,  couverte  de 
poils  grisâtres  ; feuilles  sessiles,  lancéolées,  les  inférieures  rétrécies  en  pétiole,  fleurs  petites, 

ordinairement  blanches,  quelque 
fois  roses  ou  bleues.  Tout  l’été; 
champs,  lieux  cultivés. 

Genre  Echium  {Vipérine)  : 
plantes  rudes,  hérissées  de  poils 
plus  ou  moins  piquants,  à fleurs 
en  grappes;  calice  à 5 divisions, 
corolle  à gorge  nue  et  ouverte , à 
limbe  irrégulier,  bilabié  ; étamines 
inégales  ; carpelles  tuberculeuses, 
à base  plane. 

Vipérine  commune  {E.  viilgare), 
vulgairement  Herbe  aux  vipères, 
parce  qu'on  le  croyait  autrefois  ef- 
ficace contre  la  morsure  des  vipè- 
res (PL  48,  fig.  285).  Tige  dressée, 

hérissée  de  poils  raides,  de  3 à 6 décim.;  feuilles  sessiles,  étroites,  lancéolées;  fleurs 
bleues  ou  roses,  en  longue  grappe  terminale.  Eté  ; lieux  incultes,  champs  pierreux. 

Vipérine  violette  {E.  violaceum,  fig.  487),  à longues  grappes  de  Heurs  violettes.  Été, 
Midi,  terrains  incultes. 

Genre  Pülmonarix  : calice  campanule  à 5 angles  et  à 5 
lobes;  corolle  en  entonnoir,  à 5 lobes,  à gorge  barbue;  éta- 
mines incluses  ; carpelles  lisses  à base  plane. 

Pulmonaire  officinale  (P.  officinaUs,  PI.  48,  fig.  286,  a h). 

Plante  couverte  de  poils  raides,  à tige  dressée,  un  peu  ra- 
meuse au  .sommet,  de  2 à 3 décim.  ; feuilles  ovales  aiguës, 
souvent  tachées  de  blanc,  les  inférieures  pétiolées,  les  sujié- 
rieures  sessiles;  (leurs  en  grappes  courtes,  terminales,  rouges, 
tournant  au  violet,  puis  au  bleu  ; au  printemps,  dans  les  bois. 

Plante  émolliente  et  pectorale. 

Genre  Myosotis  : calice  campanulé  à .5  divisions,  corolle 
en  coupe,  à tube  court,  à gorge  fermée  par  5 nectaires  obtus; 
étamines  égales,  incluses;  carpelles  ovoïdes  à base  jilane. 

Myosotis  des  Marais  {M.  palusiris),  vulgairement  Ne  m'ou- 
bliez (PL  49,  fig.  289).  Souclie  un  peu  rampante;  tiges 
faibles,  anguleu-ses,  parsemées  de  poils  étalés  ; feuilles  oblon- 

gues  lancéolées,  peu  velues;  fleurs  bleues,  jaunes  au  centre.  Eté;  prés  humides,  bord  des 
eaux. 

Myosotis  des  Bois  {M.  sylvntica,  fig.  488).  Pvacine  fibreuse;  tiges  dressées  rameuses, 
héri.ssées  de  poils  étalés  ; feuilles  radicales  spatidées,  celles  de  la  tige  sessiles,  oblongues  ; 
fleurs  d’un  bleu  d’azur,  un  peu  odorantes.  Eté,  bois  humides. 


Fjg.  488.  — Myosotis  des  Bois. 
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Myosotis  des  Champs  (M.  arvensis,  PI.  48,  288,  a J>).  Tige  droite,  anguleuse,  hérissée 

de  poils  rameux  ; feuilles  ohlongues,  lancéolées,  molles,  velues;  Heurs  d’un  hleu  clair  à 
gorge  jaune.  Été,  champs,  lieux  cultivés. 

Genre  Cynoglossum  (Ci/noglosse)  : caliceàS  divisions, 

corolle  en  entonnoir  à tuhe 
allongé,  à gorge  fermée  par 
T)  nectaires  obtus  ; étamines  in- 
cluses ; ci\rpellcs  déprimées, 
iiérissées  d’aiguillons  à pointes 
crochues. 

Cynoglosse  officinale 
oflicinale),  vulgairement  Lan- 
gue de  cJiieit  (PI.  40,  fig.  204). 

'fige  droite,  à rameaux  reilro.s- 
sés , lie  5 à 8 décim.  ; feuilles 
molles,  couvertes  d’un  duvet 
grisAtre;’grappes  terminales  de 
llciirs  d’un  rouge  brun,  de  mai 

FIk.  4SI.  ” ’ 

CynoRlo,.e  do  -MonUgne.  « juillet,  dîlllS  leS  lieUX  pier-  ‘'‘K-  - Ompl-«lodo  prlntanlt-rü. 

reux  et  incultes. 

La  racine  de  cette  |>lantc  entre  dans  la  composition  de  pilules  calmantes. 

Cynoglosse  de  Montagne  (C»/n.  montanum,  fig.  480).  Tige  droite,  à rameaux  a.scendaids, 
un  peu  hérissée,  de  5 à 0 décim.  ; feuilles  minces,  luisantes,  glabres  en  dessus,  les  supé- 
rieures embrassantes;  fleurs  violelte.s,  en  grappes  terminales 
grêles,  juin  et  juillet,  dans  les  bois  montagneux. 

Genre  Ompiiai.odes  : calice  à 5 divi.sions,  corolle  en  roue, 
à tube  court,  à gorge  fermée  par  .5  nectaires  obtus;  étamines 
incluses;  carpelles  déprimés,  en  forme  de  corbeille,  et  bor- 
dés d’une  membrane  fléchie  en  dedans. 

Omphalode  printanière  (O.  venia),  vulgairement  Petite 
bourrache  (fig.  400).  Petite  plante  de  1 à 2 décim.,  croissant 
en  touffes;  à racine  rampante,  à tige  grêle,  rameuse;  feuilles 
aiguës,  légèrement  pubescentes,  les  inférieures  longuement 
pétiolées;  grappes  géndnées,  pauciflores,  à fleurs  d’un  bleu 
d’azur,  au  printemps;  Midi. 

Genre  .\sperugo  {flapette')  : calice  à 5 divisions  inégales, 
sinuées,  dentées,  corolle  en  entonnoir,  a tube  court,  à gorge 
Fig.  4!)i.  — lupetie  conchdc.  fermée  par  .5  nectaires  obtus;  étamines  incluses;  carpelles 

comprimés  latéralement  renfermés  dans  le  calice. 

Rapette  couchée  (Asp.  procumbens , fig.  401).  Tige  couchée,  rameuse,  hispide,  de  4 à 
5 décim.,  à feuilles  ovales  ohlongues,  les  inférieures  alternes  et  pétiolées,  les  supérieures 
opposées  et  sessiles;  fleurs  petites,  d’un  bleu  violet,  axillaires  et  sessiles.  Été,  lieux  incultes 
et  pierreux.  Cette  plante  est  béchifjue,  sudorilirpie  et  peut  remplacer  la  bourrache. 
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Genre  Heliotropium  (^Héliotrope)  : corolle  en  coupe,  à gorge  nue,  à 5 lobes  séparés 
par  autant  de  petites  dents  ; étamines  incluses  ; carpelles  soudés  ensemble  avant  la  maturité 
du  fruit. 

Héliotrope  d’Europe  (Hel.  europœum,  PI.  49,  fig.  293).  Plante  couverte  d’une  pubescence 
courte  et  serrée;  tige  herbacée,  dressée,  rameuse,  de  2 à 4 décim.  ; feuilles  ovales,  entières, 
longuement  pétiolées  ; Heurs  petites,  blanches  ou  violacées,  en  épis  terminaux.  Fleurit  l’été, 
dans  les  terres  cultivées. 

On  cultive  dans  les  jardins  l’Héliotrope  du  Pérou  pour  l’odeur  suave  de  ses  fleurs. 


FAMILLE  DES  LABIÉES. 

Herbes  ou  arbustes  à tiges  quadrangulaires , à rameaux  opposés  ; feuilles  simples,  oppo- 
sées, à fleurs  ordinairement  agglomérées  à l’aisselle  des  feuilles 
supérieures.  Fleurs  hermaphrodites  irrégulières,  à calice  per- 
sistant tubuleux;  à corolle  tubuleuse,  le  plus  souvent  à 2 lèvres; 

4 étamines,  dont  2 plus  courtes  insérées  sur  le  tube,  anthères  à 
2 lobes  ; ovaire  libre  inséré  sur  un  disque  bypogyne  et  divisé  en 
4 lobes,  style  simple,  stigmate  bifide  ; fruit  composé  de  4 carpelles 
placés  au  fond  du  calice,  et  simulant  4 graines  nues.  — Les 
Labiées  contiennent  une  huile  essentielle  qui  leur  donne  une 
odeur  aromatique  et  des  propriétés  médicales. 

Genre  Mentha:  calice  tubuleux  à 5 dents  planes,  pointues; 
corolle  en  entonnoir,  à 4 lobes  presque  égaux  ; 4 étamines  droites, 
divergentes  ; akènes  ovoïdes,  arrondis,  lisses. 

Menthe  pouillot  (M.  pulegium).  Plante  aromatique,  à tige 
rampante  de  2 à 4 décim.  ; à rameaux  l edressés;  à Heurs  petites, 
ovales,  glabres,  obscurément  dentées,  brièvement  pétiolées; 

Heurs  d’un  rouge  violet,  à lobe  supérieur  de  la  corolle  entier, 
en  verticilles  globuleux  axillaires.  Été , lieux  humides.  Cette  espèce  amère  et  aromatique 
a été  employée  contre  l’asthme. 

Menthe  aquatique  {M.  aquatica),  vulgairement  Menthe  rouge  (PL  50,  fig.  299).  Tige 
ascendante,  rameuse,  plus  ou  moins  velue,  à feuilles  pétiolées,  ovales  aiguës,  dentées; 
Heurs  d’un  beau  rose,  en  tète  globuleuse.  Été,  bord  des  eaux. 

Menthe  poivrée  (M.piperita,  fig.  492  et  493).  Plante  glabre,  à odeur  pénétrante,  à souche 
stolonifère,  à tige  dressée,  rameuse,  de  3 à 6 décim.;  à feuilles  lancéolées  aiguës,  dentées  en 
scie,  brièvement  pétiolées;  Heurs  rougeâtres,  en  épis  cylindriques  , à odeur  forte  et  péné- 
trante. Cultivée  dans  les  jardins.  Elle  sert  comme  la  suivante  à ai'omatiser  des  liqueurs  et 
des  bonbons. 

Menthe  cultivée  (M.  saliva),  racine  rampante,  tige  redres.sée  do  3 à 6 décim.  ; feuilles 
pétiolées,  ovales  dentées  ; Heurs  rougeâtres,  eu  verticilles  axillaires,  globuleux.  Été  ; lieux 
frais. 

Genre  Lycopus  : calice  campanulé,  à 5 dents  ; corolle  à tube  court,  à 4 lobes  presque 


Fig.  4!)2  et  493. 
Menthe  poivrée. 
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Fig.  l!4.  — Lycopc  ü'Kuropc. 


égaux,  le  supérieur  échancré  ; 4 étamines,  dont  2 stériles;  akènes  Irigones  , tronqués  au 
sommet. 

Lycope  d’Europe  (L.  euroitœiis) , vulgairement  Chanvre  d'eau  (fig.  494).  Racine  ram- 
pante, lige  dressée,  rameuse  de  4 à 0 décim.  ; feuilles  ovales, 
lancéolées  dentées  ; les  inférieures  pinnatilides;  Heurs  petites, 
blanches  ponctuées  de  rouge,  en  verticilles  axillaires.  Eté, 
^ bord  des  eaux. 

ÎV/  > Uenre  Lavandula  (Lavande)  : calice  ovoïde,  strié,  à 5 

^ m-.?  \ 'WiJ  dents,  dont  la  supérieure  prolongée  en  appendice;  corolle  à 

lèvre  supérieure  bifide,  l’inférieure  à 9 lobes;  style  et  étamines 
inclus  dans  la  corolle,  anthères  à 1 loge;  akènes  lisses,  arrondis 
au  sommet. 

Lavande  spic  (Lai*.  spica),  vulgairement  Lavande  vraie, 
Aspic  (IM.  50,  (ig.  2ÎKî).  Tige  ligneuse  inférieurement,  de  4 
à G décim.;  feuilles  sessiles,  oblongucs  linéaires;  Heurs  bleues, 
en  é|)i  grêle;  l’été,  dans  le  Midi.  On  cultive  la  Lavande  comme 
plante  d’ornement  et  comme  plaide  médicinale  ; on  l’emploie 
comme  stomacbi<]ue  et  cordiale. 

La  Lavande  stœchas  (fig.  49.5),  croit  aux  îles  d’IIyères.  On  la  distingue  à son  épi  de 
Heurs  d’un  pourpre  foncé. 

On  cultive  dans  les  jardins,  pour  son  odeur  suave,  le  Basilic  {Ocymum  basilicicm) , rpie 
nous  figurons  IM.  5:1,  fig.  319. 

Genre 'l' Il  YMUS  {Thym)  : calice  ovoïde  strié,  à 2 lèvres,  la  supérieure 
à 3 dents,  l’inférieure  à 2 dents;  corolle  à lèvre  supérieure  droite,  échaii- 
crée,  l’inférieure  à :3  lobes  presipie  égaux. 

Thym  commun  {Th.  vulgaris),  dans  le  Midi  Fariyoïde , plante  aroma- 
tique à peine  haute  de  10  à 15  centim.,  .se  cultive  dans  les  jardins  en  lior- 
dures;  on  en  tire  une  huile  essentielle  qui  entre  dans  la  piVqiaration  de 
plusieurs  cosmétiques.  On  la  reconnait  à ses  feuilles  grisâtres,  à bords 
roulés  en  dessous. 

Thym  Serpolet  {Th.  serpyllitm  , IM.  .50,  fig.  300;.  Riante  couchée,  ra- 
dicante,  à feuilles  obovales,  en  coin,  ponctuées,  glanduleuses  en  des.sous; 
fleurs  purpurines  à odeur  citronnée,  en  verticilles  rapprochés  en  tète.  Eté, 
bois,  jielouses  sèches. 

Le  Serpolet  est  employé  en  infusion  comme  apéritif  et  diurétique. 

Genre  OniGA.NUM  : calice  campanulé,  strié,  barbu  à la  gorge,  à 5 dents 
presque  égales  ; corolle  à tube  cylindrii{ue  à lèvre  supérieure  émargdnée,  l’inférieure  à 3 
lobes  égaux  ; akènes  ovoïdes,  globuleux. 

Origan  commun  {Or.  vitlyare),  vulgairement  Marjolaine  sauvage  (PI.  5f),  fig.  .301). 
Tige  dressée,  velue,  de  3 à 5 décim.;  à feuilles  ovales  lancéolées;  Heurs  purpurines,  2 fois 
plus  longues  que  le  calice,  agrégées  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Été. 

Cette  plante,  à odeur  et  saveur  fortes,  employée  dans  le  Nord  comme  condiment,  est  apé- 
ritive  et  stomachique. 


Fig,  4ri5. 

Lnvandc  sUcclias. 
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On  cultive  dans  les  jardins,  comme  plante  d’ornement,  la  Marjolaine,  dont  les  Heurs  pur- 
purines répandent  une  odeur  suave. 

Genre  Hyssopus  {Hysope')  : calice  tubuleux  à 15  stries,  à gorge  nue,  à 5 dents  presque 
égales;  corolle  à lèvre  supérieure  plane,  écbancrée,  l’inférieure 
ti'ilobée,  à lobe  intermédiaire  plus  grand;  akènes  ovoïdes,  tri- 
gones. 

Hysope  officinale  {H.  officmaîis , PL  51,  fig.  304).  Plante 
ligneuse,  de  3 à 5 décim.,  croissant  en  touffes  à rameaux 
dressés;  à feuilles  linéaires,  elliptiques.  Fleurs  bleues,  rare- 
ment blanches,  vcrticillées,  rapprochées  en  épis  terminaux.  Été, 
lieux  secs  et  pierreux.  C’est  une  plante  à odeur  forte,  mais 
agréable,  que  l’on  cultive  en  bordures  dans  les  jardins. 

Geni’e  Calamintiia  (Calament)  : calice  bilabié,  sillonné, 
à gorge  barbue,  corolle  à lèvre  supérieure  dressée,  écbancrée, 
l’inférieure  à 3 lobes  ; 4 étamines  convergentes  au  sommet  ; 
akènes  ovoïdes,  lisses. 

Calament  des  Champs  {Cal.  acinos,  PI.  51,  fig.  302).  Tige 
de  2 à 3 décim. , rameuse  dès  la  base,  à rameaux  ascendants, 
velus;  feuilles  petites,  ovales,  pétiolées,  pubescentes;  Heurs 
d’un  l)leu  rougeâtre  en  verticilles  de  6.  Été,  lieux  secs,  coteaux. 

Calament  clinopode  (C«L  dinopodium),  vulgairement  Grand  Basilic  sauvage  (fig.  496). 
Plante  plus  ou  moins  velue,  de  3 à G décim.,  à tige  dressée,  rameuse,  à feuilles  brièvement 
pétiolées,  ovales,  denticulées  ; Heurs  très  nombreuses,  rouges  ou  blanches,  peu  odorantes, 

en  glomérules  axillaires  entou- 
rés de  bractées  sétacées.  Été, 
dans  les  bois,  les  baies. 

Calament  officinal  {Cal.  ofj\- 
cinalis) , vulgairement  Baume 
sauvage;  à tige  dressée,  velue; 
à feuilles  légèrement  dentées;  à 
Heurs  d’un  rose  pourpré,  à glo- 
mérules presque  sessiles.  Été, 
bois,  pâturages. 

Genre  Me  lissa;  calice  cam- 
panulé,  à 13  stries,  bilabié; 
corolle  courte,  à lèvre  supé- ' 
rieure  concave,  l’inférieure  à 3 
lobes  presque  égaux;  anthères  à loges  divergentes  (lig.  497  à 500). 

Mélisse  officinale  (M.  officinal is),  vulgairement  Citronnelle  (PI.  .51,  fig.  303).  Plante  de  G 
à 10  décim.,  un  pou  velue,  à tige  droite,  rameuse;  feuilles  pétiolées,  ovales,  crénelées; 
Heurs  blanches,  d’une  odeur  suave,  en  glomérules  rapprochés.  Eté,  dans  les  bois. 

La  Mélisse  entre  dans  beaucoiqi  de  [)iéparations  pharmaccutifjues,  notamment  dans 
VEau  des  Cannes. 
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Genre  Sature i a {Sarriette)  : calice  campamilé  à 10  stries  et  à 5 dents  égales;  corolle 
à lèvre  supérieure  plane,  rinférieure  à 3 lobes  obtus,  presciue  égaux;  étamines  écartées, 

conniventes  sous  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle. 

Sarriette  des  Jardins  {Sat.  hortensis,V\.m,  fig.318,oè).  Tige  herbacée  de2  à 3 décim., 
droite,  très  rameuse,  pid)esccnte  ; à feuilles  molles,  linéaires,  ponctuées,  aromatiques  ; Heurs 
petites,  axillaires,  bleuâtres  ou  rougeâtres.  Croit  tlans  le  Midi;  cultivée  dans  les  jardins 

comme  condiment.  . 

Genre  Salvia  (Songe)  : calice  à 2 lèvres,  la  supérieure  entière  ou  tridentée,  l’infeneure 
bifide;  corolle  à 2 lèvres,  la  supérieure  comprimée  latéralement,  voûtée,  l’inferieure  a 
3 lobes  ; 2 étamines  fertiles , portant  au  sommet  un  conuectit  arqué  a 2 branches  inégales , 

l(>rrninées  chacune  par  une  de.s  loges  de  Panthère  (lig.  501). 

Sauge  officinale  (Snhia  oflicinalis,  PI.  50,  fig.  207).  Souche  ligneuse,  émettant  des 
rameaux  droits,  velus , de  3 à (J  décim.  ; â feuilles  oblongues,  réticulées;  à Heurs  grandes, 
violettes,  très  odorantes  ; verticilles  de  0 â 12  Heurs  en  épis  terminaux.  Été,  cultivée. 

Sauge  des  Prés  (S.  jiratensis , PI.  ^>0,  fig.  298).  Plante  de  .)  a 8 
ilécim.,  juibescente,  à tige  ascendante,  peu  rameuse,  â feuilles 
oblongues,  rugueuses,  pubescentes  en  dessous;  les  inférieures  pé- 
tiolées,  les  .supérieures  sessiles;  Heurs  bleues,  rpiebpiefois  blanches 
ou  roses  en  épis  terminaux,  â bractées  ovales,  plus  courtes  que  le 
calice.  Été,  prés  secs,  coteaux. 

La  Sauge  sclarée,  vulgairement  (Jrvale,  Toute  bonne,  se  distingue 
par  scs  glornérules  de  2 â 3 Heurs  d’un  bleu  lilas. 

Les  Sauges  sont  aromatiques  et  stimulantes;  on  les  donne  en 
infusion,  surtout  V Officinale,  comme  sudorifique  et  tonique. 

Genre  Rosmarinus  (liowarin)  : calice  ovoïtle,  campanulé,  à 2 lèvres;  corolle  à lèvre 
supérieure  bifide,  à lèvre  inférieure  étalée,  â 3 lobes,  le  médian  très  rétréci  a la  base,  pen- 
dant ; filets  des  étamines  garnis  d’une  dent  â leur  base. 

Romarin  cultivé  (II.  of ficinalis , PI.  5.3,  fig.  320).  Arbrisseau  de  10  a 1.5  décim.,  à feuilles 
coriaces,  linéaires,  blanchâtres  et  roulées  en  dessous;  a Heurs  bleuâtres,  ponctuées,  gémi- 
nées. Midi. 

On  obtient  par  la  distillation  des  Heurs  du  Romarin  l’eau  de  la  Heine  de  Hongrie,  et 
l’on  en  fait  des  infusions  toniques. 

Genre  Glechoma  ; calice  tubuleux  à 5 dents,  dont  2 plus  petites  ; corolle  à lèvre  supé- 
rieure plane,  dressée,  liifide,  l’inférieure  à lobe  médian  échancré  en  cœur;  anthères  rap- 
prochées par  paires  ; akènes  lisses,  ovoïdes. 

Gléchome  Lierre  terrestre  (Gl.  hederacea , PI.  .5.3,  fig.  317).  figes  couchées,  radicantes, 
de  3 à 5 décim.  ; feuilles  pétiolées,  réniforrnes,  crénelées;  fleurs  d un  violet  clair,  en  glo- 
mérules  axillaires;  au  printemps,  dans  les  prés,  les  bois.  Employé  en  décoction  et  en  infu- 
sion comme  tonique  et  pectoral. 

Genre  Nepeta  : calice  tubuleux,  sillonné  de  nervures^  à .5dents  aiguës;  lèvre  supérieure 
de  la  corolle  plane,  dressée,  échancrée,  l'inférieure  étalée,  à 3 lobes,  1 intermédiaire  plus 
grand,  arrondi,  très  concave. 

Népéta  chataire  (Nep.  cataria),  vulgairement  Herbe  aux  chats  (PL  53,  fig.  31G,  a b). 
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Plante  de  8 à 10  décim. , couverte  d’une  pubescence  grisâtre^  d’une  odeur  forte  et  péné- 
trante ; tige  droite,  rameuse,  à feuilles  péliolées,  cordiformes , dentées  en  scie,  blanchâtres 
en  dessous  ; fleurs  en  petits  faisceaux  pédonculés,  rapprochés  en  épis  terminaux,  blanches 
ou  rosées  piquetées  de  rouge.  Été,  aux  bords  des  chemins.  Cette  plante  aromatique  et  amère 
est  employée  comme  antiscoi’butique  et  pectorale.  Son  odeur  attire  les  chats  qui  vont  se 
rouler  sur  elle. 

Genre  Marrubium  : calice  tubuleux,  à 5 ou  10  dents,  poilu  à la  gorge  ; corolle  à lèvre 
supérieure  bilobée,  l’inférieure  à 3 lobes  et  renfermant  le  style  et  les  étamines  ; carpelles 
trigones  tronqués  au  sommet. 

Marrube  commune  (M.  vulgare,  PI.  52,  fig.  308).  Plante  de  4 à 6 décim.,  d’une  odeur 
forte,  cotonneuse  blanchâtre,  à tige  dressée,  à rameaux  simples,  ascendants;  feuilles  ovales, 
crénelées,  ridées  en  réseau  et  cotonneuses  en  dessous  ; fleurs  blanches  en  verticilles,  entre- 
mêlées de  bractées  linéaires.  Été,  lieux  incultes. 

Le  Marrube  est  âcre  et  amer  ; on  l’emploie  comme  stoma- 
chique. 

Genre  Ballota  : calice  campanulé  à 10  nervures,  à 5 dents 
pliées  en  long  ; lèvre  supérieure  de  la  corolle  voûtée,  crénelée, 
l’inférieure  à 3 lohes,  à lobe  moyen  échanci’é;  akènes  trigones, 
arrondis  au  sommet. 

Ballote  fétide  {B.  fœtida , fig.  502).  Plante  herbacée  de  4 à 
6 décim.,  d’un  vert  sombre,  pubescente,  fétide,  à tige  droite, 
rameu.se;  à feuilles  pétiolées,  molles,  velues,  ovales  crénelées; 
fleurs  rouges,  rarement  blanches,  en  petits  corymbes  latéi’aux. 

Été,  bords  des  chemins,  haies.  On  l’employait  autrefois  contre 
la  teigne. 

Genre  Staciiys  {Épiaire)  : calice  ovale  anguleux,  campa- 
nulé, à 5 dents  épineuses  ; corolle  à lèvre  supérieure  con- 
cave, l’inférieure  à 3 lobes,  à tube  garni  d’un  anneau  de  poils; 
akènes  oblongs,  glabres,  arrondis  au  sommet. 

Épiaire  d’Allemagne  [Siachijs  Gerinanica , PI.  52,  fig.  310,  a b c).  Plante  cotonneuse, 
blanchâtre,  à tige  droite,  de  4 à 8 décim.,  à feuilles  épais.ses,  un  peu  rugueuses,  crénelées, 
cotonneuses;  les  inférieures  pétiolées,  les  supérieures  sessiles  ; fleurs  rosées  en  verticilles 
serrés  en  é[)i  allongé.  Été,  lieux  incultes. 

Épiaire  des  Bois  {St.  Sylvatica),  vulgairement  Ortie  puante  (PI.  52,  fig.  309).  Tige 
grêle,  dressée,  velue,  de  5 à S décim.  ; à feuilles  pétiolées  , ovales  aiguës,  dentées  en  scie, 
les  florales  sessiles  ; verticilles  de  6 à 8 Heurs  d’un  rouge  brun  rayé,  disposés  en  épis  ter- 
minaux. Eté,  bois  humides. 

Épiaire  droite  {St.  recta),  vulgairement  Crctpaudine,  se  distingue  par  .ses  fleurs  en  épis, 
d’un  jaune  pâle  [lonctué  de  rouge. 

Genre  Betonica  {Bétoine):  calice  tubuleux  à 5 dents  mucronées  presque  égales; 
corolle  à tube  recourbé,  à lèvre  supérieure  concave,  l’inférieure  à 3 lobes;  akènes  oblongs, 
arrondis  au  sommet. 

Béloine  officinale  (B.  offtcinaUs,  fig.  503).  Plante  velue,  de  3 à G décim.  ; à tige  dressée, 
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simule  • ù fcmilcs  pélloléos,  lancéolées  oUonsues , crénelées , les  supérieures  plus  élroiles  ; 
Zl  bouges  en  l,.i  oblong  inlerrmnpn  à la  base;  bradées  ciliées,  Kle,  bers.  I.a  racn.o 

de  Béloinc  csl  amère  et  s’emploie 
comme  loniipie. 

Gi-me  (’.ALEOPSis;  calice  tubu- 
leux, à 5 dents  très  aiguës,  presque 
épineuses;  lèvre  supérieure  de  la 
corolle  voûtée,  entière,  l’inférieure 
à 3 lobes  et  munie  à la  base  du  lobe 
médian,  decbaipie  côté,  d une  petite 
dent  ; akènes  ovoïdes,  arrondis  au 
sommet. 

Galéopo  ladanum , vulgairement 
Orlie  rottfje  (lig.  1''"^ 

üu  moins  rameuse,  jiyramidale,  de 


O î*i  .1  JAriin. 


iMiKncPonti*  ! t’iMlillGS 


KIk.  503.  — H»itoIne  officinale. 


oblongues  lancéolées , légèrement 
dentées  ; fleurs  rouges  à lèvre  infé- 


l'Ig.  904.  — (ialdopo  Inilniuim. 


rieure  tigrée  lie  jaune.  Eté,  lieux  pierreux.  , 1 • 

Oaléop.  iannilro  (d.  „cUrole,ica),  à llcurs  .l’un  jaune  jclo,  croil  rlans  les  bois  bnllis. 
üenre  I,  bon  i:  nu  s (Aan,K,m„e)  : calice  campanulé  à 5 .Icnls  ,.res,iue  égales,  épineuses  ; 
corolle  à lube  contiadé  au-dessus  de  la  base,  cl  garni  en  dedans  d’un  anneau  de  poils,  a 

lèvre  supérieure  convexe,  l’infé- 
l'ieure  à 3 lobes  ; akenes  triangu- 
laires, tronqués  et  velus  au  sommet. 

Agripaume  cardiaque  (Leoiiuriis 
cardiucu,  fig.  SO.")).  Plante  de  8 
à 12  décim.,  d’un  vert  sombre 
et  d’une  odeur  désagréable;  lige 
droite,  rameuse,  pyramidale,  à 
feuilles  péliolées,  ridées,  pubescen- 
tes  en  dessous;  les  inférieures  pal- 
mées, digitées,  les  supérieures  tri- 
lobées; fleurs  d’un  rose  pâle,  ponc- 
tuées, en  glomérules  sessiles,  for- 
mant de  longs  épis  interrompus  et 
feuillés.  Été,  baies,  bui.s.sons.  On 
Fig.  505.  — Agripaumo  c»rdi«qac.  1 emploie  contic  1 asthmo. 

Genre  Lamium  (Lamier)  : ca- 
lice tubuleux,  à 5 dents  non  épineuses;  lèvre  supérieure  de  la  corolle  voûtée  en  casipre  ; 
étamines  rapprochées  parallèlement  sous  la  lèvre  supérieure;  anthères  podues  en  dehors. 

Lamier  blanc  (L.  album),  vulgairement  Orlie  blanche  (fig.  50(ij.  Tiges  inclinées  et  radi- 
canles  à la  base,  redressées,  de  4 à <5  décim.,  à feuilles  pointues,  fortement  dentees  en  scie; 


Fig.  506.  — I.amlcr  blanc. 
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fleurs  blanches,  velues,  par  gloinérules  de  4 à 10  fleurs  en  grappe  interrompue.  Tout  l’été, 
aux  bords  des  chemins  et  des  murs. 

Lamier  taché  (L.  maculatnm,  PI.  52,  fig.  312);  à feuilles  tachées  de  l)lanc;  à fleurs 
purpurines  ponctuées  de  rouge,  par  glomérules  de  3 à 5 fleurs.  Tout  l’été,  dans  les  lieux 
frais. 

Lamier  pourpre  {L.  purpureum  ^ PI.  52,  fig.  313,  a h).  Plante  de  2 à 3 décim.,  rou- 
geâtre, peu  fouillée,  glabre;  feuilles  toutes  péliolées,  crénelées;  fleurs  petites,  purpurines. 
Eté,  champs. 

Lamier  galeobdolon,  vulgairement  Ortie  jaune  (PI.  52,  fig.  311).  Tige  dressée  de  3 à 4 
décim.;  feuilles  pétiolées,  ovales  lancéolées,  den- 
tées en  scie;  fleurs  jaunes,  assez  grandes,  à lèvre 
supérieure  de  la  corolle  courbée  en  faux.  Au  prin- 
temps, haies,  buissons. 

Genre  Melittis:  calice  campanulé,  large,  à 
5 dents  ; lèvre  supérieure  de  la  corolle  presrpie 
plane,  entière,  l'inférieure  à 3 lol)es  inégaux,  le 
médian  orbiculaire,  anthères  à loges  divergentes; 
akènes  ovoïdes,  arrondis  au  sommet. 

Mélitte  des  Bois  (il/,  melissophyllum , PI.  51, 
fig.  307).  Tige  dressée,  simple,  velue,  de  3 à 5 
décim.  ; à feuilles  grandes,  longuement  pétiolées, 
ovales  dentées,  velues;  verticilles  axillaires  de  2 
à 4 grandes  fleurs  blanches,  panachées  de  pourpre. 

Eté,  bois.  — Cette  plante  aromatique  est  réputée 
diurétique  et  apéritive. 

Genre  Scutelearia  : calice  très  court,  à deux 
lèvres  entières,  la  supérieure  portant  à sa  base 
une  écaille  saillante  ; corolle  à lèvre  supérieure 
concave,  trifide,  à lèvre  inférieure  entière,  étamines 
rapprocliécs  parallèles  ; akènes  oblongs. 

Scutellaire  toque  (S'c.  galericulata , PI.  51,  fig.  30G).  Tige  dressée  de  2 à 4 décim.,  à 
feuilles  lancéolées,  brièvement  pétiolées,  dentées;  fleurs  bleues  ou  violacées,  axillaires 
géminées,  tournées  d’un  seul  côté.  Été,  bords  des  eaux. 

Scutellaire  des  Alpes  {Sc.  alpina,  fig.  507).  Tiges  gazonnantes,  ligneuses  à la  base,  à 
feuilles  petites,  ovales,  crénelées;  fleurs  d’un  bleu  violet,  en  épis  tétragones,  imbriqués  de 
bractées  ovales  aiguës.  Été,  montagnes  calcaires. 

Genre  Brunella:  calice  tubuleux,  à lèvre  supérieure  à 3 dents  courtes,  l’inférieure 
bifide;  corolle  à tube  pourvu  d’un  anneau  de  poils,  lèvre  supérieure  en  casque,  entière, 
l’inférieure  trilobée  ; akènes  oblongs,  lis.ses. 

Brunelle  commune  (Br.  vxilgaris),  vulgairement  Brxnietle  (PI.  51,  fig.  305).  Tige  de  2 à 
3 décim.,  plus  ou  moins  couchée  à la  base,  ascendante,  peu  rameuse,  poilue;  feuilles  pétio- 
lées,  ovales  oblongues,  entières  ; fleurs  violettes  en  é[)i,  offrant  à sa  base  2 feuilles  opposées, 
sessiles.  Eté,  hois,  prés. 
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Klg  M8.  — Ilugle  do  Otnùvo. 


KIg.  509.  — Uiiglo  raniyanlc. 


Genre  Ar  uo.r  (Dn,jlc)  : calirc  campenulé,  à .5  aenls  i.re,..iuc  égales  ; corolle  à lnl.e  mnni 

,1’im  anneau  de  poils,  à lèvre  supérieure  presipic  nulle, 
rinférieurc  Irilide  ; akènes  ridés,  glabres. 

Bugle  pyramidale  (Aj.  pijramulalis , 11.  o3,  fig.  31o). 
Piaule  velue,  à lige  simple,  de 
8 à 15  cenliin.;  à feuilles  rndi- 
calcs  Irès  gramlos,  sinuées  dén- 
iées, à feuilles  florales  plus 
longues  i[ue  les  fleurs  ; celles-ci 
en  glomérules  de  3 à T»  fleurs 
en  grappe  courte.  L’été , dans 
les  Alpes. 

Bugle  de  Genève  {Aj.  Gene- 
vensis,  lig.  508).  Plante  très 
velue,  de  15  à 25  cenlim.,  à 
feuilles  d’un  vert  blanchâtre, 
les  radicales  disparaissant  avant 
la  floraison,  celles  de  la  lige  obo- 
vales  crénelées  ; fleurs  d’un  bleu 
clair,  (pieliiuefois  roses,  rappro- 

liées  en  épi,  à bractées  trilobées,  f'-lé,  coteaux  secs. 

Bogie  rampant.  (.Ij.  lig.  .Ml).  Tiges  ,1e  l.ô  à 25  eentim.,  veines  snr  ,lens  faces 

opposées,  à rejets  slolonireres;  feuilles  ovales  oblongues,  peu  ve- 
lues; les  radicales  persistantes;  vcrlicilles  de  fleurs  bleues  dis- 
posés en  épi,  à bractées  larges;  au  printemps,  dans  les  prairies 

humides. 

Genre  Telchium  {Germandrée)  : calice  cainpanulé  à o lobes 
presque  égaux  ; corolle  à tube  très  court,  nu,  à limbe  unilabié  à 
5 lobes  ; étamines  rapprochées,  saillantes;  akenes  réticulés. 

Germandrée  des  Bois  (7.  scovodonict,  fig.  510).  lit,®  3e  t à 
0 décim.,  dressée,  velue,  rameuse  au  sommet;  feuilles  ovales  cor- 
diformes,  assez  longuement  pétiolées;  fleurs  jaunes,  solitaires  axil- 
laires en  grappe  allongée,  unilatérale.  Été,  bois  sablonneux. 

Germandrée  petit  Chêne  {T.  chamœdrys,  PL  53,  fig.  314,  a b). 
Tiges  de  1 à 2 décirn.,  couchées  à la  base,  à rameaux  dressés, 
veUis;  à feuilles  ovales  obtuses,  fortement  crénelées,  d’un  vert 
pâle  en  dessous;  fleurs  roses  en  glomérules  axillaires;  rapprochées 
en  grappe  au  sommet  des  rameaux.  Été,  lieux  arides. 

La  Germandrée  pelit  c/iêne  jouit  de  propriétés  fébrifuges.  Les 
litres  espèces  du  genre  sont  amères  cl  aromatiques  ; tels  sont  les  Teucrium  scordium 
aermandrée  aquatique),  Teucrium  montanum,  T.  Bolhrys. 


Fig.  510. 

Qcrmandr^e  des  Kola* 
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FAMILLE  DES  VERBÉNACÉES. 

Herbes  ou  arbrisseaux  à feuilles  opposées,  sans  stipules.  Fleurs  bermaphrodites  irrégu- 
lières ; calice  libre  à 4-5  divisions,  tubuleux,  persistant;  co- 
rolle monopétale,  hypogyne,  tubuleuse,  à 4-5  divisions  ; 4 éta- 
mines didynames,  incluses,  1 style,  1 stigmate,  ovaire  libre  à 
4 lobes  ; fruit  sec  à 4 toges  monospermes. 

Genre  Verbena  {Verveine,  fig.  511  et  512). 

Verveine  officinale  (F.  officinalis,  PI.  54,  fig.  321,  a h). 

Plante  herbacée  à tige  droite,  rameuse,  tétragone,  à feuilles 
ovales  oblongues,  rudes,  les  supérieures  entières  ou  créne- 
lées, les  inférieures  })i’ofondément  divisées  en  lobes  inégaux  ; 
fleurs  petites,  bleuâtres,  en  épis  très  grêles  effilés.  L’été,  au 
bord  des  chemins,  dans  les  lieux  incultes. 

La  Verveine  est  amère  et  astringente; 
on  l’emploie  en  infusion  comme  résolutive 
et  antiscorbutiqne.  Sous  le  nom  d’herhe 
sacrée,  elle  jouait  un  rôle  dans  les  céi’é- 
monies  des  druides,  qui  s’en  couronnaient  le  front. 

FAMILLE  DES  GLOBULARIÉES. 

Plantes  herbacées  ou  sous-frutescentes,  à feuilles  alternes.  Fleurs 
hermapbrodites  irrégulières,  agrégées  en  capitule  globuleux,  sessiles 
sur  un  réceptacle  commun  garni  de  paillettes  et  entouré  d’un  involucre 
poly[)hylle  ; calice  persistant  à 5 divisions,  corolle  tubuleuse  à 5 lobes 
inégaux  formant  comme  2 lèvres;  4 étamines  insérées  au  .sommet  du 
tube,  à anthères  uniloculaires  ; 1 style  simple  à stigmate  bifide  ; fruit 
sec,  indéhiscent  à une  graine  pendante,  recouvert  par  le  calice. 

Genre  Globularia  (Globulaire,  fig.  513). 

Globulaire  commune  (Gl.  vuhjaris,  PL  54,  fig.  322).  Tige  dressée, 
striée,  de  1 à 2 décim.,  à feuilles  radicales  en  rosette,  les  supérieures 
petites,  sessiles,  lancéolées;  fleurs  bleues,  en  capitule  globuleux  soli- 
taire. Au  printemps  sur  les  coteaux,  les  pelouses  sèches. 


Fig.  513. 

Fleiu’  do  Globulaire 
sans  son  Calice. 


Fig.  511  et  512. 

Coupe  verticale  de  la  Fleur.  Coupe 
transversale  de  TOvaire, 


FAMILLE  DES  SOLANÉES. 

Plantes  herbacées  ou  frutescentes,  à feuilles  alternes,  les  supérieures  souvent  géminées  ; 
Heurs  axillaires  ou  en  cime  parlant  de  faisselle  des  feuilles.  Fleurs  hermaphrodites  régu- 
lières, à calice  campaiiulé  à 5 divisions,  à corolle  monopétale  hypogyne,  à 5 lobes  ; 5 éta- 
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mines  insérées  au  tul.c  de  la  corolle  et  alternes  avec  ses  lobes  ; ovaire  libre,  ordinairement 
biloculaire,  à loges  plnriovulées , style  à stigmate  simple  ou  bifide  ; fruit  à 2 loges,  baie  ou 
capsule,  à graines  nombreuses,  albuminées. 

Genre  I'iiysams  (Coquerel)  : calice  5 dents,  persistant,  corolle  rotacée  a o lobes, 

5 étamines  incluses,  à aulbères  conniventes  ; baie  globuleuse  renfermée  dans  le  calice 
renflé  et  très  dilaté  à la  maturité. 

Physalis  alkekenge  {PU.  alkekengi,  PI.  5.',,  fig.  320,  a h),  vulgairement  Coquard,  Ilarhe 
à doques.  Tige  herbacée,  de  i à 0 décim.  ; à fouilles  ovales  pointues,  géminées,  pubes- 
centes;  fleurs  d’un  blanc  jaunâtre,  .«solitaires,  axillaires;  baie  rouge,  de  la  grosseur  d’une 
cerise,  renfermée  dans  un  calice  vésiculeux,  très  renflé  et  d’un  muge  écarlate  à la  maturité. 
Été,  terrains  incultes. 

(ienre  Soi.anum  {Morelle):  calice  persistant,  non  vésiculeux,  à 5 divisions,  corolle 
rotacée  ; anthères  conniventes,  s’ouvrant  au  sommet  par  2 pores  (fig.  314);  baie  arrondie, 
ordinairement  à 2 loges. 

Morello  tubéreuse  {Sol.  tuherosum),  vulgairement  Pomme  de  terre,  Patate.  Tige  her- 
bacée d<r  4 à 3 décim.,  à rameaux  souterrains  tuberculeux;  feuilles 
pennées  avec  impaire,  à folioles  ovales,  pubcscentes  en  dessous, 
entremêlées  de  segments  plus  petite.  Fleurs  blanches  ou  violettes, 
en  cime  terminale  ; baie  jaunAtre  ou  violacée.  Cette  plante  piecietis(! 
est  suffisamment  connue.  Son  tubercule  est  un  aliment  féculent  de 
premier  ordre. 

Morelle  douce-amère  {Sol.  dulcamara,  IM.  35,  fig.  327,  a h), 
vulgairement  Pouce-amère,  \Ujne  de  Judée,  lige  ligneuse intéiieu- 
rement,  s’élevant  souvent  à 1"',3  et  2 mètres,  grêle,  sarmenteuse, 
grimpante;  à feuilles  entières,  cordiformes,  ovales  aiguës  ou  portant  2 lobes  acce.ssoires 
à la  base.  Été,  baies,  buissons.  La  Douce-amère  est  dé[>uralive  et  calmante,  .scs  fiuits 
sont  vénéneux  et  font  vomir. 

Morelle  noire  {Sol.  niijrum),  vulgairement  Mourette , Crève-chien  (PI.  3),  fig.  32S, 
a h).  Tige  herbacée,  rameuse,  de  3 à 3 décim. , poilue,  feuilles  ovales,  sinuée.s  dentées, 
d’un  vert  sombre;  Heurs  petites,  blanches  en  corymbe  pauciHorc;  baies  noires.  Eté,  lieux 
cultivés. 

Cette  espèce  est  vireuse  et  narcotique;  on  emploie  son  suc  à l’extérieur  pour  faire  dispa- 
raître les  dartres  rebelles. 

L’Aubergine  ou  Mélongène  {Sol.  melongena)  et  la  Tomate  {Sol.  hjcopersieum)  sont 
des  plantes  exotiques  cultivées  pour  leurs  fruits  bien  connus  dans  1 art  culinaire. 

Genre  Lycium  ; calice  court,  tubuleux,  campanulé,  à 2 lèvres  à 5 dents,  corolle  en  enton- 
noir, à tube  court,  à 5 lobes  ; 5 étamines  à filets  velus  à la  base,  baie  arrondie,  à 2 loges. 

Lyciet  commun  (L.  barharum).  Arbrisseau  épineux,  très  ramifié,  à rameaux  grêles  et 
allongés;  feuilles  entières,  lancéolées  aiguës,  brièvement  pétiolées;  a Heurs  axillaires, 
petites,  d’un  violet  clair;  baies  rouges.  Été;  haies  et  buissons. 

Genre  Atropa  {Belladone):  calice  persistant,  étalé  autour  du  fruit  mur;  corolle  cam- 
panulée,  à 5 lobes  courts;  5 étamines  inégales,  incluses;  baie  globuleuse,  noire,  luisante. 


KIr.  6M. 

Fleur  de  Douec-amère. 


à 2 loges. 
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Belladone  officinale  {Atropa  helladona^  PL  56,  fig.  330,  a h).  Tiges  dressées,  ramifiées, 


Fig.  515  à 518.  — Belladone  officinale. 

c.  Corolle  étalée.  — d Graine  grossie.  — e.  Étamine. 
/.  Baie,  Coupe  transversale. 


pubescentes,  de  8 à 10  décim.;  feuilles  briève- 
ment pétiolées,  entières,  ovales  aiguës;  fleurs 
axillaires,  à pédoncule  court,  d’un  brun  violet 


Fig.  519  à 522.  — Jusquiame  noire.  Fruit  et  Graine. 


livide;  baies  noires,  luisantes,  de  la  grosseur  d’une  cerise  (fig.  515  à 518).  Été;  lieux  frais, 
bois  couverts. 

Plante  à odeur  vireuse  et  à saveur  âcre;  ses  feuilles  et  ses  souches  .servent  à l’extraction 
de  V atropine , employée  en  médecine.  Ses  fruits,  à cause  de  leur  ressemblance  avec  cer- 
taines cerises  et  de  leur  goût  douceâtre,  ont  souvent  causé  des  empoisonnements  mortels. 

Genre  Hyosgyamus  {Jusquiame)  : 
calice  campanulé,  à 5 divisions,  persis- 
tant et  enveloppant  le  fruit  ; corolle  en 
entonnoir  à 5 lobes  obtus,  inégaux  ; cap- 
sule ovale  comprimée  à 2 loges,  s’ou- 
vrant en  boîte  à savonnette  (pyxide  , 
fig.  519  à 522). 

Jusquiame  noire  {IL  niger) , vulgaire- 
ment Ilannehanne,  Mort  aux  poules 
(PI.  55,  fig.  326).  Plante  de  5 à 8 décim. , 
d’un  vert  pâle,  couverte  de  longs  poils 
blancs;  feuilles  demi-ernbrassautes,  an- 
guleuses, lobées,  molles,  pubescentes; 
fleurs  sessiles  , axillaires  , d’un  jaune 
livide,  veinées  de  pourpre  foncé.  De  mai 
à juillet  ; lieux  incultes.  C’est  une  plante 
à suc  visqueux  et  fétide,  d’une  odeur 
vireuse;  elle  passe  pour  narcotique  et 
calmante. 

On  en  connaît  une  variété  à corolle 
comjilètcrnent  jaune. 

Genre  D.ytura  : calice  grand,  tubu- 
leux, renflé,  à base  persistante;  corolle 

très  longue  en  entonnoir,  à limbe  plissé,  5 denté,  5 étamines;  capsule  ovoïde,  épineuse, 
à 4 loges,  s’ouvrant  en  4 valves  (fig.  523  à 528). 

Datura  Stramoine  {D.  stramonium , PI.  54,  fig.  323,  a h),  vulgairement  Pomme  épi- 


Fig.  523  à 528.  — Datura  Stramoine 
«.  Pleur  et  Fruit.  — h.  Pistil.  — d.  e.  Coupes  de  l’Ovaire. 
/.  Graine. 
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neuse.  Plante  originaire 


Fig.  529.  — Fleor  <Jo  Tâbac. 


(le  l’Amérique  lioréale,  naturalisée.  Tige  droite,  rameuse,  de  5 à 
10  décim.;  l'ouilles  très  amples,  ovales  aiguës , sinuées  angu- 
leuses ; à grandes  Heurs  blanches.  Été;  villages,  chemins.  Cette 
plante  est  vénéneuse  ; on  l’emploie  en  médecine  comme  sédative 
et  calmante;  de  ses  feuilles  séchées  et  coupées  on  fait  des  ciga- 
retle.s  très  utiles  contre  l’asthme. 

Genre  Nicotian A (ï’a?j«c)  ; calice  campanulé,  persistant, 
à 5 divisions;  corolle  Inhuleuse,  à limbe  plissé,  a 5 lobes,  i) 
étamines  incluses;  capsule  à 2 valves  s’ouvrant  au  sommet; 
graines  nombreuses  et  très  petites  (fig.  r>20). 

Tabac  rustique  {Sic.  rusticn,  PI.  5L  lig.  324).  Cultivé,  lige 
droite,  rameuse,  puhescente,  de  5 a 10  décim.;  a feuilles 
péliolées,  ovales  ohtu.ses  ; Heurs  jaunes,  à divisions  obtuses, 
en  panicule  terminale.  Originaire  d’Orient,  cultivé  dans  les 
jardins  et  les  cbam|)S. 

Tabac  ordinaire  {Sic.  tubacw»,  PI.  34,  fig.  325).  Cultivé.  A 
tige  plus  haute,  à feuilles  beaucoup  plus  longues;  Heuis 
roses,  à .5  lobes  aigus.  Cotte  espèce  est  plus  génei'alement  cul- 
tivée en  France  ; elle  est  originain;  de  l’Amérique  du  Sud. 

L<;  Tabac  renferme  un  principe  très  vénéneux,  \n  nicotine. 
En  décoction,  il  sert  à détruire  les  insectes  parasites;  en  fumi- 


gation, il  tue  les  pucerons  et  autres  insectes  nuisibles  aux  plantes. 


FAMILLE  DES  VERDASCÉES. 


Fleurs  liermapbrodites,  un  peu  irrégulières,  à calice  mo- 
iiosépale  à .5  divisions,  persistant;  corolle  rotacée,  à tube  très 
court,  à limbe  divisé  en  .5  lobes  inégaux;  5 étamines  inégales, 
ovaire  à 2 loges,  style  simple,  stigmate  bilobé;  capsule  à 2 
loges,  à graines  nombreuses,  très  petites. 

Genre  Veuhascum  (.4/o/ène)  : nt  supra. 

Molène  commune  {Verh.  ttiapsus,  PI.  50,  fig.  3^4!),  vul- 
gairement Bouillon  blanc.  Plante  d’un  vert  jaunâtre,  coton- 
neuse. Tige  droite,  simple,  robuste,  haute  de  1 à 2 mètres; 
feuilles  très  amples,  décurrentes  dans  toute  la  longueur  de 
l’entre-nœud  ; Heurs  jaunes,  en  épi  dense,  terminal.  Eté; 
lieux  incultes. 

Molène  blattaire  {Verb.  bhUtaria,  fig.  530),  vulgairement 
Herbe  aux  mites.  Plante  glabre  à tige  grêle,  de  .5  à 0 décim., 
à feuilles  sessiles  mais  non  décurrentes;  Heurs  jaunes  à gorge 
lâche.  Été,  lieux  incultes. 


Fig.  630.  — Molbnc  lilaUaIrc. 

violette,  en  longue  grappe 
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FAMILLE  DES  SCROFU L ARIÉES. 

Fleurs  hermaphrodites  irrégulières;  calice  libre,  à 4-5  divisions;  corolle  monopétale  à 
4-5  divisions;  étamines  4,  rarement  2,  insérées  sur  le  tube  de 
la  corolle  ; ovaire  libre , 1 style  ; capsule  à 1 ou  à 2 loges^ 
graines  nombreuses. 

Genre  Antiuriiinum  (Muflier):  calice  campanulé,  tubuleux, 

5 partite  ; corolle  en  forme  de  gueule,  à lèvre  inférieure  trilobée, 
présentant  un  palais  saillant  qui  forme  la  gorge  ; 4 étamines  in- 
cluses; capsule  ovoïde,  à 2 loges,  s’ouvrant  au  sommet  par  trois 
trous. 

Muflier  à grandes  Fleurs  (AnL  majiis,  PL  57,  fig.  336),  vul- 
gairement Mufle  de  veau,  Gueule  de  lion.  Tige  dressée,  de 
5 à 9 décim.  ; feuilles  glabres,  lancéolées;  fleurs  en  grappes 
terminales,  rouges  ou  blanches,  à palais  jaune.  Eté,  vieux 
murs.  Cultivé  dans  les  jardins. 

Muflier  rubicond  (Ant.  orontium),  de  moitié 
moins  grand,  à feuilles  plus  étroites  et  plus  al- 
longées; fleurs  presque  sessiles,  axillaires,  d’un 
rouge  clair.  Été , lieux  cultivés. 

Genre  LinarIa  (Linaire)  : calice  tubuleux, 
à 5 divisions;  corolle  munie  d’un  éperon  à la 
base,  à lèvre  supérieure  bifide,  l’inférieure  à 3 
lobes,  munie  d’un  palais  saillant  fermant  la 
gorge;  4 étamines  didynames,  incluses.  Capsule 
à 2 loges  polyspermes. 

Linaire  commune  (L.  vulgaris , PI.  57,  fig. 
337,  a h).  Tige  dressée,  de  3 à 5 décim.,  à 
Kig.  532.  — Lin.iire  des  Alpes.  feuilles  linéaires,  aiguës,  trinervées,  alternes; 

fleurs  en  grappes  terminales,  jaunes,  à palais 

orangé,  barbu.  Été,  bois,  champs. 

Linaire  couchée  (L.  snpina,  fig.  531).  Tige  de  1 à 3 décim., 
étalée,  à rameaux  redressés,  pubescents,  à feuilles  linéaires 
étroites,  éparses,  glauques;  fleurs  jaunes,  en  grappes  courtes 
terminales.  Été,  lieux  secs  et  sablonneux. 

Linaire  des  Alpes  [L.  alpma , fig.  532),  à feuilles  linéaires 
glauques,  verlicillées  par  4;  fleurs  bleues  ou  violacées. 

Linaire  cymbalaire  (L.  cymhalaria^  fig.  533).  Plante  glabre, 
à tiges  radicantes,  de  2 à 5 décim.,  très  rameuses,  diffuses; 
à feuilles  alternes,  longuement  péliolées,  palminervées ; pé- 
doncules unillores,  axillaires,  à fleurs  d’un  bleu  violet  à palais  jaune.  Été,  rochers,  vieux 
murs. 
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Linaire  à Feuilles  d’Origan  (Z,.  origauifoUa,  fi".  o34),  à fleurs  bleues. 

Genre  ScnoFUi.AniA  : calice  canipauulé  à divisions;  corolle  à tube  courl,  renflé  ven- 
tru, à limbe  nellemenl  bilabié  ; 4 étamines,  accompagnées  d’une  écaille  représentant  une 

5“'  ébmine  avortée.  Capsule  à 2 loges  polysper- 
ines.  Plantes  fétides,  à feuilles  opposées. 

Scrofulaire  noueuse  {Sc.  7iodosa,  PI.  5(>, 
fig.  332),  vulgairement  Grande  scrofidairc. 
Racine  noueuse  renflée  au  sommet;  lige  de  5 à 
9 décim.,  droite,  télragone,  à feuilles  i)éliolées, 
glabres,  ovales  aiguës,  dentées  en  scie;  fleurs 
brun  rouge,  on  grapj)cs  terminales  paniculécs. 
Klé,  lieux  frais  et  ombragés. 

Scrofulaire  printanière  (üc.  venadis, 
fig.  5.35),  se  reconnaît  facilement  à .ses  tiges 
velues  et  à scs  fleurs  jaunes.  Eté,  lieux 
Fig.  5J4.  — Lln»lro  à FcuUIeg  d'Orignn.  llUmidos,  buisSOIlS. 

Scrofulaire  aquatique  (.Sc.  arjuatica),  qui 
croît  au  Lord  des  eaux,  a .sa  tige  carrée,  à angles  membraneux,  scs  feuilles  glabres 
rugueuses;  ses  fleurs  d’un  rouge  lirun,  en  paniculc  terminale. 

Genre  Lindehnia  ; calice  à .3  divisions;  corolle  à tulie  renflé,  à 2 lèvres,  la  .supérii.'ure 
courte,  échancréc,  l’inférieure  à 3 lobes;  4 étamines  didynames  à filets  courts;  capsule 
oblongue,  à 1 loge,  à 2 valves. 

Lindernio  pyxidaire  (L.  pyxidaria , PI.  .57,  fig.  340).  Tige 
tétragone,  de  0 à 12  cent.,  à feuilles  opposées,  sessilcs,  ovales 
oblongucs,  à 3 nervures;  à pédoncules  uniflores,  solitaires, 
axillaires,  plus  longs  tpio  les  feuilles;  fleurs  d’un  blanc  rosé.  Eté, 
terrains  marécageux  de  l’Est. 

Genre  Ghatiola:  calice  à .5  di- 
visions; corolle  à tube  tétragone,  à 
limbe  à 4 lobes  inégaux  ; 4 étamines 
dont  2 stériles  ; capsule  biloculaire  à 
loges  polysperrnes. 

Gratiole  officinale  (Gr.  officinalis, 

PI.  50,  fig.  .333),  vidgairement  Iferhe 
an  pauvre  homme.  Tige  glabre, 
carrée,  de  2 à .5  décim.,  à feuilles 

sessiles,  opposées,  lancéolées,  triner-  pig.  - Limonciic  nfinatiqnc. 
vées;  à fleurs  d’un  blanc  rose,  axil- 
laires, solitaires,  longuement  pédonculées.  Été,  lieux  humides.  — Cette  plante  est  fortement 
purgative. 

Genre  Limosella  : calice  à 5 dents;  corolle  très  petite,  à limbe  divisé  en  5 lobes  prc.sque 
égaux  ; 4 étamines  dont  2 avortent  quelquefois  ; rnp.side  à 1 loge,  à 2 valves. 

Liinoselle  aquatique  (L.  aipialica,  fig.  53(q.  Plante  acîiule,  à Heurs  très  petites  dépas- 


Flg.  535. 

Scrofalaire  printanière. 
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sées  par  les  feuilles;  celles-ci  sont  radicales,  en  rosette,  spatulées,  longuement  pétiolées, 
fleurs  à calice  violacé  à corolle  blanchâtre.  Été,  lieux  humides. 

Genre  Digitalis  ; calice  à 5 divisions;  corolle  à tube  ventru,  évasé;  limbe  à 4 lobes 
inégaux,  le  supérieur  échancré;  4 étamines  didynames,  insérées 
au  fond  de  la  corolle;  capsule  à 2 loges  polyspermes. 

Digitale  pourprée  (R.  purpiirea,  PI.  56,  fig.  334,  a h),  vul- 
gairement Gants  de  Notre-Dame.  Tige  droite,  anguleuse,  pube- 
scente,  de5  à 9 déclin.;  à feuilles  ovales  oblongues  ou  lancéolées, 
crénelées,  cotonneuses  en  dessous;  fleurs  en  longue  grappe  ter- 
minale, à corolle  très  grande,  d’un  beau  pourpre  extérieurement, 
parsemée  de  poils  en  dedans  et  piquetée  de  points  rouges  bordés 
de  blanc.  Été,  lieux  secs,  bois  montueux. 

Digitale  jaune  (R.  lutea,  PI.  57,  fig.  335,  a b).  Plante  glabre, 
de  5 à 8 décim.,  à feuilles  lancéolées,  finement  dentées,  sessilcs  ; 
fleurs  petites,  d’un  jaune  pâle,  en  grappe  allongée.  Été. 

Les  Digitales  ornent  nos  jardins  de  leurs  belles  fleurs  ; on 
emploie  les  feuilles  de  la  R.  2>ourprée  en  alcoolat  contre  les 
palpitations. 

Genre  Melampyrum:  plantes  annuelles,  à feuilles  opposées,  à fleurs  en  épis  terminaux 
feuillés;  calice  campanulé,  bilabié,  à 4 dents  inégales;  corolle  à lèvre  supérieure  en 
casque  comprimé  latéralement,  à lèvre  inférieure  plane,  trifide,  munie  de  2 bosses;  4 
étamines  incluses,  didynames;  capsule  oblongue,  acuminée,  à 2 loges,  à 1 ou  2 graines 

lisses. 

Mélampyre  des  Champs  {Mel.  arvense,  PI.  58,  fig.  342),  vul- 
gairement Blé  de  vache.  Tige  droite,  pubescente,  de  3 à 5 dé- 
cim.; feuilles  opposées,  sessiles,  lancéolées,  linéaires;  fleurs 
rouges  tachées  de  jaune;  en  épi  cylindi’ique,  à bractées  rouges 
pinnatifides.  Été,  moissons. 

Mélampyre  à Crète  (Mel.  cristatum,  fig.  537),  de  2 à 3 décim. , 
à épi  quadrangulaire  de  fleurs  jaunâtres,  à bractées  verdâtres, 
dentées  ciliées.  Été,  coteaux  arides. 

Genre  Pedigularis : calice  ventru  de  2 à 5 lobes;  corolle 
tubuleuse  à 2 lèvres,  la  supérieure  en  casque  comprimé,  l’infé- 
rieure plane,  à 3 lobes.  Capsule  ovoïde,  comprimée,  à 2 loges 
polyspermes. 

Pédiculaire  des  Marais  (Ped.  palustris , fig.  538).  Tige  dres- 
sée, très  rameuse,  de  3 à 6 décim.;  feuilles  très  découpées, 
pennatifides;  fleurs  roses,  rarement  blanches,  brièvement  pétio- 


Fig.  538. 

P(5(liculaire  des  Marais, 


lées.  Été,  prés  humides. 

Pédiculaire  des  Bois  {Ped.  sylvaüca),  à tiges  nombreuses  de  1 à 2 décim.;  à rameaux 
couchés,  étalés;  fleurs  rouges  axillaires.  Printemps,  bois  humides. 

Genre  PiiiiN  antiius  ; planles  parasites,  à feuilles  simples,  opposées,  à fleurs  en  grappes 
terminales  feuillées  ; calice  ventru  à 4 dénis,  lèvre  supérieure  de  la  corolle  comprimée ^ en 
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cas(|ua,  rinCtTieurc  à 3 lobes;  anthères  veines,  capsule  presque  orbiculairc,  comprimée,  à 

‘2  loges  polyspcrmes. 

Rhinanthe  velu  {lîli.  hirsuta).  Plante  velue,  droite,  ra- 
meuse, (le  4àG  (lécim.;  à l'euilles  oblongues,  lancéolées, 
dentées  en  scie;  à fleurs  jaunes  en  épi  terminal,  entre- 
mêlées de  bractées  jaunâtres  pubescentes.  Printemps,  mois- 
sons, 

Rhinanthe  glabre  (/f/t.  glabra,  fig.  539);  plante  glabre  à 
rouilles  lancéolées,  profondément  dentées  ; fleurs  jaunes  en 
épi  terminal,  ù bractées  glabres,  triangidaires,  dentées.  Prin- 
temps, prairies  tuunides. 

Linné  confondait  ces  deux  espèces  sous  le  nom  do  lUi, 
crisla  galli. 

fieiire  Euimi  n A SIA  : calice  tubideux  à 4 divisions,  co- 
rolle bilabiée  à lèvre  supérieure  en  casque  à 2 lobes  réfléchis 
en  dehors;  à lèvre  inférieure  plane,  trifide,  sans  bosses  ; 
4 étamines,  capsule  ovale,  comprimée  obtuse,  à 2 loges  po- 
lys|)erines. 

Euphraise  officinale  {E.  officinalis,  fig.  5i0j.  Tige  de  10 
Kig.  539.  — lUiiDuiihe  gUbre.  ^ J5  cciit.,  diesséc,  pubesceiite  ; à feuilles  ovales,  dentées, 

sessiles;  fleurs  blanches  à gorge  jaune,  striées  de  violet, 
en  épi  terminal.  Été,  prés,  l)ois. 

Euphraise  jaune  (E.  lulen,  PI.  58,  fig.  3-41).  Plante  de  1 à 4décim.,  rougeâtre;  à feuilles 
linéaires  lancéolées;  à fleurs  d’un  beau  jaune,  en  épis  terminaux.  Été,  coteaux  arides. 
Genre  VEnoNiCA:  calice  jiersistant  à 4 ou  plus  rarement  à 
5 divisions;  corolle  cadutpie,  en 
roue,  à 4 lobes,  le  supérieur  plus 
large;  2 étamines,  capsule  com- 
primée ovale  ou  obeordée , à 2 
loges, 

Véronique  officinale  (V.  offici- 
nalis, PI.  57,  fig.  338),  vulgaire- 
ment Thé  d'Europe.  Plante  pu- 
bescente,  à tige  rampante,  radi- 
cante,  à rameaux  ascendants  ; 
feuilles  opposées,  ovales  oblongues, 
dentées  en  scie;  fleurs  d’un  bleu 
pâle  ou  rosées,  en  grappes  axil- 
Fig.  510.  - Eaphr.Ue  offleinâle.  jaires  allongées,  très  lâches.  Été,  véronique  Beccabunga. 

bois,  pâturages. 

Véronique  Beccabunga  (V.  beccabunga , fig,  541).  Tige  succulente,  fistuleuse,  de  2 à 
5 décirn.;  à feuilles  glabres,  opposées,  très  brièvement  pétiolées,  ovales  oblongues,  créne- 
lées dentées;  fleurs  d’un  beau  bleu  à grappes  lâches  axillaires.  Été,  au  bord  des  eaux. 
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Véronique  à Épi  (V.  spicata,  fig.  542).  Tige  de  2 à 5 décim. , ascendante,  pubescente  ; à 
feuilles  opposées,  pubescentes,  ovales  oblongues,  crénelées 
dentées  ; fleurs  bleues,  rapprochées  en  épi  serré,  allongé,  ter- 
minal. Eté,  bois  secs,  pelouses. 

Véronique  des  Champs  (Y.  arvensis,  PI.  57,  fig.  339).  Tige 
de  1 à 2 décira.,  rougeâtre,  pubescente,  couchée  à la  base;  à 
feuilles  opposées,  très  courtement  pétiolées,  crénelées  dentées; 

Heurs  d’un  bleu  clair,  en  grappes  lâches.  Printemps,  cultures. 

Les  feuilles  des  Véroniques  et  principalement  celles  de  la 
V.  officinale  sont  toniques  et  excitantes. 


FAMILLE  DES  OROB ANCliEES. 


Fleurs  hermaphrodites  irrégulières,  à calice  libre,  persistant, 
à 4-5  sépales  soudés  à la  base  ; corolle  tubuleuse,  campanulée, 
à limbe  bilabié,  la  lèvre  supérieure  entière  ou  bifide,  l’infé- 
rieure à 3 divisions;  4 étamines  didynames,  sur  le  tube  de  la 

corolle,  anthères  bilobées  ; ovaire  libre,  1 style,  stigmate  bilobé;  capsule  uniloculaire  à 
2 valves,  contenant  des  graines  nombreuses,  très  petites  (lig.  543  et  544). 

Plantes  herbacées,  jamais  vertes;  parasites  sur  les  racines  de  diverses  plantes,  à tige 
épaisse,  à feuilles  réduites  à des  écailles  colorées,  à fleurs 
disposées  en  épi  terminal. 

Genre  Piielipœa  : calice  à 4-5  divi- 
sions ; fleurs  pourvues  de  3 bractées. 

Orobanche  bleue  (P/i.  cœrulea, 
fig.  545).  Tige  de  2 à 3 décim.,  légère- 


Fig.  542.  — Véronique  à Épi. 


Orobanche.  Fleur  coupée  verticalement. 


ment  pubescente;  corolle  à lobes  aigus,  assez  grande,  d’un  bleu  d’acier.  Croît  sur  Vachillcea 
mUle  folium . 

Orobanche  rameuse  {Ph.  ramosa),  à fleurs  jaunes.  Croît  sur  le  cbanvi-e  et  le  tabac. 
Genre  Lathrœ.a  : calice  carnpanulé  à 4 divisions  ; fleurs  pourvues  d’une  seule  bractée. 
Lathrée  écailleuse  (L.  squamaria,  PI.  58,  fig.  344).  Tige  de  I à 2 décim.,  à souche  écail- 
leuse; à fleurs  blanchâtres  lavées  de  pourpre.  Croît  sur  les  racines  de  la  vigne. 


23o 


FLORE  PITTORESQUE  DE  LA  FRANCE 


Genre  0 non  anche  : 


calice  à 2 divisions  profondes , Heurs  pourvues  d’une  seule 
])ractée. 

Orobanche  du  Panicaut  (Or.  Eripviii , PI.  58,  fig.  343  a h). 
Tige  de  2 ù 3 déciin.,  violacée;  à corolle  d’un  blanc  jaunâtre 
ou  violacé.  Croît  sur  le  Panicaut. 

Orobanche  majeure  (Or.  major,  lig.  540).  Tige  de  2 à 3 
décim.,  rougeâtre,  pulvérulente;  corolle  jaune  pâle  ou  violette. 
Croit  sur  la  Centaurea  scabiosa. 

Le  thym,  le  genêt,  le  sainfoin,  la  sauge,  la  fève,  l’absinthe 
et  une  foule  d’autres  plantes  sont  sujets  au  parasitisme  des 
Orobanches. 


FAMILLE  DES  PEOMR AGINÉES. 


rig.  M<>.  — Orobaache  majeurv. 


Plantes  vivaces,  herbacées  ou  ligneu-ses,  à fleurs  régulières, 
hermaphrodites,  pentamères:  calice  tubuleux  à 5 plis  et  à 5 dents;  corolle  régulière  découpée 
en  5 lobes  ou  en  5 péUdes  presque  libres;  5 étamines  opposées  aux  jiétales,  byj)ogynes; 
5 styles  ou  5 stigmates;  fruit  capsulaire,  enveloppé  par  le  calice,  indéhiscent  ou  s’ouvrant 
au  sommet. 

Genre  Statice:  corolle  infondil)uliforme,  à 5 divisions  ou  pétales  soudés  à la  base  et 
portant  5 étamines;  fleurs  réunies  en  glomérules  compactes  portés  sur  une  hampe  nue  et 
entourés  de  folioles  membraneuses  indjriquées,  .se  prolongeant 
inférieurement  sur  la  hampe  en  forme  de  gaine. 

Statice  maritime  {St.  maritima, 
fig.  547)  , vulgairement  Gazon 
d'Ohjmpc.  Hampes  courtes  et  pu- 
bescentes,  de  5 à 15  cent.;  à 
feuilles  très  étroites,  linéaires, 
molles,  fleurs  lilas,  en  capitules 
hémisphériques.  Rochers  mariti- 
mes de  l’Ouest;  se  cultive  en  bor- 
dure «lans  les  jardins. 

Statice  limonium  (fig.  548).  Sou- 
che feuillée,  émettant  un  ou  plu- 
sieurs pédoncules  bractéolés  ; feuil- 
les molles,  oblongues,  spatulées, 
atténuées  en  long  pétiole  et  termi- 
nées par  une  longue  pointe  subulée  ; fleurs  lilas,  en  gros  épillets  formant  une  panicide 
corymbiforme. 


Fig.  S17.  — Sutle«  maritlmo. 


Fig.  548.  — SUtico  limonium. 
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FAMILLE  DES  PL ANT AGINEES. 


Fig.  54D. 

Plantain.  Fleur  coupée 
verticalement. 


Plantes  herbacées,  à fleurs  ordinairement  hermaphrodites,  régulières  ; calice  à 3 ou  4 
sépales  persistants  ; corolle  monopétale,  scarieuse,  à 4 divisions  ; 4 
étamines  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle,  hypogynes  ; anthères 
biloculaires  ; ovaire  supère,  style  filiforme  ; fruit  capsulaire  ou  mo- 
nosperme,  indéhiscent,  entouré  par  le  calice  (fig.  549). 

Genre  Plantago  (Plantain):  plantes  terrestres  à fleurs  herma- 
phrodites, tétramères  ; fruit  capsulaire  déhiscent,  s’ouvrant  par  une 
fente  transversale  ; fleurs  très  petites,  en  épis  très  denses. 

Plantain  à grandes  Feuilles  (PL  major,  fig.  550),  vulgairement 
Grand  plantain.  Plante  à racine  fibreuse,  à feuilles  toutes  radicales, 
en  rosette,  épaisses,  coriaces,  ovales;  hampe  dressée,  de  1 à 3 
décim.,  portant  un  épi  grêle,  cylindrique,  à fleurs  nombreuses  ser- 
rées, imbriquées;  fleurs  blanchâtres.  Été,  bords  des  chemins. 

Plantain  minime  (PI.  minima),  haut  seulement  de  quelques  centi- 
mètres, à feuilles  trinervées  et  à épi  paiiciflore,  ovoïde.  Été,  bord  des  eaux,  mares  dessé- 
chées. 

Plantain  moyen  (PL  media,  PL  58,  fig.  345,  a h).  Plante  de  2 à 3 décim.,  à feuilles  radi- 
cales , en  rosette , ovales  oblon- 
gues,  blanchâtres,  puhescentes,  à 
5-7  nervures  ; Heurs  blanches,  en 
épi  obtus,  assez  court.  Été,  prés 
secs,  bords  des  chemins. 

Genre  Littouella:  plante 
aquatique,  à feuilles  toutes  radi- 
cales ; à fleurs  monoïques  ; les 
mâles  solitaires  à l’extrémité  de 
pédoncules  axillaires,  les  femelles 
sessiles,  à la  base  du  pédoncule 
floral  mâle.  Fleur  mâle,  à 4 divi- 
sions ; 4 étamines  à filets  très 
longs  ; fleur  femelle  tripartite , à 
sfyle  très  long;  fruit  crustacé,  in- 
déhiscent à 1 seule  graine. 

Littorelle  des  Étangs  (Litt.  lacustris,  fig.  551),  petite  plante  à rhizome  vivace,  à feuilles 
raides,  linéaires,  demi-cylindriques,  hampe  grêle,  de  4 à 10  cent.  ; fleurs  blanchâtres.  Été, 
l)ords  des  étangs. 


Fig.  550. 

Plant.iin  à gr.iiules  Feuilles. 


Fig.  551.  — Littorelle  tics  Etangs. 


VI«  CLASSE.  — MONOGHLAMYDÉES. 


Une  seule  envehqipe  llorale,  herhacée  ou  pétaloïdo,  [larlois  réduite  à une  écaille. 
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FAMILLE  DES  AMARANTH ÂGÉES. 


Plantes  herbacées,  à feuilles  alternes,  simples,  sans  stipules;  à Heurs  régulières  ou  à peu 
ju-ès,  rarement  liermaphrodiles,  le  plus  souvent  monoïques  ou 
(lioïques  ; calice  à 5 ou  à 3 divisions,  corolle 
nulle;  fS,  rarement  3 étamines  hy|)ogynes  ; 
ovaire  libre,  uniloculaire,  uniovulé  ou  plus  ra- 
rement pluriovulé;  fruit  membraneux  (fig.  5.52 
et  .553). 

Genre  Am AnANTiiiis  ; Heurs  polygames  et 
monoïques;  calice  à 3 ou  5 lobes,  3 à 5 étamines 
opposées  aux  divisions  du  calice;  3 styles,  cap- 
sule monosperme,  Heurs  très  petites,  verdâtres, 
eu  glomérules. 


I.  — Calice  à 3 lobes,  3 étamines. 


FIr.  653. 
Amarante.  Fleur 
feinolla. 


Amarante  blette  (/l»i.  blilum,  PL  .58,  fig.  3-4G,  u b).  Tige  de  3 à G tlécim.,  anguleuse, 
glabre;  a feuilles  pétiolées,  rbomboïdales,  ovales  entières,  un  peu  ondulées;  Heurs  ver- 
dâtres en  glomérules  axillaires.  Été,  lieux 
cultivés. 

Amarante  blanche  {Am.  albus) , d’un 
vert  très  pûle. 

IL  — Calice  à 5 lobes,  5 étamines. 

Amarante  recourbée  (Am.  relroflrxus, 
fig.  .554).  Tige  tle  3 


à 7 décim.,  robuste, 
Hexueuse , sillon- 
née, pubesceiitc;  à 
feuilles  ovales  acu- 
rninées , ondulées , 
d’un  vert  pâle;  à 
Heurs  d’un  vert 
blanchâtre,  à glo- 
mérules en  grappe, 
formant  une  pani- 

cule  serrée.  Été,  lieux  cultivés.  On  cultive  dans  les  jardins  plusieurs  espèces  exotiques, 
pour  la  beauté  de  leurs  Heurs,  d’un  rouge  plus  ou  moins  vif.  Telles  .sont  V Am.  tricolore, 
VAm.  caudatus  et  VAm.  cristatns. 


Fig.  554.  — AiDArnntc  rccourbdc. 
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FAMILLE  UES  CHÉNOPODÉES. 


Herbes  à fleurs  peu  apparentes  ; le  plus  souvent  hermaphrodites  ; périanthe  simple  à 
5 divisions,  rarement  moins  ; étamines  en  nombre  égal  et  opposées  aux  lobes  du  calice, 
insérées  sur  un  disque  à la  base  de  l’ovaire  ; anthères  introrses , 
bilobées;  ovaire  uniloculaire,  2-3  styles  (fig.  555)  ; fruit  indéhiscent, 
uniloculaire,  monosperme,  enveloppé  par  le  calice  qui  devient  charnu. 

Feuilles  alternes,  sans  stipules. 

Genre  Atriplex  (Arrache)  : fleurs  mâles  ou  hermaphrodites  à 
3-5  sépales  soudés  à la  base;  3-5  étamines;  fleurs  femelles  à 2 
sépales  dressés,  très  développés  à la  maturité;  2 styles;  graine 
verticale. 

Arroche  des  Jardins  (Atr.  hortensis,  fig.  556),  cultivée  sous  les 
noms  de  Bonne  Dame,  Follette,  a sa  tige  droite,  élevée,  de  10  à 15 
décim.;  ses  feuilles  triangulaires,  dentées,  ses  lobes  calicinaux  ar- 
rondis et  très  entiers.  Cette  espèce  varie  beaucoup,  une  de  ses  variétés  est  rouge  dans 
toutes  ses  parties.  On  la  cultive  comme  plante  potagère  ; elle  peut  remplacer  l’épinard. 

Arroche  étalée  (Atr.  patula,  PL  59,  fig.  351,  a h c).  Tige  anguleuse,  de  5 à 9 décim.,  à 
rameaux  étalés;  feuilles  épaisses,  dilatées  à la  base,  les  inférieures  hastées  ou  oblongues 
lancéolées,  les  supéiieures  linéaires  aiguës;  fruits  en  épis  axillaires  et  terminaux;  fleurs 

vertes,  de  juillet  à octobre,  dans  les  cliamps,  au  pied  des  murs. 

Genre  Spinacia  (Épinard):  fleurs  dioïques,  les  mâles  en 
grappe,  à calice  en  4-5  parties;  4-5  étamines  insérées  au  fond 
du  calice;  les  femelles  agglomérées,  à périantbe  ventru,  tubu- 
laire, à 4-6  divisions,  dont  les  2 internes  opposées  .se  soudant 
pour  envelopper  le  fruit;  les  externes  appliquées  ou  se  trans- 
formant en  épines;  4 styles;  graine  verticale. 

Épinard  cultivé  (Sp.  oleracea , PL  59,  fig.  349,  a h).  Plante 
potagère,  à tige  dressée,  pi'esque  simple;  à feuilles  pétiolées, 
triangulaires  ou  ovales.  Périgone  fructifère  portant  2 à 4 épines 
fortes,  divergentes. 

Épinard  inerme  (Sp.  inermis),  vulgairement  Épinard  de 
Hollande,  se  distingue  par  son  fruit  dépourvu  d’épines. 

Genre  Ciienopodium  (Ansêrine)  : fleurs  bermaphrodites  à 
Fig.  — Anociie  (les  Jardins,  calice  persistant,  berliacé,  à 5 divisions;  5 étamines  insérées  ù 

la  base;  2-3  styles  libres  ou  soudés  à la  base;  fruit  globu- 
leux, dépi'irné,  entouré  par  le  périgone  non  adhérent. 

Ansérine  bon  Henri  (Cfi.  Bonus  Ilenricus,  PL  .59,  fig.  347,  a b).  Tige  droite,  épaisse, 
pidvérulente,  de  6 à 8 décim.  do  hauteur;  fleurs  Iriangulaires  ou  hastées,  ondulées  sur  les 
bords;  lleui’s  vertes,  agglomérées  en  épis  axillaires  et  terminaux,  de  mai  à septembre,  au 
bord  des  chemins,  jirès  des  villages. 


Fig.  555. 

Chénopodium.  Fleur. 
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On  en  connaît  de  noml)reuses  espèces  ; l’une  des  plus  répandues  est  1’ 

Ansérino  des  Murs  {Ch.  murale,  fig.  557j.  Tige  dressée,  rameuse,  de  4 à 8 décim.,  à 

feuilles  d’un  vert  luisant,  ovales  triangulaires,  à dents  inégales 
aiguës;  fleurs  vertes  en  panicule  lâche,  étalée;  graines  fine- 
ment rugueuses,  à bord  tranchant.  Klé,  le  long  des  murs,  dos 
chf'inins. 

Genre  Rlitum:  herbes  pulvérulentes  ou  puhcscentes,  à 
fleurs  hermaphrodites,  calice  de  3 à 5 divisions  planes  ; 1 et 
quelquefois  5 étamines  insérées  au  fond  du  calice,  2 styles  di- 
vergents ; graines  réniformes,  verticales,  enveloppées  par  le 
calice  qui  devient  rouge  et  succulent. 

Bliteen  Tète  {fU.  capilalum,  IM.  50,  fig.  3.50,  a b),  vulgaire- 
ment Blette,  Arroche- fraise.  M'ige  droite,  rameuse,  de  3 à (J 
décim.;  à feuilles  péliolées,  triangulaires,  hastées,  peu  dentées; 
fleurs  d’abord  vertes  puis  rouges,  en  glomérules  arrondis. 
Juillet,  août,  près  des  habitations. 

Genre  Rkta  {Bette):  fleurs  hermaphrodites;  périgone  ou 
calice  à 5 divisions  infléchies  au  sommet;  5 étamines  insérées 
sur  un  anneau  charnu  entourant  la  base  de  l’ovaire;  style  court,  2 stigmates;  graine  hori- 
zontale, fruit  déprimé  adhérant  au  périgone  devenu  charnu. 

Bette  commune  {Beta  vulgaris,  PI.  50,  fig.  348,  a b c).  Tige  droite  robuste,  très  angu- 
leuse, de  8 à 15  décim.;  à feuilles  inférieures  grandes,  pétiolées,  |)resque  cordiformes, 
ondulées;  les  supérieures  petites,  arrondies;  fleurs  en  glomérules  axillaires  di.spo.sés  en  épis 
feuillés  le  long  des  rameaux,  blanchâtres  ou  rougeâtres;  de  juillet 
en  septembre. 

On  en  distingue  deux  variétés  principales  : la  Beta  cycla,  vul- 
gairement Poirée,  plante  poüigère  à racine  dure,  non  renflée,  à 
cotes,  des  feuilles  fortement  charnues  et  comestibles,  et  la  Bette 
rave  {Betta  rapa)  à racine  très  grosse,  charnue,  blanche,  ro.se 
ou  rouge,  cultivée  de  nos  jours  en  grand  pour  la  nourriture  des 
bestiaux  et  l’extraction  du  sucre. 

Genre  Salicobnia;  fleurs  hermaphrodites  cachées  dans  des 
excavations  du  rachis;  calice  ventru  à bord  denticulé,  tétragone; 

1-2  étamines  hypogynes,  2 styles;  fruit  enveloppé  par  le  périgone 
fermé,  charnu;  graine  verticale. 

Salicorne  herbacée  (Sal.  herbacea  , fig.  .558),  vulgairement 
Passe-pierre.  Plante  glabre,  rameuse,  ordinairement  rougeâtre, 
à articles  allongés  cylindriques;  épis  cylindriques,  épaissis  au 
sommet.  Plante  condimentaire,  confite  dans  1e  vinaigre.  Elle  croît 
au  bord  de  la  mer,  dans  les  marais  salants. 

Genre  Suœda:  fleurs  hermaphrodites  munies  de  2 bractées;  calice  en  godet  à 5 divi- 
sions égales,  charnues;  5 étamines;  3-.5  stigmates  sessiles,  fruit  comprimé,  enveloppé  par 
le  périgone;  graine  verticale. 


Fig.  558. 

Salicorne  herbaede. 


Fig.  557.  — Aniérlno  det  Mun. 
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Suéda  ligneux  {S.  fruticosa,  fig.  559).  Tige  ligneuse,  dressée;,  de  4 à 12  décim.;  feuilles 
demi-cylindriques,  très  rapprochées,  très  courtes;  fleurs  ses- 

siles,  solitaires  ou  ternées;  graine 
horizontale.  Croît  aux  bords  de  la 
mer. 

GenreSALSOLA  (Soude)  : Heurs 
hermaphrodites,  munies  de  2 brac- 
tées ; calice  persistant  à 5 divisions, 
jiortant  cliacune  transversalement 
un  appendice  scarieux  ; 5 étamines 
à anthères  coniques;  un  style  à 2 
ou  3 stigmates  divergents;  fruit 
déprimé,  enveloppé  par  le  calice 
dilaté  en  5 ailes  rayonnantes. 

Soude  Kali  (Salsoîa  Kali , fig. 

500).  Tige  couchée  ou  penchée,  à 

rameaux  redressés;  feuilles  alternes  demi-embrassantes,  demi-cylindriques,  linéaires,  ter- 
minées par  une  pointe;  bractées  plus  courtes  que  la  feuille  florale,  scarieuses  sur  les  bords; 
fleurs  axillaires , sessiles.  Croit  aux  bords  de  la  mer. 


FAMILLE  DES  POLYGONEES. 

Plantes  herbacées  à feuilles  alternes  simples,  munies  de  stipules 
en  gaine;  fleurs  petites,  hermaphrodi- 
tes, rarement  diclines;  en  fascicules 
axillaires  et  formant  des  épis  ou  des 
graj)pes  : calice  persistant , de  3 à 6 
divisions,  souvent  coloré;  4 à 10  éta- 
mines insérées  à la  base  du  calice; 
ovaire  libre  ; fruit  sec,  indéhiscent,  uni- 
loculaire, monosperme,  l’ecouvert  par 
le  calice. 

Genre  Humex:  calice  divisé  en  6 
lobes  sur  deux  rangs,  les  3 intérieurs 
plus  grands,  connivcnts,  souvent  colo- 
rés, les  3 extérieurs  petits,  herbacés; 

6 étamines;  3 styles  filiformes,  stig- 
mates en  pinceau  ; fruit  trigone,  indé- 
hiscent, monosperme,  enveloppé  par 
les  lobes  intérieurs  du  calice. 

Rumex  Oseille  (IL  acetosa,  fig.  502),  vulgairement  Oseille,  Surelle.  Tige  droite,  sillon- 
née, rameuse  au  sommet;  de  0 à 9 décim.  ; à feuilles intérieuies  pétiolées,  sagittées,  à oreil- 


Fig.  561. 

Rumex  petite  Oseille. 
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lelles  écartées,  les  supérieures  conliformes,  embrassantes;  stipules  en  forme  de  gaine, 
jaune,  dentée.  Fleurs  dioïques  rougeûlres,  en  grappes  paniculées  ; été,  automne;  dans  les 
prés,  les  bois  humides. 

Tout  le  monde  connait  l’oseille  dont  les  feuilles  sont  employées  comme  assaisonnantes  et 
alimentaires;  elles  renferment  beaucoup  d’acide  oxaliijue;  ses  racines  sont  parfois  employées 
en  décoction  comme  dépuratives. 

Rumex  petite  Oseille  (II.  acetosela,  lig.  501),  vulgairement  Oscille  de  hrehis.  Tiges 
grêles,  redressées,  de  1 à 3 décim.  ; à feuilles  liastées,  à oreillettes  aignés,  divergentes;  les 
supérieures  lancéolées  on  linéaires;  gaine  d’un  blanc  nacré;  fleurs  dioïfjucs,  en  grappes 
lâches,  rougeâtres,  d’avril  à octobre.  Pûturages  secs,  bords  des  cliemins. 

Rumex  à Feuilles  obtuses  (II.  ublusifolius),  vulgairement  Palicncc  sauvage  (PI.  (îO, 
lig.  353).  Tige  droite,  anguleuse,  de  0 à 10  décim.,  striée,  pubescente  ; à feuilles  radicales 

péliolées,  pres(jue  obtuses,  en  cœur  à la  base,  les  caulinaires 
elliptiques  aiguës.  Fleurs  verdAtres  ou  rougeAtres,  pendantes 
en  verticilles  nombreux  disposés  en  graj)pes  lAcbes  non  fouil- 
lées. Eté,  bords  des  cliemins. 

Rumex  crépu  (H.  crisitus),  vulgairement  Patience  crépue 
(PI.  50,  lig.  35Ü,  a b c).  Tige  de  5 à iO  décirn.,  droite,  can- 
nelée, à rameaux  dres.sés,  serrés  et  courts;  feuilles  oblongues, 
lancéolées  aiguës,  ondulées;  Heurs  verdâtres,  en  verticilles  rap- 
prochés en  grajipes  non  fenillées.  .Inillel,  août,  prés,  chemins. 

Rumex  Patience  (II.  jmtienlia) , vulgairement  Patience, 
Parellc.  'l  ige  de  1 mètre  et  i>lus,  sillonnée,  rougeâtre,  à feuilles 
grandes,  ovales  lancéolées,  planes;  à pétiole  canaliculé,  dilaté 
à la  base;  verticilles  multillores  rapprochés  en  grappes  nues, 
paniculées.  Plante  cultivée  comme  potagère  et  fourragère. 

Genre  Poi. ygonum  (Ilenouée)  : plantes  herbacées  ou 
ligneuses  à feuilles  alternes  accompagnées  d’une  gaine  sca- 
rieuse  entourant  la  lige.  Fleurs  hermaphrodites,  rarement  polygames;  périgone  à 4-5 
divisions  à peu  près  égales;  5 à 0 étamines,  plus  souvent  8 disposées  sur  deux  rangs. 
Ovaire  comprimé  ou  trigone,  2 ou  3 styles  plus  ou  moins  soudés  à la  base;  fruit  ovoïde, 
comprimé  ou  trigone,  enveloppé  par  le  calice  persistant. 

Renouée  bistorte  (Pol.  bistorta , PI.  60,  fig.  355,  a b),  vulgairement  Bistorte.  Racine 
charnue,  repliée  sur  elle-même;  tige  droite,  simple,  de  G à 8 décim.,  à feuilles  ovales 
oblongues,  tronquées  et  décurrentes  ; les  inférieures  pétiolées,  les  supérieures  sessiles  ; 
fleurs  roses  en  épi  solitaire,  compacte.  Été,  prés  humides.  — La  racine  de  la  Bistorte  e.st 
amère  et  employée  comme  tonique  et  astringente. 

Renouée  amphibie  (Pol.  amphibium , fig.  563).  Souche  cylindrique  rampante,  à tige  le 
plus  souvent  submergée,  à feuilles  péliolées,  non  décurrenle.s,  d’un  vert  blanchâtre  en  de.s- 
sous,  gaine  longue  et  tronquée;  fleurs  roses  en  épis  solitaires  s’élevant  au-dessus  de  l’eau. 
Été,  fossés,  étangs,  rivières. 

Renouée  persicaire  (Pol.  persicaria,  PI.  60,  fig.  3.56).  Tige  dressée,  rameuse,  de  4 à 
9 décim.  ; à feuilles  oblongues  lancéolées,  brièvement  péliolées,  souvent  tachées  de  rouge. 
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à gaines  garnies  de  longs  cils;  fleurs  roses  ou  blanches  en  épis  cylindriques.  Été,  lieux 
frais. 

Renouée  poivre  d’Eau  {Pol.  hydropiper),  vulgairement 
Poivre  d'eau,  Curage.  Plante  à saveur  âcre  et  brûlante,  à tige 
redressée,  rameuse,  de  3 à 8 décim.  ; à feuilles  oblongues, 
lancéolées,  brièvement  pétiolées;  à fleurs  roses  ou  d’un  blanc 
verdâtre  en  épis  allongés.  Été,  lieux  humides. 

Renouée  des  Oiseaux  (Pol.  avicxdare,  PI.  60,  fig.  354,  a h), 
vulgairement  Traînasse,  Achée.  Tige  de  2 à 5 décim.,  ordi- 
nairement étalée,  à feuilles  lancéolées,  glabres,  rudes  sur  les 
bords  ; 2 à 4 fleurs  blanchâtres  ou  l’ougeâtres,  sessiles  à l’ais- 
selle de  presque  toutes  les  feuilles.  Été,  lieux  vagues,  bords 
des  chemins. 

Renouée  Sarrasin  {Pol.  fagopyrum,  fig.  564),  vulgairement 
Sarrasin,  Blé  noir.  Plante  cultivée,  alimentaire,  originaire 
d’Asie.  Tige  dressée,  rameuse,  de  3 à 6 décim.,  à feuilles 
longuement  pétiolées,  sagittées;  fleurs  blanches  ou  rosées  en 
grappes  axillaires,  les  terminales  en  coryrnbe;  fruits  assez 
gros,  trigones,  à angles  aigus.  Été,  terrains  maigres. 


FAMILLE  DES  DAPHNEÛGEES. 


Arbrisseaux  à feuilles  simples,  entières,  sans  stipules.  Heurs  hermaphrodites,  à périgone 

en  tube,  coloré,  persistant,  à 4 divisions;  8 étamines  in- 
cluses; ovaire  libre  uniloculaire,  1 style  très  court  à stigmate 
eu  tête;  baie  ou  capside  uniloculaire,  à une  graine. 

Genre  Daphné  : caractères  de  la  famille  ; fruit  charnu. 
Daphné  lauréole  {D.  laureola , fig.  565).  Tige  cylindrique 
flexible,  de  6 à 10  décim.,  rameuse  au  sommet;  à feuilles 
coriaces,  luisantes,  persistantes,  lancéolées  aiguës,  d’un  vert 
foncé;  fleurs  d’un  jaune  verdâtre,  odorantes,  ordinairement 
réunies  par  5 en  petites  grappes  axillaires,  munies  de  brac- 
tées; baie  noire.  Au  premier  printemps,  dans  les  bois. 

Daphné  mézéreon  (D.  mezereurn,  PL  60,  fig.  367,  a h), 
vulgairement  Bois  gentil.  Tige  de  5 à 9 décim.,  à feuilles 
lancéolées,  minces,  d’un  vert  pâle,  non  persistantes  et  nais- 
sant après  les  Heurs;  celles-ci  rosées  ou  blanches,  odorantes, 
ternées,  à périgone  velu  ; baie  rouge.  Dans  les  bois  couverts 
et  montagneux,  à la  fin  de  l’hiver. 

Les  Daphnés  sont  des  plantes  d’ornement,  et  1 on  emploie  leur  écorce  acre  et  vesicante 
pour  établir  des  exutoires. 
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FAMILLE  DES  LAURINÉES  ou  LAURACÉES. 

Genre  Lauhus  (Linn'ier)  : ilcurs  hcrmajihroililcs  on  unisexuelles  par  avorlement;  péri- 
lîone  régulier,  pélaloïile,  à 4 divisions;  étamines  périgyncs,  en  noniljre  double  ou  niulliple 
de  celui  des  lobes  du  périgone,  pourvues  sur  leur  longueur  de  2 nectaires;  anthères  s’ou- 
vrant par  des  valvules;  ovaire  libre,  uniloculaire,  monosperinc;  style  court  et  gros  à stig- 
inale  en  tète;  fruit  bacciforme,  à une  graine  (lig.  500  et  507). 

Laurier  d'Apollon  (Lai/rns  , vulgairement  Lnurier  com- 

viitn,  Laurier  sauce.  Arbre  de  3 à 0 
mètres,  à rameaux  dressés,  à feuilles 
coriaces,  lancéolées,  d’un  veit  foncé, 
persistantes,  aromalit(ues  ; fleurs  d’un 
Itlanc  jaundtre,  en  petits  bouciuets  axil- 
laires ; baie  noir:\tre. 

Cette  plante,  cultivée  dans  nos  jardins, 
est  spontanée  dans  le  Midi.  Ses  feuilles 
sont  employées  comme  condiment,  .ses 
Fig.  6CC.  fruits  macérés  dans  l’iiuilc  ou  la  graisse 

Laurier  d'Apollon.  Fleur  mAie.  gont  considérés  commc*  uii  précicux  anfi- 

rbiimatismal. 

C’est  à ce  genre  qu’appartiennent  le  Laurus  cauiphora  (jui  produit  le  camphre,  le  Lau- 
rits  cinnamomum,  dont  l’écorce  est  si  connue  sous  le  nom  de  cannelle,  le  Laurus  sassa- 
fras, employé  comme  sudorifique. 


Fig.  607. 

I.«nrler  d'Apollon. 
Fleur  femollo. 


FAMILLE  DES  SANTALACKES. 


Plantes  herbacées  ou  ligneuses,  à feuilles  alternes,  simples,  entières,  sans  stipules; 
Heurs  liermaphrodites,  périgone  à 3-5  divisions,  persistant;  .3-.5  étamines  opposées  aux 
divisions  du  périgone  ; ovaire  uniloculaire,  adhérant  au  tube  du  périgone,  2 à 4 ovules  sus- 
pendus à un  placenta  central,  i style  à stigmate  .souvent  lobé;  fruit  monosperme  sec  ou 
drupacé  et  couronné  par  le  périgone. 

Genre  Thesium  : feuilles  linéaires;  Heurs  entourées  de  trois  bractées  inégales. 

Thésion  des  Alpes  (Th.  Alpinum,  PL  GO,  fig.  .358).  Tiges  de  1 à 3 décim.,  souvent  nom- 
breuses, terminées  par  une  grappe  fouillée;  feuilles  épaisses,  linéaires,  dressées,  à une 
nervure;  Heurs  blanches,  en  grappe  unilatérale;  munies  de  3 bractées  dont  une  plus 
longue.  Eté,  monbgnes. 

Thésion  couché  (Th.  hurnifusum),  à liges  étalées  ou  tombantes,  à feuilles  linéaires  d’iin 
vert  pâle;  à Heurs  blanchûtres,  en  grappes.  Été,  pelouses  sèches. 
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FAMILLE  DES  EUPIIORRI AGEES. 

Fleurs  régulières,  monoïques  ou  dioïques  ; calice  infère,  (pielquefois  nul  ; étamines  insé- 
rées au  centre  de  la  fleur  ou  sous  le  rudiment  du 
pistil  ; ovaire  libre  à 3 logos,  rarement  plus  ou  moins, 
loges  disposées  en  cercle  autour  d’un  placenta  central, 
à 1 ou  2 ovules  pendants;  styles  autant  (pie  de  loges; 
capsule  à 2 ou  3 cocptes  s’ouvrant  avec  élasticité  (fig. 
5ü9à  571). 

Genre  Eupiionni.v  : Plantes  herbacées,  souvent 
dicbotomes,  à suc  blanc  laiteux,  à feuilles  opposées 
ou  alternes;  à (leurs  ordinairement  en  ombelle.  Celles- 
ci  monoïipies,  les  niAles  et  les  femelles  réunies  dans  une  même  inllorescence  simulant 
une  (leur  unûpie  périanlbée,  protégée  par  un  involucre  commun  oaliciforine;  (leurs  mâles 
nombreuses  entourant  une  fleur  femelle  unir[ue,  réduite  à un  ovaire  pédicellé,  à 3 styles, 
à 3 cocpies  monospernies.  Ombelles  munies  à la  base  de  bractées  opposées  ou  verlicillées. 

Euphorbe  Réveille-matin  {K.  helioscopia,  fig.  572_),  vulgairement  lliveille-matin.  Tige 

droite,  de  2 à 3 décim.,  à feuilles  épars(js,  obovales  en  coin, 
dentelées  au  sommet,  sans  sli- 
pules  ; ombelle  ordinairement  à 5 
rayons  tri(ides  à divisions  dicboto- 
mes; glandes  de  l’involucre  arron- 
dies; capsule  lisse,  à 3 co(jues, 
graines  rougeâtres  et  ridées.  Eté, 
lieux  cultivés. 

Euphorbe  petit  Cyprès  {E.  ojpa- 
rissias,  PL  (il,  fig.  302),  vulgaire- 
ment TiUnjmale.  Racine  ram- 
pante, tiges  nombreuses  de  2 à 3 
décim.;  feuilles  éparses,  sessiles, 
linéaires;  ombelle  à rayons  nom- 
breux dicbotomes,  bractées  des 

rayons  cordiforrnes , plus  larges  fib.  673.  - EupUorbo  p^piu». 
que  longues,  d’un  jaune  verdâtre  ; 
glandes  de  l’involucre  échancrées  à cornes  courtes;  coques  verruqueuses,  graines  lisses. 
Lieux  stériles. 

Euphorbe  ésule  {E.  esnla,  PI.  01 , fig.  .303).  Racine  rampante  émettant  des  tiges  nom- 
breuses de  4 à 8 décim.;  feuilles  oblongues  lancéolées,  un  peu  glauques,  .sessiles  ; bractées 
des  rayons  cordées  ; ombelles  de  8 à 10  rayons  ; glandes  en  croissant,  à 2 cornes  courtes  ; 
capsule  glabre  chargée  de  très  petits  points  glanduleux.  Eté,  automne,  prés,  bords  des 
chemins. 

Euphorbe  péplus  {E.  peplus,  fig.  .57.3).  Tige  de  2 à 4 décim.,  droite,  cylindrique,  rameuse 
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au  sommet  ; feuilles  pétiolées,  obovales,  minces  ; ombelles  à 3 rayons  dicViotomes  ; bractées 
sessiles,  entières;  glandes  à cornes  allongées;  coques  pourvues  de  2 ailes  doi’sales  rappro- 
chées. Commune  dans  les  lieux  cultivés,  l’été. 

On  connaît  un  grand  nombre  d’espèces  de  ce  genre. 

Les  Euphorbes  contiennent  un  suc  laiteux  acre  et  irritant  ; 
celui  de  V Euphorbe  officinale,  plante  exotique,  est  employé 
en  pharmacie  comme  vésicant. 

Genre  Mergurialis  : fleurs  dioïques  ou  plus  rarement 
monoïques;  périgone  à 3 divisions;  fleurs  mâles  en  glorné- 
rules,  disposés  en  épi  sur  de  longs  pédoncules,  8-12  étamines; 
fleurs  femelles  solitaires  ou  en  paquets  sessiles,  2-3  styles; 
capsule  à 2-3  coques  monospermes.  Plantes  à suc  non  laiteux, 
feuilles  opposées  à stipules  petites. 

Mercuriale  vivace  (M.  perennis,  fig.  574),  vulgairement 
Mercuriale  des  bois.  Souche  rampante';  tige  de  2 à 4 décim., 
simple,  grêle,  quadrangulaire  ; à feuilles  ovales  lancéolées, 
brièvement  pétiolées , dentées , velues  ; fleurs  mâles  en  épis 
grêles  ; fleurs  femelles  longuement  pédonculées. 

C’est  une  plante  vireuse,  narcotique,  (pi’on  tient  pour  suspecte. 

Mercuriale  annuelle  (il/,  annua,  PI.  Gl,  fig.  364,  a b),  vulgairement  Foirolle,  à cause 
de  ses  propriétés  purgatives.  Pxacine  fibreuse,  tige  dressée,  de  2 à 3 décim.,  anguleuse,  très 

rameuse;  feuilles  lancéolées,  dentées,  ciliées;  fleurs  mâles  en 
épis  grêles,  les  femelles  axillaires,  presque  sessiles,  vertes. 
Été,  lieux  cidtivés. 

Genre  Buxus  (Buis)  : fleurs  monoïques  agglomérées  ; pé- 
lïgone  à 4 divisions  inégales,  dont  2 internes  ; fleurs  mâles  à 
4 étamines  libres,  insérées  sous  le  rudiment  de  l’ovaire; 
fleurs  femelles  à 3 styles,  3 stigmates  ; capsule  à 3 pointes  et 
à 3 loges  dispermcs. 

Buis  toujours  vert  (B.  sempervirens , fig.  575).  Arbuste 
tortueux,  de  1 à 3 mètres,  à bois  très  dur,  jaunâtre,  à 
écorce  cendrée;  feuilles  ovales,  petites,  coriaces,  luisantes, 
brièvement  pétiolées;  fleurs  jaunâtres,  en  glornérules  axil- 
laires compacts,  avec  une  Heur  femelle  au  centre.  Pi'intemps, 
bois,  coteaux  pierreux. 


FAMILLE  DES  URTfGÉES. 

Plantes  herbacées  à feuilles  simples,  stipulées  ; à fleurs  petites,  monoïques,  dio'ï(|ues  ou 
polygames  ; fleurs  mâles  et  hermaphrodites  à [)érigone  en  4 [)arties  concaves  : 4 étamines 
au  centre  de  la  fleui',  au-dessous  du  pistil,  anthères  bilobées,  introrses  ; Heurs  femelles  à 
périgone  persistant,  à 4 divisions  libres,  ou  tubuleux  à 4 dents;  ovaire  libre,  à une  loge 
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Klg.  57G. 

Uriica.  J-'lcur  mâle. 


contenant  un  ovule  dressé,  stigmate  en  pinceau;  fruit  sec  indéhiscent  uniloculaire 
(lig.  57ü  cl  577). 

Genre  P a ni  et  a ru  .v  ; plantes  herbacées  à feuilles  alternes,  non  piquantes  ; à Heurs  j'oly- 
games,  sessiles,  axillaires,  toujours  entourées  d’un  involucre  commun;  péri- 
gone  à 4 divisions  presque  égales,  celui  des  Heurs 
femelles  tuhulé  et  enveloppant  le  fruit. 

Pariétaire  officinale  (P.  oj'l'icbialis , PI.  02, 
lig.  305-372),  plante  velue  puhescenle,  à tige 
droite,  presfpic  simple,  de  5 à 8 décim.;  à feuilles 
pétiolées,  ovales  ohlongues,  acuminées,  à 3 ner- 
vures; Heurs  venhUres,  en  glomérules  sessiles, 
axillaires;  bractées  sessiles,  plus  courtes  (jue  les 
Heurs.  Été , murs  et  fossés. 

Genre  LTitica  {Ortie)  : feuilles  opjiosées,  pétiolées,  hérissées  de  poils  glanduleux  sécré- 
tant une  humeur  caustique;  Heurs  monoïques  ou  dioï<iucs  ; Heurs  mâles  à 4 divisions 
presijue  égales  (fig.  570);  Heurs  femelles  à 4 sépales,  les  2 externes  très  petits  ou  nids, 
stigmate  sessile  en  pinceau  (fig.  577). 

Ortie  brûlante  {L'rlicu  urens,  PI.  01,  fig.  3.50),  vulgairement  Ortie  yrièchc,  Petite  ortie. 
'lige  redressée,  iameu.se,  de  2 à .5  décim.  ; feuilles  ovales  aiguës,  incisées  dentées;  Heurs 
mâles  et  femelles  réunies  sur  la  même  grappe.  Poils  très  hi-rdanls.  Lieux  cultivés, 

décombres. 

Ortie  dioïque  {L'rt.  dioicu,  fig.  578),  vulgairement  Gra)ide 
ortie,  'l'ige  droite,  rameuse,  de  0 à 10  décim.  ; à feuilles  ovales 
lancéolées,  largement  dentées  en  scie;  Heurs  vertes  ou  rou- 
geâtres en  grappes  allongées.  Été,  lieux  incultes,  bords  des 
chemins. 

Les  orties  sont  parsemées  de  glandes  surmontées  de  poils 
listuleux  et  piquants  ; ces  glandes  sécrètent  une  liqueur  cor- 
rosive, brûlante,  ipie  les  poils  versent  dans  la  plaie  et  qui 
produit  une  vive  douleur  et  souvent  des  phlyctènes. 


FA.MILLE  DES  CANNADINÉES. 


Tige  herbacée,  annuelle  ou  vivace,  à feuilles  sti[mlées  ; à 

Eig.  57S.  — Ortie  dioïque.  Hcurs  potites,  dioïquos ; Heurs  mâles  à .5  sépales  libres,  5 éta- 
mines opposées  aux  sépales,  anthères  bilobées,  plus  longues 
que  les  filets;  Heurs  femelles  à périgone  monophylle  embrassant  l’ovaire;  ovaire  libre  à 
1 loge,  1 ovule  suspendu;  style  court  ou  nul,  2 stigmates  filiformes;  fruit  sec,  monosperme, 
renfermé  dans  le  périgone. 

Genre  Cannabis  (Chanvre)  : tige  droite,  non  grimpante;  Heurs  mâles  à étamines  pen- 
dantes ; Heurs  femelles  en  glomérules  sessiles. 

Chanvre  cultivé  (Can.  sativa,  PI.  62,  fig.  .373,  a b).  Tige  de  1 à 2 mètres,  droite,  rude, 
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à feuilles  opposées,  pétiolées,  digitées,  à 3-5  folioles  fortement  dentées;  fleurs  verdâtres, 
les  mâles  comme  verticillées  en  grappes,  les  femelles  axillaires.  Été,  cultivé  en  grand  pour 
ses  fibres  textiles.  Sa  graine,  connue  sous  le  nom  de  chènevis,  est  riche  en  huile  grasse 
et  recherchée  par  les  volatiles.  C’est  d’une 
espèce  du  Levant,  Can.  indica,  qu’on  obtient 
le  hachisch. 

Genre  Hum  u lu  s {Iloiihlon)  : Tige  grim- 
pante ; feuilles  opposées,  palmilohées  ; fleurs 
mâles  à étamines  dressées,  en  grappes  ra- 
meuses; fleurs  femelles  disposées  par  paires  à 
l’aisselle  de  grandes  bractées  foliacées , en 
chatons  devenant  coniques  à la  maturité 
(flg.  579). 

Houblon  grimpant  {H.  lupidus,  PI.  62, 
fig.  374,  a h).  Tige  grêle,  volubile,  s’élevant 
parfois  jusqu’à  8 et  10  mètres,  émettant  des  pousses  nombreuses,  rougeâtres,  munies  à 
chaque  articulation  de  2 stipules  membraneuses.  Le  Houblon  est  tonique  et  stomachique  ; 
on  le  cultive  en  grand  dans  le  Nord  pour  ses  cônes  qui  servent  à la  préparation  de  la 
bière. 


Fig.  573.  — Cônes  de  Houblon. 


FAMILLE  DES  MORÉES. 

Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles  alternes,  palminervées,  à stipules  libres  caduques. 
Fleurs  très  petites,  monoïques;  soit  en  épis,  soit  réunies  dans  un  réceptacle  commun. 

Genre  Mo  rus  {Mûrier):  plantes  ligneuses  à feuilles  inégalement  lobées,  à fleurs 
monoïques  en  chatons  unisexuels;  périgone  à 4 divisions;  fleurs  mâles  à 4 étamines;  fleurs 
femelles  à ovaire  libre,  biloculaire,  à 2 styles;  fruits  uniloculaires  monospermes,  entourés 
par  le  périgone  devenu  charnu,  succulent,  et  réunis  en  grand  nombre  autour  d’un  récep- 

fac.le  grêle  (fig.  580  et  581). 

Mûrier  noir  (jlLorus  nigra,  PL  62,  fig.  37.5).  Arbre  de  6 à 
10  mètres,  à feuilles  cordées,  lobulées  ou  sinuées  dentées, 
rudes  au  toucher  ; chatons  femelles  assez  gros,  très  brièvement 
pédicellés;  fruit  noir,  à suc  pourpré  sucré,  acidulé.  Cultivé 
pour  son  fruit. 

Mûrier  blanc  {Morus  alba,  PI.  63,  fig.  376).  Arbre  de  6 à 
10  mètres,  à feuilles  largement  ovales,  dentées  en  scie  ou 
lobées,  douces  au  toucher;  chatons  femelles  pédicellés;  fruit 
blanc  ou  rosé  à suc  incolore,  douceâtre. 

Le  Mûrier  blanc,  acclimaté  dans  le  Midi,  est  cultivé  en  grand  pour  ses  feuilles,  qui 
servent  de  nourriture  aux  vers  à soie.  On  fait  avec  les  fruits  un  sirop  de  mûres  employé 
contre  les  maux  de  gorge. 

Genre  Ficus  {Figuier)  : arbres  à suc  laiteux,  à feuilles  palrnatilobées  ; à fleurs  très 


Fig.  5S0  et  581. 
Fruit  (.lu  Mûrier. 
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petites,  renfermées  en  praml  nomlire  dans  nn  réceptacle  pyriformc  charnu,  pulpeux,  les 

supérieures  mâles,  les  inférieures  femelles. 

Figuier  commun  {Ficus  carica,  fig.  582). 
Arhre  ou  arbrisseau  de  2 à 4 mètres,  à feuilles 
cordées,  à 3 ou  5 lobes  palmés,  sinués  dentés, 
{ pubescenles  en  dessous;  fruit  pyriforme , 

glabre,  d’abord  vert,  puis  brunâtre,  très  savou- 
reux tpiand  il  est  mûr. 


FAMILLE  DES  U LM  AGEES. 


Fig.  5'<i-  — Kigiilor. 


Fig.  S83.  a. 
Fruit  de  l'Orme. 


Renferme  le  seul  genre  rZ/mus. 

Genre  Fi.mi’S  (Orme):  arbres  élevés,  à feuilles  alternes, 
péliolées,  dentées;  Heurs  bermapbrodites,  en  fascicules  axil- 
laires paraissant  avant  les  feuilles  ; périgone  tubuleux  à 5, 
rarement  4-8  divisions  ; éüimines  en  même  nombre  que  les 
divisions  du  jiérigone  ; 2 styles  divergents;  fruit  (Samare) 
indéhiscent,  largement  ailé,  membraneux 
dans  toute  sa  circonférence,  écbancré  au 
sommet  (fig.  583  a). 

Orme  champêtre  (Ulmus  campestris,  PL 
()3,  fig.  377,  a b).  .Arbre  à bois  dur,  brun 
intérieurement,  à écorce  souvent  subéreuse  ; 
feuilles  alternes,  ovales  acurniuées,  dentées, 
pétiolées;  Heurs  rougeâtres,  en  glomérules 
denses , presque  sessiles , au  printemps. 

Planté  sur  le  liord  des  routes. 

Orme  blanc  {Ulmus  effusa  583  b),  à bois  intérieurement 
blanc,  à écorce  grisâtre.  Dans  les  forêts. 

FAMILLE  DES  CUPL'LIFÈRES  ou  QUERCINÉES. 

Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles  alternes,  à Heurs  monoï- 
ques; Heurs  mâles  en  cbatons  cylindriques,  garnis  de  petites 
bractées;  périgone  à 4-0  divisions  ou  nul  et  remplacé  par 
une  écaille;  4 à 20  étamines.  Fleurs  femelles  solitaires  ou  réu- 
nies dans  un  involucre;  involucres  solitaires  ou  groupés,  péri- 
gone caliciforme  à tube  soudé  avec  l’ovaire,  à limbe  court, 
denté,  disparaissant  à la  maturité  ; ovaire  de  2 à t»  loges,  à i 
ou  2 ovules  pondants;  fruit  protégé  par  l’involucre  accru  {cu- 
pule, fig.  .584). 

Genre  Quercus  (Chêne)  : grands  arbres,  généralement  remarquables  par  la  dureté  et 


Fig.  Ml.  — Fruit  da  Chêne. 
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la  beauté  de  leurs  bois.  Fleurs  mâles  en  chatons  filiformes,  lâches,  dépourvus  d’écailles 
bractéales  ; périgone  à 6 divisions  ciliées  ; 6 à 10  étamines.  Fleurs  femelles  solitaires  ou 
fasciculées  par  2 ou  3 , à involucre  formé  de  bractées  écailleuses  imbriquées , soudées 
(cupule);  style  court,  3 stigmates;  fruit  (gland) 
ovoïde , entouré  à sa  base  par  la  cupule  indurée. 

Chêne  pédonculé  {Quercus  rohur,  Q.  ]pe- 
dunculata),  vulgairement  Chêne  commun  (PI. 

64,  fig.  384,  a h).  Arbre  très  élevé,  à feuilles 
glabres,  subsessiles,  ovales  oblongues  sinuées 
ou  à lobes  inégaux  ; fleurs  jaunâtres  ; gland 
porté  sur  un  long  pédoncule,  écailles  de  la 
cupule  opprimées.  Bois  et  forêts. 

Chêne  à Fruits  sessiles  {Q,  sessiliflora),  vul- 
gairement Rouvre.  A bois  plus  pâle  et  moins 
dense,  à feuilles  pétiolées,  à glands  agglomérés 
et  presque  sessiles.  Bois  montueux. 

La  plupart  des  chênes  sont  susceptibles  d’at- 
teindre de  grandes  dimensions.  Leur  écorce, 
riche  en  tannin,  est  employée  au  tannage  des  cuirs  ; leur  fruit  (gland)  sert  à la  nourriture 
des  animaux,  principalement  du  porc.  L’écorce  épaisse  et  élastique  du  Q.  suber  produit  le 
liège.  C’est  sur  les  feuilles  du  Q.  coccifera  que  vit  le  kermès  ou  fausse  cochenille. 

Genre  Gastanea  {Châtaignier):  chatons  mâles  longs,  grêles;  périgone  à 5-6  divi- 
sions ; 5-20  étamines  exsertes  ; fleurs  femelles  par  2,  3,  4 à la  base  des  chatons  mâles, 
entourées  d’un  involucre  hérissé  d’épines;  fruit  ordinairement  à une  loge,  à 1 graine 
(châtaigne) , enveloppé  par  l’involucre  accru , coriace  et  hérissé  d’épines  rayonnantes 
(fig.  585). 

Châtaignier  commun  (C.  vulgaris,  PI.  64,  fig.  383,  a b).  Arbre  de  10  à 25  mètres,  à 
écorce  grisâtre,  à rameaux  étalés;  feuilles  lancéolées,  allongées, 
pétiolées,  fortement  dentées,  à dents  rnucronées,  glabres,  luisantes. 
Fleurs  jaunâtres;  fruit  assez  gros,  d’un  brun  luisant,  à base  large 
et  blanchâtre,  alimentaire.  Son  bois  est  très  estimé;  son  fruit,  très 
riche  en  fécule,  occupe  une  place  importante  dans  l’alimentation 
des  populations  de  plusieurs  départements. 

Genre  Fagus  {Hêtre):  chatons  mâles  globuleux,  pendants;  péri- 
gone à 5-6  divisions  membraneuses,  poilues,  8 à 12  étamines 
exsertes  ; 1 , 2 ou  3 fleurs  femelles  dans  un  involucre  urcéolé  , 4 lobé, 
portant  à l’extérieur  de  nombreuses  bractées  linéaires,  adhérent  et 
coiironnant  l’ovaire;  celui-ci  trigone,  à 3 loges,  3 stigmates  ; fruits  {faines)  triangulaires, 
uniloculaires,  à 1 graine  oléagineuse,  renfermés  dans  l’involucre  quadilvalve  chargé  d’épines 
molles  non  vulnéranles  (fig.  586). 

Hêtre  commun  {Fagus  sglvatica,  PL  64,  fig.  382,  abc),  vulgairement  Fayard,  Fou- 
teau. Arbre  de  25  à 40  mètres,  à écorce  lisse,  grisâtre,  à cime  régulière,  à feuilles  ovales, 
lisses,  d’un  beau  vert,  velues  en  dessous,  et  sur  les  pétioles,  obscurément  dentées  ou  ondu- 
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lées.  Fleurs  jauiuUres  ; bois  montagneux,  forêts.  Son  bois  est  très  employé  dans  l'ébé- 
nisterie;  son  fruit  (faîne)  fournit  une  huile  grasse  d'un  goût  agréable.  Beaucoup  d’animaux 
mangent  ce  fruit,  qui  est  doux. 

Genre  Couyhjs  {Coudrier):  Heurs  mâles  en  chatons  cylin- 
driques pendants;  périgone  eu  forme d’écaille  triangulaire  poitant 
G à 8 étamines  à fdets  très  courts  ; Heurs  femelles  renfermées 
dans  de.s  bourgeons  écailleux;  "2  styles  rouges  saillants;  fruit 
osseux,  ovale,  lisse,  monosperme,  renfermé  dans  une  cupule 
foliacée. 

Coudrier  aveline  {Cor.  avellitna),  vulgairement  A’ot.scR'e)' (PI. 
G-i,  tig.  381,  a !>)•  Arbri.sseau  de  2 à -4  mètres,  à rameaux  droits, 
Hexibles;  feuilles  en  cœur,  acurninées,  doublement  dentées,  pétio- 
lées  ; cupules  du  fruit  campanulées,  ouvertes  au  sommet  et  lacé- 
rées dentées;  fruit  ovoïde,  lisse,  à large  ombilic.  Cet  arbrisseau 
Kig.  S87.  — Fniit  iiu  channr.  ya,-ie  Goaucoiqi  par  la  culture;  il  Heurit  en  février  et  mars  et 
donne  son  fruit  en  août  et  septembre. 

Genre  C.\ni>i.\rs  {Charme)  : chatons  mâles  cylindrifjues,  à périgone  sous  forme  d’écaille 
ovale,  ciliée,  portant  G à 2:)  étamines,  â anthères  barbues  au  sommet.  Fleurs  femelles  en 
grappes,  à périgone  tubulé  à l’aisselle  île  larges  bractées;  ovaire  à 2 loges,  2 styles  fili- 
formes; fruit  osseux,  comprimé,  nervé,  enveloppé  par  la  cupule  foliacée  (tig.  587). 

Charme  commun  {C.  Hetulus,  PI.  G3,  fig.  .380,  a h).  Arbre  de  8 à 12  mètres,  à rameaux 
étalés,  à feuilles  ovales,  acurninées,  doublement  dentées,  d’un  vert  clair;  chatons  mâles 
naissant  souvent  avant  les  feuilles;  Heurs  verdâtres  ou  rougeâtres,  au  printemps,  bois, 
baies. 

Son  bois  est  très  dur  et  très  résistant  et  fort  employé  dans  le 
charronnage.  Le  charme  se  taille  avec  la  plus  grande  facilité, 
ce  qui  le  rend  précieux  pour  faire  des  berceaux,  de.s  allées  cou- 
vertes ou  charmilles. 

FAMILLE  DES  SALICINÉES. 

Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles  simples,  xilternes,  à sti- 
pules écailleuses  ou  foliacées.  Dioïques  ; à Heurs  en  chaton 
allongé,  paraissant  avant  ou  avec  les  feuilles,  et  munies  cha- 
cune d’une  écaille  ; périgone  très  petit,  en  forme  do  glande  à 
la  base  des  étamines  ou  du  pi.stil.  Capside  ovoïde,  conique, 
jiolysperme  : graines  aigrettées  soyemses. 

Genre  S.vlix  {Saule)  : arbres  ou  arbri.s.soaux  à feuilles  entières  ou  légèrement  dentées  ; 
écailles  entières,  périgone  réduit  à une  ou  deux  glandes;  1-2,  rarement  3-.5  étamines; 
1 ovaire,  1 style,  2 stigmates. 

Saule  blanc  {Srdix  alha , fig.  588).  Arbre  de  10  à 20  mètres,  à rameaux  blanchâtres,  à 
feuilles  lancéolées  acurninées , argentées,  soyeuses  en  dessous,  finement  dentées  ; stipules 


Flj;  .'1S8.  — Saule  blanc. 
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lancéolées,  caduques  ; chaton  à écailles  oblongues,  jaune  rouille;  style  très  court.  Prin- 
temps, bords  des  eaux. 

Saule  à 5 Étamines  {S.  pentandra,üg.  589),  vulgaire- 
ment Saule  laurier.  Arbre  de  1 à 3 mètres,  à rameaux 
d’un  brun  luisant,  à feuilles  glabres,  ovales,  elliptiques, 
acuminées,  bordées  de  dents  fines,  d’un  beau  vert  luisant 
en  dessus,  pâles  en  dessous,  à pétiole  muni  de  glandes 
visqueuses.  Chatons  portés  sur  un  pédoncule  feuillé, 

Heurs  à 5 étamines,  jaunâtres.  Été,  bords  des  eaux. 

Saule  des  Vanniers  (S.  viminalis,  PI.  64,  fig.  385), 
vulgairement  Osier  blanc.  Arbrisseau  de  3 à 6 mètres, 
à rameaux  droits,  effilés,  souples,  à écorce  verdâtre;  à 
feuilles  très  allongées  et  très  étroites,  d’un  vert  foncé  en 
dessus,  soyeuses  argentées  en  dessous;  cbatons  ovoïdes, 
compacts,  presque  sessiles,  odorants;  2 étamines  à filets 
très  longs,  styles  très  longs.  Au  printemps,  bords  des 
rivières. 

Saule  Marceau  (S.  caprœa , fig.  590),  vulgairement 
Marceau.  Tige  de  5 à 10  mètres,  à écorce  grisâtre, 
glabre;  feuilles  ovales,  crénelées  dentées,  rugueuses  et  luisantes  en  dessus,  tomenteuses  en 
dessous;  chatons  gros,  ovales,  compacts,  précoces,  sessiles;  les  femelles  un  peu  pédonculés, 
à écailles  brunes  laineuses.  Printemps,  bois  humides. 

On  connaît  un  très  grand  nombre  de  saules.  Ils  contiennent  tous  dans  leur  écorce  un 
principe  amer,  tonique,  fébrifuge;  leur  bois  est  blanc  et  léger,  leurs  jeunes  branches  très 
souples  sont  souvent  utilisées  pour  faire  des  liens  et  des  corbeilles.  On  cultive  souvent  dans 

les  parcs  le  Saule  pleureur  (S.  Bahylonica) , originaire  d’O- 
rient,  dont  les  longs  rameaux  pendent  jus(ju’à  terre. 

Genre  P opul us  (Peup?ter)  ; arbres  élevés,  à feuilles  alter- 
nes; écailles  des  chatons  laciniées  ou  dentées,  périgone  en 
ciqmle;  8 à 12  étamines.  Bourgeons  à feuilles  enroulées, 
recouverts  ]iar  plusieurs  écailles  résineuses,  odorantes. 

Peuplier  blanc  {Pop.  alba,  PI.  65,  fig.  386,  abc),  vul- 
gairement Ypréau , Peuplier  blanc  de  Hollande.  Arbre  très 
élevé,  à écorce  crevassée,  à rameaux  étalés,  les  plus  jeunes 
blancs  tomenteux;  feuilles  ovales  larges,  à 3 ou  5 lobes,  lon- 
guement pétiolées,  d’un  vert  sombre  en  dessus,  blanches  et 
cotonneuses  en  dessous.  Chatons  femelles  bien  plus  grêles  que 
les  mâles;  4 à 8 étamines,  style  très  court,  stigmates  bipar- 
Fig.  51)0.  — Saule  Marceau.  tits  Cil  ci’oix.  Terrains  luimides. 

Peuplier  noir  {Pop.  nigra,  PI.  65,  fig.  387,  a b c),  vulgaire- 
ment Peuplier  franc,  Léard.,  Bouillard . krhve  élevé,  à rameaux  jaunâtres,  étalés  horizon- 
talement; feuilles  ovales  triangulaires,  acuminées,  denticulées  ; jeunes  pousses  et  bour- 
geons glabres,  visqueux  et  résineux,  odorants;  chatons  naissant  avant  les  feuilles;  12 
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étamines  à antlièrcs  purpurines;  stigmates  jaunes.  Bords  des  eaux.  On  em))loie  ses  bour- 
geons en  médecine  pour  préj)arer  Vongnenl  populeion. 

Peuplier  Tremble  (Pop.  tremula , fig.  591),  vulgairement 
Tremble.  Aibre  de  G à 15  mètres,  à écorce  lisse,  grisâtre, 
à rouilles  prescpie  oiTicidaires,  dentées  anguleuses,  d’un  vert 
clair,  très  mobiles.  Chatons  t'emelles  aussi  épais  (pie  les  mâles, 
à liractées  lacérées,  ciliées  ; 4-8  étamines  ; Heurs  verdâtres  ou 
brunâtres.  Bois  humides. 

FAMILLE  DES  PLATANE  FS. 

Genre  Pi.atanus  : aibres  de  haute  taille,  à écorce  blan- 
châtre SC  détachant  par  pUupics,  à feuilles  alternes,  simples, 
pétiolées,  palmalilobécs  ; à Heurs  mononpies  en  chatons  globu- 
leux, clnupie  sexe  sur  un  rameau  dilférent.  Fleurs  mâles  à éta- 
mines indéfinies  entremêlées  d’écailles  ; Heurs  femelles  à 
ovaires  nombreux,  serrés,  uniloculaires,  uniovulés;  à écailles  spalulées ; fruits  coriaces, 
indéhiscents,  poilus  à la  base,  très  rapprochés  formartt  une  tète  globuleuse. 

Platane  oriental  (PI.  orientnlis).  Bel  arbre  au  port  majestueux  cultivé  dans  les  parcs  et 
sur  les  promenades  publiipios.  Feuilles  échancrées  à la  base,  à 3-5  lobes  jirofonds,  sinuées 
dentées.  Originaire  d’Orient. 

Platane  occidental  (P/,  occidentalis) , originaire  d’Amérirpie;  feuilles  rétrécies,  cunéi- 
formes â la  base,  à lobes  moins  prononcés;  pubescentes  en  dessous. 

FAMILLE  DES  BÉTULINÊES. 

Arbres  à feuilles  alternes  simples,  à stijmles  cadufjues.  Chatons 
paraissant  à l’automne  et  se  développant  au  printemps  suivant 
avant  les  feuilles.  Fleurs  monoüpies , rangées  par  t2-3  à la  base 
de  bractées  écailleuses;  les  mâles  à écailles  peltées,  (juelquefois 
munies  de  bractéoles  à la  base,  périgone  simjile  ou  à 4 divi- 
sions, 4 étamines,  Heurs  femelles  à écailles  entières  ou  trilobées, 
à périgone  nul,  ovaire  à 2 loges,  2 stigmates  filiformes,  fruit 
sec,  indéhiscent,  uniloculaire. 

Genre  B e tu  la  (Bouleau):  tfeurs  femelles  en  chatons  cylin- 
driques, solitaires,  pendants,  à écailles  fructifères  membraneuses, 
caduques  à la  maturité  (fig.  592). 

Bouleau  blanc  (Belula  alla,  PL  G3,  fig.  379,  a h).  Aibre 
droit,  de  "15  à 18  mètres,  à épiderme  d’un  blanc  satiné  se  détachant  par  lames;  feuilles 
pétiolées,  triangulaires,  acuminées,  doublement  dentées  en  scie,  glabres,  lui.santes.  Chatons 
mâles  terminaux  pendants,  jaunâtres,  les  femelles  axillaires;  fruit  (Sarnare)  à ailes  deux 


Fig.  532.  — liouleau  blanc. 
Chaton  mâle  et  Chaton  femelle. 


Fig.  5D1.  — l’uupllur  Tremble. 
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fois  plus  larges  rpie  la  graine,  Bois  sablonneux.  C’est  à l’essence  obtenue  par  la  distillation 
de  l’écorce  du  Bouleau  que  le  cuir  de  Russie  doit  son  odeur  spéciale. 

Genre  Alnus  (Aulne):  fleurs  femelles  en  chatons  ovoïdes  ou  globuleux,  réunis  en 
grappes  rameuses,  à écailles  fructifères  ligneuses,  persistantes  ; fruit  dur,  comprimé,  bilo- 
culaire. 

Aulne  glutineux  (Alnus  glutinosa,  PI.  63,  fig.  378,  a b),  vulgairement  Vergue.  Arbre 
de  10  à 15  mètres,  quelquefois  plus,  à écorce  gris  foncé,  à jeunes  pousses  glutineuses; 
feuilles  pétiolées , presque  orbiculaires , cunéiformes  ou  tronquées  à la  base , échancrées  au 
sommet,  doublement  dentées  en  scie,  d’un  vert  sombre  en  dessus,  poilues  en  dessous  sur 
les  nervures.  Chatons  à pédoncules  l’ameux,  les  mâles  naissant  avant  les  feuilles.  Lieux 
humides,  bords  des  eaux. 

FAMILLE  DES  MYRICÉES. 

Genre  Myrica:  arbrisseaux  résineux,  odorants,  à feuilles 
simples,  alternes,  parsemées  de  points  ré.sineux,  sans  stipules  ; 
cbatons  formant  des  épis  terminaux  ordinairement  développés 
avant  les  feuilles;  fleurs  dioïques.  Cbatons  mâles  grêles,  à 
écailles  canaliculées  , portant  chacune  4 étamines  ; chatons 
femelles  ovoïdes,  à écailles  principales  accompagnées  chacune 
de  2 bractées  latérales;  ovaire  uniloculaii’e , sessile,  uniovulé; 

2 styles;  fruit  sec,  indéhiscent,  accompagné  des  2 bractées 
latérales  accrues  ; graine  dressée. 

Myrica  galé  , vulgairement  Piment  royal  (fig.  593).  Sous- 
arbrisseau  de  G à 10  décirn.,  très  ramifié,  à feuilles  oblongues 
elliptiques,  rétrécies  en  pétiole,  parsemées  de  glandes  résinifères;  chatons  petits,  dressés, 
à fleurs  rougeâtres.  Marais  sablonneux  et  bruyères  humides.  Plante  aromatique  ; astrin- 
gente; s’employait  autrefois  contre  la  diarrhée. 

FAMILLE  DES  CONIFÈRES. 


Arbi'es  ou  arbrisseaux  généralement  résineux,  à feuilles  sans  stipules,  ordinairement 
très  étroites  et  persistantes;  fleurs  monoïques  ou  dioïques  disposées  en  chatons;  les  mâles 
composés  d’écailles  portant  de  2 à 8 lobes  d’anthères;  les  femelles  formés  d’écailles  plus  ou 
moins  nombreuses,  imbriquées , munies  ou  non  de  bractées,  et  portant  des  ovules  ; fruit 
(cône)  composé,  dont  les  écailles  sont  tantôt  charnues  et  simulent  une  baie  (Junijjerus), 
tantôt  sèches  et  ligneuses  (Pinus). 

I.  ABIÉTINÉES:  arbres  verts  à feuilles  en  aiguille  ‘persistant  2^endant  l'hiver.  Fleurs 
rnonoïipies , rarement  dioïques;  chatons  mâles  formés  d’écailles  portant  chacune  2 lobes 
d’anthère;  chatons  feinelles  en  cône  plus  ou  moins  allongé,  formé  d’écailles  ligneuses  indé- 
])endantes , munies  extérieurement  d’une  bractée  membraneuse  et  portant  intérieurement 
2 ovules  devenant  des  fruits  ailés. 
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Genre  PiNüS  (Pin)  ; feuilles  aciculaires,  réunies  par  2,  3 ou  5 dans  une  petite  gaine 

écailleuse;  cône  à écailles  ligneuses,  terminées  en  massue 
à sommet  rhomboïdal  ; chatons  môles  ovoïdes,  oblongs,  en 
épi  à la  base  des  jeunes  pousses  de  l’année. 

Pin  sylvestre  (P.  sijlvestris,  PI.  G."),  tig.  .388,  a h),  vul- 
gairement Pin  commun.  Pinasse.  Arbre  droit,  haut  de  25 
mètres  et  plus,  à cime  pyramidale;  à cônes  pétlonculés , 
penchés,  réunis  par  2-3,  de  la  longueur  des  feuilles.  Forêts 
monlueuses. 

Pin  cembra  (P.  cemhra,  Gg.  5i)i).  Arbre  de  4 à 10 
mètres,  de  forme  pyramidale,  à feuilles  aciculaires , lon- 
gues de  (i  à 8 cent.,  réunies  par  5;  cônes  ovoïdes,  rougeû- 
Ires,  plus  longs  cpie  les  feuilles.  Croît  sur  les  Alpes;  sa 
graine  est  comestible. 

Pin  pignon  (/’.  pinea),  vidgainimenl  Pin  pinier,  Pin 
doux.  Arbre  élevé,  en  cime  arrondie  ; à feuilles  acicidaircs, 
longues  de  S à 10  cent.,  réunies  j)ar  deux,  d’un  vert  blanchâtre.  Cônes  longs  de  12  à 18 
cent.,  à écailles  en  massue  à peine  pointue.  Graines  oléagineuses  alimentaires.  Région 
méditerranéenne,  cultivé  dans  les  parcs. 

Genre  Aiiiks  (Sapin):  arbres  à feuilles  solitaires, 
éparses , persistantes  ; chatons  femelles  terminaux,  habi- 
tuellement solitaires;  cône  à écailles  minces,  non  épaissies 
au  sommet. 

Sapin  commun  (Ab.  exceha,  PI.  GG,  fig.  300,  a h),  vul- 
gairement Epicéa,  Pesse.  Arbre  élevé,  pyramidal,  à bran- 
ches verticillées , étalées;  feuilles  courtes,  comprimées, 
aiguës;  cônes  ovoïdes,  cylindracés,  bruns,  pendants  à 
l’extrémité  des  rameaux.  Hautes  montagnes,  bois,  parcs. 

Sapin  pectiné  (Ab.  peclinata,  PI.  65,  fig.  389,  a b c), 
vulgairement  Sapin  blanc,  Avet.  Arbre  très  élevé,  à bran- 
ches verticillées,  horizontales;  feuilles  disposées  sur  deux 
rangs  de  chaque  côté  des  rameaux,  obtuses  au  sommet, 
marquées  en  dessous  de  2 stries  blanches  longitudinales: 
cônes  cylindriques,  allongés,  dressés.  Montagnes,  cultivé 
dans  les  parcs. 

Les  pièces  de  bois  de  pin  et  de  sapin  sont  précieuses 
surtout  à cause  de  leurs  grandes  dimensions;  les  arbres 
fournissent  la  résine,  la  colophane,  la  térébenthine,  leurs 
bourgeons  sont  employés  dans  les  affections  de  la  poitrine,  rig.  595.  — Ramcan  et  cone  de  Méitz  . 

Genre  Larix  (Mélèze):  se  distingue  des  genres  précé- 
dents par  ses  feuilles  molles,  presque  planes,  caduques,  et  par  ses  cônes  à écailles  minces, 
non  épaissies  au  sommet,  portant  chacune  deux  graines  persistantes  (fig.  50.5). 

Mélèze  d'Europe  (Larix  Europæa , PI.  GG,  fig.  .391 , a b c).  Arbre  de  15  à .30  mètres, 


Fl(t.  591.  — rin  cembra. 
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pyramidal , à brandies  flexibles , horizontales  ; à feuilles  d’un  vert  gai  ; à cônes  ovoïdes, 
petits,  dressés,  d’un  rouge  pourpre,  précédés  d’écaiÛes  brunâtres.  Hautes  montagnes  ; cul- 
tivé dans  les  parcs. 

Il-  CÜPRESSINÉES  : arbres  ou  arbrisseaux  toujours  verts.  Fleurs  dioïques  ou  monoïques; 
chatons  mâles  très  petits,  formés  d’écailles  peltées  portant  3 à 8 lobes  d’anthères;  chatons 
femelles  formés  d’un  petit  nombre  d’écailles  imbriquées,  dépourvues  de  bractées  et  portant 
à leur  base  interne  un  ou  plusieurs  ovules  ; cônes  courts , subglobuleux , ligneux  ou 
charnus. 

Genre  Juniperus  {Genévrier)-,  caractères  de  la  tribu;  3 fleurs  femelles  formant  un 
fruit  charnu  à 3 graines. 

Genévrier  commun  {Jun.  comniunis,  PI.  66,  fig.  392).  Arbrisseau  dioïque,  très  ramifié 
dès  la  base;  à feuilles  éparses,  linéaires  subulées,  piquantes,  carénées  en  dessous.  Fruit  en 
forme  de  baie  sphérique,  d’un  noir  bleuâtre,  persistant  pendant  l’hiver.  Dans  les  bois  secs. 

Les  baies  du  Genévrier  sont  toniques , stomachiques  et  vermifuges  ; on  en  fait  la  liqueur 
connue  sous  le  nom  de  genièvre.  Le  Juniperus  oxycedrus  fournit  l’huile  de  cade,  em- 
ployée en  médecine,  et  le  Juniperus  sabina  (Sabine)  est  un  puissant  aboi’tif.  Tous  deux 
croissent  dans  le  Midi. 

Genre  Taxus  {If)',  fleurs  femelles  solihaires,  fruit  à une  seule  graine  ; feuilles  distiques; 
chatons  mâles  ovoïdes,  petits,  entourés  inférieurement  de  bractées  imbriquées,  et  formés 
de  6 à 10  écailles  lobées  portant  3 à 8 lobes  d’anthères. 

If  commun  {Taxus  baccata,  PL  66,  fig.  393).  Arbre  peu  élevé,  très  rameux,  à feuilles 
planes,  linéaires,  distiques,  d’un  vert  foncé  en  dessus.  Fruit  écarlate,  charnu,  à suc  muci- 
lagineux.  Bois  très  dur,  incorruptible.  L’If  se  laisse  tailler  de  toute  façon  et  sert  à l’orne- 
ment des  jardins. 

Le  Gyprès  {Cupressus  sempervirens)  et  le  Tiiuia  {T.  originaires  d’Orient, 

appartiennent  à cette  division. 


ir  EMBRANCHEMENT.  - MONOCOTYLÉDONÊES 

Embryons  pourvus  d’un  seul  cotylédon.  Feuilles  à nervures  principales  presque  tou- 
jours simples  et  parallèles.  Fleurs  ordinairement  trimères,  à périanthe  formé  de  3 ou 
6 divisions  sur  un  ou  deux  rangs , quelquefois  nulles  ou  remplacées  par  des  écailles  ou  des 
soies. 

FAMILLE  DES  ALISMAGÉES. 

Plantes  aquatiques  à feuilles  ordinairement  radicales;  à fleurs  régulières,  hermaphro- 
dites ou  rnonoï((ues  ; périanthe  à 6 divisions,  les  3 extérieures  plus  petites,  persistantes,  les 
3 intérieures  pétaloïdes  ; étamines  hypogynes,  à anthères  biloculaires;  ovaire  supère  libre, 
à 1 ou  2 graines. 

Genre  Alisma  : fleurs  hermaphrodites;  6-12  étamines,  rarement  plus,  anthères  fi.xées 
par  le  dos;  carpelles  nombreux,  striés,  monospermes,  libres,  en  rayon  ou  en  tète. 
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Alisma  Plantain  {A. plantago,  fig.  596),  vnlgairemonf  Vlanlain  d'eau,  Flulc.au.  Hampes 
de  4 à 10  dôcim.,  dressées;  feuilles  ovales  oblongues  ou  légèrement  échancrées  à la  l)ase, 
à 5-7  nervures;  rameaux  verlicillés  eu  panicule.  Fleurs  rosées,  verlicillées  ; carpelles  nom- 
J)reux,  comprimés,  disposés  on  cercle.  Fos.sés,  rivières. 

Alisma  nageant  {A.  natans).  Tiges  liliformes , rampantes,  flottantes,  de  2ù5  décim.  ; 
feuilles  immergées  linéaires,  sessiles,  les  caulinaircs  flolUintes,  elliptiques,  pétiolées;  fleurs 
blanches,  axillaires;  carpelles  striés,  disposés  en  cercle  simple.  Été,  mares,  éU\ngs. 

Alisma  damasonie  {Al.  da- 
innsonium,  fig.  597).  Hampe  <le 
K)  à 15  cent.,  à feuilles  radi- 
cales, oblongues,  longuement 
pétiolées;  fleurs  blanches  en  un 
ou  plusieurs  verticilles  ; G éta- 
inines;  carpelles  uniloculaires 
à 2 graines.  1 lords  des  étangs. 

(lenre  SACiTTAniA:  fleurs 
monoïques  ; étamines  en  nom- 
bre indéfini,  carpelles  nom- 
breux, indépendants,  en  tète; 
feuilles  sagittées. 

Sagittaire  Flèche  d’Eau f.S'.sn- 
fjiltœfolia,  IM.  57,  fig.  996), 

vulgairement  Flcchi'crc.  Tige  'lAmaaonic. 

de  i à 10  décim.  ; feuilles  toutes 
i-adicales,  les  unes  en  long  ruban  flottant,  les  autres  en  flèche;  fleurs  blanches,  les  mâles 
supérieures.  Été,  fossés,  bords  des  eaux. 

FAMILLE  DES  DIITOMÉES. 

Genre  Butomus:  herbes  palustres,  à feuilles  radicales,  eng.iinantes  à la  base;  fleurs  en 
ombelle,  hermaphrodites;  périanfhe  à 6 divisions  sur  deux  rangs,  les  extérieures  her- 
bacées, les  intérieures  pétaloïdes;  9 étamines  à anthères  bilobées  ; ovaire  à 6 loges  rnultio- 
vulées. 

Butome  en  Ombelle  (C.  umbellatus,  PL  67,  fig.  .975,  a b),  vulgairement  Jonc  fleuri. 
Rhizome  charnu,  horizontal;  hampe  de  6 à 8 décim.;  feuilles  radicales,  linéaires,  très 
longues,  à 3 angles  tranchants.  Fleurs  assez  grandes,  rosées,  en  ombelle  terminale,  invo- 
lucre  à folioles  membraneuses  linéaires.  Bord  des  eaux. 

FAMILLE  DES  II YDROCH ARIDÉES. 


Plantes  aquatiques  submergées,  vivaces,  à souche  stolonifère;  à feuilles  nageantes  ou 
submergées;  à fleurs  régulières,  dioïques,  renfermées  avant  répanouisseinent  dans  des 
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bractées  en  forme  de  spatlie  ; périanthe  à 6 divisions  sur  2 rangs  ; les  3 internes  pétai oïdes, 
les  3 externes  calicinales  ; 3-12  étamines  dans  les  fleurs  mâles  ; fleurs  femelles  à ovaire 
infère,  à 1 ou  6 loges;  3-6  stigmates  bifides;  fruit  cbarnu 
polysperme. 

Genre  Hydrocharts  {Morrène)  : Heurs  mâles  réunies 
par  3 dans  une  spathe  bivalve,  12  étamines  à filets  soudés  ; 
fleurs  femelles  solitaires , à spathe  univalve , ovaire  à 6 loges, 

0 stigmates. 

Morrène  aquatique  {Hyd.  morsnsranæ,  PL  66,  fig.  394). 

Tige  submergée,  à feuilles  llottantes,  réniformes,  presque  or- 
biculaires,  écbancrées  à la  base  sur  de  longs  pétioles  grêles. 

Fleurs  blanches.  Eté,  eaux  stagnantes. 

Genre  Stratiotes  : fleurs  dioïques,  les  mâles  à spathe 
bivalve  multillore,  les  femelles  à spatlie  unillore.  Etamines  très 
nombreuses,  les  extérieures  stériles;  ovaire  à 6 loges. 

Stratiote  Aloës  {Str.  aloïdes,  fig.  598).  Cette  plante,  assez 
rare,  a le  port  d’un  petit  aloës;  ses  feuilles  lancéolées  linéaires 
sont  raides,  épineuses,  pointues,  disposées  en  rosette;  ses  fleurs 
blanches  portées  sur  de  longs  pédoncules.  Eaux  stagnantes. 

Genre  Vallisneria  : périanthe  à 3 divisions,  3 étamines; 
mates.  Fleurs  mâles  très  petites,  brièvement  pédicellées,  disposées  sur  un  spadice  entouré 

d’un  involucre  à 3 ou  4 
valves;  fleurs  femelles  soli- 
taires, à spathe  tubuleuse 
bifide,  portées  sur  un  pé- 
doncule filiforme  très  long, 
roulé  en  spirale. 

Vallisnérie  spirale  [Val. 
spiralis,  fig.  599).  Plante 
aquatique  sidimergée , à 
feuilles  radicales,  sessiles, 
en  rosetle,  linéaires  ruba- 
nées , à bords  denticulés. 

Fleurs  miiles  se  détachant 
du  spadice  pour  flotter  à la 
surface  de  l’eau,  où  s’opère 
la  fécondation  ; pédoncule 
de  fleurs  femelles  s’allon- 
geant au  moment  de  la  flo- 
raison , et  se  raccourcissant  quand  la  fleur  est  fécondée  pour  ramener  l’ovaire  au  fond  de 
l’eau,  où  il  mûrit. 


Pig.  5^9.  — ViillisTK^rio  Bpîrale. 
Pied  femelle  — Pied  mâle. 


Fig.  GOO. 

Triglochin  des  Marais. 
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FAMILLE  DES  JONCAGINÉES. 

Genre  Triclochin:  Heurs  régulières  hermaphrodiles ; périanllie  ;i  G divisions  licrl)a- 
cêes,  G étamines  à anllièrcs  l)ilobées;  ovaire  su  père  à 3-G  carpelles  indépendants  ou  unis 
seulement  par  la  base,  i-2  ovules,  stigmates  barbus,  sessiles  ; fruit  sec,  composé  de  3-G 
follicules. 

Triglochin  des  Marais  {Tr.  palustre,  tig.  000).  Petite  plante  des  marais  à souche  cespi- 
teuse,  à tige  grêle  de  2 à i décim.,  non  ramifiée;  à fouilles  toutes  radicales,  linéaires, 
semi-cylindriques;  Heurs  petites,  verdâtres,  on  épi  allongé,  terminal.  Dord  des  marais. 


FAMILLE  DES  TVPIIACÉES. 

Plantes  aquatiques,  à feuilles  linéaires  plus  ou  moins  engai- 
nantes à leur  base;  Heurs  monoïques,  sans  périanllie,  les  mâles 
et  les  femelles  réunies  sur  des  épis  compacts  cylindriques  ou 
globuleux,  les  mâles  au-dessus  des  femelles.  Fleurs  mâles  con- 
stituées uniquement  par  rétamine  à anthère  biloculaire , sou- 
vent plusieurs  ébmincs  connées;  Heurs  femelles  réduites  à un 
ovaire  uniloculaire,  uniovulé,  style  persistant,  I ou  2 stigmates. 

Genre  Tvpii.v  {Massette):  é|>is  cylindriques,  le  groupe  des 
Heurs  mâles  [dus  ou  moins  séparé  du  groupe  des  Heurs  femelles, 
celui-ci  inférieur. 

Massette  à larges  Feuilles  {T.  latifolia,  PL  G7,  lig.  307), 
vulgairement  Masse  d'eau.  Roseau  des  élanys.  Tige  de  1 à 2 
mètres,  sans  nœuds,  à feuilles  très  longues,  planes,  de  2 à 3 
cent,  de  largeur;  groupes  des  Heurs  mâles  et  des  Heurs  femelles  contigus  ou  presque  con- 
tigus. Etangs,  marais. 

Massette  à Feuilles  étroites  {T.  anfjustifoliu).  Tige  de  G à 15  décim.,  à feuilles  radicales, 
dépassant  la  tige,  très  étroites,  ù peine  larges  de  1 cenl.  ; groupe  des  Heurs  mâles  écarté  de 
celui  des  Heurs  femelles  de  2 à l cent.  Eaux  stagnantes. 

Genre  Sparg-VNIUM  {Rubanier):  Heurs  disposées  en  têtes  globuleuses  unisexuées,  dis- 
posées le  long  de  l’axe  de  la  tige  ou  des  rameaux.  Tètes  supérieures  mâles  formées  d’éta- 
mines nombreuses  entremêlées  d’écailles;  tètes  inférieures  femelles  â fruits  sessiles,  munis 
â leur  base  de  3 écailles. 

Rubanier  rameux  {Sp.  ramosum,  fig.  GOQ  , vulgairement  Ruban  d'eau.  Tige  et  feuilles 
plus  ou  moins  émergées,  dressées;  feuilles  radicales,  à 3 faces;  tètes  disposées  en  épis 
constituant  une  panicule.  Marais,  étangs. 

Rubanier  simple  simplex,  PL  G7,  fig.  .398).  Très  voisin  du  précédent,  mais  à têtes 
disposées  en  épi  simple,  terminal. 
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FAMILLE  DES  AROIDEES. 


Plantes  herbacées  à rliizome;  à fige  simple,  à feuilles  alternes,  engainantes;  fleurs 
monoïques,  sans  périanthe,  sessiles,  sur  un  spadice  enveloppé  par  une  spathe  d’une  seule 
pièce.  Les  fleurs  mâles,  supérieures,  constituées  par  une  anthère  sessile  , biloculaire  ; les 
fleurs  femelles  au-dessous,  réduites  à un  ovaire  uniloculaire,  pluriovulé;  fruit  charnu,  suc- 
culent, à une  ou  plusieurs  graines. 

Genre  Arum  {Gouet)  : spadice  dépourvu  d’organes  reproducteurs  au  sommet;  spathe 
colorée  en  cornet,  fendue  jusqu’à  la  hase. 

Gouet  commun  {Arum  maculaUmi,  PI.  G7,  fig.  399,  a h).  Racine  tuberculeuse,  char- 
nue; feuilles  foutes  radicales,  hastéos,  souvent  tachées  de  noir;  spathe  en  cornet,  d’un 
jaune  verdâtre;  spadice  terminé  en  massue  violacée,  lisse, 
caduque , portant  les  fleurs  mâles  (étamines)  à sa  partie 
moyenne,  et  les  fleurs  femelles  (ovaire.s)  à sa  partie  infé- 
rieure; baies  rouges  en  automne,  ses  feuilles  se  développent 
au  printemps.  Bois,  haies.  Plante  très  âcre. 

Genre  G alla:  spadice  couvert  d’organes  reproducteurs 
jusqu’au  sommet,  spathe  aplatie  persistante.  Fleurs  mâles 
et  femelles  entremêlées. 

Calla  des  Marais  (C.  palustris,  fig.  602).  Plante  aqua- 
tique, à souche  horizontale,  épais.se;  tige  rampante,  na- 
geante; feuilles  toutes  radicales,  engainantes,  ovales  cordi- 
formes  ; spathe  verdâtre  en  dehors,  blanche  en  dedans; 
baies  rouges  en  épi  compact.  Fossés,  étangs. 

Genre  Accrus  : spathe  allongée,  comprimée,  de  même 
forme  que  les  feuilles , spadice  latéral  sessile  portant  des 
fleurs  hermaphrodites,  à périanthe  de  6 divisions  scarieuses, 

6 étamines  à filets  linéaires  aplatis,  à anthères  biloculaires; 

ovaire  à 2-3  loges  multiovulées  ; baie  accompagnée  du  périanthe  persistant. 

Acore  odorant  {A.  calamus,  PI.  67,  fig.  400).  Souche  rampante,  hampe  de  10  à 
12  décim.,  à feuilles  longues,  tranchantes,  engainantes  à la  base;  spadice  brunâtre,  cylin- 
drique , placé  sur  le  coté  d’un  pédoncule  triangulaire  qui  se  prolonge  en  feuille.  Cette 
plante,  dont  le  rhizome  est  amer  et  aromatique,  croît  dans  les  prairies  humides,  au  bord 
des  eaux  tranquilles. 


Fig,  602.  — Calla  des  Marais. 


FAMILLE  DES  LEMNAGÉES. 

Genre  Lku'S A.  {Lenticule):  plantes  aquatiques,  nageantes,  con.stituées  par  des  feuilles 
lenticulaires  émettant  des  radicules  qui  pendent  dans  l’eau.  Fleurs  monoï([ues  très  réduites, 
naissant  des  parties  latérales  des  feuilles;  2 fleurs  mâles  réduites  à une  étamine,  et  1 fleur 
femelle  réduite  à un  ovaire  libre,  uniloculaire,  réunies  dans  une  spathe  commune. 
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Lenticule  exiguë  {Lcmna  minor) , vulgairement  Lentille  d'eau.  Feuilles  obovales , 
épaisses,  très  petites,  donnant  naissance  à une  fibre  radicale.  Très  commune  dans  les 


mares. 

Lenticule  bossue  {L.  gihba , PI.  G8,  lig.  iOl , « h),  l'euilles 
obovales,  vertes,  épaisses,  très  convexes  en  dessous,  émettant 
une  seule  libre  radicale , souvent  très  longue.  Marcs,  étangs. 

Lenticule  à plusieurs  Racines  (L.  pohjrhiza , 11g.  003). 
Feuilles  grandes,  rougeiUres  en  dessous,  émettant  plusieurs 
libres  radicales.  Faux  stagnantes. 


Fig.  C03, 

Lcnticulo  à pluBiüurB  HnciiicR. 


FAMILLE  DES  NAIADÉES. 


Plantes  submergées,  à tiges  ramiliées,  à feuilles  étroites,  opposées  ou  vcrticillécs, 
engainantes;  Heurs  monoïques  ou  dioïques,  à périantbe  nul  ou  remplace  par  une  spallie 
monophylle  ; 1 étamine  (Heurs  mâles),  1 ovaire  libre,  à 1 loge  à 1 ovule  (Heurs  Icmelles). 

(«enre  Z.\NN  icilEM.i.v  ; Heurs  monoïques,  solitaires  ou  réunies,  une  mâle  et  une  lernelle, 
dans  tme  spalhe  formée  de  deux  stipules  membraneuses;  Heur  mâle  formée  d’une  seule 
étamine  à ület  grêle,  à anthère  de  2-4  toges;  Heur  femelle  formée  d’une  spathe  rnonophylle 
entourant  la  base  de  l’ovaire. 

Zannichellie  des  Marais  (Z.  palustris,  Hg.  00 i).  Tiges  grêles,  rameuses,  (loltantes,  arti- 
culé*es,  â feuilles  liliformes,  ternées.  Eaux  stagnantes  douces  ou  saumâtres. 

Genre  Nayas;  Heurs  dioïques,  solitaires  à l’aisselle  des 
feuilles;  mâle  formée  d’une  éUi- 
mine  à anthère  tétragone,  entourée 
d’une  spathe  à 2-3  divisions;  Heur 
femelle  formée  «l’un  ovaire  sessile, 
uniloculaire,  à 3 styles  persistants 
et  entouré  d’une  spathe. 

Naïade  majeure  (IV.  major),  vul- 
gairement Naijade.  Tige  dressée, 
dichotome,  à rameaux  riond)reux  ; 
feuilles  opposées  ou  verticillées, 
linéaires,  sinuées  dentées,  à dents 
épineuses  ; gaines  courtes  , en- 
tières. l’iivière  et  marais. 

Genre  Zostera;  plante  ma- 
rine, à tige  rampante,  radicantc, 
à feuilles  linéaires,  étroites,  très 
allongées,  engainantes  à la  base.  Fleurs  monoïques,  mâles  et  femelles  alternes  sur  2 
rangs%n  spadice,  occupant  une  des  faces  d’un  axe  membraneux  (lui  sort  de  la  face  mi- 
neure d’une  feuille  ; 1 étamine  à lilet  très  court,  à anthère  uniloculaire,  1 ovaire,  1 style, 

2 stigmates  capillaires. 
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Zostére  marine  (Z.  marina,  fig.  605).  Cette  plante,  très  abondante  sur  nos  côtes,  végète 
dans  les  mers;  sa  souche  grêle,  rampante,  émet  à chaque  articulation  des  radicules  et  de 
longues  feuilles  en  ruban,  que  l’on  emploie  sèches  pour  faire  des  matelas  et  pour  emballer 
les  objets  fragiles. 

FAMILLE  DES  POTAMÉES. 

Genre  Potamogeton  : plantes  aquatiques,  à feuilles  opposées  ou  alternes  à la  base  et 
opposées  au  sommet,  à stipules  soudées  entre  elles  en  forme  de  spatbe  ; fleurs  en  épis  se 
développant  hors  de  l’eau  : hermaphrodites  régulières  ; périanthe  à 4 divisions , herbacé  ; 
4 étamines  à anthères  bilohées;  4 ovaires  libres,  sessiles,  uniloculaires,  imiovulés;  style 

terminal  très  court,  stigmate  pelté, 

Potamot  nageant  (P.  natans, 

PL  68,  fig.  402).  Tige  cylindrique, 
plus  ou  moins  longue , selon  la 
profondeur  de  l’eau,  à feuilles  d’un 
vert  foncé,  longuement  pétiolées, 
les  inférieures  submergées,  étroites, 
lancéolées , les  supérieures  flot- 
tantes, ovales;  fleurs  d’un  blanc 
verdâtre,  en  épis  cylindriques  ser- 
rés. Eté,  eaux  stagnantes. 

Potamot  crépu  (P.  crispus,  fig. 

606).  Tige  comprimée,  dichotome, 

Fig.  6OG.  - Potamot  crdim.  à feuilles  sessiles,  linéaires  oblon- 
gues,  fortement  ondulées  et  fine- 
ment denticulées;  stipules  lacérées  au  sommet;  épi  paucitlore,  ovoïde.  Eté,  fossés,  étangs. 

Potamot  pectiné  {P.  2)ectinatus , fig.  607).  Tige  filiforme,  rameuse,  à feuilles  linéaires, 
sétacées , toutes  submergées,  engainantes  à la  base;  épi  longuement  pédonculé,  allongé, 
interrompu.  Eté,  rivières,  étangs. 

FAMILLE  DES  ORCHIDÉES. 

Plantes  herbacées  à racines  tubéreuses  ou  fibreuses,  souvent  pourvues  de  tubercules. 
Tige  simple,  à feuilles  alternes,  généralement  ramassées  au  bas  de  la  tige,  le  plus  souvent 
engainantes  à la  base.  Fleurs  en  épi  terminal,  munies  chacune  d’une  bractée;  périanthe  à 
6 pétales;  les  3 extérieurs  semblables  entre  eux,  un  des  3 intérieurs,  l’inférieur  (?aheZ?e), 
plus  grand  que  les  2 autres  et  souvent  prolongé  en  éperon;  3 étamines  à filets  soudés  avec 
le  style  en  une  colonne  courte  {gtjnostèmes),  les  2 latér-ales  ordinairement  stériles,  réduites 
à un  petit  mamelon  charnu  {staminocle),  la  moyenne  fertile,  distincte  ou  confondue  avec  le 
gyno.stèrne;  anthères  à 2 loges,  dont  chacune  renferme  une  masse  de  pollen  (pullinie),  âllé- 
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nuée  ordinairement  à sa  base  en  un  pédicelle  (cnu(//ci</e)  terminé  par  une  glande  visqueuse 

rétinacle  voisin;  rétinacles  nus  ou  se  logeant  dans  un 
repli  du  stigmate  {hursicule)  ; ovaire  infère,  uniloculaire, 
multiovulé;  stigmate  formant  au  sommet  dugynostèrne 
une  surface  obliqué  glanduleuse  sur  lacjnelle  les  l’éti- 
nacles  lixent  le  pollen.  Fruit  : capsule  uniloculaire,  po- 
lysperme;  graines  très  petites,  sans  albumen  (fig.  008). 

Genre  CYPnii’EDiUM:  labelle  très  grand,  vésicu- 
leux,  en  forme  de  sabot;  gynostèmc  trifide  à division 
latérale  portant  les  anthères  ; anthère  cenli-ale  stérile, 
pétaloïde  ; pollen  granuleux. 

Cypripédo  Sabot  (C^j).  calceolus , PI.  08,  fig.  405), 
vulgairement  Sabot  de  Vénus.  Souche  fibreuse,  tra- 
çante ; tige  de  3 à 4 décim. , garnie  do  3 à 5 feuilles 
engainantes;  fleur  unique,  grande  à 4 divisions  péiigo- 
nalcs  linéaires , brunes , étalées  en  croix  et  dépassant  le 
labelle  qui  est  jaune  et  creusé  en  sabot  ; étamine  supé- 
rieure pétaloïde,  jaune,  manjuée  de  quelques  points 
roux.  Eté,  prairies  des  montagnes. 

Genre  Epipactis  : souche  fibreuse;  tige  feuillée 
dans  toute  sa  longueur;  divisions  du  périanthe  à peu  [>rès  égales,  étalées;  labelle  étalé,  à 
partie  terminale  plus  grande,  olfrant  â son  rétrécissement  ‘2  saillies  obtuses  ; gynostème 
court,  en  pointe. 

Épipactis  à larges  Feuilles  {Kp.  hitifolia,  fig.  009).  Tige  de 
3 à 7 décim.,  à feuilles  inférieures 
ovales  oblongues,  les  supérieures 
lancéolées,  très  aiguës  ; fleurs  ver- 
dâtres, rosées,  en  épi  lâche;  ovaire 
pubescent.  Bois,  coteaux. 

Genre  Listeua:  racine  à fibres 
fasciculées  ; tige  herbacée,  portant 
2 larges  feuilles  opposées;  labelle 
pendant,  bifide;  gynostème  très 
court  ; anthère  sessile,  libre. 

Listére  ovale  (L.  ovata,  fig.  010). 

Tige  de  4 à 5 décim.,  pubescente, 
à feuilles  très  amples  ; fleurs  ver- 
tes, en  long  épi  grêle,  à labelle  Fig.  coo. 

Fig.  610.  - Lisière  OTiUe.  d’uil  jaune  VerdâfrC.  Été,  bois,  ÉpipaclU  iUsrgcs  Fcullle». 

pâturages. 

Genre  Neottia:  labelle  sans  éperon,  pendant,  profondément  bifide;  gynostème  court, 
anthère  sessile,  ovaire  non  tordu  en  spirale.  Racine  composée  d’un  paquet  de  fibres  entre- 
lacées ; tige  blanchâtre,  sans  feuilles. 


{rclinaclc)  libre  ou  soudée  avec  le 


Fig.  606.  — Fleur  d’Orchli. 

ST.  Sligmalc.  — J!,  lléilnâclo.  — L.  Logo 
anUitSriquo.  — T.  Mastc  poUInlquo. 


PHANÉROGAMES  OU  COTYLÉDONÉES 


259 


Néottie  Nid  d’Oiseau  (N.  nidus  avis,  fig.  611).  Tige  de  3 à 4 décim.,  d’un  brun  clair, 


appa- 


Fig.  G 12. 

CephaTanthëre  roso. 


garnie , au  lieu  de  feuilles , d’écailles  membraneuses  engainantes , ce  qui  lui  donne 
rence  d’une  orobancbe  ; fleurs  d’un  blanc 
roussâtre  en  épi  serré  oblong.  Son  nom 
vient  de  l’entrelacement  des  fibres  de  la 
racine  qu’on  a comparées  à un  nid  d’oiseau. 

Bois. 

Genre  Cephalanthera  : souche  fibreuse, 
tige  feuillée  dans  toute  sa  longueur  ; fleurs 
assez  grandes;  labelle  concave  à la  base, 
non  éperonné,  présentant  à son  rétrécisse- 
ment 3 crêtes  longitudinales  saillantes  ; an- 
tlière  à filet  distinct,  ovaire  tordu  en  spirale. 

Cephalanthére  rose  (C.  ruhra , fig.  612). 

Tige  de  3 à 5 décim.,  à feuilles  linéaires, 
lancéolées;  à fleurs  roses,  en  épi  lâche; 
p;g  gu  ovaire  tordu,  pubescent.  Forêts,  bois  mon- 

Ndottie  Nid  d’Oiseaii.  tueUX. 

Genre  Liparis:  souche  bulbiforrne,  à 

bulbes  rapprochés,  assez  gros;  tige  anguleuse,  à feuilles  radicales;  fleurs  à labelle  regar- 
dant en  haut,  plus  grand  que  les  autres  divisions  du  périanthe,  qui  sont  étroites  et  étalées, 
gynostème  allongé  ; ovaire  non  tordu. 

Liparis  de  Lœsel  (B.  keseUi,  fig.  613).  Tige  de  1 à 2 décim.,  presque  ailée,  à 2 feuilles 
radicales  engainantes,  d’un  vert  jaunâtre , oblongues,  pliées; 
fleurs  d’un  jaune  verdâtre  en  épi  assez  lâche.  Marais,  tourbières. 

Genre  Mal  axis  : souche  bul- 
beuse; tige  anguleuse;  feuilles  ra- 
dicales ; fleurs  en  épi  grêle,  à labelle 
plus  court  que  les  autres  divisions 
du  périanthe,  concave,  embrassant 
le  gynostème;  celui-ci  très  court. 

Malaxis  des  Marais  (M.  palu- 
dosa,  fig.  614).  Tige  grêle,  de  5 
à 15  cent. , garnie  dans  le  bas  de  2 
à 4 feuilles  ovales  spatulées,  d’un 
vert  jaunâtre  ; fleurs  très  petites, 
d’un  jaune  verdâtre,  en  épi  grêle, 
allongé.  Marais  tourbeux. 

Genre  Orciiis:  .souche  tuber- 
culeuse entière  ou  palmée  ; pé- 
rianthe à divisions  presque  égales,  dirigées  d’un  seul  côté;  labelle  éperonné,  ordinaire- 
ment à 3 lobes  ; ovaire  contourné. 

Orchis  à deux  Feuilles  (O.  hifolia).  Souche  à 2 tubercules  entiers;  tige  de  3 à 5 décim.. 
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portant  2 fouilles  radicales  grandes , ovales  lancéolées  ; Heurs  hlanches , odorantes , en  épi 
lâche,  à labelle  entier,  presciue  linéaire,  se  prolongeant  en  éperon  très  grêle , plus  long  (pie 
l’ovaire.  Bois,  pâturages. 

Orchis  bouffon  (O.  morio,  fig. 
t;i5).  Tubercule  entier;  tige  de  1 à 
3 déciin. , feuilles  lancéolées,  les 
radicales  plus  larges  ; Heurs  en  épi 
court,  ovoïde,  purpurines  ou  vio- 
lettes, veinées  de  vert , labelle  a ta- 
ches blanches  ponctuées  de  lilas, 
éperon  un  peu  plus  court  (pic  l’o- 
vaire. Prés,  clairières  des  bois. 

Orchis  tacheté  {O.  maculala). 

Tubercule  palmé;  feuilles  oblon- 
gues , onlinairement  tachées  do 
pourpre  noirâtre  ; Heurs  en  épi  co- 
nifpie , d’un  rose  lilas  ou  blanches 
tachées  de  pourpre,  à labelle  plus 
large'cpie  long.  Bois,  prés. 

Genre  AcEn.vs  : périantbe  relevé  en  casque , labelle  sans  éperon  , pendant , allongé  , à 


Fig.  CIB.  — AcoroB  pendu. 


lobes  linéaires,  le  moyen  bifide  ; ovaire  tordu  ; bulbes  entiers, 

Aceras  pendu  (ylc.  anthropophora , fig.  Olü),  vulgairement  Orchis  pendu.  lige  de  2 à 
■'k  décim.,  nue  sous  l’épi;  feuilles 
oblongues , lancéolées  ; Heurs  d’un 
vert  jaunâtre,  bordées  de  brun,  en 
épi  allongé.  Prés  secs,  bois  mon- 
tueux. 

Genre  Anacamptis  ; souche  à 
2 tubercules  entiers;  labelle  épe- 
ronné,  à 3 lobes,  muni  de  2 petites 
cornes  à sa  base  ; rétinacles  soudés 
en  un  seul,  renfermé  dans  une 
bursicule;  ovaire  tordu  (G17). 

Anacamptis  pyramidal  (An.  p>j- 
ramidalis , PI.  08,  fig.  403,  a h). 

Tio-e  de  3 à 5 décim.,  à feuilles 
, , lancéolées  ; Heurs  d’un  ro.se  vif,  en 

Fig.  617.  ’ 

AnacamplU  pyramidal.  épi  COmpact  OVOÏdc,  PréS  Ct  CO-  Fig.  618.  — Oplirys  Abeille, 


teaux. 

Genre  Ophrys:  périantbe  à folioles  extérieures  étalées,  les  intérieures  latérales,  plus 
petites,  dressées  ; labelle  san.s  éperon;  rétinacles  libres,  renfermés  dans  2 biirsicules  dis- 
tinctes ; ovaire  non  contourné  ; bulbes  entiers. 

Ophrys  Abeille  (O.  apifera , fig.  018).  Tige  de  2 à 3 décim.,  à feuilles  oblongues;  labelle 
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velouté,  brun  pourpre,  marqué  d’une  tache  glabre  verdâtre,  périanthe  rose;  gynostème  à 
bec  long  flexueux.  Bois,  coteaux. 

Ophrys  Mouche  (O.  muscifera).  Tige  grêle,  de  2 à 4 décira.,  feuilles  lancéolées;  fleurs 
peu  nombreuses , en  épi  grêle  , à divisions  intérieures  du 
périanthe  fdiformes , pourpre  foncé , labelle  velouté , d’un 
brun  roussâlre,  marqué  d’une  large  tache  quadrangulaire , 
bleuâtre.  Bois,  coteaux. 

Ophrys  Araignée  (O.  aranifera , PI.  68,  fig.  404).  Tige  de 
1 à 2 décim.  ; feuilles  inférieures  ovales  lancéolées,  fleurs  en 
épi  lâche , pauciflore , à labelle  velouté  , brun  jaunâtre,  mar- 
qué de  2 à 4 lignes  blanchâtres  ou  verdâtres,  parallèles.  Co- 
teaux secs. 


FAMILLE  DES  IRIDÉES. 


Fig.  619. 

Pleur  d’iris.  Diagramme. 


Plantes  herbacées  à souche  tubéreuse  ou  bulbeuse  ; à feuilles  en  glaive,  alternes,  à base 
engainante,  ou  radicales  très  allongées.  Fleurs  hermaphrodites,  régulières,  à périanthe 
tubuleux  à la  base , soudé  à l’ovaire , à 6 divisions  pétaloïdes  sur  2 rangs  ; 3 étamines  insé- 
rées sur  le  tube  du  périanthe,  anthères  à 2 loges,  extrorses;  ovaire  infère  à 3 loges  plurio- 

vulées  ; 3 stigmates  souvent  pétaloïdes  (fig.  619). 

Genre  Gl  adiolus  (G^a^ewi)  : périanthe  irrégulier,  tubu- 
leux, à 6 divisions  disposées  en  2 lèvres  , étamines  insérées 
sur  le  tube  du  périanthe;  ovaire  trigone,  style  filiforme,  3 
stigmates  étalés. 

Glayeul  commun  (Gl.  communis , PL  69,  fig.  407,  o h). 
Plante  bulbeuse;  tige  de  5 à 9 décim.,  portant  de  6 à 10 
fleurs  grandes,  unilatéi’ales,  d’un  rose  carmin;  feuilles  linéaires, 
aiguës.  Mai,  juin,  dans  les  prés. 

Glayeul  des  Marais  {Gl.  palusiris),  qui  croît  dans  les  prai- 
ries marécageuses,  est  moins  élevé  que  le  précédent,  et  porte 
de  4 à 6 fleurs  rouges. 

Genre  Iris:  plantes  à souche  horizontale,  charnue,  l’a- 
meuse;  à fleurs  solitaires  ou  en  épi,  muni  de  si)athe  à la  base; 
périanthe  à 6 divisions  ; les  3 extérieures  plus  grandes,  étalées, 
les  3 intérieures  dressées;  3 étamines;  1 style  très  court,  ter- 
miné par  3 lohes  élargis,  pétaloïdes,  portant  les  stigmates. 

Iris  germanique  (J.  germanica) , vulgairement  Flambe , 
Iris  d’Allemagne  (PL  68,  fig.  406).  Rhizome  épais,  horizontal;  tige  droite , de  6 à 8 
décim.  , à feuilles  larges  de  2 à 3 cent.,  moins  longues  que  la  tige;  fleurs  très  grandes, 
d’un  beau  violet,  à barbes  orangées.  Printemps,  sur  les  vieux  murs,  les  chaumes,  et  cultivé 
dans  tes  jardins. 

Iris  faux  Acore  {.T.  pseudo-acorus) , vulgairement  Iris  jaune,  Iris  des  marais  620). 
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Tige  de  G à 10  décim. , à feuilles  1res  longues,  larges  de  12  à 15  millim.  ; fleurs  grandes, 
jaunes,  à divisions  extérieures  non  barbues.  Etangs,  marais. 

Les  Iris  sont  cultivés  dans  les  jardins  comme  plantes  d’ornement.  On  emploie  la  racine 
de  Vins  (le  Florence  pour  parfumer  le  linge  et  pour  Dire  des  pois  à cautères.  I.a  racine  de 
l’Iris  des  marais  est  parfois  employée  dans  les  campagnes  contre  les  diarrhées. 

Genre  Ixi.v  : périanthe  régulier,  en  entonnoir,  à G divisions,  étalées;  étamines  insérées 
.sur  la  gorge  du  périanthe;  1 style  filiforme,  .3  stigmates  bilobés  ; capsule  ovoïde,  à 3 loges. 

Ixie  bulbocode  (Ixia  hulhocodium , fig.  G21).  Plante  bulbeuse,  à tige  grêle,  de  5 à 
10  cent., à feuilles  linéaires,  glabres,  en  gouttière;  fletir  solitaire  bleue  ou  violclte,  à gorge 
jaune.  Midi,  pelouses  maritimes. 

Genre  Cnocus;  périanthe  en  entonnoir,  à tube  allongé,  à limbe  à G divisions,  les 
3 intérieures  plus  petites;  étamines  insérées  à la  gorge  du  pé- 
riantbe , à anthères  sagittées  ; ovaire  trigone  ; style  très  long , 
à 3 stigmates  dressés,  en  coupe,  graines  presque  globuleuses. 

Safran  médicinal  {Crocus  sati- 
vus),  vulgairement  Safran  d'au- 
tomne (fig.  G22).  Plante  vivace  à 
bulbes  entourés  d’enveloppes  fibril- 
leuses  ; feuilles  rudes,  étroites, 
naissant  avec  les  fleurs;  celles-ci  vio- 
lettes, à gorge  barluie,  à stigmates 
orangés  , odorants  , très  allongés. 

Automne,  cultivé.  Les  stigmates  de 
cette  plante  sont  employés  comme 
narcotiques  et  antispasmodiques. 

Safran  printanier  (Cr.  vernus, 

PI.  GO,  fig.  40S).  Tige  de  1 à 2 dé-  ^.22.  - S,fr«n  n,ddlcln«l. 

cim.,  feuilles  précédant  les  fleurs; 
périanthe  d’un  bleu  violacé,  à gorge  pubescente;  stigmates  courts.  Printemps,  montagnes. 


FAMILLE  DES  DIOSCORÉES. 

Genre  Tamus  {Tamier)  : fleurs  dioïques,  à périanthe  campanulé  à G lobes  étalés  dans 
les  fleurs  mâles,  adhérent  à l’ovaire  dans  les  fleurs  femelles  ; ovaire  infère  à 3 loges,  3 styles 
plus  ou  moins  soudés;  baie  à une  ou  plusieurs  loges  polyspermes. 

Tamier  commun  {Tamus  commuais),  vulgairement  Sceau  de  Notre-Dame  (PI.  GO, 
fig.  412,  a h).  Plante  faible,  grimpante,  de  1 à 3 mètres;  feuilles  ovales  acuminées,  cordi- 
formes  à la  base,  longuement  pétiolées,  à nervures  anastomosées  ; fleurs  petites,  d’un  blanc 
jaunâtre  ou  verdâtre,  en  grappes  axillaires;  baies  rouges.  Été,  bois. 
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FAMILLE  DES  AMARYLLIDÉES. 


Fig.  623.  — Nivéole  (Fleur  coupée  verticalement). 


Plantes  herbacées  à souche  généralement  bulbeuse  ; à feuilles  radicales  , linéaires,  allon- 
gées ; à fleurs  régulières  renfermées  avant  la  llo- 
raison  dans  une  bractée  en  forme  de  spathe.  Pé- 
rianthe  à tube  soudé  avec  l’ovaire , à 6 divisions 
pétaloïdes;  6 étamines  sur  le  périanthe,  anthères 
bilobées;  ovaire  infère  à 3 loges;  style  simple  à 
stigmate  simple  ou  trilobé  ; capsule  à 3 loges 
polyspermes  (fig.  G23). 

Genre  Amaryllis  : périanthe  en  entonnoir, 
à 6 divisions  égales,  à gorge  munie  de  6 petites 
écailles;  stigmate  trifide,  souche  bulbeuse;  bampe 
à feuilles  toutes  radicales. 

Amaryllis  jaune  {A.  lutea).  Fleur  grande, 
jaune,  solitaire;  feuilles  linéaires  lancéolées,  engainées  à la  base.  Midi,  automne. 

Genre  Leucojum  (Nivéole)  : périanthe  à divisions  égales,  ovales,  très  profondes  ; éta- 
mines insérées  sur  un  disque  épigyne  ; stigmate  conique.  Souche  bulbeuse,  bampe  angu- 
leuse portant  1 ou  2 fleurs  penchées. 

Nivéole  printanière  (L.  vernuni,  PL  69,  fig.  411).  Hampe  de  2 à 3 décim.,  munie  dans 
le  bas  de  trois  feuilles  linéaires  lancéolées;  fleur  solitaire, 
blanche,  à pétales  marqués  au  sommet  d’une  tache  jaune  ver- 
dâtre, Fleurit  dès  février,  dans  les  prés. 

Genre  Galanthus  : périantlie  à 6 divisions,  les  extérieures 
étalées,  les  intérieures  plus  courtes,  dressées,  échancrées  ; an- 
thères prolongées  en  soie  ; stigmate  aigu. 

Galanthe  perce  Neige  (G.  nival is , PL  69,  fig.  410,  a b). 
Hampe  nue,  fistuleuse  de  15  à 25  centim. , portant  à la  base  2 
feuilles  opposées  et  au  sommet  une  fleur  solitaire,  blanche, 
penchée,  à divisions  intérieures  tachées  de  vert.  Fleurit  en 
lévrier  dans  les  prés  et  les  bois. 

Genre  Narcissus:  périanthe  régulier,  tubulé  à divisions 
étalées , à gorge  garnie  d’une  couronne  ou  d’un  godet  pétaloïde  ; 
étamines  cachées  dans  le  tube  ou  entourées  par  la  couronne  ; 
capsule  pi’esque  globuleuse,  trigone. 

Narcisse  des  Poètes  (N.  ‘poeticus^  fig.  624),  vulgairement 
Herbe  à la  Vierge,  Jeannette.  Hampe  nue,  portant  une  Heur 
solitaire,  grande,  blanche,  odorante,  à couronne  jaune  bordée  de  rouge.  Prairies,  au  prin- 
temps. Cultivé  dans  les  jardins. 

Narcisse  faux  Narcisse  (N.  pseudo-narcisstis),  vulgairement  Narcisse  des  bois,  Chau- 
dron, Godet  (PI.  69,  fig.  409).  Hampe  comprimée,  striée,  portant  une  grande  fleur  jaune, 
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inotlore,  à godet  aussi  long  que  les  divisions  du  périgone  ; feuilles  planes,  assez  larges. 
Printemps,  bois.  Double  par  la  culture  dans  les  jardins. 


Plantes  herbacées,  à Heurs  régulières,  quelquefois  unisexuelles ; à périantlie  pélaloïde  à 
4-ü  ou  8 divisions;  étamines  en  nombre  égal  à celui 
des  divisions  du  périanthe;  ovaire  libre;  fruit  bacci- 


Fiûur  gairement  Raisin  de  renard  (PI.  70,  fig.  413,  a h).  ‘ 

d’ Asperge.  Souche  longuement  rampante;  lige  droite,  glabre,  vorticaiomcnt. 

de  2 à 3 décim.,  garnie  au  sommet  de  4 feuilles  ovales, 
opposées  en  croix,  du  centre  desquelles  s’élève  la  Heur;  celle-ci  verdâtre  à anthères  jaunes; 
. _ baie  d’un  noir  violet.  Printemps,  bois  et  lieux  couverts.  Ses 

feuilles  et  sa  racine  .sont  purgatives. 


Muguet  de  Mai  (C.  majalis),  vulgairement  Muguet,  Lis  des 
vallées  (PI.  70,  fig.  415,  a hc).  Souche  longuement  rampante, 
2 feuilles  radicales  ovales  lancéolées  ; hampe  simple  à Heurs 
en  grappe,  blanches,  en  grelot,  penchées  d’un  seul  coté,  odori- 
férantes; baie  rouge.  Au  printemps,  dans  les  bois. 


Fig.  C27.  — Muguet  mnitiflorc.  ment  Muguet  de  serpent,  Grand  sceau  de  Salomon.  Souche 


alternes,  embrassantes,  ovales  oblongues;  pédoncules  axillaires  porbnt  de  3 à 5 fleurs 
blanches,  en  entonnoir,  évasées  à l’orifice  ; baie  rouge  ou  violacée.  Au  printemps,  bois. 

Genre  Maianthemum  : périanthe  à 4 divisions  profondes,  étalées;  4 étamines  à filets 
libres  insérées  à la  base  du  périanthe,  ovaire  à 2-3  loges,  stigmate  bilobé  ou  trilobé  ; baie 
rouge. 


FAMILLE  DES  ASP ARAGINÊES. 


forme  ordinairement  à 3 loges  polyspermes,  queb|ue- 
fois  uniloculaire  et  monosperme  par  avortement  (fig. 
02.5  et  020). 


Genre  V \nis  {Parisette)  : Heurs  bermaphrodites ; 
périanthe  à 8 divisions , les  4 internes  très  étroites  ; 8 
étamines  à filets  dilatés  portant  les  anthères  sur  leur 
milieu;  4 styles  à stigmates  simples;  baie  noire,  po- 
lysperme. 


Parisetle  à quatre  Feuilles  (P.  guadrifolia) , vul- 


Flg.  Cï6. 


il  dilfère  par  son  périanthe  tubuleux  à 6 dents  dre.ssées. 
Muguet  multiflore  {Pol.  multiflorum , fig.  027),  vulgaire- 


Genre  Convallaiua  {Muguet):  périanthe  en  cloche  à 0 
dents  rejetées  en  dehors;  0 étamines  insérées  à la  base  du 
périanthe  ; ovaire  à 3 loges  biovulées  ; style  court , épais,  stig- 
mate à 3 angles. 


Genre  Polygonatijm,  détachédu  genre  Convallaria,  dont 


rampante;  tige  dressée,  cylindrifpje  de  5 à 9 décim.,  à feuilles 
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Maianthéme  à deux  Feuilles  (M.  Infolium),  vulgairement  Muguet  des  bois  {üg.  628). 
Souche  traçante  émettant  des  tiges  droites,  anguleuses,  de  1 
à 2 décim.,  portant  de  1 à 3 feuilles  pétiolées,  alternes,  cordi- 
formes  et  une  grappe  terminale  de  petites  fleurs  blanches;  baies 
rouges.  Au  printemps  dans  les  bois. 

Genre  Asparagus  (Asperge):  fleur  souvent  dioïque  par 
avortement  ; périanthe  campanulé  à 6 divisions  ; 6 étamines 
insérées  à la  base  des  divisions;  ovaire  à 3 loges  biovulées, 
stigmate  trilobé. 

Asperge  officinale  (Asp.  officinalis,  PI.  70,  fig.  414,  a h c). 

Souche  horizontale  émettant  au  printemps  de  jeunes  pousses 
cylindriques,  blanches,  terminées  par  un  bourgeon  verdâtre 
ou  rougeâtre  ; c’est  la  partie  qui  se  mange  ; elles  se  développent 
en  juin  en  tiges  très  rameuses,  de  6 à 10  décim.  ; les  feuilles 
filiformes  sont  lisses  fasciculées  par  3-8.  Ses  baies  sont  d’un 


beau  rouge.  Cultivée. 


Fig.  628. 

Maianthéme  à deux  Feuilles. 


FAMILLE  DES  LILIACEES. 


Plantes  herbacées  vivaces , à souche  ordinairement  bulbeuse;  à feuilles  le  plus  souvent 

toutes  radicales  et  lancéolées  linéaires.  Fleurs  hermaphro- 
dites régulières,  ordinairement  munies  de  bractées  scarieuses 
ou  de  spatbes  ; périanthe  pétaloïdes,  à 6 divisions  ; 6 éta- 
mines hypogynes  ; 1 style,  3 stigmates  plus  ou  moins  soudés; 
capsule  à 3 loges  (fig.  629). 

Genre  Tulipa:  périanthe  à 6 folioles  libres,  presque 
égales,  réunies  en  cloche  ; étamines  hypogynes,  stigmates  ses- 
siles  à 3 lobes;  capsule  trigone,  graines  planes. 

Tulipe  sauvage  (T.  sglvestris , PI.  70,  fig.  416).  Bulbe 
ovoïde , entouré  d’une  membrane  brune  ; tige  dressée,  cylin- 
drique, unillore,  de  4 à 6 décim.  ; feuilles  linéaires,  lancéo- 
lées allongées  ; fleur  terminale  jaune  à odeur  miellée.  Au 
printemps  dans  les  bois,  les  prairies. 

C’est  de  la  Tulipe  de  Gessner,  plante  de  l’Asie  Mineure, 
que  viennent  les  nombreuses  variétés  cultivées  dans  les  jardins. 

Genre  Fritillaria  (Fritillaire)  : périanthe  campanulé  cà 
6 divisions  colorées,  pourvues  à la  base  d’une  fossette  necta- 
rifère;  6 étamines;  1 style,  3 stigmates;  capsule  trigone. 
Fritillaire  Pintade  (Fr.  meleagris , PL  71,  fig.  422,  a h), 
vulgairement  Damier.  Bull»e  petit,  arrondi,  souvent  double;  tige  dressée,  de  2 à 4 décim., 
ordinairement  unillore;  feuilles  alternes,  linéaires,  canaliculées ; fleur  ovoïde,  penchée. 


Fig.  62!).  — Fleur  de  Fritillaria, 
coupée  verticalement. 
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d’un  pourpre  roussàtrc,  marquetée  de  petits  losanges  bleus  ou  violacés  formant  une  sorte 
de  Damier.  Au  printemps,  prés,  bois. 

On  cultive  dans  les  jardins  la  Frilillaire  impériale , origi- 
naire d’Orient,  dont  les  l)elles  Heurs  jaunes  sont  réunies  en 
couronne. 

Genre  Lilium  {Lis):  périantlio  campanulé  à G divisions 
droites  ou  roulées  en  dehors,  pourvues  à la  base  d’un  sillon 
nectarifère;  style  filiforme,  stigmate  trilobé;  fruit  capsulaiie; 
l)ulbe  écailleux. 

Lis  blanc  {L.  candidum) , vulgairement  Lis  commun.  Tige 
de  8 à 10  décim.,  feuilles  éparses,  lancéolées;  fleurs  grandes, 
blanches,  dressées  en  grappe  pauciflore.  Cultivé. 

Lis  martagon  {L.  martu/jon),  vulgairement  Turban  (PI.  70, 
fig.  -117,  ah  c).  Tige  droite,  ponctuée  de  noir,  haute  de  0 à 0 
décim.;  feuilles  verticillées,  ovales  lancéolées;  fleurs  en  grappe 
terminale  de  3 ou  4,  penchées,  d’un  rose  violacé,  iionctuées  de 
pourpre  en  dedans,  à lobes  roulés  en  dehors. 

Genre  Scilla  : périantbe  à G divisions  libres,  étalées;  G 
étamines  insérées  à la  base  des  lobes  du  périantbe  ; 1 style  à 
stigmate  simple,  obtus;  capsule  ovale  ou  arrondie  à 3 loges.  Racine  bulbeuse. 

Scille  à deux  Feuilles  (Sc.  hifolia,  PI.  71,  fig.  418,  a h).  Tige  de  2 à 3 décirn. , 2 ou 
3 feuilles  radicales,  linéaires  lancéolées,  presque  aussi  longues  que  la  tige  ; fleurs  Ijleues  en 
grappe  peu  fournie.  Printemps,  bois  et  prés. 

Scille  d’Automne  (Sc.  autumnalis,  fig.  G30).  Tige  de  1 à 
2 décim.;  feuilles  linéaires,  étroites,  courtes;  fleurs  petites, 
d’un  bleu  lilas,  paraissant  avant  les  feuilles.  Été,  pelouses 
sèches. 

Genre  .\llium  {Ail):  plantes  bulbeuses,  à odeur  forte, 
à fleurs  en  ombelle  spliéroïde,  renfermée  avant  l’épanouisse- 
ment dans  unespaüje:  périantbe  à G divisions  campanulées  ou 
étalées  ; 6 étamines,  les  3 intérieures  dilatées  et  souvent  mu- 
nies de  chaque  côté  d’un  appendice  ; style  filiforme,  stigmate 
simple  ; capsule  trigone,  à 3 loges  uni  ou  biovulées. 

Ail  cultivé  {A.  salivum,  fig.  G31),  vulgairement  A if.  Bulbe 
composé  de  plusieurs  bulbilles  contenues  dans  une  même  en- 
veloppe; tige  dressée  cylindrique  de  6 à 10  décim.  ; feuilles 
planes , li.sses , carénées  ; ombelle  enveloppée  dans  une  spate 
univalve  terminée  par  une  longue  pointe  ; fleurs  blanchâtres 
ou  rougeâtres.  Plante  condimentaire  bien  connue  de  tout  le 
monde. 

Ail  potager  {A.  oleacenm , PI.  71,  fig.  419,  a h).  Bulbe  simple,  fétide,  tige  droite, 
feuillée,  de  4 à G décim.;  feuilles  fistuleuses,  demi-cylindriques  canaliculées  ; spathe  à 
2 valves,  étamines  toutes  simples  ; Heurs  d’un  blanc  rosé.  Été , chamj)S,  vignes. 


Fig.  C31.  — Ail  cultiv(!. 


Fig.  C30.  — Scille  d’Aulomnc. 
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Fig.  032.  — Ail  civetto. 


Fig.  G33. 

Ornitliogale  en  Ombelle. 


Ail  civette  {A.  schœnoprasum  , fig.  632),  vulgairement  Civette,  ciboule.  Bullies  ovoïdes, 
fasciculés  ; tige  de  15  à 25  centim.,  feuilles  fistuleuses,  cylin- 
driques, égalant  presque  la  hampe  ; 
spathe  colorée,  à 2 valves  ; fleurs  d’un 
rouge  pâle.  Plante  condimentaire. 

Elle  croît  sur  les  hautes  montagnes. 

On  cultive  aussi  comme  plantes 
condimentaires  : l’Ognon  {A.  cepa), 
le  Poireau  {A.  porrutrî),  l’Échalotte 
(A.  ascalonicum),  la  Rocamhole  (A. 
scorodop>rasum),  etc. 

Genre  Ornithogalum  ; plantes 
bulheuses  à fleurs  en  grappe  ou  en 
corymhe,  à feuilles  radicales;  pé- 
rianthe  à 6 divisions  étalées,  6 éta- 
mines hypogynes  à filets  aplatis  ; style 
droit,  épais;  stigmate trigone;  capsule 
obtusément  trigone. 

Ornithogale  penchée  (O.  nutans , PI.  72,  fig.  423).  Feuilles  toutes  radicales,  linéaires, 
allongées;  hampe  droite,  de  4 à 6 décim.,  terminée  par  une  grappe  de  fleurs  blanches 
tachées  de  vert,  penchées.  Printemps,  champs  et  bois. 

Ornithogale  en  Ombelle  (O.  umbellatum,  fig.  633),  vul- 
gairement Dame  d'onze  heures.  Feuilles  radicales,  linéaires, 

très  étroites,  plus  longues  que  la 
tige;  celle-ci  de  1 à 3 décim., 
terminée  par  un  corymbe  lâche 
de  Heurs  blanches  verdâtres  en 
dehors.  Au  printemps,  dans  les 
champs,  les  vignes. 

L’Ornithogale  jaune  (O.  luteum, 
fig.  634),  qui  fait  aujourd’hui 
partie  du  genre  Gagea,  a ses 
fleurs  jaunes  en  corymbe. 

Genre  Hyacintiius  : périanthe 
tubuleux , en  cloche , à 6 divi- 
sions étalées  ; étamines  incluses, 
insérées  sur  le  périanthe;  style 
court,  stigmate  obtus;  capsule 
trigone. 

Hyacinthe  d’Orient  {IL  orien- 

lalis , fig.  635),  vulgairement  Jacinthe.  Plante  bulbeuse,  à feuilles  larges,  obtuses,  plus 
courtes  que  la  lige;  celle-ci  porte  une  grappe  lâche  de  6 à 10  Heurs,  bleues,  blanches  ou 
rougeâtres,  d’odeur  suave.  Culture  d’ornement. 


Fig.  C35.  — Hyiichitlie  (rOriciit. 
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Klg.  636.  — Uyaclnlho  à Orappe. 


Gen.e-A<=nAPn.s  : périanihe  à sogmonls  coi.nivenls  on  clod.e,  rocourMs  au  sommai  ; 

0 6lami„'cs,  donl  3 i-lus  courtes  à filel  libre,  1 stylo,  stigmate  trigouc;  capsule  tngonc  sou- 

vranl  au  sommet. 

Hyacinthe  penchée  {Agr.  milans  — Ihjacinthus  non  scrip- 
tus  de  Linné),  vulgairement  Jacinthe  des  hois.  A Heurs  bleues 
ou  blanches  penchées,  en  grappe,  odorantes.  Printemps,  bois. 

Genre  MuscAni  {Ihjacinthus,  Linné):  périantbe  urceolé 
ou  cylindri<iue  ; à G dents;  G étamines  insérées  sur  le  tube; 
stigmate  simple;  capsule  à 3 angles  aigus. 

Hyacinthe  à Grappe  {M.  racemoswn,  fig.  G3G).  Feuilles  ra- 
dicales, linéaires  étroites,  souvent  plus  longues  (lue  la  hampe; 
celle-ci  droite,  de  1 à 2 décim.,  terminée  par  une  grappe  courte, 
ovale,  serrée,  de  Heurs  d’un  bleu  foncé  à dents  blanchâtres , 
penchées,  odorantes.  Printemps,  champs,  vignes. 

Hyacinthe  chevelu  (.IL  conwsuni,  PI.  72,  fig.  42 4),  vulgaire 
ment  Vaciet , Ail  à Toupet.  Feuilles  longues,  largement 
linéaires,  ciliées  sur  les  bords  ; hampe  droite,  de  2 à 4 décim., 
portant  une  grappe  terminale  très  allongée,  lâche;  d un  brun 
clair,  celles  du  sommet  stériles,  réunies  en  bomiuet  d’un  beau 
bleu  violet.  Printemps,  champs,  vignes. 

Ici  vient  se  placer  le  genre  Aloès,  dont  nous  figurons  dans  notre  Atlas  (PI.  72,  fig.  42;>) 
l’espèce  la  plus  répandue  dans  nos  serres  et  nos  jardins, 

Aloc  vulgans  , originaire  de  l’Afriiiuc  australe. 

FAMILLE  DES  COLCIl ICACÉES. 

Plantes  bulbeuses  {Colchicées)  ou  non  bulbeuses  ( Fera - 
trées),  à Heurs  hermaphrodites;  périanthe  coloré,  à G divi- 
sions libres  ou  soudées  en  tube  ; G étamines  insérées  sur  le 
périanthe,  à anthères  biloculaires  ; ovaire  à 3 loges  plurio- 
vulées;  3 styles  libres  ou  soudés,  3 stigmates;  capsule  a 3 
valves,  renfermant  de  nombreuses  graines  insérées  à l’angle 
interne  des  loges. 

Genre  CoLCHicus  : bulbe  souterrain  donnant  naissance 
à des  Heurs  précédant  les  feuilles  ; périanthe  en  entonnoir 
à tube  très  long,  grêle,  à 6 divisions  longuement  onguicu- 
lées; 3 styles  libres  très  longs;  capsule  renHée  (fig.  G3/). 

Colchique  d’ Automne  (G.  autumnale,P\.  71,  fig.  421,  a b), 
vul'’^airement  Tue-chien.  1 à 3 Heurs  violettes,  grande..,  ^ 

naûsan.  en  automne  snr  un  bourgeon  qui  s’allonge  au  printemps  en  J'S» 
avec  feuilles  et  capsules.  Feuilles  oblongues,  larges,  luisantes.  Pâturages  Son  bu  be, 
acre , est  purgatif  et  diurétique  ; ses  feuilles  sont  nuisibles  aux  bestiaux  (F, g.  &37.) 


Fig.  637. 

Colchique  d’Automne. 
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Genre  Veratrum:  racine  rampante,  fibreuse;  tige  feuillée , fleurs  en  grappe;  pé- 
rianthe  à 6 divisions  étalées  ; 3 styles  courts , divergents  ; capsule  à 3 logés  ; graines  com- 
primées, ailées. 

Vératre  blanc  ( Yer.  album,  PI.  71,  fîg.  420,  a b),  vul- 
gairement Hellébore  blanc.  Tige  droite,  de  10  à 15  décim.  ; à 
feuilles  grandes,  sessiles,  ovales,  plissées  ; fleurs  en  panicule 
terminale,  blanchâtres  en  dedans,  verdâtres  en  dehors.  Eté, 
bois  et  pâturages  des  montagnes. 

FAMILLE  DES  JONCÉES. 

Plantes  herbacées  à racine  fibreuse,  quelquefois  traçante;  à 
tige  feuillée  ou  non  feuillée;  les  feuilles  linéaires,  à base  en- 
gainante; fleurs  petites,  ordinairement  brunâtres,  solitaires 
ou  en  glomérules,  munies  à la  base  de  2 bractéoles.  Fleurs 
hermaphrodites,  régulières  ; périanthe  à 6 divisions  écailleuses 
dont  3 externes;  3 ou  6 étamines;  1 style,  3 stigmates  fili-  ~ 

formes  ; capsule  à 1 ou  3 loges  renfermant  plusieurs  graines. 

Genre  Juncus  (Jonc)  : capsule  à 3 loges  et  à graines  nombreuses  attachées  aux  cloi- 
sons; feuilles  glabres,  cylindriques  ou  canaliculées , ou  réduites  à des  écailles  engainantes. 

Ce  genre  renferme  un  grand  nombre  d’espèces  parmi  lesquelles  nous  citerons  : 

Jonc  aigu  (./.  acutus,  fig.  (338),  vulgairement  Jonc  ■pointu. 

A tige  robuste,  à feuilles  raides,  piquantes;  à fleurs  en  pani- 
cule compacte,  luisante,  panachée 
de  brun  ; périante  moitié  moins 
long  que  la  capsule.  Sables  mari- 
times. 

Jonc  glauque  (J.  glaucus,  PI.  72, 
fig.  428),  vulgairement  Jonc  des 
jardiniers.  Plante  glaucescente,  à 
tige  de  5 à 6 décim.  ; striée,  nue  , 
garnie  à sa  base  de  gaines  d’un 
brun  noir  luisant  ; panicule  lâche , 
latérale.  Lieux  humides.  Espèce 
employée  par  les  jardiniers  pour 
lier  les  plantes. 

Jonc  raide  (J.  squarrosus , fig. 

Fig.  639.  — Jonc  raide.  639).  Tige  dc  3 à 8 décim.  , dres-  — Luzule  poilue, 

sée,  raide,  nue;  à feuilles  radi- 
cales raides,  dures,  canaliculées  engainantes;  panicule  terminale  étroite,  brunâtre,  à fleurs 
en  petits  bouquets.  Lieux  humides,  terrains  tourbeux. 

Les  joncs  à tiges  longues  et  tenaces,  .7.  acutus,  J.  glaucus,  sont  employés  pour  faire  des 
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liens,  des  nattes,  des  corbeilles;  les  racines  traçantes  des  J.  e(]'iisus , rjlaucus,  conglome- 
ratus  s’emploient  comme  diurétiques. 

Genre  Luzula  : capsule  à 1 seule  loge  et  à 3 graines  dressées;  feuilles  planes,  ordi- 
nairement poilues. 

Luzule  poilue  {L.  pilosa,  fig.  0-40,  L.  vemalis,  1).  C.).  Tige  grêle,  de  2 à 4 décim.,  à 
fouilles  radicales,  lancéolées  linéaires,  très  velues;  fleurs  on  coryinbo  ombelliformo,  à pédi- 
celles  inégaux  uniflores  ; fleurs  brunes.  Au  printemps,  dans  les  bois. 

Luzule  champêtre  (L.  cawpeslris,  IM.  72,  fig.  -427).  'fige  grêle  de  1 à 2 décim.,  à souclio 
traçante;  feuilles  étroites,  linéaires,  poilues,  surtout  à la  base;  corymbe  terminal  simple, 
formé  d’épis  courts,  ovoïdes;  anthères  jaunes,  beaucoup  plus  longues  que  leurs  filets.  Prin- 
temps , pelouses,  bruyères. 

Ici  se  place  la  famille  des  Palmiers,  dont  aucune  espèce  n’appartient  en  propre  à l’Eu- 
rope, si  ce  n’est  peut-être  le  Chamœrops  humilis  on  Palmier  nain , que  l’on  trouve  en 
Espagne  cljus([u’ù  Nice.  11  est  très  abondant  en  Algérie.  Nous  figurons  dans  notre  Atlas 
(PI.  72,  fig.  -42G)  le  Dattier  {I‘hœnLv  daclglifcra)  que  l’on  cultive  en  Algérie  et  même 

FAMILLE  DES  CYPÉRACÉES. 

Plantes  herbacées  à tige  ordinairement  simple,  souvent 
triangulaire,  pleine,  non  renflée  en  nœuds  aux  points  d’in- 
sertion des  feuilles.  Feuilles  embras.sant  une  grande  étendue 
de  la  tige  par  une  gaine  non  fondue,  à limbe  entier,  ordi- 
nairement linéaires,  quelquefois  réduites  à la  partie  engai- 
nante. Fleurs  hermaphrodites  ou  monoïques,  très  rarement 
•lioïques,  naissant  chacune  à l’aisselle  d’une  écaille  et  grou- 
pées en  épillets  multiflores  ou  paucifloros;  périanthe  nul 
ou  remplacé  Lantêt  par  2 bractées  soudées  en  une  enveloppe 
ouverte  au  sommet  {Carex),  tantôt  par  des  soies  souvent  au 
nombre  de  G.  Étamines  bypogynes  au  nombre  de  3 ou  rare- 
ment 2;  un  style,  2-3  stigmates;  fruit  sec  indéhiscent 
(akène),  tngone  ou  comprimé,  graine  dre.ssée. 

Genre  Cyperus  {Soiichet)  : fleur.s  hermaphrodites,  épillets  comprimés  et  dont  les 
fleurs  disposées  sur  deux  rangs  opposés  ont  l’apparence  d’une  natte;  écailles  pliées,  caré- 
nées; bractées  foliacées,  en  collerette  à la  base  des  pédoncules  de  l’inflorescence;  tige 
feuillée. 

Souchet  brun  {Cyperus  fuscus,  fig.  G41).  Racine  fibreuse,  tige  de  1 à .3  décim.,  croissant 
en  touffes;  feuilles  presque  toutes  radicales,  linéaires  étroites,  raides;  épillets  noirâtres,  ses- 
siles,  formant  une  ombelle  irrégulière  munie  de  3 bractées  foliacées.  Eté,  lieux  humides. 

Souchet  jaunâtre  {Cyp.  flavescens , PI.  73,  fig.  434).  Racine  fibreu.se;  tige  trigone,  de  T» 
à i5  centim.,  croissant  en  touffe;  feuilles  presque  toutes  radicales,  linéaires,  étroites,  caré- 
nées; épillets  linéaires,  jaunâtres,  inégalement  pédonculés,  en  corymbe  plus  ou  moins  com- 
pact; 2 ou  3 feuilles  involucrales.  Eté,  lieux  humides. 
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Fig.  G42.  — Clioin  noirâtre. 


Souchet  long  {Cyp.  longus),  vulgairement  Soiichet  odorant,  dont  la  souche  épaisse,  tra- 
çante, aromatique,  s’emploie  comme  tonique  et  diurétique.  Sa  tige  est  haute  de  6 à 10  décirn., 
et  ses  folioles  involucrales  dépassent  longuement  les  fleurs. 

On  cultive  dans  le  midi  de  la  France  le  Souchet  comestible 
(Cyjy.  escnlentus),  dont  les  tubercules  féculents  sont  d’un  goût 
très  agréable. 

Genre  Schœnus  {Clioin)  : épillets  pauciflores,  en  capitule 
à l’aisselle  de  2 bractées  membraneuses  à la  base;  écailles 
florales  carénées,  les  inférieures  plus  petites,  stériles;  style 
filiforme,  3 stigmates , fruit  trigone. 

Choin  noirâtre  {Sch.  nigricans,  fig.  642).  Piacine  fibreuse; 
tiges  de  3 à 5 décim.,  dressées,  cylindriques,  garnies  à la  base 
de  gaines  noires,  luisantes;  feuilles  toutes  radicales,  raides 
étroites,  triangulaires;  épillets  nombreux  en  tète  ovoïde;  une 
des  bractées  se  termine  en  pointe  verte  qui  dépasse  les  fleurs. 

Prairies  herbeuses,  marécages. 

Genre  Rhyngiiospora  : épillets  pauciflores;  écailles  infé- 
rieures plus  petites,  stériles,  les  2 ou  3 supérieures  seules  fer- 
tiles; 2 stigmates;  base  du  style  renflée  persistante  au  som- 
met du  fruit;  6 à 12  soies  hypogynes. 

Rhynchospore  blanc  (Rh.  alba,  fig.  643).  Racine  fibreuse;  tige  grêle,  trigone,  de  2 à 
5 décim.;  feuilles  linéaires,  étroites,  carénées;  épillets  blanchâ- 
tres, en  groupes  légèrement  pédonculés , formant  un  petit 

capitule  à peine  dépassé  par  une 
bractée  foliacée.  Marais  tourbeux. 

Genre  Heleociiaris  ; un  seul 
épillet  terminal  dressé;  une  ou  deux 
écailles  inférieures  stériles,  plus 
grandes;  2-3  stigmates,  style  à base 
renflée,  persistant  sur  l’akène;  or- 
dinairement 5-6  soies  hypogynes 
incluses. 

Héléocharis  des  Marais  {H.  pa- 
iusiris,  fig.  644).  Pmcine  rampante, 
stolonifère;  tiges  épaisses,  fascicu- 
lées,  dépourvues  de  feuilles,  gar- 
nies à la  base  d’une  gaine  brunâtre  ; 
épi  terminal  solitaire,  oblong;  écail- 
les brunes,  vertes  au  centre,  aiguës; 
fruit  obovale,  comprimé.  Rords  des  eaux,  marais. 

Genre  Scirpus:  épillets  à écailles  inférieures  plus  grandes  que  les  supérieui’es ; les 
2 inférieures  stériles;  style  filiforme,  2-3  stigmates;  soies  hypogynes  incluses;  akène  com- 
primé ou  trigone. 


Fig.  644. 

Iléléochari.s  des  Marais. 
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Fig.  646.  — Scirpo  des  Étangs. 


Scirpe  des  Étangs  {Sc.  lacustris,  fig.  Ci5),  vulgairement  Jonquine,  Jonc  des  chaisiers. 
Souche  épaisse,  traçante;  tige  de  1 à 2 mètres,  s’amincissant  de  la  hase  au  sommet;  non 
feuillée,  munie  à la  base  de  quehiues  gaines  dont  la  supérieure  s 

jtrolonge  en  feuille  courte.  Epillets 
ovoïdes,  en  glomérules,  inégale- 
ment pétlonculés,  formant  une  om- 
belle. Etangs , marais.  Ses  tiges 
servent  à faire  des  nattes  gros- 
sières, et  sa  moelle  est  employée 
comme  mèche  à lampe. 

On  en  connaît  un  grand  nombre 
d’espèces  tpii  n’oUVent  pas  grand 
intérêt. 

Genre  EnioPiionuM  {Linai- 
f/relte)  : épillets  mulliflores , à 
écailles  inférieures  stériles;  style 
caduc;  3 stigmates,  quehjuefois  2; 
soies  hypogynes  nombreuses,  lai- 
neuses, longuement  exsertes  après 
la  floraison. 

Linaigrette  engainée  (Er.  vayinnlnm , fig.  G4G).  Racine  fibreuse,  tiges  nombreu.ses, 
gazonnantes,  de  2 à 5 décim.,  glabres,  Irigones  ; feuilles  radicales  raides;  épillets  termi- 
naux solitaires,  ovoïdes,  grisâtres.  Marais  tourbeux. 

A leur  maturité  les  Linaigretles  sont  facilement  reconnaissables  en  ce  que  leurs  épillets 

ressemblent  alors  à de  belles 
houppes  soyeuses. 

Genre  Gauex  (Laiche)  : 
fleurs  monoïques , très  rare- 
ment dioïqiies  ; fleurs  en  épis 
à écailles  imbriquées  sur  plu- 
sieurs rangs  ; fleurs  mâles  à 
3 étamines, rarement  2;  fleurs 
femelles  à ovaire  surmonté 
d’un  style  à 2-3  stigmates  fili- 
formes pas.sant  à travers  l’ou- 
verture de  l’ulricule  qui  ren- 
ferme l’akène. 

Ce  genre  renferme  un  nom- 
bre considérable  d’espèces , 

qui  ne  présentent  qu’un  faible  intérêt.  Nous  citerons  comme  type  le  Carex  des  sables,  qui, 
par  l’entrecroisement  de  ses  longues  souches  souterraines,  sert  à comsolider  les  sables  mou- 
vants, et  dont  la  racine  est  employée  en  médecine  sous  le  nom  de  Salsepareille  d'Allemagne. 
Laicbe  des  Sables  {Carex  arenaria,  fig.  047),  vulgairement  Salsepareille  d’Allemagne. 


Fig.  C47.  — Laicbe  des  Sables. 


Fig.  640.  — Linaigrette  cngaiiide. 
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Fig.  648.  — Laicbe  dioïque. 


Souche  horizonlale  longuement  traçante;  tiges  de  3 à 5 décim.;  feuilles  linéaires  acumi- 
nées,  rudes  au  bord.  Épillets  nombreux,  ovoïdes,  les  supérieurs  mâles-,  les  inférieurs 
femelles,  les  intermédiaires  mâles  au  sommet;  utricules  large- 
ment ailés  et  dentés  en  scie  au  sommet.  Lieux  sablonneux. 

Laictie  dioïque  (G.  dioica,  fig.  648).  Racine  rampante,  tiges 
grêles;  feuilles  lisses,  étroites;  épi  mâle  simple,  droit,  cylin- 
drique; épi  femelle  ovoïde,  plus  court,  porté  sur  un  pied 
distinct;  utricules  ovoïdes,  gibbeux , étalés  à la  maturité. 

Marais  tourbeux. 


FAMILLE  DES  GRAMINÉES. 


Plantes  généralement  herbacées,  annuelles  ou  vivaces,  à 
rhizome  raccourci,  ou  allongé  et  rampant,  à tige  {chaume) 
cylindrique,  creuse,  marquée  de  distance  en  distance  de  nœuds 
annulaires  et  pleins,  d’où  naissent  les  feuilles.  Celles-ci  sont 
alternes,  distiques,  à pétiole  en  gaine  fendue  embrassant  la 
tige,  à limbe  linéaire,  à nervures  parallèles,  à bord  entier; 

sti[tule  intrafoliacée,  nommée  ligule,  placée  à la  limite  du  pétiole  et  du  limbe.  Fleurs  le 
plus  souvent  hermaphrodites,  disposées  le  long  d’un  axe  nommé  rachis,  en  petits  épis  {éjiil- 
lets),  à l’extrémité  des  rameaux;  les  épillets  sont  tantôt  sessiles  sur  un  axe  commun  (épi), 
tantôt  portés  sur  des  pédoncules  rameux  (panicule),  involucrés  par  2 bractées  écailleuses 
{glumes).  Chaque  lïeur  est,  en  outre,  accompagnée  de  2 bractées  (paillettes,  bàles  ou  glu- 
melles)  dont  une  inférieure  et  extérieure  plus  grande,  carénée,  souvent  munie  d’une  arête 
dorsale,  emboîtant  l’autre  bractée  intérieure  et  supérieure,  laquelle  est  munie  de  2 ner- 
vures latérales.  Périanthe  (corolle)  souvent  nul  ou 
constitué  par  un  verticille  de  3 écailles  courtes,  char- 
nues, bypogynes  (glumellides);  étamines  hypogynes, 
ordinairement  3,  quelquefois  2,  rarement  6,  à filet 
grêle,  à anthère  insérée  par  le  dos, 
biloculaire;  ovaire  libre  cà  I loge, 
renfermant  1 ovule,  à 2 styles  et  2 
■ stigmates  plumeux,  divergents.  Fruit 
sec,  monosperme,  indéhiscent  [ca- 
rgopse),  nu  ou  renfermé  dans  les 
glumelles , péricarpe  soudé  à la 
graine  (fig.  049  et  650). 

Les  plantes  de  la  flimille  des  Gra-  Ligules  de  Graminde. 
minées  sont  répandues  sur  tout  le 

globe,  surlout  dans  les  régions  tempérées  de  l’hémisphère  boréal  ; leur  tige  renferme  du 
sucre,  parfois  en  grande  quantité  (canne  à sucre,  sorgho),  et  leur  grain  l’enferme  de  la 
fécule  qui,  dans  les  céréales,  est  unie  à une  forte  proportion  de  principe  azoté.  Elles 

35 


Fig.  G49.  — Épillet  ou  Fleur  tic  Graminée. 


Fig.  650. 
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fournissent  aux  mammifères  herbivores  leur  principale  nourriture  et  à l’homme  les 
Céréales. 


On  divise  les  Graminées  en  plusieurs  sections  : 

I.  ZÉACÉES  : plantes  monoïques  ; épi  mâle  en  panicules  lérmhiales , /leurs  femelles 
en  épis  axillaires. 

Genre  Zéa  (.1/aïs)  : épillels  mâles  à 2 Heurs,  3 étamines;  épillets  femelles  uniflores; 
glumes  et  glumelles  membraneuses;  stigmates  plumeux,  longs  de  15  à 20  centim.,  grains 
arrondis,  luisants,  disposés  en  .séries  longitudinales  et  insérés  sur  l’axe  épais  de  l’épi 


Fig.  651.  Maïs  cultivé  ^ Maïs  à Fcailles  panachées. 


(tig.  051). 

Maïs  cultivé  [Zea  luaïs),  vulgairement 
Blé  (le  Txü’fpiie  (PI.  73,  tig.  435,  a b), 
l)ien  qu’il  soit  oiigiriaire  de  l’AméiTpie 
méridionale.  Tige  robuste  de  1 à 2 mètres, 
à feuilles  larges,  lancéolées  linéaires,  rudes 
sur  les  bords.  Epis  femelles  gros,  fleurs 
verdâtres  de  juin  à août;  grains  d’un  beau 
jaune.  On  en  connaît  de  nombreuses  va- 
riétés. 

On  cultive  le  mais  pour  ses  feuilles  qui 
fournissent  nn  bon  fourrage  et  pour  son 
grain  dont  la  farine  est  très  riche  en  prin- 
cipes azotés;  on  en  fait  surtout  des  bouillies 
et  des  galettes  (fig.  051). 

II.  PHALARIDÉES:  épillels  comprimés 
tatéiralement , à 1 seule  /leur  fertile; 
styles  lonys;  stiymates  sortant  au  sommet 
lies  glumelles  ou  au-dessous. 

Genre  OnizA  (Kiz);  épillets  unidores; 
2 glumes  concaves  très  petites;  2 glu- 
melles grandes,  comprimées  en  carène, 
l’inférieure  plus  large,  portant  à son  som- 
met une  arête  droite;  G étamines. 

Riz  cultivé  (Oriza  saliva,  PI.  74,  tig. 


443,  a h).  Tiges  droites,  fortes,  de  10  à 12  décim.,  à feuilles  larges,  planes,  striées;  pani- 
cule  resserrée,  dres.sée,  à fleurs  blanchâtres.  Originaire  de  l’inde,  cultivé  dans  les  pays 
chauds  et  humides.  On  sait  quel  rôle  important  il  joue  dans  ralirncntation  de  l’homme. 

Genre  Phalaris  ; épillets  à 3 fleurs  dont  une  seule  fertile,  les  2 autres  incomplètes; 
2 glumes  presque  égales,  bien  plus  longues  que  la  fleur,  à carène  ailée;  2 glumelles  rnu- 
tiques,  l’inférieure  plus  grande;  3 étamines,  2 styles,  stigmates  plumeux. 

Les  Phalaris  sont  cultivés  pour  leurs  graines  et  leurs  fanes;  ces  plantes  sont  propres  au 
Midi;  mais  quelques-unes  sont  cultivées  comme  fourrage  d’été  dans  les  départements  du 
Nord . 

Phalaris  des  Canaries  (Pk.  Canariensis),  vulgairement  Alpiste  (fig.  0.52),  se  cultive  dans 
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Fig.  652.  — Phalaris  des  Canaries. 


Fig.  653, 

Leersia  à Feuilles  de  Riz, 


le  midi  de  la  France,  Tige  de  4 à 5 décim.,  à thryse  gros,  ovoïde,  panaché;  aile  de  la  carène 
large.  Sa  graine  se  donne  aux  oiseaux  en  cage. 

Phalaris  Roseau  (P/i.  amncPuacen),  vulgairement  Chiendent 
ruban  (PI.  74,  lig.  445).  Tige  de  6 à 10  décim.,  légèrement 

striée;  racine  traçante;  épillets  ag- 
glomérés, à stries  rougeâtres,  pani- 
cules  à divisions  dressées,  espacées, 
multiflores.  Au  bord  des  eaux. 

Une  variété  panachée,  Pli.  picta, 
se  cultive  dans  les  jardins. 

Genre  Leèrsia  : épillets  uniflo- 
rcs;  glumes milles;  2 glumelles  com- 
primées en  carène,  l’inférieure  plus 
large,  rnutiqiie,  la  supérieure  lan- 
céolée, 3 étamines,  2 styles,  stig- 
mates à poils  rameux  ; caryopse  com- 
primé couvert  de  paillettes. 

Leersia  à Feuilles  de  Riz  (L.  ory- 
zoïdes  ) , vulgairement  faux  riz 

(fig.  653).  Tige  de  GàSdécim.,  coudée,  à nœuds  velus;  feuilles  planes,  rudes;  panicule 
lâche,  engainée  dans  la  jeunesse;  épillets  ovales.  Croît  au  bord  des  eaux. 

Genre  Antiioxanthum  (Flouve)  : épillets  à 1 seule  Heur 
fertile  et  à 2 fleurs  inférieures  stériles  réduites  à 1 glumelle 
longue,  canaliculée,  à arête  dorsale  genouillée;  glumelle  de  la 
Heur  fertile,  petite,  sans  arête;  2 étamines,  2 styles,  2 stigmates 
à plumes  distiques. 

Flouve  odorante  (Anth.  odoratum)  vulgairement  Flouve 
(PI.  75,  fig.  449).  Plante  odorante,  à souche gazonnante  ; tige  de 
2à3  décim.,  dressée,  feuilles  poilues  à gaine  striée;  panicule 
ohlongue,  d’un  vert  jaunâtre.  Bois,  prairies. 

Genre  Piileum  {Phléule)  : épillets  à une  fleur  hermaphro- 
dite; glume  à 2 valves  tronquées,  carénées,  plus  longues  que 
la  fleur,  terminées  cliacune  par  une  arête  courte;  2 glumelles, 
la  supérieure  bicarénée;  3 étamines,  2 styles. 

Phléole  des  Prés  {Phleurn  pratense).  C’est  le  Timothy  grass 
des  Anglais  (fig.  654),  qui  fournitun  excellent  fourrage.  Souche 
gazonnante,  chaume  de  4 à 8 décim.,  renflé  à la  hase;  feuilles 
planes,  aiguës,  à gaine  cylindrique;  épillets  blanchâtres  rayés 
de  vert. 

Phléole  des  Alpes  {Phleurn  alpinum)  : à épillets  purpurins;  nœuds  de  la  tige  rougeâtre; 
se  trouve  dans  les  pâturages  élevés  des  Alpes,  où  elle  fournit  un  fourrage  fin,  mais  peu 
abondant. 

Genre  Alopegurus  {Vulpin)  : épillets  uniflores;  2 glumes  ordinairement  soudées  à la 


Fig.  654.  — Phl(5ole  des  Prés. 


FLORE  PITTORESQUE  DE  LA  FRANCE. 


276 


Fig.  C55.  — Vulpln  tgreslr. 


Fig.  ^l.^G.  — Clilonilont  commun. 


base,  mutiques,  plus  longues  que  la  fleur;  glumelle  unique,  à arôte  dorsale  genouillée; 

3 étamines,  î2  styles  soudés  à la  base;  2 stigmates  pubescents 
plumeux. 

V £f  Vulpin  des  Prés  {Al.  pralensis), 

\ » imJ  Queue  de  renard 

\ (Fl.  "5,  lig.  4i8).  Racine  épaisse, 

stülonifére;  lige  de  4 à 8 décim.,  à 
fouilles  planes,  linéaires  lancéolées, 
la  supérieure  à gaine  renflée  dans 
son  milieu;  Ihyrse  cylindrique; 
balles  ciliées  sans  barbes.  Commune 
dans  les  pàlurages  frais,  où  elle  four- 
nit un  fourrage  de  bonne  qualité. 

Vulpin  agreste  {Al.  agreslis,  fig. 
rM.")).  Racine  fibreuse;  chaume  do 

4 à G décim.;  panicule  rétrécie  aux 
deux  bouts  ; glumes  soudées  ju.squ’à 
leur  milieu.  Cette  espèce  croît  dans 

les  champs  cultivés  et  fournit  un  fourrage  de  bonne  «lualité. 

Le  Vulpin  genouillé  {Al . (/eniculalus),(\ni  croît  dans  les  lieux  aquatiques,  est  très  recher- 
ché par  les  bestiaux.  Il  se  reconnaît  à sa  lige  couchée  et  coudée  aux  articulations. 

Genre  Cynouon  {Chiendent)  : épillets  unillores,  avec  le 
rudiment  d’une  2"  fleur,  solitaires,  unilatéraux  sur  2 rangs;  2 
glumes  pre.sque  égales,  glumelles  rnu tiques  , la  supérieure 
liidenlée. 

Chiendent  commun  (Cynodon  dactylon),  vulgairement  Gros 
chiendent  (fig.  G.^).  Racines  longuement  rampantes,  stoloni- 
fères;  tiges  de  2 à 4 décim.,  rameuses,  ascendantes,  à feuilles 
courtes,  raides,  aiguës;  épis  digilés,  ouverts,  glumes  rougeâ- 
tres. Croît  dans  les  lieux  humides,  les  alluvions.  Ses  racines 
.sont  employées  en  tisanes  diurétiques.  Ses  fanes  fournissent 
un  assez  bon  fourrage. 

III.  PAN  IDÉES:  épillets  comprimés  par  le  dos,  à i seule 
peur  fertile;  styles  longs,  stigmates  sortant  au  sommet  des 
glumelles. 

Genre  P.\mcum:  épilleLs  solitaires,  nus  à la  base,  à 2 fleurs, 
l’inférieure  mâle  ou  neutre,  la  supérieure  hermaphrodite;  2 
glumes  inégales  ; 2 glumes  concaves.  Fleurs  en  panicule  lâche 
ou  spici forme. 

Panic  Millet  {Pan.  miliaceum),  vulgairement  Mil.  millet  (PI.  73,  fig.  43G;.  Plante 
poilue,  à tige  grosse,  dressée,  de  G à 10  décim.,  à feuilles  lancéolées  ; panicule  oblongue, 
recourbée  au  sommet.  Origin-aire  de  l’Inde,  le  millet  fournit  un  grain  très  recherché  par 
les  oi.seaux  ; ses  fanes  conviennent  à fous  les  bestiaux. 


Fig.  657.  — Panic  Pied  de  Coq. 
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Panic  Pied  de  Coq  {Pan.  crus  galU),  vulgairement  Pied  de  coq  (Og.  657),  chaume  coudé, 
ascendant,  de  4 à 8 décim.  ; à feuilles  rudes,  à bord  ondulé;  plusieurs  épis  unilatéraux 
disposés  en  panicule  dressée  ; épillets  alternes,  aristés.  Cette  espèce  croît  dans  les  lieux 
sablonneux  humides  ; ses  feuilles  fraîches  ou  desséchées  forment  un  bon  fourrage,  la  graine 
est  employée  à nourrir  les  oiseaux  de  basse-cour. 

Panic  d’Italie  (Setaria  Italica),  vulgairement  Millet  d’Italie,  se  cultive  dans  le  Midi 
pour  ses  graines  et  ses  fanes. 

Genre  Andropogon  (Barbon)  : épillets  géminés;  l’un  hermaphrodite,  sessile,  aristé, 
l’autre  mâle,  pédicellé,  mutique  ; 2 glumes  égales  ou  presque  égales,  2 glumelles  transpa- 
rentes. Plusieurs  épis  comme  digités,  ou  simulant  une  panicule. 

Barbon  Pied  de  Poule  {Androjjogon  Ischœmum) , vulgairement  Chiendent  à balais 
(fig.  658).  5 à 12  épis  presque  sessiles,  épillets  à arête  fine, 
genouillée  ; 4 fois  plus  longue  que  la  glumelle.  Tige  de  3 à 5 
décim.,  à racine  traçante,  feuilles  en  gouttière.  Les  racines 
de  cette  plante  sont  employées  à faire  des  brosses  et  des  balais. 

Les  genres  Sorgho  et  Canne  a sucre  {Saccharum)  des  pays 
chauds  appartiennent  à regroupe.  Le  Sorgho  sucré  se  cultive 
en  Algérie  ; le  suc  de  sa  tige  fournit  du  sucr-e  et  par  la  fer- 
mentation un  excellent  alcool. 

IV.  ARUNDINACÉES:  épillets  épars,  2 à 5 fleurs  herma- 
phrodites poilues  ; stigmates  sortant  au-dessous  du  sommet 
des  glumelles. 

Genre  Arundo  (Roseau):  épillets  pédicellés;  2 à 7 fleurs 
hermaphrodites  poilues  à la  hase,  2 glumes  égales,  aussi  lon- 
gues que  les  Heurs  ; glumelle  supérieure  plus  courte  que 
l’inférieure. 

Roseau  à Quenouille  (Ar.  donax),  vulgairement  canne  de 
Provence.  Tige  dure,  ligneuse,  dressée,  garnie  jusqu’au  som- 
met de  feuilles  très  amples,  un  peu  rudes  ; panicule  ample, 

violacée,  très  poilue  ; glumelle  inférieure  tridentée.  On  emploie  les  tiges  du  grand  roseau 
ou  canne  de  Provence  à faire  des  lignes  et  des  quenouilles.  On  le  cultive  aussi  comme 
plante  d’ornement. 

Genre  Piiragmites  : épillets  pédicellés,  de  3 à 7 fleurs  ; l’inférieure  mâle,  nue  à la  hase, 
les  supérieures  hermaphrodites,  longuement  poilues,  souvent  avortées  ; glumelle  inférieure 
entière,  acuminée,  plus  longue  que  la  supérieure  ; 2 glumes  inégales,  plus  courtes  que  les 
fleurs. 

Roseau  à Balais  (Piiragmites  communis),  vulgairement  Roseau  (PI.  76,  fig.  458). 
Souche  traçante,  tige  dressée,  robuste,  de  4 à 2 mètres  et  plus  ; feuilles  glabres,  dentelées, 
piquantes,  panicule  anqde,  violette;  épillets  à 4-5  fleurs;  pédoncules  verticillés,  au  bord 
des  eaux,  dans  les  marais. 

V.  AGROSTIDÉES:  épillets  à une  seule  fleur  fertile,  rarement  2 (melica)  ; stigmates 
sessiles  sortant  vers  la  base  des  glumelles. 

Genre  Agrosïis  : épillets  unillores,  pédicellés;  2 glumes  carénées,  aiguës,  dépassant 


Fig.  658. 


Barbon  Pied  de  Ponle. 
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Fig.  «9. 

Agrostide  Jouet  du  Vent. 


Plg.  fiOO. 

t'iilaningroHtl.s  coinmiin. 


la  fleur;  ghimelle  supérieure  très  petite  ou  môme  nulle,  l’inférieure  glalire,  tronquée, 
dentée,  souvent  aristée  sur  le  dos;  pédoncules  verticillés. 

Agrostide  Jouet  du  Vent  (Agr. 
sjiica  venti,  fig.  G59).  Tige  de  G à 8 
décim.,  à 3 ou  4 nœuds,  à feuilles 
rudes,  linéaires;  panicule  ample, 
pyramidale , à é|)illets  très  petits. 

Cette  graminée  croit  dans  les  lu-airies 
.sèches;  elle  fournit  un  fourrage  de 
lionne  ipialité. 

Agrostide  stolonifére  {Agr.  s(olo- 
iiifera  ) , vulgairement  (rainasse  , 

/ior/’/i. 'l  ige couchée,  raineu.se,  pous- 
sant des  racines  de  ses  nœuds  infé- 
rieurs. Commune  dans  les  hois  om- 
hragés,  les  champs  humides,  elle 
fournit  un  hon  pâturage. 

Agrostide  maritime  {Agr.  muri- 
tinin.  l’I.  74,  lig.  4iü).  Tige  dressée, 
grêle,  raide  ; jianicule  hlanchàtre. 

Croit  dans  les  sables  maritimes. 

Cenre  C.\LAM.\(;nosTis  : épillets  iinillorcs,  pédicellés  ; 2 glumes  carénées,  aiguës,  bien 
plus  longues  ipic  la  Heur;  2 glumellcs,  rinlérieure  tronquée  et  dentelée,  barbue  à la  hase, 

à arête  dorsale.  Souche  rampante. 

Calamagrostis  commun  {C.  epi- 
geios,  fig.  GGOj.  Tige  de  8 à 10  dé- 
cim., à feuilles  larges,  rudes;  pani- 
cule resserrée,  lancéolée,  panachée 
de  vert  et  de  violet.  Croit  dans  les 
liois  frais. 

Genre  Polypogon  : épillets 
uniflores;  2 glumes  beaucoup  plus 
longues  (|ue  la  lleur,  carénées,  ci- 
liées; glumelle  inférieure  aristée  au 
.sommet  ; thyrse  allongé,  ovoïde. 

Polypogon  littoral  {Pol.  littorale, 
fig.  GGl),  plante  vivace,  à souche 
rampante;  thyrse  ovoïde,  allongé. 

Croit  dans  les  sables  maritimes  de 
l’Ouest. 

Genre  Lagurus  : épillets  à 2 fleurs;  l’inférieure  incomplète,  la  supérieure  poilue  à la 
base  ; 2 glumes  pourvues  de  longs  poils  soyeux  ; glumelle  portant  3 arêtes,  deux  à son 
sommet  et  une  sur  le  dos,  longue,  genouillée. 


Fig.  6fi2.  — Laguricr  ovale. 
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Lagurier  ovale  {Lagurus  ovatiis,  fig.  66^2),  tige  grêle  de  1 à 2 décim.,  à rameaux  courts, 
à feuilles  pubescentes  ; thyrse  ovoïde,  blanchâtre,  très  soyeux.  Plante  commune  dans  les 
champs  des  contrées  méridionales. 

Genre  Holcus  {Houque)  : épillets  à deux  Heurs^dont  l’une 
hermaphrodite  et  l’autre  mâle,  aristée;  2 glumes  presque  égales, 
la  supérieure  plus  large  ; glumelle  inférieure  obtuse,  la  supé- 
rieure tronquée,  dentée. 

Houque  laineuse  (Holcus  lanatus,  PI.  75,  lîg.  455).  Fleurs 
velues,  gaines  des  feuilles  cotonneuses  ; panicule  blanche  pana- 
chée de  rose  ou  de  violacé. 

Houque  molle  {H.  mollis,  fig.  G63),  souche  rampante;  noeuds 
des  tiges  velus  ; Heurs  glabi’es  ; panicule  d’un  blanc  roussàtre. 

Ges  deux  graminées  croissent  dans  les  prés  et  les  bois,  et  four- 
nissent un  fourrage  assez  recherché  des  bestiaux. 

Genre  Mélica  (Mélique)  : épiillets  de  3 à 5 fleurs,  dont  1 
ou  2 fertiles  et  les  autres  stériles  ; 2 glumes  égales,  convexes  ; 
glumelle  inférieure  concave,  la  supérieui'e  plus  petite,  bidentée, 
à deux  carènes. 

Mélique  penchée  (il/,  mutans,  PI.  76,  fig.  466)  : épillets  à 2 Heurs  fertiles,  pédoncules 
courts  ; glumes  violacées  ou  rougeâtres,  panicule  penchée.  Tige  grêle,  dressée,  de  3 à 5 

décim.,  feuilles  planes.  Dans  les  prés  et  les  bois. 

Mélique  ciliée  (M.  ciliata).  Tige  raide,  de  6 à 8 décim., 
feuilles  étroites,  pubescentes,  enroulées;  panicule  resserrée  en 
épi  allongé,  blanchâtre,  luisant  ; valve  extérieure  de  chaque  Heur 
fertile  garnie  de  poils  soyeux.  Croît  dans  les  lieux  secs  du  Midi. 
Les  Méliques  sont  communes,  mais  sans  importance. 

Genre  Stipa:  épillet  à une  Heur  pédicellée  ; 2 glumes 
acérées  carénées,  plus  grandes  que  la  Heur  ; 2 glumelles  co- 
riacées,  enroulées,  l’inférieure  velue  à la  base,  portant  au  sommet 
une  arête  articulée  à sa  base,  longue  de  5 à 30  centim. 

Stipe  empennée  (St.  pennata)  : arête  plumeuse,  arquée,  de 
25  à 30  centirn.  Croît  dans  les  lieux  secs  et  montueux. 

Stipe  capillée  (St.  capillata,  fig.  664),  arête  de  12  à 15  cen- 
tim., tordue  à la  base,  entièrement  nue.  Croît  dans  les  lieux 
arides  du  Midi.  Les  Stipes  sont  sans  importance  ; les  arêtes 
plumeuses  de  la  stipe  empennée  sont  quelquefois  employées 
comme  ornement. 

Genre  Milium  (Millef)  : épillets  uniHores  ; 2 glumes  convexes,  rnutiques,  égalant  ou 
dépassant  la  Heur;  2 glumelles  égales,  non  aristées,  l’inférieure  articulée  à la  base. 

Millet  étalé  (M.  elfusum,  PI.  76,  fig.  457).  Cette  espèce,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
le  millet  des  oiseaux  (Panicmn  miliaceum),  croît  dans  les  bois  et  les  lieux  secs.  Cette 
plante  est  aromatique,  sa  tige  de  7 à 10  décim.  est  grêle  à feuilles  larges  et  dures;  les 
épillets  ovales  en  panicule  ample,  très  lâche,  à rameaux  verticillés. 
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Fig.  6C5.  — Canclio  flcxuouBe. 


VI.  AUÉNACÉES;  épillets  pi'do)iculês,  à 2 ou  plusieurs  (leurs  fertiles,  rjlumes  très 
grandes,  embrassant  presque  Vépillet. 

Genre  Ai  ha  (Canche):  (üpillels  à 2 ou  3 Heurs,  herma- 
])liro(lites;  2 gluines carénées,  presque  égales;  2 glumelles  dont 
l’inférieure  irrégulièrement  dentée  au  sommet,  munie  d’une 
arête  droite  ou  genouilléc  partant  près  de  la  base. 

Canche  gazonnante  (Aira  cœspitosa,V\.  74,  lig.  447).  Plante 
à liges  rudes,  de  G à lU  décim.,  à feuilles  planes,  assez  larges, 
roides,  sillonnées  eu  dessus;  Heurs  luisantes,  panachées  de 
blanc  et  de  violet  en  panicule  pyramidale.  Croît  dans  les  bois 
et  les  prés  un  peu  humides;  les  bestiaux  la  mangent  au  prin- 
temps, mais  la  délaissent  en  automne. 

Canche  flexueuse  {Aira  (lexuosa,  fig.  G03).  Souche  gazon- 
nante, tige  de  4 à 8 décim.,  feuilles  pres([uc  capillaires,  enrou- 
lées, à ligule  courte,  tronquée;  épillets  petits,  luisants  violacés, 
eu  panicule  diffuse.  Bois  montueux. 

Genre  .\vk.\ a (At’o/nc)  : é|)illets  de  2 à ti  Heurs;  2 glumes 
presque  égales,  mulii|ues;  glumelle  inférieure  bifide  ou  terminée  par  2 soies,  à arête 
dorsale  coudée,  parlant  du  milieu  du  dos;  la  supérieure  bifide,  à 2 carènes  (fig.  GGG). 

Les  avoines  sont  do  toutes  les  graminées  celles  cjui  fournissent  en  grain  et  en  paille  la 
nourriture  la  meilleure  et  la  plus  économique  pour  les  animaux 

doinesti(jucs.  Ou  en  connaît  un 
grand  nombre  d’espèces  parmi 
lesquelles  nous  citerons  : 

Avoine  cultivée  {Avenu  sativa), 
vulgairement  Avoine,  (PI.  73, 
lig.  437).  Tige  de  G à 10  décim., 
feuilles  planes,  larges,  rudes;  à 
ligule  courte;  panicule  grande,  à 
rameaux  étalés  en  tous  sens;  épil- 
lels  biHores,  à arête  plus  longue 
que  la  fleur;  mais  manquant  dans 
quelques  variétés.  Le  grain  d’a- 
voine est  noir  ou  lilanc  suivant  les 
variétés;  il  est  presque  exclusive- 
ment enqiloyé  à nourrir  les  ani- 
maux domestiques;  cependant, 
dans  quelques  contrées,  on  le  fait 
servira  la  nourriture  de  l’homme. 

Ce  gi-ain  dépouillé  de  son  écorce  constitue  le  gruau. 

Avoine  follette  {Avena  fatua),  vulgairement  Folle-avoine.  (Fig.  G67),  épillets  à 
3 Heur.s,  à axe  très  poilu;  à glumes  dépassant  les  Heurs,  la  supérieure  à 0 nervures; 
glumelle  inférieure  bidentée  à base  poilue,  et  munie  d’une  arête  dorsale  assez  robuste. 


Fig.  66C.  — Panicule  d'Avoine. 
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Fig.  G68.  — Kœlérie  à Crête. 


Cette  plante  nuit  aux  récoltes^  dans  lesquelles  elle  se  trouve  en  grande  quantité  ; les  animaux 
la  mangent  assez  volontiers  en  vert,  mais  ils  refusent  son  grain  qui  est  dur  et  garni  de  poils. 

L’avoine  des  prés  {Av.  pratensis),  la  jaunâtre  {Av.  flave- 
scens)  et  la  pubescente  (Av.  puhescens),  espèces  vivaces,  en- 
trent dans  la  composition  des  prairies. 

VII.  FESTUCACÉES;  épillets  pédoncules  à ^ ou  plusieurs 
fleurs  fertiles;  glumes  bien  p)lus  courtes  que  Vépillet;  stig- 
mates sortant  ci  la  hase  des  fleurs. 

Genre  Gynosurus:  épillets  fertiles  de  2 à 5 fleurs,  entre- 
mêlés d’épillets  stériles  à paillettes  mucronéesou  aristées;  glumes 
des  épillets  fertiles  et  glumelle  inférieure  mucronée  ou  aristée. 

Cynosure  à Crête  (C.  cristahisj,  vulgairement  Crételle  (PL  75, 
fig.  451).  Souche  gazonnante,  tige  de  3 à 5 décim.,  grêle; 
feuilles  linéaires,  étroites,  planes;  panicule  en  forme  d’épi  al- 
longé; fleurs  d’un  vert  jaunâtre.  Pâturages.  Cette  plante  fournit 
un  bon  fourrage. 

Genre  Kceleria;  épillets  de  2 à 7 fleurs,  2 glumes  in- 
égales, 2 glumelles,  l’inférieure  aiguë  et  mutique  ou  bidentée, 
stigmates  courts;  épillets  en  tbyrse. 

Kœlérie  à Crète  {K.  cristata,  fig.  068).  Tige  de  3 à 0 décim.,  à feuilles  planes,  ciliées, 
poilues;  glumes  plus  courtes  que  les  fleurs;  tbyrse  grêle,  interrompu.  Croît  dans  les  ter- 
rains sablonneux,  les  prairies. 

Genre  Glyceria  : épillets  de  3 à 15  fleurs  obtuses  mutiques; 
2 glumes  dont  l’inférieure  plus  courte;  2 glumelles  presque 
égales,  l’inférieure  non  carénée,  obtuse  et  mutique,  la  supé- 
rieure bidentée,  à carènes  ciliées. 

Glycérie  aquatique  {Gl.  aquatica),  vulgairement  Paturin 
aquatique  (PL  75,  fig.  4.53j.  Tige  de  1 à 2 mètres;  feuilles 
larges,  marquées  d’une  tache  brune  à l’origine  de  leur  gaine; 
épillets  nombreux  de  4 à 10  fleurs,  très  petits;  panicule  ample. 
On  la  trouve  au  milieu  des  eaux. 

Glycérie  flottante  (Gl.  fluitans,  fig.  069).  Tige  de  4 à 10 
décim.,  couchée,  radicante,  à feuilles  planes,  à ligule  tronquée; 
épillets  linéaires,  cylindriques,  de  8 à 15  fleurs,  panicule  longue, 
presque  unilatérale.  Elle  croît  dans  les  fossés,  les  ruisseaux  et 
donne  un  bon  fourrage. 

Genre  Poa  {Paturin)  : épillets  comprimés,  pédicellés,  de  2 
à 10  fleurs  distiques,  imbriquées,  hermaphrodites;  2 glumes 
égales,  mutiques;  glumelles  mutiques,  l’inférieure  carénée  ou 
concave,  la  supérieure  bicarénée,  stigmates  terminaux. 

Paturin  des  Prés  (Poa  pratensis,  fig.  670).  Souche  traçante;  tige  de4  à 6 décim.,  gaines 
lisses,  la  supérieure  plus  longue  que  la  feuille;  feuilles  radicales  étroites,  souvent  enroulées; 
épillets  de  3 à 5 fleurs;  panicule  grande,  étalée.  Prés,  lieux  sablonneux. 
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Fig.  670.  — Paturin  des  Prés. 


Les  Poas  sont  nombreux  ; ce  sont  des  plantes  douces  que  les  animaux  mangent  avec 
plaisir.  Le  Paturin  commun  {Poa  trivialis),  qui  croît  abondamment  dans  les  prairies, 

fournit  un  très  bon  fourrage;  il  en  est  de  même  du  Paturin 
annuel  {Poa  annua). 

Genre  Briza;  épillets  très  mobiles  de  5 à 15  fleurs  disti- 
ques; 2 glumes  concaves,  ventrues,  en  dehors;  2 glumelles 
mutiques,  l’inférieure  arrondie  au  sommet,  ventrue,  la  supé- 
rieure plus  petite,  tronquée  : 

Brize  commune  {Br.  media),  vulgairement  Amourette  (PI. 
75,  fig.  454).  Souche  gazonnante;  tige  de  2 à 3 décim.,  rou- 
geâtre; feuilles  courtes;  épillets  en  forme  de  cœur,  violacés,  de 
5 à 7 fleurs,  panicule  étalée.  Cette  plante,  qui  croît  dans  les 
près  secs,  les  pelouses,  constitue  un  fourrage  médiocre. 

Brize  petite  {Br,  minor,  fig.  671)  voisine  de  la  précédente 
dont  elle  diflere  par  ses  feuilles  plus  larges;  ses  fleurs  pana- 
chées de  vert  et  de  pourpre. 

Genre  Dagtylis  : épillets  comprimés,  de  3 à 7 fleurs;  2 
glumes  carénées,  inégales;  2 glumelles  mutiques  ou  très  briè- 
vement aristées;  l’inférieure  carénée;  3 étamines,  2 stigmates 
plumeux,  styles  courts. 

Dactyle  aggloméré  (P.  glomerata,  PI.  75,  flg.  452).  Souche 
gazonnante;  tige  dressée,  de  4 à 8 décim.,  à feuilles  planes  carénées,  à ligule  pointue; 
épillets  comprimés,  ramassés  en  pelotons  et  tournés  du  même  côté.  Cette  plante,  une  des 
plus  communes  de  la  famille,  pousse  partout;  mais  le  foin  qu’elle 
fournit  est  dur  et  peu  goûté  des  bestiaux. 

Genre  Molinia  : épillets  de  2 fleurs  fertilès  accompagnées 

d’une  fleur  supérieure  stérile;  2 
glumes  presque  égales,  convexes, 
mutiques;  2 glumelles,  dont  l’infé- 
rieure mutique,  à dos  arrondi,  la 
supérieure  obtuse;  styles  un  peu 
allongés,  stigmates  plumeux. 

Molinié  bleue  {Mol.  cœrulea , 
fig.  672).  Racine  à fibres  épaisses  et 
longues;  tige  de  4 à 8 décim.,  à 1 
seul  nœud  près  de  la  racine,  à 
feuilles  planes,  raides;  panicule  res- 
serrée interrompue,  panachée  de 
vert  et  de  violet.  Croît  dans  les  bois. 

Genre  F e s T u c a (Féfwqite)  : 
épillets  de  2 à 15  fleurs;  2 glumes 

carénées,  inégales,  2 glumelles,  l’inférieure  à dos  arrondi,  non  carénée,  aiguë,  le  plus  sou- 
vent aristée,  la  supérieure  bicarénée. 
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Fétuque  ovine  (F.  ovina),  vulgairement  Poil  de  chien.  Tige  grêle,  anguleuse,  de  2 à 
4 décim.;  panicule  oblongue,  étalée;  pédoncules  solitaires,  portant  de  5 à 10  épillcts  rap- 
prochés, d’un  brun  violacé.  Cette 
plante  croît  dans  les  pâturages  élevés 
et  découverts  ; c’est  celle  que  les 
moutons  aiment  le  plus. 

Fétuque  géante  (F.  gigantea,  fig. 

673) ,  s’élève  à 10  et  15  décim.; 
ses  feuilles  sont  larges  et  rudes; 
sa  panicule  très  lâche , penchée  ; 
pédoncules  géminés,  longs,  écartés, 
portant  des  épillets  de  3 à 4 fleurs. 

Bois  humides. 

Fétuque  élevée  (F.  elatiov,  fig. 

674) .  Tige  de  8 à 10  décim.,  à feuilles 
rudes,  larges,  acuminées;  panicule 
lâche,  pédoncules  géminés,  écartés 
inégaux,  garnis  d’épillets  de  6 à 10 
Heurs.  Croît  dans  les  prés  humides; 
fournit  un  excellent  fourrage. 


Fig.  673.  — Fétuque  géante. 


Fig.  674. 


Fétuque  élevée. 


La  Fétuque  rosecm,  produit  beaucoup  dans  les  lieux  humides,  mais  elle  demande  à être 
fauchée  jeune.  La  Fétuque  des  2»'és,  fournit  un  assez  bon  foui  rage. 

Genre  Bromus  : épillets  de  3 â 20  Heurs,  distiques;  glumes 
inégales,  mntiques;  glumelle  inférieure  bifide  au  sommet,  à 
arête  partant  du  milieu  de  l’échancrure,  la  supérieure  obtuse 
ou  hidentée;  stigmates  insérés  sur  les  côtés  de  l’ovaire. 

Brome  Mollet  (Fr.  mollis,  PL  75,  fig.  450).  Tige  de  3 à 5 
décim.,  poilue,  ainsi  que  les  feuilles  et  les  gaines;  panicule 
â rameaux  as.sez  courts,  droite,  à épillets  ovoïdes,  veloutés.  Dans 
les  prés  et  les  champs;  il  forme  un  assez  bon  fourrage. 

Brome  des  Champs  (Fr.  arvensis,  fig.  675).  Tige  de  4 à 9 
décim.,  à feuilles  et  gaines  velues;  panicule  grande,  lâche, 
pyramidale;  panachée  de  vert  et  de  violet,  â épillets  longuement 
pédicellés.  Cette  espèce,  connue  dans  les  prés,  donne  un  four- 
rage assez  estimé. 

Le  Brome  seigle  ou  Seiglin  (Br.  secalinus)  forme  un  assez 
bon  fourrage.  Le  Brome  inerme  et  le  Brome  des  prés  sont 
durs;  on  les  fait  consommer  en  vert. 

Le  Bambou  {Bambusa  arundinacea) , que  nous  figurons  dans  notre  Atlas  (PL  74, 
fig.  444),  est  originaire  de  l’Inde;  on  le  cultive  en  Algérie,  où  il  prospère.  Cette  superbe 
graminée  s’élève  souvent  à plus  de  20  mètres  de  hauteur  et  foi'ine,dans  son  pays  natal,  des 
forêts  que  le  vent  agite  comme  des  champs  de  blé.  Son  bois  est  employé  dans  les  construc- 
tions, et  l’on  en  fait  des  meubles,  des  tuyaux  et  une  foule  d’ustensiles  de  ménage. 


Fig.  675.  — Brome  des  Champs. 
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Fig.  676. 

Froment  épeaiitre. 


VIT.  TRITICÉES  : épillets  sessiles,  en  épi  simple;  stigmates  sessües  sortant  vers  la 
hase  des  glumelles. 

Genre  Triticum  {Froment)  : épillets  solitaires,  de  3 à 15  fleurs,  enchâssés  dans  l’axe 
par  une  de  leurs  faces;  glumes nautiques  égales  ou  presque  égales; 
glumelle  inférieure  nautique  ou  à une  seule  arête,  la  supérieure 
entière,  bicai’énée;  2 stigmates  sessiles,  plumeux. 

Froment  commun  {Triticum  vidgare),  vulgairement  Blé,  (PI.  73, 
fig.  438).  Tige  dressée,  fistuleuse  dans  toute  sa  longueur,  de  5 à 
10  décim.  ; glumes  courtes,  ventrues;  glumelle  inférieure  courte, 
nautique  ou  aristée;  grain  court,  ovoïde,  libre  dans  les  glumelles. 

Cette  plante,  cultivée  dans  presque  tous  les  pays  et  la  première 
de  nos  céréales,  offre  un  grand  nombre  de  variétés  fondées  sur  la 
présence  ou  l’absence  des  barbes,  sur  la  couleur  des  graines  et 
sur  la  forme  de  l’épi. 

Froment  épeautre  {Tr.  spelta)  vulgairement  Épeautre  (fig.  676), 
épi  long  à épillets  espacés;  fleurs  4,  aristées  ou  mutiques,  glumes 
dures,  ti’onquées;  grain  étroit  renfermé  enü’e  les  glumelles.  On  en 
distingue  plusieurs  variétés  basées  sur  la  présence  ou  l’absence  des 
barbes  et  sur  la  couleur  de  l’épi.  L’Épeautre  est  cultivé  surtout  dans 
l’est;  il  fournit  une  farine  peu  abondante  mais  d’excellent  goût. 

Froment  renflé  {Tr.  turgidum),  vulgairement  gros  hlé,  hlé  barbu,  pétanielle,  à épillets 
renflés,  ventrus,  à grains  très  gros.  On  en  cultive  une  variété  à épi  droit,  volumineux,  ra- 
meux  inférieurement,  sous  le  nom  de  Blé  de  miracle. 

On  cultive  encore  le  Froment  de  Pologne  à gros  épillets  à bai’bes  très  longues,  le  Fro- 
ment locular,  à valves  tridentées  renfermant  3 fleurs  dont  une 
seule  fertile,  etc. 

Le  Froment  rampant  {Tr.  repens),  vulgairement  Chiendent, 
à souche  rampante,  longuement  traçante  est  employé  pour  faire 
des  boissons  rafraîchissantes  et  diui’étiques. 

Genre  Lolium  {Ivraie)  : épillets  solitaires,  alternes,  pluri- 
flores,  disposés  en  épi  simple,  glume  à 2 valves,  l’intérieure 
petite  et  souvent  avortée  ; glumelle  inférieure  mutique  ou 
aristée,  la  supérieure  bidentée. 

Ivraie  vivace  {Lolium  perenne],  vulgairement  Ray  grass 
(PI.  74,  fig.  441).  Tige  de  2 à 4 décim.,  lisse,  accompagnée  à 
la  base  de  faisceaux  de  feuilles  étroites,  pliées  en  long  dans  leur 
jeunesse,  épillets  oblongs,  verdâtres  ou  violacés,  toujours  ap- 
pliqués contre  l’axe;  6 à 12  fleurs  mutiques  dépassant  la  glume. 

Pâturages.  On  en  fait  de  beaux  gazons,  c’est  le  Ray  grass  des 
Anglais.  Elle  convient  également  pour  faire  d’excellentes  prairies. 

Ivraie  enivrante  {Lolium  temulentum) , vulgairement  Zizanie  (fig.  677).  Tiges  peu 
nombreuses,  dressées,  robustes,  de  5 à 8 décim.  ; épi  robuste  ; épillets  larges,  aplatis,  de 
5 à 10  fleurs  aristées.  Cette  plante  est  nuisible  dans  les  récoltes  ; parce  qu’elle  épuise  le 


Fig.  677.  — Ivraie  enivrante. 
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sol  et  qu’elle  foui'nit  un  grain  d’un  usage  dangereux  pour  l’homme  et  les  animaux.  Lors- 
qu’elles se  trouvent  mêlées  aux  céréales,’ et  par  suite  à leur  farine  ; elles  peuvent  déterminer 
des  empoisonnements,  des  vertiges,  etc. 

Genre  Secale  {Seigle)  : épillets  solitaires  appliqués  contre  l’axe  par  une  de  leurs  faces; 
contenant  5 fleurs  fertiles  et  une  stérile,  rudimentame  ; glumes  carénées,  subulées,  plus 
courtes  que  la  fleur;  glumelle  inférieure  aristée. 

Seigle  cultivé  {Secale  cereale,  PI.  73,  fig.  439),  épillets  accompagnés  de  deux  paillettes 
sétacées,  calicinales;  glumes  à valves  ciliées;  tiges  fermes,  de  8 à 12  décim.  ; feuilles 
linéaires,  planes  minces.  Le  seigle  est  une  de  nos  céréales  les  plus  précieuses  ; il  est  rus- 
tique et  donne  des  produits  abondants,  là  où  le  blé  viendrait  difficilement.  Son  grain  sert 

à la  nourriture  de  l’homme  et  des  animaux;  sa  paille,  générale- 
ment dure,  sert  à faire  des  liens,  des  paillassons,  des  toits  de 
chaume. 

Genre  Horde um  (Orge)  ; épillets 
uniflores  groupés  par  trois  sur  chaque 
dent  de  l’axe,  les  2 latéraux  souvent 
mâles  ou  neutres  par  avortemeirt  ; 

2 glumes  linéaires  aristées  ; glu- 
melle inférieure  lancéolée,  aristée  ; 
stigmates  sessiles. 

Orge  commune  {Hordeum  vul- 
gare,  PI.  74,  442).  Tige  lisse,  de  6 
à 9 décim.  à feuilles  longues,  dres- 
sées, linéaires,  aiguës  ; épi  allongé, 
carré,  à épillets  disposés  en  6 séries 
longitudinales,  dont  2 moins  proémi- 
Fig.  G78.  - Orge  faux  Seigle.  UenteS.  L’orge  commune  ou  Escoiir-  Fig.  679.  — Nard  roide. 
geon  est  originaire  de  Pmssie  ; son 

grain  qui  entre  dans  l’alimentation  des  classes  pauvres  du  Nord,  sert  à la  nourriture  des 
chevaux  dans  le  Midi  et  à la  fabrication  de  la  bière  dans  les  contrées  septentrionales. 

Orge  à deux  Rangs  (H.  distichum),  vulgairement  Paumelle  (PL  73,  fig.  440).  Épi 
robuste,  comprimé  latéralement;  arêtes  dressées  ; dans  les  3 fleurs  accolées  ensemble,  celle 
du  milieu  est  hermaphrodite  et  barbue,  les  deux  latérales  mâles  et  sans  barbes. 

Orge  faux  Seigle  {H.  secalinum,  fig.  678),  commune  dans  les  prés  et  les  bois,  se  recon- 
naît à son  épi  grêle,  étroit,  à ses  glumes  divisées  en  paillettes  fines,  accrochantes  et  glabres. 
Cette  espèce  donne  un  assez  bon  fourrage  lorsqu’elle  est  coupée  avant  la  floraison , mais 
plus  lard  elle  devient  trop  dure.  — Les  orges  d'hiver  et  celle  à 6 rangs  (H.  hexasticbum) 
sont  cultivées  comme  plantes  fourragères  et  données  en  vert  aux  bestiaux. 

Genre  Elymus  : épillets  à 2 ou  plusieurs  fleurs  hermaphrodites,  réunies  sur  chaque 
dent  de  l’axe  ; glumes  presque  égales,  mutiques  ou  aristées,  entourant  la  réunion  des 
épillets;  glumelle  inférieure  arrondie  sur  le  dos,  la  supérieure  bidentée  ; stigmates  sessiles. 

Elyme  des  Sables  {Elymus  arenarius),  croît  sur  les  côtes  maritimes  où  il  sert  à fixer  les 
dunes  par  ses  racines  traçantes. 
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Genre  Nardus  : épillets  sessiles,  uniflores,  unilatéraux,  sans  glumes,  en  épi  droit; 
glumelle  inférieure  à 3 nervures,  carénée,  aristée,  la  supérieure  plus  courte  ; un  stigmate 
très  long. 

Nard  roide  (Nardus  stricta,  fig.  679).  Souche  horizontale,  courte,  émettant  des  fascicules 
de  feuilles  rapprochées  en  touffe  serrée  ; tige  de  15  à 20  centim.,  roide,  à feuilles  enroulées, 
capillaires  ; épillets  violacés.  Cette  plante  qui  croît  surtout  sur  les  montagnes  est  très 
propre  à former  des  gazons  dans  les  lieux  secs. 


IIP  EMBRANCHEMENT.  - CRYPTOGAMES  ou  ACOTYLÉDONÉES 


Plantes  dépourvues  de  fleurs  véritables.  Embi'yons  sans  cotylédons.  Ces  végétaux  se 
reproduisent  ordinairement  au  moyen  de  deux  appareils  diversement  disposés  suivant  les 
familles,  mais  généralement  composés  : d’un  appareil  mâle  (anthéridie),  sac  celluleux  dans 
lequel  naissent  des  corpuscules  (anthérozoïdes),  doués  de  mouvements  actifs,  et  d’un  appa- 
reil femelle  appelé  archégone  dans  lequel  se  forment  les  séminules  dites  spores  ou 
sporules.  Les  organes  végétatifs  sont  beaucoup  plus  rudimentaires  que  dans  les  Phanéro- 
games. 

Les  Cryptogames  se  divisent  en  deux  groupes  principaux  ou  classes,  suivant  qu’elles  sont 
pourvues  ou  manquent  de  chlorophylle  ; en  voici  le  tableau  : 

i Sous-classes  : 

2 sortes  de  spores.  Hétérosporées.  — Sklagl.nellées.  Riiizocaupées.  Isoétées. 

I Végétaux  vasculaires:  ( LvcoroDiACÉES.  Fou- 
A ciiLOuoi’iiYLLE.  j I uii  protliullc  séxué.  ( GÈiiES.  Équisétacées. 

1 une  seule  sorte  de  spores. /s'o.s'uorées.  • J Végétaux  cellulaires  : ( „ 

' ‘ ‘ 1 .1  U ■ Mousses.  Hépatiques. 

1 un  protlialle  végétatif.  ( 

( Pas  de  protlialle.  j Cii.aracées,  Algues. 

Organes  végétatifs  cellulaires Lichens,  Champignons. 

Organe  végétatif  plasmatique Myxomycètes. 


11'  CLASSE 
Chyptogames 

SANS  CHLOHOPHYLLE. 


CLASSE.  - CRYPTOGAMES  A CHLOROPHYLLE 

SOUS-CLASSE.  — HÉTÉROSPORÉES 

Deux  sortes  de  spores.  Végétaux  vasculaires,  pourvus  de  chlorophylle,  présentant  des 
racines,  des  tiges  et  des  feuilles. 


FAMILLE  DES  SÉLAGINELLÊES. 

Plantes  vertes,  à feuilles  disposées  sur  3 ou  4 rangs  et  de  grandeur  inégale.  Organes 
reproducteurs  de  deux  sortes  : capsules  ou  sporanges  à granules  fins  et  nombreux  (micro- 
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spores),  produisant  un  prothalle  mâle,  et  capsules  ou  sporanges  renfermant  4 gros  globules 
{macrospores),  produisant  un  prothalle  femelle  (fig.  680  et  681). 

Sélaginelle  helvétique  (S.  helveüca,  fig.  682).  Tige  de 
4 à 10  centim.,  grêle,  radicante,  dichotome;  à feuilles 
denticulées  au  sommet:  les  plus  grandes  ovales,  perpendi- 
culaires à la  tige,  les  plus  petites  lancéolées,  appliquées  ; 
épis  géminés.  Croît  sur  les  rochers  des  hautes  montagnes. 

Sélaginelle  denticulée  {S.  denticulala , fig.  683).  Tige 
de  5 à 20  centim.,  radicante,  très  rameuse,  dichotome  ; 
feuilles  brièvement  dentelées  ciliée.?;  les  plus  grandes 
ovales,  sèches,  un  peu  roulées  en  des.sous,  non  perpendi- 
culaires à la  tige,  les  plus  petites  lancéolées,  appliquées,  épis  géminés.  Lieux  humides  et 


Fig.  680. 
Capsule  mâle  de 
Sdlaginelle, 


Fig.  C81. 

Capsule  femelle  de 
Sdlaginelle. 


ombragés.  Cette  espèce  est  employée  à l’ornement  des  serres,  ]iour  tapisser  les  murs 
Immides. 


FAMILLE  DES  RHIZOCARPÉES. 

Plantes  à racines,  tiges  et  feuilles  bien  développées  et  munies  de  vaisseaux  llhro-vascu- 
laires,  vivant  dans  l’eau  ou  dans  les  tourbières.  Pmcine  et  tige  toujours  ramifiées  dichotomi- 
quement  ; feuilles  avec  ou  sans  limbe;  organes  reproducteurs  constitués  par  des  feuilles 
transformées  en  sacs  {sporocarpes)  contenant  les  sporanges.  Les  sporanges  sont  de  deux 
sortes,  les  uns  plus  grands  {macrosporanges)  produisant  des  spores  volumineuses,  d’où 
sortent  des  prothalles  femelles,  et  les  autres  plus  petits  {microsporanges)  produisant  des 
spores  de  moindre  taille  d’où  sortent  les  prothalles  mâles. 

Genre  Pilul.vria  : feuilles  réduites  au  rachis,  roulées  en  crosse  dans  la  jeunesse;  cap- 
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suies  globuleuses,  solitaires,  sessiles  sur  le  rhizome,  à 4 loges  et  à cloisons  longitudinales; 

spores  fixées  aux  parois  de  la  capsule. 

Pilulaire  à Globules  {PU.  globulifera , PI.  70,  fig. 
460).  Plante  aquatique,  vivant  au  bord  des  mares,  des 
étangs,  dans  les  tourbières;  rhizome  filiforme,  ram- 
pant ; feuilles  cylindriques,  filiformes,  naissant  par  2 
et  3 ensemble  à chaque  nœud  du  rhizome. 

Genre  Marsilea  : feuilles  à 4 folioles  disposées  en 
croix;  rhizome  rampant;  capsules  globuleuses,  placées 
à la  base  des  pétioles,  à 2 loges  et  à cloison  transver- 
sale. 

Marsilée  à 4 Feuilles  {M.  quadrifoUa,  fig.  684). 
Souche  rampante,  feuilles  longuement  pétiolées,  à fo- 
lioles en  coin,  entières,  glabres,  flottantes.  Rivières  et 
marais. 


FAMILLE  DES  ISOÉTÉES. 

Plantes  aquatiques  submergées  ou  terrestres,  à rhi- 
zome très  court,  sillonné,  émettant  des  racines  dicho- 
tomes  et  des  frondes  subulées  cespiteuses,  dressées , élargies 
et  membraneuses  à la  base.  Un  seul  genre. 

Genre  Isoètes:  feuilles  radicales  à la  base  desquelles  se 
trouvent  des  fossettes  qui  logent  les  organes  reproducteurs  ; ce 
sont  des  sporanges  de  deux  sortes  : les  uns,  fixés  aux  feuilles 
de  la  circonférence , contiennent  des  macrospores  produisant 
un  protlialle  femelle,  les  autres,  fixés  aux  feuilles  du  centre, 
renferment  des  microspores  en  poussière  très  fine  et  en  nombre 
considérable  qui  donnent  un  prothalle  mâle. 

Isoète  des  Lacs  {Is.  lacustris,  fig.  685).  Plante  aquatique  à 
tige  i)resque  nulle,  en  disque  charnu,  d’où  émanent  des  ra- 
cines fibreuses  et  des  feuilles  épaisses,  linéaires,  très  aiguës. 

Groît  dans  les  lacs  et  les  étangs. 


IR  SOUS-CLASSE.  — ISOSPORÉES  Fig.  685.  — Isoète  des  Lacs. 

Végétaux  pourvus  de  chlorophylle  et  d’une  seule  sorte  de  spores  ; vasculaires  ou  cellu- 
laires, avec  ou  .sans  prothalle. 


77. 
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A.  — Végétaux  vasculaires. 

FAMILLE  DES  LYCOPODIAGÉES. 

Plantes  à racines , tiges  et  feuilles  bien  développées;  tiges  et  racines  toujours  ramifiées 
dichotomiquement ; feuilles  simples,  petites, 
insérées  en  spirale  sur  plusieurs  rangs.  Organes 
reproducteurs  asexués,  développés  à l’aisselle 
des  feuilles  et  constitués  par  un  sporange  dans 
lequel  se  développent  des  spores  d’une  seule 
soi’te.  Prothalle  très  rudimentaire,  se  dévelop- 
pant dans  la  cavité  de  la  spore. 

Genre  Lycopodium  : caractères  de  la  famille. 

Lycopode  à Massue  (L.  clavatum),  vulgaire- 
ment Soufre  végétal  (fig.  68G).  Tige  rampante 
de  4 à 10  décim. , entièrement  cachée  par  les 
feuilles;  celles-ci  terminées  par  une  longue 
soie.  Epis  jaune  pâle,  en  massue,  ordinairement 

géminés , quelque- 
fois réunis  par  3 ou 
4.  Lieux  ombragés. 

Les  granules  pul- 
vérulents , connus 
sous  le  nom  de  pou- 
dre de  lycopode  ou 
soufre  végétal,  sont 
très  inflammables  et 
sont  employés  sur 

les  théâtres  pour  produire  des  flammes  subites  ; on  s’en  sert 
aussi  pour  cicatriser  les  excoriations  survenues  aux  plis  des 
cuisses  chez  les  petits  enfants. 

Lycopode  sélagine  (L.  Selago,  PL  76,  fig.  461).  Tiges  redres- 
sées, dichotomes,  à feuilles  lancéolées,  raides,  d’un  vert  foncé, 
imbriquées  ; sporanges  axillaires  sur  presque  toute  la  longueur  des  rameaux.  Groît  sur  les 
montagnes. 

Lycopode  épineux  (L.  spimdosum , fig.  687).  Tige  rampante  à rameaux  ascendants,  de  5 
à 15  centim.;  feuilles  éparses,  étalées,  spinescentes  ; épi  terminal  solitaire.  Bois  mon- 
tagneux. 


Fig.  686.  — Lycopode  à Massue. 
a.  Rameau  fructifère.  — b.  Feuille  sporangiale. 
c.  Sporange,  — d.  Feuille  cauliuaire.  — Spore, 
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FAMILLE  DES  FOUGÈRES. 


Plantes  vivaces,  à tiges,  racines  et  feuilles 
bien  développées.  La  tige,  très  apparente  ou 
même  ligneuse  dans  quelques  fougères  équato- 
riales , est  réduite,  dans  nos  espèces  indigènes, 
à une  souche  souterraine,  traçante,  qui  porte 
des  racines  adventives  et  des  feuilles  (frondes); 
celles-ci  sont  ordinairement  très  grandes,  rou- 
lées en  crosse  dans  leur  jeunesse,  et  portant 
à leur  face  inférieure  les  organes  de  la  fructi- 
fication. Dans  quelques  fougères  toutes  les 
feuilles  sont  fertiles , dans  d’autres  les  feuilles 
Fig.  688.  — Prothalle  de  Fougère.  fertiles  diffèrent  Complètement  des  feuilles  or- 

dinaires ou  sont  réduites  à de  simples  nervures. 
Les  sporanges  sont  tantôt  rapprochés  en  groupes  (sores) 
nus,  ou  recouverts  par  une  membrane  (indusie);  tantôt 
disposés  en  lignes.  La  plante  feuillée  ne  produit  jamais  di- 
rectement les  organes  reproducteurs  sexués  ; les  spores 
détachées  de  la  plante  mère  ne  sont  pas  fécondées;  mais, 
jilacées  dans  un  lieu  convenable,  elles  donnent  naissance 
aune  lame  ce]\u\euse  (prothallé)  sur  laquelle  se  développent 
les  organes  mâles  ou  anthéridies  et  les  organes  femelles 
ou  archégones  (fig.  688). 

On  divise  la  famille  des  Fougères  en  trois  tribus  d’après 
la  disposition  des  sporanges. 

I.  OPHIOGLOSSÉES;  feuilles  non  enroulées  en  crosse 
dans  le  jeune  âge,  au  nombre  de  deux  seulement  ; Vune 
stérile,  Vautre  fructifère  réduite  au  rachis.  Sporanges 
disposés  sur  2 rangs  de  chaque  côté  du  rachis,  sessües, 
sans  anneau,  s'ouvrant  en  2 valves. 

Genre  Ophioglossum  : feuilles  entières;  la  fertile  ré- 
duite au  rachis , la  stérile  ovale  lancéolée  ; sporanges  for- 
mant un  épi  distique. 

Ophioglosse  commune  (Op>h.  vulgatum,V\.  77,  fig.  466), 
vulgairement  Langue  de  serpent.  Petite  plante  à souche 
grêle,  à feuilles  hautes  de  10  à 15  centira.  Dans  les  bois  et 


les  prairies  tourbeuses. 

„ 1 , . -1  J*  ' A Pig-  689  et  G90.  — Botryche  lunaire. 

Genre  Botrychium:  fronde  sterne  pennatisequee , a 
lobes  cunéiformes;  la  fertile  réduite  aux  rachis  principal 
et  secondaii’es  portant  les  sporanges. 

Botryche  lunaire  (B.  lunaria  , fig,  689  et  690).  Petite  plante  à souche  courte,  à feuilles 
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Fig.  G92. 

Polypodiées  (Portion  de  Fronde). 


Fig.  691.  — Osmonîe  royale. 


longues  de  10  à 15  centim.;  la  stérile  à segments  semilunaires.  Prés  élevés,  pâturages 
montueux . 

II.  OSM  ONDÉES:  feuilles  enroulées  encrasse  dans  la  jeu- 
nesse, sporanges  pédicellés,  sans  anneau,  bivalves,  en  pani- 
cule  à la  partie  supérieure  de  la  fronde. 

Genre  Osmunda  : caractères  ci-dessus. 

Osmonde  royale  (Osm.  regalis),  vulgairement  Fougère 
fleurie  (fig.  691).  Belle  plante  à souche  cespiteuse,  épaisse, 
émettant  des  feuilles  de  6 à 10  décim. , très  amples,  bipennati- 
séquées , à folioles  oblongues , sessiles  , à segments  supérieurs 
seuls  fructifères.  Bois,  lieux  humides. 

III.  POLYPODIÉES:  feuilles  en- 
roulées en  crosse  dans  la  jeunesse  ; 
sporanges  se  développant  sur  la 
face  inférieure  de  lobes  foliaires 
peu  ou  pas  modifiés,  recouverts  ou 
non  ]Jar  le  bord  replié  de  la  feuille 
ou  par  une  membrane  (indusie), 

pédicellés  et  pourvus  d'un  anneau  vertical  incomplet  (fig.  092). 
Genre  Hymenopiiyllum  : sporanges  réunis  autour  d’une 
nervure  prolongée  au  delà  du  limbe,  en  réceptacle  claviforme  ; indusie  en  cupule  bivalve. 

Hyménophylle  de  Tunbridge  {Hym.  Tunbridgense,  fig.  693).  Souche  grêle,  traçante; 
frondes  transparentes,  à lobes  dentés  épineux.  Lieux  humides;  bords  de  la  mer. 

Genre  Aspidium:  feuilles  bi- 
pennatiséquées  ; sores  arrondis , 
épars  , couverts  d’une  indusie 
peltée,  fixée  par  le  centre  et  libre 
à la  circonférence. 

Aspidie  à Aiguillons  {Asp.  acu- 
leatum , fig.  694).  Plante  à souche 
cespiteuse,  épaisse,  à feuilles  en 
touffes,  hautes  de  4 à 8 décim., 
lobes  des  segments  très  prolongés 
à la  base  en  2 auricules.  Dans  les 
bois  humides. 

Genre  Cystopteris  : sores  ar- 
rondis, insérés  sur  les  nervures 
secondaires  des  feuilles  ou  sur  leur 
ramification  interne,  épars  ou  en  séries  régulièi'es,  couverts 
d’une  indusie  très  mince,  disparaissant  à la  maturité. 

Cystopteris  fragile  (G.  fragilis,  PI.  77,  fig.  465).  Plante  à 
souche  épaisse  émettant  un  petit  nombre  de  feuilles  hautes  de  2 à 
dentés.  Sur  les  rochers  humides,  les  vieux  murs. 


Fig.  693. 

Hyménophylle  de  Timbridge. 


4 décim.,  à lobules 
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Fig.  695. 

Sporanges  de  Nephrodium. 


Genre  Blechnum  : sores  insérés  sur  2 rangées,  de  chaque  côté  de  la  nervure  médiane, 
recouverts  par  une  indusie  linéaire , libre  du  côté  de  la  nervure  ; folioles  fructifères  plus 
étroites  que  les  stériles. 

Blechne  spicant  {Bl.  spicant , PI.  77,  fig.  464).  Souche  cespi- 
teuse,  à feuilles  en  touffes,  raides,  hautes  de  3 à 6 décim.,  à 
segments  oblongs  entiers.  Lieux  humides. 

Genre  Scolopendrium  ; sores  en  larges  lignes  parallèles 
entre  elles,  obliques  à la  nervure  centrale,  situées  entre  deux 
nervures  secondaires;  indusie  s’ouvrant  en  long  par  le  milieu. 

Scolopendre  officinale  {Se.  officinale),  vulgairement  Langue 
de  cerf  fP\.  77,  fig.  470).  Souche  cespiteuse , émettant  un  bou- 
quet de  feuilles  simples,  longuement  pétiolées,  oblongues,  ondu- 
lées, auriculées  à la  base , d’un  beau  vert  luisant,  hautes  de  3 à 6 
décim.  Croît  dans  les  lieux  ombragés,  sur  les  roches  humides. 
Genre  Nephrodium  ; sores  arrondis,  insérés  sur  les  nervures  secondaires  ou  sur  leurs 
ramifications,  épai’s  ou  en  séries  régulières,  couverts  d’une  indusie  réniforme,  fixée  par  le 
centre  et  libre  à la  circonférence  (fig.  695). 

Néphrodie  Fougère  mâle  {N.  filix  mas,  PI.  77,  fig.  469).  Souche  volumineuse,  cespiteuse 

traçante  ; feuilles  brièvement  pétiolées , en  touffes  hautes  de 
5 à 10  décim.;  à pétiole  et  rachis  écailleux;  pennatiséquées, 
à segments  pennatifides , dentés.  Elle  croît  en  abondance  dans 
les  bois  ombragés. 

La  racine  de  la  Fougère  mâle 
est  employée  en  poudre  comme 
vermifuge , principalement  contre 
le  tænia. 

Genre  Asplénium  : sores  li- 
néaires ou  oblongs,  unilatéraux, 

0 7 7 

insérés  sur  les 


nervures  secon- 
recouverts  d’une  indusie 
insérée  par 


daires 


linéaire  ou  oblongue 


Fig.  696. 

Asplénie  Fougère  femelle. 


son  bord  externe  sur  la  nervure 
secondaire  qui  porte  le  sore. 

Asplénie  Fougère  femelle  {A . fdix 
fœmina,  fig.  696).  Feuilles  bipen- 
natiséquées , assez  minces,  de  5 à 6 
décim.,  à segments  sessiles,  lan- 
céolées aigus.  Bois  et  lieuxhumides. 


Fig.  697.  — Asplénie  lancéolée. 


Asplénie  trichomane,  vulgairement  Capillaire  (PL  76,  fig.  462).  Feuilles  de  4 à 2 décim., 
à rachis  brun  noir;  à folioles  nombreuses  courtes,  ovales,  obtuses.  Murs,  lieux  ombragés. 

Asplénie  lancéolée  {Aspl.  lanceolatum,  fig.  697).  Racine  fibreuse;  feuilles  bipennatisé- 
quées,  à segments  ovales,  presque  sessiles,  lobés  dentés  ; sores  arrondis  et  assez  gros,  indusie 
oblongue.  Croît  sur  les  roches  humides. 
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Asplénie  Rue  des  Murailles  {Aspl.  ruta  muraria,  PI.  76,  %.  463).  Petite  plante  de  6 à 
10  centim.  au  plus,  à racine  fibreuse,  à rachis  vert;  feuilles  1 ou  2 fois  ailées,  à segments 
cunéiformes,  entiers  ou  à 3 lobes  crénelés. 

Genre  Adianthum:  sores  en  lignes  au  sommet  des  lobules;  in- 
dusie  formée  par  le  bord  replié  des  frondes. 

Adianthe  capillaire  (Ad.  capillus  Veneris,  fig.  698).  Plante  faible, 
à racine  fibreuse;  feuilles  de  15  à 20  centim.,  à pétiole  capillaire, 
nu,  noirâtre  et  luisant,  à folioles  minces,  cunéiformes,  laciniées. 
Murs  humides,  rochers.  L’Adiantlie 
capillaire,  ou  Capillaire  de  Montpel- 
lier, est  légèrement  amère  et  astrin- 
gente ; on  l’emploie  en  infusion  et  en 
sirop  comme  bécbique. 

Genre  Pteris  : sores  disposés  en 


Fig.  C98. 

Adianthe  capillaire. 


lignes  continues  autour  des  lobes  fo- 


Fig.  699. 

Pteris  Aigle  (Portion  de  Fronde). 


liaires,  recouverts  par  les  bords  re- 
pliés de  ces  lobes  (fig.  699). 

Pteris  Aigle  impérial  (Pt.  aquilina,  PI.  77,  fig.  468).  Plante  à rhizome  allongé,  traçant, 
à feuilles  très  grandes,  dépassant  souvent  1 mètre,  3 fois  ailées,  à segments  lancéolés,  pen- 
natifides.  Très  abondant  dans  les  bois.  Cette  fougère  doit  son  nom  à ce  que  la  section 
oblique  de  la  base  du  pétiole  présente  la  figure  de  l’aigle  à 2 têtes  (fig.  701).  Sa  racine  est 
considérée  comme  vermifuge  ; on  fait  avec  ses  feuilles  des  matelas  pour  les  enfants. 

Genre  Geterach  : sores  oblongs  linéaires, 
insérés  sur  les  ramifications  des  nervures  .se- 
condaires des  feuilles  ; sporanges  entremêlés 
de  poils  squamiformes  ; pas  d’indusie. 

Geterach  officinal  (G.  officinaruni,  PI.  77, 
fig.  471),  vulgairement  Herbe  dorée,  Dau- 
rade. Souche  cespiteuse,  émet- 
tant une  grosse  touffe  de  feuilles 
longues  de  6 à 12  centim. , pen- 
natipartites,  à segments  alter- 


nes, épais 


verts  et  glabres  en 


Fig.  700. 

Fronde  de  Polypode. 


Fig.  701. 
Tige  do 
Pteris  aquilina 
(Coupe  oblique). 


dessus  , couverts  en  dessous 
d’écailles  roussâtres.  Rochers , 
vieux  murs.  On  emploie  son 
rhizome  en  infusion  ou  en 
poudre  comme  bécliique. 

Genre  PoLYPODiuM  : sores 
arrondis , gros , épars  sur  les 

nervures  ou  dans  les  angles  ; pas  d’indusie , ni  de  poils  squamiformes  ; nervures  pennées , 
les  secondaires  anastomosées  (fig.  700). 

Polypode  commun  (Poü.  vulgare,  PI.  77,  fig.  467).  Feuilles  pennatiséquées , à contour 
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Fig.  703. 
Prêle  des  Bois. 


lancéolé,  à lobes  alternes;  sores  insérés  sur  l’extrémité  épaissie  des  ramifications  internes 
des  nervures  secondaires.  Rochers,  tronc  des  vieux  arbres. 

Le  rhizome  du  Polypode  vulgaire  a une  saveur  sucrée  qui  l’a  fait  em- 
ployer contre  les  maladies  des  bronches. 

Polypode  dryopteris  (fig.  702).  Souche  rampante,  grêle;  feuilles  longue- 
ment pétiolées  triangulaires,  de  3 à 4 décim.,  tripennatiséquées ; sores 
insérés  sur  le  trajet  des  nervures,  secondaires.  Rochers,  vieux  murs. 


FAMILLE  DES  ÉQUISÉTACÉES. 

Plantes  vivaces,  à tiges  et  racines  bien  développées  et  pourvues  de  faisceaux 
lîbro-vasculaires  disposés  en  cercle  régulier;  tiges  fistuleuses,  striées,  articu- 
lées, sans  feuilles;  celles-ci  sont  remplacées,  au  niveau  de  chaque  nœud,  par 
une  gaine  dentée,  laciniée.  Sporanges  disposés  en  épi  à l’extrémité  de  cer- 
tains rameaux  et  insérés 
sur  la  face  inférieure  d’é- 
cailles  épaisses  , peltées  ; 
ces  sporanges  s’ouvrent 
longitudinalement  et  dis- 
séminent des  spores  mi- 
croscopiques, munies  d’ap- 
pendices filiformes  {élat'e- 
res)  qui,  d’abord  enroulés  autour  de  la  spore,  se  détendent  avec  élasticité  et  servent  à sa  dis- 
persion (fig.  703  et  704).  Les  spores 
germent  et  produisent  un  prothalle 
qui  porte  les  organes  reproduc- 
teurs : anthéridies  et  archégones. 

Genre  Equisetum  {Prêle)  : ca- 
ractères de  la  famille. 

Prêle  des  Champs  {Eq.  arvense), 
vulgairement  Queue  de  rai  (PL  76, 
fig.  459).  Tiges  les  unes  stériles, 
les  autres  fertiles;  ces  dei’nières 
simples,  paraissant  avant  les  sté- 
riles, de  1 à 2 décim.,  fauves;  gaines 
lâches,  évasées,  blanches  cà  la  base, 
brunes  supéi’ieurement , de  8 à 12 
dents;  épi  oblong.  Tiges  stériles 
grêles , très  rameuses,  de  2 à 5 
décim.,  vertes,  à gaines  plus  pe- 
tites. Champs  humides,  bords  des  lâvières. 

Prêle  des  Bois  {Eq.  sylvaticum,  fig.  705).  Tiges  fertiles  et  tiges  stériles  contemporaines, 


Fig.  704.  — Equîsetura  (Épi  fructifère). 


Fig.  70G,  — Prêle  des  Marais. 
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d’un  vert  gai;  tiges  fertiles  grêles,  de  1 à 2 décim.,  parfois  munies  vers  le  sommet  de 
quelques  rameaux  avortés;  graines  lâches,  brunes,  à 3 ou  4 divisions.  Tiges  stériles  très 
rameuses,  de  3 à 7 décim.  Forêts  humides. 

Prêle  des  Marais  (Eq.  palustre),  vulgairement  Queue  de  cheval  (fig.  706).  Tiges  toutes 
semblables  et  fertiles,  de  3 à 6 décim.,  vertes,  lisses,  très  ramifiées;  gaines  lâches  à 6-8 
dents  brunes;  épi  cylindrique.  Marais,  lieux  humides. 

Les  prêles  sont  revêtues  d’un  épiderme  rude  et  siliceux  qui  les  l’end  propres  à polir  le 
bois  et  les  métaux. 


13.  — Végétaux  cellulaires. 

FAMILLE  DES  MOUSSES  ou  MUSGINÉES. 


Les  mousses  sont  ordinairement  d’humbles  plantes,  pourvues  d’axes  grêles,  dressés  et  de 
feuilles  délicates  de  formes  très 
diverses.  La  base  de  la  plante 
est  une  espèce  de  rhizome  fixé 
par  de  fausses  racines  grêles  au 
sol,  aux  arbres,  aux  murailles; 
quelques-unes  {Sphag n u m ) 
habitent  spécialement  les  lieux 
marécageux.  Les  organes  re- 
producteurs des  mousses,  tantôt 
réunis  sur  un  même  pied,  tantôt 
portés  par  des  pieds  différents  , 
sont  toujours  disposés  au  som- 
met de  la  tige  ou  des  rameaux 
dans  les  Mousses  acrocarpes  ou 
cladocarpes,  ou  accolées  le  long 
de  la  tige  dans  les  Mousses  pleu- 
rocarpes.  Les  plantes  femelles 
produisent  des  archégones,  les 
pieds  mâles  des  anthéridies. 

Les  anthéridies  sont  des  sacs 

à pied  rétréci , qui  se  développent  au  milieu  d’un  groupe  de  feuilles  rapprochées  en  une 
sorte  d’involucre  ; à la  maturité  ces  sacs  s’ouvrent  au  sommet  et  laissent  échapper  les  anthé- 
rozoïdes qui  pénètrent  dans  l’archégone  pour  y féconder  V oosphère.  Les  archégones  ou 
organes  femelles  sont  des  sacs  supportés  par  un  pied  et  tei’minés  par  un  long  col  ; au  fond 
de  ce  sac  se  développe  l’oosphère  qui , fécondée,  devient  Voospore.  De  celui-ci  sort  un  sac 
désigné  sous  le  nom  d’urne  on  de  capside , qui  s’allonge  au  bout  d’une  soie  souvent  très 
longue,  et  qui  était  d’abord  renfermée  dans  un  étui  clos  dont  la  portion  supérieure  se  sou- 
lève et  constitue  ce  qu’on  nomme  la  coi/fe.  Celle-ci  enlevée  met  à nu  le  couvercle  de  l’urne 
ou  opercide,  et  à l’intérieur  se  trouve  logé  le  sporange  contenant  les  spores  ({ui  s’échappent. 
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Fig.  707  à 713.  — Polytric. 

1.  Tige.  — 2.  Urne,  Coiffe  et  Soie.  — 3.  Urne  dépourvue  de  Coiffe. 
Anthéridies.  — 5.  Archégone.  — 6.  Couvercle  de  VUnie.  — 7.  Protonema. 
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et  produisent  en  germant  un  protonema,  corps  filamenteux , sur  lequel  s’élèvent  des  bour- 
geons destinés  à produire  de  nouveaux  individus  (fig.  706  à 713). 

On  divise  la  famille  des  Mousses  en  cinq  tribus,  suivant  la  forme  de  la  capsule  et  1a 
manière  dont  elle  s’ouvre. 

1.  BRYACÉES:  mousses  proprement  dites  à fructification  terminant  la  tige  {acrocarpes)  o\\ 

les  rameaux  {cladocarpes) -,  à capsule  toujours  pourvue  d’un 
opercule,  et  s’ouvrant  ordinairement  par  la  cbute  de  l’opercule. 
Tiges  habituellement  dressées  ou  inclinées,  simples  ou  rami- 
fiées. Ce  groupe  est  très  nombreux  et  comprend  les  genres 
Dicranum,  Fissidens,  Barbula,  Splachnum,  Funaria,  Bryum, 
Mnium,  Polytrichurn,  etc. 

Nous  figurons  dans  notre  Atlas  : la 

Funaire  hygrométrique  {Funaria  hygrometrica  78, 
fig.  474).  Sa  capsule  est  striée,  son  pédicelle  flexueux  et 
courbé.  Ce  pédicelle,  tordu 
pendant  la  dessiccation,  se  dé- 
roule à la  moindre  humidité, 
d’où  son  nom  spécifique.  Com- 
mune sur  les  murs'et  dans  les 
endroits  où  l’on  a fait  du  char- 
bon. 

Fissident  adiantoïde  {Fissi- 
dens adianthdides , PI.  78, 
fig.  475-477).  Mousse  de  2 à 
0 centim.,  en  touffes  lâches 
d’un  vert  foncé. 

Bry  capillaire  [Bryum  capil- 
lare,  fig.  714).  Plante  dioïque 
en  gazons  hauts  de  5 à 20  mil- 
limètres. ; à feuilles  oblon- 
gues,  obovées  ou  subspatulées; 
fleurs  mâles  capituliformes  ; 
capsule  brune,  oblongue  obo- 
vée  à long  col. 


Fig,  7l4.  — Bry  capillaire. 


Polytric  commun  [Pal,  commune,  fig.  707).  Tiges  dressées,  de  2 à 4 décim.,  en 
touffes  lâches  très  étendues;  feuilles  allongées,  à nervure  médiane  très  saillante  ; capsule 
quadrangulaire,  à coiffe  couverte  de  poils  longs,  retombants. 

IL  HYPNACÉES  ou  Pleurocarpes  : à fructification  latérale,  c’est-à-dire  se  développant 
sur  le  côté  de  la  tige  ou  des  rameaux.  Ce  groupe  comprend  les  genres  Fontinalis , Cry- 
phœa,  Neckera,  Hypnum,  etc. 

Les  Hypnes , très  nombreuses  en  espèces  et  les  plus  répandues,  forment  souvent  d’épais 
tapis  de  verdure.  Elles  se  distinguent  par  leur  port  plus  ramifié  et  par  leur  capsule  longue- 
ment pédicellée,  le  plus  souvent  asymétrique.  Ce  sont  les  plus  utiles;  on  s’en  sert  pour 
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calfeutrer  les  huttes  et  les  bateaux,  pour  emballer  les  plantes,  les  fruits  et  les  objets 
fragiles. 

Nous  figurons  ici  V Hi/pnum  populeum,  agrandi  (fig.  715). 

Les  Fontinales , à capsule  sessile , presque  cachée  dans  un  bouquet  de  feuilles , flottent 
dans  les  eaux  courantes  et  leurs  tiges  prennent  parfois  un  allongement  assez  considérable. 

III.  PHASCACÉES  ou  Cleistocarpes  : k capsule  sans  opercule,  s’ouvrant  par  la  déchirure 
de  ses  parois.  Petites  plantes  ne  dépassant  guère  5 à 10  niillim.,  croissant  sur  la  terre 
humide.  Genres  Phascum,  Archidhim,  Ephemeriim. 

Phasque  pointu  (Ph.  cuspidatum , PI.  70,  fig.  473,  a h c).  Tige  de  1 à 2 millim.  en 
gazons  étendus,  serrés,  d’un  vei’t  terne. 

IV.  SPHAGNACÉES;  mousses  des  marais  et  des  tourbièi’es,  où,  par  leur  accumulation, 
elles  contribuent  largement  à la  formation  de  la  tourbe.  Leur  capsule  s’ouvre  par  une  fente 
circulaire  qui  détache  d’une  pièce  toutes  les  parois  de  la  capsule. 

Les  Sphaigties  (Sphagnum)  sont  remarquables  par  leur  couleur  glauque,  leur  consistance 
molle  et  spongieuse;  elles  sont  très  avides  d’eau. 

Nous  figurons  dans  notre  Atlas  (PL  78,  fig.  472,  a b)  : 
la  Sphaigne  à Feuilles  squarreuses  {Sph.  squarrosum). 

V.  ANDRÉACÉES  ou  Schistocarpes  : mousses  vivant 
dans  les  montagnes  sur  la  paroi  des  rochers  ; à feuilles 
noirâtres,  à capsule  s’ouvrant  à la  maturité  par  l’écar- 
tement de  4 à 6 valves  retenues  à la  base  ou  au  sommet. 

FAMILLE  DES  HÉPATIQUES. 

Les  Hépatiques  ne  se  distinguent  des  mousses  que 
par  une  réduction  plus  grande  des  organes  végétatifs. 

Ce  sont  de  petites  plantes  herbacées  qui , par  leur  port, 
ressemblent  les  unes  aux  lichens,  les  autres  aux 
mousses.  Les  premières  sont  formées  de  frondes  vertes 
étalées  en  lames  foliacées,  lobées,  émettant  des  radi- 
celles par  leur  face  inférieure  (Marchantia,  fig.  716  à 720).  Les  dernières  sont  pourvues 
d’un  axe  simple  ou  rameux  chargé  de  petites  feuilles  (Jungermannia).  — Organes  repro- 
ducteurs mâles  et  femelles  réunis  sur  le  même  pied  (monoïques)  ou  portés  sur  des  pieds 
distincts  (dioïques).  L’organe  mâle  (anthéridié)  est  un  sac  membraneux  dans  lequel  se 
développent  des  anthéi’ozoïdes  mobiles;  l’organe  femelle  est  constitué  par  un  sac  {arche- 
goné)  contenant  une  oospore  qui , après  la  fécondation,  se  développe  sur  place  en  un  spo- 
range dans  lequel  se  forment  des  spores  asexuées.  Celles-ci  donnent,  par  leur  germination, 
un  pi’oembryon  rudimentaire  sur  lequel  se  développe  la  plante  sexuée. 

Genre  Rigcia  ; plantes  sans  feuilles,  à fronde  membraneuse  nerviée;  capsules  globu- 
leuses, enfoncées  dans  le  tissu  de  la  fronde  ; coiffe  soudée  avec  la  capsule. 

Riccie  nageante  {R.  natans,  PL  78,  fig.  479).  Fronde  dentée,  flottante,  obcordée,  large 
de  C à 10  millim.,  verte  en  dessus,  violacée  en  dessous.  Étangs,  mares. 


Fig.  716  à 720. 

1.  Marchanti!»  polymorplia  femelle.  — 2. 
Marchantia  polymorplia  mâle.  — 3. 
Metzgeria  furcata.  — 4.  Plagiochila 
asplenioïde.  — 5.  Anthoceros  lævis. 
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Genre  Marchantia  : plantes  sans  feuilles,  à frondes  sinueuses 
un  réceptacle  situé  à l’extrémité  d’un  long  pédicelle  porté  par  la 
nervure  de  la  fronde. 

Marchantie  polymorphe  (M.  polymorpha,  PI,  78,  fig.  478). 

Genre  Jungermannia:  plantes  feuillées,  ayant  souvent 
l’aspect  des  mousses;  fructification  terminant  la  tige  ou  un  rameau 
latéral  distinct  ; capsule  déhiscente  par  quatre  valves  régulières  ; 
involucre  formé  de  feuilles  plus  grandes  et  plus  dentées  que  les 

feuilles  caulinaires. 

Ge  genre  renferme  un  grand 
nombre  d’espèces  dont  les 
unes  ressemblent  aux  mar- 
chantia, les  autres  aux  mous- 
ses. Voici  quelques-unes  de 
ces  formes  (fig.  721  et  722). 


G,  — Pas  de  prothalle. 


Fig.  721.  — MarchanUe  polymorphe  (mâle). 


; capsules  agrégées  sur 


femelle,  grossie. 


FAMILLE  DES  CHARACÉES. 

Plantes  aquatiques,  submergées,  se  fixant  dans  la  vase.  Rhi- 
zome simple,  articulé,  à articles  renflés  émettant  des  radicelles 
filiformes,  très  fines.  Tiges  cylindriques  dépourvues  de  feuilles, 
rameuses , articulées,  en  tubes  ; à rameaux  verticillés,  portant  les 
organes  de  la  reproduction.  Organes  reproducteurs  de  deux  sortes 
(sporanges  et  antbéridies).  Sporanges  ovoïdes,  à 5 dents,  renfer- 
mant une  spore , qui  est  entourée  de  5 lanières  roulées  en  spirale 
et  provenant  de  la  tunique  interne  du  sporange.  Antbéridies  glo- 
buleuses, rouges,  paraissant  avant  les  sporanges,  contenant  des 
anthérozoïdes  doués  de  mouvements  très  rapides. 

Genre  Giiara:  Tige  opaque,  à articles  composés  d’un  tube 
central  entouré  d’un  rang  de  tubes  semblables  plus  étroits;  spo- 
ranges solitaires  au  centre  d’un  involucre  formé  de  4 à 6 brac- 
tées inégales. 

Charagne  commune  (Chara  fætida,  fig.  723).  Tige  grêle,  gri- 
sâtre, souvent  incrustée , à verticilles  accompagnés  d’un  involucre 
de  4 bractées  dont  les  2 intérieures  plus  longues  dépassant  les 
sporanges.  Piépand  une  odeur  désagréable. 

Genre  Nitella  : Tige  plus  ou  moins  diaphane,  à articles  formés  d’un  tube  unique;  pas 
de  bractées  involucrales  au-dessous  des  verticilles  ; antbéridies  placées  au-dessus  des  spo- 
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Nitelle  translucide  {Nit.  translucens).  Tige  raicle^  de  3 à 8 décim.  ; ramusciües  foliaires 
terminés  par  3 petites  pointes  aciculées  ; sporanges  réunis  par  3 au-dessous  des  verticilles 
terminaux. 


FAMILLE  DES  ALGUES. 

Plantes  cryptogames  cellulaires,  pourvues  de  chlorophylle,  mais  diversement  colorées; 
à organes  végétatifs  non  différenciés  en  liges,  feuilles  et  racines.  Leur  appareil  de  nutrition, 
appelé  fronde  ou  thalle,  est  composé  de  cellules  nues  ou  entourées  d’une  production  muci- 
lagineuse,  et  disposées  en  membranes,  tantôt  simples,  tantôt  rameuses,  ou  en  masses 
infoi’mes,  ou  en  filaments,  ou  en  corps  très  diversifiés.  Les  organes  reproducteurs  sont  tantôt 
disséminés  dans  l’ensemble  du  tissu  végétatif,  tantôt  localisés  dans  certaines  régions.  Quel- 
ques Algues  ne  paraissent  pas  avoir  d’organes  sexuels,  d’autres  se  multiplient  par  conju- 
gaison; les  plus  élevées  ont  des  organes  mâles  et  des  organes  femelles. 

Les  Algues  végètent  dans  la  mer,  dans  l’eau  douce,  ou  à la  surface  des  corps  humides  ; 
leur  forme,  leur  consistance  et  leui’s  couleurs  sont  très  variées;  leurs  dimensions  ne  le  sont 
pas  moins,  surtout  chez  les  Algues  marines;  car  on  en  trouve  qui  mesurent  à peine  un  mil- 
lième de  millimètre;  tel  est  le  Trichodesmium  Ehrenhergii  qui,  par  son  accumulation 
extraordinaire,  produit  la  coloration  à laquelle  la  mer  Piouge  doit  son  nom,  tandis  qu’il  en 
est  qui  atteignent  jusqu’à  500  mètres  de  longueur  {Macrocystis). 

D’après  leur  couleur,  qui  répond  à des  différences  dans  leur  organisation  et  leur  repro- 
duction, on  divise  les  Algues  en  4 grands  groupes  ou  tribus  : 

1'’  Les  Algues  d’un  vert  bleu  ou  Cy.v.noph  ygées  ; 

2°  Les  Algues  vert  d’herbe  ou  CiiLORorHYCÉEs  ; 

3'’  Les  Algues  brunes  ou  Mélanopiiycées  ; 

4»  Les  Algues  rouges  ou  Riiodophycées,  qu’on  nomme  aussi  Floridées. 


I.  — Gyanophycées. 

Algues  unicellulaires  ou  composées  de  cellules  réunies  bout  à bout  en  filaments  ou  juxta- 
posées en  massifs  globuleux  ou  tabulaires.  Elles  se  multiplient  par  division  de  leurs  cellules, 
par  des  filaments  mobiles  ou  par  des  spores  asexuées. 

A ce  groupe  appartiennent  les  Bactéries  colorées  qui  se  développent  sur  une  foule  de 
substances  et  rendent  le  pain  rouge  [Micrococcus  prodigiosa),  le  lait  bleu  {Bacterium 
syncyanum),  la  mer  Piouge  {Trichodesmium  Ehrenhergii) . 

Les  Oscillaires  qui  tapissent  la  base  des  murs  humides,  croissent  en  masses  considérables 
dans  les  eaux  minérales  chaudes  et  forment  la  base  des  bains  de  boue.  Elles  apparaissent  en 
quelques  heures  en  quantité  innombrable  dans  les  eaux  douces  des  étangs  et  des  rivières 
qu’elles  rendent  impropres  à l’alimentation. 

Les  Nostocs  : algues  gélatineuses  d’un  vert  bleuâtre,  noirâtre  ou  rougeâtre  vivant  dans 
l’eau  ou  sur  la  terre.  Ils  sont  formés  d’une  gelée  transparente  dans  laquelle  serpentent 
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des  filaments  flexueux  composés  de  cellules  arrangées  bout  à bout  comme  les  grains  d’un 
chapelet  (üg.  724). 

Le  Nostoc  commun  {N.  co7nmune,  se  rencontre  fréquemment  dans  les  terrains  sablon- 
neux, les  allées  de  jardins.  Après  les  pluies,  il  forme 
des  lames  gélatineuses  verdâtres  qui  disparaissent  par 
la  dessiccation. 

Les  Rivulaires,  composées  de  filaments  terminés 
en  poil,  qui  rayonnent  autour  d’un  point  central. 

La  Rivulaire  bulleuse  (Rivulm'ia  bullata),  qui 
forme  des  poches  d’un  beau  vert  émeraude,  se  ren- 
contre sur  les  rochers  du  bord  de  la  mer  en  été  et  en 
automne. 

II.  — Chlorophycées. 

D’après  leur  aspect  extérieur,  les  Chlorophycées 
ou  Algues  vertes,  se  présentent  sous  la  forme  de  cel- 
lules isolées,  de  filaments  ou  de  membranes.  Les 
filaments  sont  souvent  composés  de  cellules  placées  bout  à bout  (Conferves)',  parfois  ils 
sont  constitués  par  une  seule  cellule  prodigieusement  étendue  et  ramifiée  de  manières  très 
variées  (Vaucheria). 

Examinées  au  point  de  vue  de  leur  mode  de  reproduction,  elles  se  divisent  en  Conjuguées 
et  en  Zoosporées. 

1.  Conjuguées  : algues  d’eau  douce  consistant  en  cellules  cylindriques  ou  en  tubes 
cloisonnés , renfermant  de  la  matière  verte.  A l’époque  de  la  reproduction , les  tubes 
cloisonnés  se  rapprochent  deux  à deux,  une  communication  s’établit  entre  eux  au  point  de 
contact  et  le  contenu  de  l’un  des  segments  de  tube  passe  dans  l’autre,  se  fond  avec  son  contenu, 
et  de  la  fusion  résulte  une  spore  ; celle-ci  germe 
et  forme  une  nouvelle  algue  filamenteuse  (fig. 

725).  Les  Desmidiées  appartiennent  à ce  groupe. 

2.  Zoosporées,  dont  les  organes  reproducteurs 
résultant  de  la  concentration  de  la  matière  verte 
deviennent  des  spores  mobiles  munies  de  cils  vi- 
bratiles  (Confervées,  Ulvacées),  ou  chez  lesquels 

s . 1.  1 . ••  1 Fig.  725.  — Algue  conjuguée. 

1 œut  (oogone)  est  fécondé  par  des  anthérozoïdes 
(Vauchériées , Œdogoniées). 

Les  Conferves  (Confe^'va)  se  développent  rapidement  dans  nos  bassins,  et  sur  tous  les 
corps  où  se  trouvent  une  humidité  suffisante  et  une  température  convenable  ; tantôt  elles 
flottent  à la  surface  des  eaux,  tantôt  elles  sont  fixées  au  sol  ou  à quelque  corps  solide, 
pierre,  bois  ou  coquille  ; quelques-unes  mêmes  vivent  en  parasites  sur  le  corps  des  pois- 
sons et  des  batraciens.  Ces  plantes  contribuent  pour  une  large  part  à la  formation  de  la 
tourbe.  Nous  figurons  dans  notre  Atlas  (PL  81,  fig.  506)  le  Conferva  fugacissima. 


Fig.  724.  — Nostoc  veslcarium. 
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Les  Ulves  {Ulva)  sont  des  Algues  marines,  membraneuses,  parfois  très  développées, 
formées  d’un  seul  plan  de  cellules,  tantôt  étalées  (Ulva),  tantôt  enroulées  et  affectant  la 
forme  de  cornets  ou  de  tubes  (Enter omorpha).  On  trouve  communément  sur  les  pierres  et 
les  rochers  des  côtes  de  la  Manche  et  de  l’Océan  plusieurs  espèces  d’Ulves  : 

Ulve  Laitue  (Ulva  Lactuca^  PI.  82,  fig.  511),  qui  rappelle  l’aspect  de  la  laitue  frisée.  On 
la  mange  quelquefois  en  salade. 

L’ülve  très  large  (U.  latissima)  sert  également  à l’alimen- 
tation des  pauvres  pêcheurs  des  côtes  de  l’Écosse. 

Au  groupe  des  Chlorophycées  appartiennent  aussi  les  Volvox, 

Palmelles,  Protococcus,  petites  algues  microscopiques.  Nous 
figurons  ici  (fig.  726),  très  grossi,  le 

Protococcus  de  la  Neige  (Pr.  nivalis),  qui  colore  parfois  en 
rouge  la  neige  des  glaciers  (Fig.  726). 

Protococcus  des  Salines  (Pr.  salinus),  vient  dans  le  fond  des  marais  salants,  dont  il  fait 
paraître  l’eau  violette  ou  rougeâtre. 

III.  — Mélanophycées. 

Ce  groupe  comprend  des  Algues  colorées  par  un  pigment  brun  et  dont  les  cellules  ne  ren- 
ferment pas  d’amidon,  comme  les  algues  vertes. 

C’est  dans  cette  tribu  que  se  rangent  les  Diatomées,  petites  algues  microscopiques  qui  se 
distinguent  de  toutes  les  autres  par  leur  forme  géométrique  et  la  nature  de  leur  membrane 
imprégnée  de  silice;  elles  sont  par  conséquent  très  dures  et  constituent  le  tripoli  dont  on  se 
sert  pour  polir  les  métaux.  Ces  infiniment  petits  sont  répandus  en  quantités  innombrables 
dans  les  eaux  douces  et  salées  ; ils  forment  par  leur  accumulation  depuis  des  milliers  de 
siècles  des  terrains  d’une  étendue  parfois  considérable. 

Les  algues  Phéosporées  se  multiplient  par  zoospores;  parmi  les  plus  l’emarquables  de 
cette  division,  nous  citerons  les  genres  Chorda,  Laminaria,  Padina,  etc. 

Genre  Chorda.:  fronde  simple,  cylindrique,  filiforme,  creusée  intérieurement  d’une 
cavité  interrompue  de  distance  en  distance  par  des  cloisons.  Toute  la  fronde  est  couverte  de 
poils  courts,  en  velours,  à la  base  desquels  sont  fixées  les  spores. 

Corde  Fil  (Chorda  Filum).  Cette  algue  consiste  en  une  longue  tige  cylimh’ique,  d’un  vert 
olivâtre,  grosse  comme  une  plume  de  cygne  dans  son  milieu  et  s’amoindrissant  en  pointe 
vers  ses  ext, rémités.  Sa  longueur  varie  de  4 à 5 décim.  jusqu’à  5 à 6 mètres  ; on  la  preii- 
drait  pour  une  vraie  corde  et  les  pêcheurs  lui  donnent  le  nom  de  filin. 

Genre  Laminaria  : fronde  d’un  vert  foncé  ou  roussâtre,  en  lames  planes,  indivises  ou 
divisées  en  éventail,  présentant  à la  base  un  rétrécissement  en  forme  de  stipe  solide  ou  fis- 
tuleux.  Ces  algues  se  reproduisent  par  des  zoospores,  spores  mobiles  asexuées,  capables  de 
reproduire  directement  la  plante,  et  qui  se  forment  dans  les  cellules  terminales  de  certains 
poils,  à la  surface  du  thalle. 

Laminaire  digitée  (Lani.  digitata,  PL  82,  fig.  510).  Cette  espèce,  assez  commune  sur 
nos  côtes,  est  fixée  aux  rochers  par  de  forts  crampons,  d’où  s’élève  une  tige  cylindrique 


Fig.  726. 

Protococcus  de  la  Neige. 
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plus  ou  moins  allongée.  A son  extrémité  supérieure  la  tige  s’aplatit  en  une  fronde  formée 
de  lames  larges  , plus  ou  moins  nombreuses  (de  2 à 6),  et  affectant  des  formes  variables. 
Elle  mesure  parfois  jusqu’à  2 mètres  de  bailleur. 

Laminaire  sucrée  {Lam.  saccharina),  longue  d’un  mètre  et  plus,  est  formée  d’une  tige 
cylindrique  et  épaisse,  qui,  vers  le  tiers  de  sa  longueur,  s’aplatit  en  une  lame  large  de  5 à 
10  centim.,  gaufrée  sur  le  boi’d  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane.  Cette  pbycée,  lors- 
qu’elle est  sèche,  se  recouvre  d’efflorescences  sucrées. 

Laminaire  comestible  {Lam.  esculenta),  à pied  cylindrique,  muni  de  crampons,  et  ter- 
miné par  une  lame  unique,  longue  souvent  de  plusieurs  mètres,  parcourue  par  une  ner- 
viu’e  saillante. 

Ces  laminaires  se  mangent  dans  certains  pays,  surtout  la  dernière,  bouillies  dans  du  lait. 
Elles  servent,  comme  les  fucus,  à l’extraction  de  la  soude,  et  les  habitants  pauvres  des  côtes 

de  la  Bretagne  font  usage  de  leurs  tiges  desséchées  comme  com- 
bustible. 

Genre  Padina:  fronde  stipitée,  plane,  zonée,  sans  nervures, 
dont  les  divisions  membraneuses  s’étalent  en  éventail,  spores 
éparses  à la  surface  inférieure  de  la  fronde. 

Padina  pavonia:  Atlas,  PI.  81,  fig.  505. 

Les  Fucacées  sont  des  algues  marines  brunes  ou  olivâtres, 
ordinairement  sous  forme  de  frondes  coriaces , membraneuses 
ou  filamenteuses,  munies  ou  dépourvues  de  nervures,  et  souvent 
de  vésicules  remplies  d’air  qui  leur  servent  à flotter.  Les  organes 
reproducteurs  sexués  sont  renfermés  dans  des  cavités  ou  con- 
ceptacles  qui  s’ouvrent  à l’extérieur  par  un  pore  garni  de  poils. 
Tantôt  les  organes  reproducteurs  mâles  et  femelles  sont  portés 
sur  des  pieds  différents  ; tantôt  ils  sont  réunis  dans  le  même 
conceptacle  ; ces  organes  reproducteurs  sont  portés  à l’extrémité 
des  rameaux  qui  est  fortement  renflée  (fig.  727).  Les  organes 
femelles  sont  des  oogones,  cellules  sphériques  qui  renferment 
les  oosphères  ; les  organes  mâles  sont  des  anthéridies , petits  sacs  ovoïdes  portés  sur  des 
poils  rameux  et  qui  contiennent  des  anthérozoïdes.  Ceux-ci  nagent  à l’aide  de  cils  vibra- 
tiles  et  vont  féconder  les  oosphères , qui  prennent  alors  le  nom  A'oospores.  Chaque  oospore 
s’allonge , se  ramifie  en  bas  en  petits  crampons  par  lesquels  elle  se  fixe,  tandis  qu’elle  se 
segmente  en  haut  pour  produire  une  plante  semblable  à celle  qui  lui  a donné  naissance. 

Genre  Fucus  : thalle  adhérant  aux  roches  par  un  empâtement  discoïde  muni  de  cram- 
pons, duquel  s’élève  une  tige  qui  se  ramifie  soit  en  branches,  soit  en  lames  aplaties  et  ner- 
vées.  On  leur  donne  communément  le  nom  de  Varechs. 

Fucus  vésiculeux  {F.  vesiculosus,  PI.  82,  fig.  508  et  fig.  728).  Cette  algue,  très  répandue 
sur  nos  côtes,  s’élève  à 2 ou  3 décim.  Sa  tige  arrondie  se  ramifie  en  branches  aplaties, 
ramifiées  dichotomiquement,  et  munies  en  divers  points  de  vésicules  remplies  d’air;  chaque 
branche  offre  une  nervure  saillante,  et  les  supérieures  sont  renflées  et  portent  les  organes 
reproducteurs. 

Fucus  denté  {F.  serratus,  fig.  729),  se  distingue  du  précédent  par  l’absence  des 
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vésicules  aériennes,  et  par  ses  frondes  dentées  sur  leurs  bords  comme  une  lame  de  scie. 

L’extrémité  des  frondes  offre  à la  maturité  un  amas 
de  petits  tubercules  placés  à l’intérieur  et  renfer- 
mant les  spores. 

Fucus  noueux  (F.  nodosus,  fîg.  730).  Algue 
robuste,  de  couleur  foncée,  à ramifications  épais- 
ses, renflées  de  distance  en  distance  par  des  vessies 
remplies  d’air.  Elle  atteint  parfois  un  mèti’e  et 
plus. 

Ces  espèces , très  communes  sur  nos  côtes,  sont 
recueillies  sous  le  nom  de  varech  et  de  goémon, 
et  servent  d’engrais,  ou  bien  on  les  brûle  pour  en 
retirer  l’iode  et  la  soude. 

IV.  — Rhodophycées  ou  Floridées. 

Ces  algues  marines  se  présentent  sous  forme  de 
filaments  simples  ou  rameux , de  membranes,  de 
tubes,  de  réseaux  en  dentelle  de  la  plus  grande 
élégance.  Elles  se  reproduisent  par  des  spores 
asexuées  ■ qui  se  développent  généralement  par  4 
dans  des  sporanges  superficiels  ou  enfoncés  dans 
le  tissu  du  thalle,  ou  par  des  spores  résultant 
d’une  fécondation.  Celles-ci  sont  produites  en  grand 
nombre  par  une  cellule  prolongée  en  un  poil  au 
sommet  duquel  viennent  se  souder  des  spermaties 
produites  par  les  fleurs  mâles  ou  anthéridies.  — 

Ces  algues , autant  par  l’élégance  de  leurs  formes 
que  par  l’éclat  de  leurs  couleurs,  font  le  plus  bel 
ornement  de  nos  herbiers.  Leurs  dimensions  ne 
deviennent  jamais  considérables  comme  celles  de 
certaines  fucacées,  et  ne  dépassent  guère  4 à 5 
décim.  C’est  surtout  au  delà  de  la  limite  des  ma- 
rées, à quelques  mètres  sous  l’eau,  qu’habitent  le 
plus  grand  nombre  des  floridées.  Cette  tribu  est 
très  nombreuse  et  très  riche  ; parmi  les  geni’es  les 
plus  répandus  sur  nos  côtes,  nous  citerons: 

Genre  Ceramium  : algues  filiformes,  marquées 
de  bandes  transversales,  dont  les  extrémités  sont 
recourbées  en  pince.  Leurs  tétraspores  sont  en- 
fermés dans  les  cellules  de  l’écorce. 

Céramie  diaphane  (C.  diaphanum , PL  81 , lig.  504).  Ses  tiges,  d’une  extrême  finesse, 


uW  Sj 


Fig.  728  et  729. 

a.  Fucus  vésiculeux.  — h.  Fucus  deuté. 
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sont  articulées,  rameuses,  à articulations  composées  de  cellules  cylindriques  alternati- 
vement blanches  et  roses,  et  renflées  de  loin  en  loin  en  nœuds  d’où 
partent  les  rameaux. 

Céramie  élégante  (C.  eîegans),  une  des  plus  jolies  du  genre,  con- 
serve son  port  gracieux  et  ses  belles  couleurs  lorsqu’elle  est  bien  étalée 
sur  le  papier. 

Céramie  plumeuse  (G.  plumosum),  appartient  au  genre  Ptilota.  Ses 
tiges,  hautes  de  2 décim.  'environ,  sont  garnies  de  rameaux  disposés 
régulièrement  des  2 côtés,  comme  les  barbes  d’une  plume,  et  chacun 
de  ces  rameaux  est  à son  tour  garni  de  ramuscules  délicats  et  d’un  beau 
rouge. 

Genre  Ciiondrus:  fronde  cartilagineuse  plane,  sans  nervures, 
dichotome,  à segments  linéaires  ou  cunéiformes;  conceptacles  hémisphé- 
riques, sessiles  sur  une  des  faces  de  la  fronde,  ou  immergés  plus  ou  moins  profondé- 
ment. 

Chondrus  crispus,  vulgairement  Chicorée  de  mer,  Carrageen(P\.  82,  fig.509);  à fronde 
ramifiée  et  aplatie,  fixée  sur  les  rochers  par  un  pied  presque  cylindrique,  d’où  partent  des 
rameaux  colorés  en  rouge  brun  ou  pourpre  foncé,  aplatis  soit  en  baguettes  étroites,  soit 
en  lames  larges,  souvent  découpées  en  segments  frisés  à l’extrémité. 

Cette  algue  est  employée  comme  émollient  à cause  de  ses  membranes  qui  se  gélifient. 
En  Angleterre,  et  surtout  en  Irlande,  on  en  fait  des  gelées  alimentaires. 

Genre  Furcellaria  ; fronde  cartilagineuse,  filiforme,  dichotome,  dont  l’extrémité 
renflée  contient  les  spores.  Ce  sont 
des  algues  noirâtres,  de  petite  taille, 
qui  croissent  au-dessous  de  la  ligne 
des  marées.  On  trouve  assez  com- 
munément sur  nos  côtes  le  Furcella- 
ria fastigiata  et  le  F.  lumbricalis. 

Genre  Plocamium;  le  thalle  est 
étroit,  très  divisé,  les  divisions 
naissant  alternativement  par  qua- 
tre de  chaque 
Les  tétraspori 
naissent  dans 
petits  ramuscu 
les  palmés, 
conceptacles 
gros  et  globu 

leux.  Fig.  732.  — Hydrolopathum  sanguineum. 

Plocamie  rouge  (PI.  cocci- 

neum).  Petite  ftoridée  qui  dépasse  rarement  6 à 8 centim.  Elle  e.st  très  ramifiée  et  chaque 
petit  rameau  est  garni,  d’un  seul  côté,  de  ramilles  régulièrement  rangées  comme  les  dénis 
d’un  peigne  (fig.  731). 


Fig.  731. 
Plocamie  ronge. 
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Genre  Hydrolapathum  : tétraspores  portés  par  de  petites  folioles  que  produit  la  ner- 
vure de  la  fronde  après  que  le  limbe  a disparu. 

L’Hydrolapathum  sanguineum,  qu’on  nommait  autrefois  {Delesserie  sanguine),  porte 
un  bouquet  de  feuilles  cramoisies  dont  la  forme  rappelle  celle  des  plantes  terrestres.  Elle 
brille  de  tout  son  éclat  de  mars  en  mai,  puis  jaunit  et  se  déchiquette  (flg.  732). 

Genre  Corallina:  thalle  articulé,  ii'régulier,  à rameaux  cylindi’iques ; ayant  la  pro- 
priété de  fixer  dans  son  tissu  une  grande  quantité  de  carbonate  de  chaux.  Conceptacles  le 
plus  souvent  terminaux. 

Coralline  officinale  (C.  officinalis,  fig.  733).  Haute  de  4 à 8 centim., 
rouge  à l’état  frais,  coloré  en  blanc  à l’état  sec  par  le  carbonate  de 
chaux  ; forme  de  petites  touffes  serrées.  On  lui  attribue  des  propriétés 
vermifuges. 

Genre  PoLYSiPHONiA  : thalle  articulé,  filiforme,  composé  d’assises 
de  cellules  de  même  longueur,  nues-  ou  revêtues  de  cellules  plus  petites  ; 
tétraspores  dans  les  rarnules  terminaux;  spores  dans  des  conceptacles 
en  grelot,  anthéridies  en  forme  de  chatons. 

Polysiphonie  urcéolée  (P.  xirceolata),  à tiges  ramifiées  portant  des 
rarnules,  eux-mêmes  garnis  de  ramuscules.  Le  fruit,  en  forme  de  petite 
urne  (urceola),  se  développe  sur  les  petits  rarnules  latéraux. 

A la  section  des  Rliodornélées  appartient  le  genre  Alsidium  , à thalle 
cylindrique,  qui  a la  même  fructification  que  les  Pohjsiphonia,  mais  qui 
en  diffère  par  la  structure  parenchymatique  de  son  thalle. 

L’Alsidium  helminthocorton,  vulgairement  Mousse  de  Corse,  si  connu 
comme  vermifuge,  a une  fronde  grêle,  cylindrique,  à 3 ou  4 rameaux 
dressés,  croissant  par  touffes  serrées  d’un  gris  rougeâtre  ou  violacé. 


Fig.  733. 

Coralline  oüicinalc. 


II«  CLASSE.  - CRYPTOGAMES  SANS  CHLOROPHYLLE 
A.  — Organes  végétatifs  cellulaires. 

FAMILLE  DES  LICHENS. 

Les  lichens  sont  des  plantes  cellulaires  terrestres,  dépourvues  de  racine,  de  tige  et  de 
feuilles,  végétant  sur  les  pierres,  l’écorce,  les  feuilles  des  autres  plantes.  Un  lichen  complet 
se  compose  d’un  appareil  végétatif  ou  thalle,  et  d’organes  de  fructification  ou  apolhécies. 
Le  thalle  varie  beaucoup  de  forme,  de  texture  et  de  couleur  ; sa  consistance  est  le  plus  sou- 
vent sèche,  coriace,  quelquefois  gélatineuse;  il  se  fixe  à son  support  par  de  petits  cram- 
pons. Le  thalle  est  uniquement  celluleux.  Son  tissu  cortical  est  plus  dense,  et  son  tissu  inté- 
rieur, lâche,  filamenteux,  se  nomme  hijpha.  Il  est  entremêlé  de  globules  ordinairement 
nombreux,  souvent  verts,  qu’on  nommait  gonidies.  Ces  gonidies  ne  sont  autre  chose  que 
des  algues  unicellulaires  associées  au  lichen.  Les  organes  de  fructification  ou  apothécies 
sont  comparables  à ceux  des  cliampignons  ascomycètes.  Ce  sont  des  coiqies  souvent  éva- 
sa 
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sées,  dont  la  concavité  est  tapissée  d’un  hyménium  qui  supporte  des  asques  (cellules  dans 
lesquelles  se  forment  des  sporeQ.  Aux  asques  sont  interposés  des  fdaments  stériles  ou 
jjamphqses,  et  les  spores  sorties  de  leurs  asques  germent  et  donnent  un  jeune  prothalle 
(fig.  734). 

Les  lichens  se  trouvent  sous  tous  les  climats  et  dans  tous  les  lieux, 
jusque  dans  les  régions  polaires,  là  ou  nulle  autre  plante  ne  peut  végéter. 
On  en  connaît  aujourd’hui  plus  de  2000  espèces  que  l’on  a réparties  en 
trois  tribus,  suivant  la  manière  d’être  du  thalle  ; Byssacés,  Collémacés 
et  Lichénacés. 

I.  BYSSACÉS:  thalle  byssoïde,  c’est-à-dire  formé  de  fdaments  très 
fins  plus  ou  moins  ramifiés.  Genres  Ephebe,  Gonionema. 

IL  CO LLÉIVl ACÉS ; thalle  de  forme  très  variable,  constitué  par  une 
substance  gélatineuse  dans  laquelle  sont  dispersées  des  gonidies  réunies 
en  chapelet  ou  éparses.  Genres  CoUerna,  Leptogium. 

III.  LICHÉNACÉS;  thalle  de  forme  et  de  coloration  très  variables,  foliacé,  squameux, 
crustacé,  pulvérulent  ; apothécies  stipitées,  peltées  ou  patelliforme. 

Cette  tribu,  la  plus  nombreuse  et  la  plus  importante  pour  l’intérêt  qu’otfrent  plusieurs 
de  ses  espèces,  comprend  un  ti'ès  grand  nombre  de  genres,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 

Geni’e  Gl.vdonia  : à thalle  tubuleux,  parfois  lacinié,  ordinairement  couvert  de  squa- 
mules  à la  base  ; apothécies  brunes  ou  rouges. 

Cladonie  crénelée  {Cl.  crenulata,  PI.  78,  fig.  482). 

C’est  à ce  genre  qu’appartient  le  Lichen  des  Pœnnes  {cladonia  rangiferina  , fig.  735), 
qui  sert  de  pâture  dans  les  régions  boréales  aux  troupeaux  de  rennes  et  à d’autres  animaux. 

Genre  Roccella  : eh  touffes  ramifiées,  dressées, 
portées  par  une  petite  souche  commune;  rameaux  cylin- 
driques, durs,  plus  ou  moins  charnus  et  couverts  d’une 
poussière  grisâtre  qui  contient  les  principes  colorants. 

Orseille  des  Canaries  {Roccella  tinctoria,  PI.  78,  fig. 

483,  a h),  porte  dans  le  commerce  le  nom  à' orseille  de 
mer.  Ce  lichen  fournit  une  matière  colorante  d’un  rouge 
violet,  très  employée  dans  l’industrie. 

Les  Roccella  fuciforrnis  et  Rocc.  montagnei  sont 
également  employés  à la  fabrication  de  l’orseille.  Ces 
mêmes  espèces  traitées  différemment  donnent  la  teinture 
bleue  du  tournesol  (en  pains)  dont  on  prépare  les  papiers 
usités  comme  réactifs  des  acides. 

Genre  Cetuaria:  thalle  rigide,  dressé,  lacinié, 
d’un  brun  pâle  en  dessus  ; apothécies  noirâtres  ou  brun 
brillant. 

Lichen  d’Islande  (Cetraria  Islandica , PI.  78,  fig.  481).  Les  peuples  des  contrées  sep- 
tentrionales le  mangent , soit  en  bouillie  dans  du  lait , soit  en  poudre , mêlé  à la  farine 
pour  faire  du  pain.  On  l’emploie  en  médecine  en  pâte,  en  sirop,  en  tisane,  contre  la 
bronchite. 


Fig.  735. 


Liclien  dos  Rennes. 


Fig.  734. 

Fortion  de  Thalle 
portant  une  Apothécie. 
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Genre  Parmelia  ; thalle  étalé,  lacinié,  à moelle  cotonneuse  ; apothécies  éparses  ; para- 
physes  non  distinctes. 

Parmélie  des  Roches  (P.  saxatilis , PI.  78,  fig.  480).  Thalle  orbiculaire,  lacinié,  cendré 
ou  verdâtre  en  dessus,  noirâtre  en  dessous;  apothécies  d’un  brun  roux.  C’est  Tune  des 
espèces  qui,  avec  diverses  Lecanora,  fournit  Vorseille  de  terre  ov\  j)arelle. 

Genre  Usnea  : thalle  fdifornie,  de  couleur  glauque,  pendant  et  très  ramifié,  qui  croît  en 
longues  masses  fdamenteuses  sur  les  arbres  et  sur  les  rochers. 

Usnée  barbue  {JJ.  harhata,  PI.  78,  lîg.  486). 

Genre  Stictina  ; thalle  membraneux,  lobé,  couvert  de  cupules  urcéolées  ; gonidies 
d’un  vert  bleu  foncé  ; apothécies  à paraphyses  distinctes. 

Stictine  des  Bois  (St.  sylvatica,  PI.  78,  fig.  487). 

Genre  Lecanora:  thalle  crustacé,  granuleux;  apothécies  pourvues  d’un  rebord  formé 
par  le  thalle  ; parapliyses  distinctes. 

Lécanore  cendrée  (L.  suhfiisca,  PI.  78,  fig.  484  et  485).  Les  Lecanora  jKireJla  et  L.  iar- 
tarea  fournissent  la  parelle  ou  orseille  d'Auvergne.  Nous  figurons  cotte  dernière  espèce 
dans  notre  Atlas  (PL  78,  fig.  489j. 

Genre  Graphis:  thalle  mince,  situé  au-dessus  ou  au- 
dessous  de  l’écorce  des  arbres;  apothécies  linéaires,  noires, 
innées  ou  immergées  seulement  par  la  base  ; paraphyses 
distinctes,  grêles. 

Graphis  écrite  (Gr.  scripta,  PL  78,  fig.  488). 


FAMILLE  DES  GHAMPIGNONS. 


Fig.  73f;. 


Les  Champignons  sont  des  végétaux  exclusivement  cel-  Myceiuim  ao  Champignon, 

luleux,  dépourvus  de  chlorophylle,  sans  racines,  ni  tiges, 

ni  feuilles,  et  qui  se  reproduisent  par  des  s[)ores.  L’appareil  de  la  végétation  est  connu 
,sous  le  nom  de  mycélium  ; c’est  un  ensemble  de  filaments  très  ténus,  simples  ou 
ramifiés,  tubuleux,  avec  une  cavité  continue  ou  cloisonnée  (fig.  736).  Ge  mycélium 
s’insinue  dans  le  sol  pour  se  nourrir,  ou  dans  la  substance  des  plantes  ou  même  des 
animaux,  sur  lesquels  plusieurs  champignons  vivent  en  parasites.  G’est  ce  que  dans  le  com- 
merce on  vend  sous  le  nom  de  blanc  de  champignon  pour  la  reproduction  sur  couche  do 
l’Agaric  champêtre.  Sur  ce  mycélium  se  développe  un  organe  qui  constitue  ce  que  tout  le 
monde  connaît  sous  le  nom  de  champignon  ; c’est  le  réceptacle  sur  lequel  se  forment  les 
organes  reproducteurs.  Ge  réceptacle  se  présente  d’abord  sous  forme  de  petit  mamelon 
ovoïde,  qui  grandit  rapidement  et  bientôt  présente  un  pied  cylindrique  surmonté  d’une  tête 
à peu  près  arrondie  (pû  est  le  chapeau.  Dans  leur  jeune  âge,  certains  champignons  sont 
enveloppés  dans  une  membrane  à laquelle  on  donne  le  nom  de  vol  va  lorsqu’elle  le  recouvre 
complètement,  et  cehii  de  voile,  quand  elle  adhère  seulement  au  bord  du  chapeau  ; le  pied 
s’allongeant  en  même  temps  que  le  chapeau  se  développe,  cette  membrane  se  rompt  et 
tombe  autour  du  pied  où  elle  forme  une  collerette  ou  anneau. 

Lorsque  le  champignon  a atteint  à peu  près  sa  forme  définitive,  il  se  creuse  au-dessous 
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da  chapeau  un  canal  circulaire,  dont  la  paroi  supérieure  porte  tantôt  des  lames  verticales  et 
rayonnantes  (Agaric),  tantôt  des  tubes  (Bolet)  ou  des  rameaux  (Clavaire)  ; c’est  sur  ces 
lames  ou  tubes,  qui  constituent  l’organe  fructifère  ou  hyménium , que  se  produisent  les  cel- 
lules reproductrices  (fig.  737).  Celles-ci  portent  le  nom  de  thèques 
ou  asques,  et  il  s’y  forme  une  plus  ou  moins  grande  quantité 
de  spores  microscopiques,  cpii  s’en  échappent  au  moment  voulu 
sous  forme  de  poussière.  Beaucoup  de  ces  cellules  s’allongent  en 
filaments  (de  1 à 4)  terminés  chacun  par  une  spore;  ces  cellules 
ainsi  modifiées  et  fertiles  portent  le  nom  de  hasides  ; celles  qui 
restent  stériles  et  ne  portent  pas  de  spore  sont  nommées  para- 
physes.  Les  spores,  mises  dans  des  conditions  favorables,  germent 
et  donnent  un  mycélium. 

Les  principales  divisions  admises  dans  l’immense  groupe  des 
Champignons  correspondent  d’ailleurs  à des  modes  de  reproduc- 
tion souvent  très  différents.  Ce  sont  les  Basidiomycètes,  Oomy- 
cètes,  Ascomycètes,  Schizomycetes  et  Myxomycètes. 

1.  BASIDIOMYCÈTES  ou  Basidiosporés  : mycélium  vivace,  filan- 
dreux , croissant  sur  le  sol  ou  le  bois  mort , et  formé  de  filaments 
divisés  par  des  cloisons  transversales;  réceptacle  fructifère  de  formes  très  variables,  crois- 
sant sur  le  mycélium  et  portant  des  cellules  reproductrices  (spores),  qui  se  développent 
sur  des  cellules  renflées  désignées  sous  le  nom  de  hasides  (fig.  738).  Ce  sont  les  champi- 
gnons les  plus  connus,  ceux  qui  fournissent  à l’homme  dans  quelques  espèces  un  aliment 
sain  et  agréable;  mais  dans  d’autres  un  poison  des  plus  dangei’eux.  Malheureusement  il 
n’existe  pas,  dans  l’état  actuel  de  la  science,  un  réactif  précis  pour  distinguer  les  champi- 
gnons toxiques  des  champignons  comestibles,  et,  à moins  d’être  abso- 
lument sûr  des  espèces  que  l’on  emploie,  il  est  toujours  prudent  de 
les  Lire  macérer  pendant  2 heures  dans  de  l’eau  acidulée  au  moyen 
de  2 ou  3 cuillerées  de  vinaigre  ; puis,  après  les  avoir  bien  lavés, 
de  les  faire  bouillir  pendant  un  bon  quart  d’heure.  Par  ce  procédé 
on  rend  inoffensifs  même  les  champignons  les  plus  dangereux. 

En  résumé  les  champignons,  soit  comestibles,  soit  vénéneux,  sont 
compris  dans  les  genres  suivants  : 

Agaricus  : Face  inférieure  du  chapeau  couverte  de  lames  rayon- 
nantes. On  le  divise  en  plusieurs  sections,  suivant  l’absence  ou  la 
présence  du  volva,  les  lames  égales  ou  inégales  en  longueur,  la  pré- 
sence ou  l’absence  d’un  suc  laiteux. 

Agaric  champêtre  (Ag.  campestris,  PI.  79,  fig.  494,  abcd),  vul- 
gairement Chaynpignon  de  couche.  Paturon  ; abondant  sur  le  bord 
des  prairies  et  des  bois,  et  cultivé  sur  couche  dans  un  grand  nombre  de  points  de  l’Europe. 
Il  se  reconnaît  facilement  à son  chapeau  d’un  blanc  grisâtre  et  à ses  lames  ro.sées. 

Agaric  mousseron  [Ag.  alhellus);  remarquable  par  sa  blancheur  et  son  odeur  musquée  ; 
au  printemps,  sur  les  pelouses. 

Agaric  couleuvré  (Ag.  colubrinus),  vulgairement  Coulemelle , Parasol , .s’élève  parfois  à 


Fig.  738. 

Hyménium  avec  Baaides. 


a.  Mycélium.  — 6.  Pied.  — 
c.  Chapeau.  — * Lamelles 
ou  Feuillets. 
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3 et  4 déeim.,  à chapeau  large  de  2 à 3 décim.,  de  couleur  bistre,  recouvert  d’écailles  imbri- 
quées ; automne,  lieux  découverts.  Comestible. 

Agaric  faux  Mousseron  [Ag.  torlilis),  vulgairement  Mousseron  d'automne;  à pilier  se 
tordant  par  la  dessiccation.  Comestible. 

Agaric  de  l’Orme  {Ag.  idmarius),  vulgairement  Oreille  d'orme:  pied  de  8 à 12  centim., 
chapeau  de  10  à 30  ; de  couleur  chamois,  parfois  maculé  de  brun.  Automne,  au  pied  des 
arbres.  Comestible. 

Agaric  délicieux  (Ag.  deliciosus)  ; pied  de  4 à 5 centim.,  chapeau  large  de  8 à 10  centim., 
orangé  pâle,  un  peu  creusé  en  entonnoir,  lames  orangées;  ce  champignon,  très  délicat, 
laisse  écouler  un  suc  jaune,  à saveur  agréal)le.  Automne,  liois  do  pins. 

L’Agaric  odorant  (Ag.  odorus),  le  Palomet  (Ag.  palomeücs) , l’Agaric  du  houx,  etc.  sont 
comestibles. 

Parmi  les  espèces  nuisibles,  nous  citerons  : 

Agaric  Bouclier  (Ag.  chjpeolarius) , vulgairement  Coulemelle  d’eau , à pied  long,  grêle, 
blanc;  à chapeau  blanchâtre  parsemé  de  taches  roussàtres,  à lames  blanches  ; ressemble  un 
peu  à l’Ag.  couleuvré,  mais  il  est  plus  petit  et  répand  une  odeur  désagréable.  Croit  solitaire 
dans  les  bois  humides.  Vénéneux. 

Agaric  annulaire  (Ag.  annularius) , vulgairement  Tète  de  Méduse,  à pied  long,  muni 
d’une  large  collerette,  chapeau  de  5 à 10  centim.,  roussàtre,  rembi’uni  au  centre.  Croît  en 
groupes  nombreux  au  pied  des  vieux  arbres.  Vénéneux. 

Agaric  soufré  (Ag.  sulfureus) , se  reconnaît  facilement  à son  chapeau  couleur  de  soufre 
et  à l’odeur  fétide  qu’il  répand.  Il  vient  dans  les  bois  en  automne.  Vénéneux. 

Agaric  styptique  (Ag.  stgplicus) , pied  dilaté  et  aplati  au  sommet,  chair  molle;  chapeau 
roux,  réniforme,  large  de  3 à 4 centim.  En  automne,  dans  les  bois.  Vénéneux. 

Agaric  meurtrier  (Ag.  necalor),  vulgairement  Rougeole  à suc  âcre,  champignon  jaunâtre, 
souvent  marqué  de  zones  concentriques  brunes,  large  de  10  à 15  centim.;  lames  rous- 
sâtres;  suc  laiteux  blanc.  Solitaire  dans  les  bois  en  automne. 

Genre  Amanita  : se  distingue  des  Agarics  en  ce  qu’il  est  enveloppé  dans  sa  jeunesse  d’un 
volva  qui,  en  se  déchirant,  laisse  des  débris  à la  base  du  pied,  et  souvent  sur  le  ciiapeau. 

Amanite  Oronge  (Am.  cæsarea,  PI.  79,  fig.  492),  vulgairement  Oronge,  Jaioie  d'œuf. 
Pied  de  8 à 12  centim.,  jaune  ainsi  que  les  lames,  chapeau  d’un  beau  jaune  orangé  sans 
écailles  ou  mouchetures  blanches  ; mais  il  porte  parfois  de  larges  lambeaux  blancs  du  volva. 
Dans  les  bois,  en  automne.  Sain  et  exquis,  11  faut  bien  se  garder  de  confondre  avec  cette 
espèce  : 

Amanite  fausse  Oronge  (Am.  muscaria) , qui  est  un  champignon  des  plus  vénéneux.  Il 
diffère  de  l’Oronge  umie  en  ce  ({ue  son  pied  et  ses  lames  sont  blancs  et  que  son  ciiapeau, 
d’un  rouge  écarlate,  est  couvert  d’écailles  ou  mouchetures  blanches.  Commune  en  automne 
dans  les  bois. 

Amanite  ovoïde  (Am.  ovoïdea),  vulgairement  Oronge  blanche,  Coquemelle,  doit  son 
nom  à ce  que,  dans  le  jeune  âge,  renfermée  dans  son  volva,  elle  a la  forme  et  la  couleur 
d’un  œuf  de  poule.  Plus  tard,  elle  est  d’un  beau  blanc  d’ivoire;  son  pied  cylindrique,  plein, 
s’élève  à 15  et  18  centim.;  son  chapeau  lisse  atteint  15  à 20  centim.  de  largeur.  Dans  les 
bois  de  chênes,  en  automne.  Très  sain  et  délicat. 
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Amanite  bulbeuse  {Am.  bjdbosa),  vulgairement  Oronge  ciguë,  se  distingue  de  la  précé- 
dente, dont  elle  a la  taille  et  le  port  , par  son  pied  renflé  en  bulbe  à la  base,  et  toujours 
entouré  d’une  large  collerette  membraneuse.  Le  chapeau , tantôt  blanc , tantôt  jaunâtre  ou 
verdâtre,  est  souvent  moucheté  d’écailles  blanches.  Son  odeur  est  vireuse.  Commune  dans 
les  bois  humides  et  ombragés,  en  automne,  cette  espèce  est  des  plus  dangereuses. 

Genre  Gant harellus  : chapeau  en  entonnoir,  irrégulier,  onduleux  sur  les  bords, 
garni  en  dessous  de  plis  étroits,  rameux;  pied  court  ou  nul  se  confondant  avec  le  chapeau. 

Chanterelle  ordinaire  (C.  cibarius , PI.  79,  fig.  493,  abc),  vulgairement  Chevrotte, 
Jaiinet,  Ggrole.  Champignon  d’un  jaune  chamois,  à pied  plein,  charnu,  se  dilatant  pro- 
gressivement en  un  chapeau  irrégulier,  sinueux,  à bords  découpés.  Le  dessous  du  chapeau 
est  marrpié  de  nervures  saillantes  ramifiées.  Excellent  champignon  qui  croît  dans  les  bois 

en  automne. 

Chanterelle  à Pied  noir  (C.  aurantiacus) , assez 
rare,  ressemble  à la  précédente,  mais  son  pied  est 
plus  mince,  plus  long  et  noir.  Son  chapeau  est  d’un 
jaune  sale  ou  orangé  foncé.  Suspect. 

Genre  Bolet  us  : réceptacle  fructifère  de  formes  très 
variables,  garni  en  dessous  de  tubes  rapprochés  en  couche 
continue  et  dans  lesquels  les  spores  se  développent. 

Bolet  comestible  {Boletus  edvlis , PL  80,  fig.  495, 
abcd),  vulgairement  Cèpe,  Potiron.  Chapeau  large, 
épais , d’un  brun  plus  ou  moins  foncé , jaunâtre  ou 
rougeâtre,  à tubes  blancs,  tournant  au  jaunâtre  ou 
au  verdâtre  en  vieillissant,  porté  sur  un  pied  central 
gros  et  court,  blanchâtre  ou  fauve.  Dans  les  bois  au 
printemps  et  à l’automne.  Chair  ferme  et  exquise. 

Bolet  bronzé  (B.  œreus),  vulgairement  Cë^ie  noir. 
Chapeau  très  épais,  orbiculaire,  d’un  noir  bronzé  ; pied 
cylindrique,  long  de  5 à 7 centim.,  jaune  ainsi  que  les  tubes.  Dans  les  bois,  en  été.  Comes- 
tible, mais  moins  estimé  que  le  précédent. 

Bolet  blême  {B.  luridus),  reconnaissable  à ses  tubes  d’un  rouge  cinabre  et  à son  pied  de 
10  à 12  centim.,  ponctué  ou  taché  de  rouge  dans  te  bas.  Sa  chair  jaune  devient  bleuâtre 
quand  on  la  casse.  Automne,  sur  la  terre.  Vénéneux. 

Bolet  pernicieux  (B.  perniciosus),  à pied  long  marqué  de  lignes  rouges  à sa  partie  supé- 
rieure; chapeau  d’un  brun  olivâtre,  atteignant  15  et  20  centim.  de  diamètre.  Sa  chair  est 
jaunâtre  et  devient  bleue  quand  on  la  casse.  Suspect. 

Genre  F istulina  : chapeau  dépourvu  de  pied,  attaché  à son  support  par  le  côté,  tubes 
inégaux,  libres,  non  soudés  entre  eux. 

Fistuline  Foie  (F.  /leputica),  vulgairement  Foie  debœuf.  Langue  de  bœuf.  Très  charnu, 
en  forme  de  langue,  brun  rouge  gluant  supérieurement , à tubes  blanchâtres  ou  jaunâtres. 
Croît  sur  les  chênes  et  les  châtaigniers,  près  de  terre.  Gomestihle  étant  jeune. 

Genre  Polyporüs  : chapeau  sessile  ou  très  brièvement  pédiculé,  en  forme  de  croûte  ou 
de  coquille,  à tubes  formés  de  parois  distinctes  et  adhérant  au  chapeau. 
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Bolet  Amadouvier  (Pol.  igniarius  fig.  739),  vulgairement  Agaric  du  chêne,  Ag.  des 
chirurgiens . Chapeau  épais,  en  forme  de  saljot  de  cheval  ou  de  rein,  devenant  coriace  et 
ligneux  et  pouvant  atteindre  jusqu’à  50  ou  60  centim.  de  largeur.  Il  est  grisâtre  ou  ferru- 
gineux en  dessus,  marqué  de  sillons  concentriques,  les  tubes  de  couleur  tannée.  Il  croît  sur 
le  tronc  de  divers  arbres,  notamment  du  hêtre.  C’est  cette  espèce,  dont  on  fait  l’amadou, 
qui  sert  dans  les  briquets,  et  qui  est  également  employée  par  les  chirurgiens  comme  hémo- 
statique. 

Genre  H ydnum  : réceptacle  en  forme  de  croûte  ou  de  parasol  ; quelquefois  divisé  en  lanières 
longues  et  pendantes;  face  inférieure  du  chapeau  hérissée  de  pointes  qui  portent  les  spores. 

Hydne  imbriqué  (H.  imhricatum,  PL  80,  fig.  496,  abc  d), 
vulgairement  Barbe  de  bouc.  Chapeau  charnu,  d’abord  con- 
vexe, puis  plan,  parfois  déformé,  large  de  8 à 10  centim., 
couleur  de  terre  d’ombre  parsemé  de  squames  épaisses, 
floconneuses,  aiguillons  d’un  blanc  cendré;  pied  court,  lisse. 

Dans  les  bois  de  pins  en  automne.  Comestible. 

Hydne  sinué  {H.  repandum) , vulgairement  Barbe  de 
vache,  Chevrotine,  Ursin.  Chapeau  charnu,  irrégulier, 
sinué,  jaune  fauve,  à aiguillons  inégaux,  tubulés;  pied  plein, 
gros,  court,  presque  toujours  excentrique.  A terre,  en  touffes 
dans  les  bois.  Comestible. 

Hydne  Hérisson  (IL  erinaceum) , wûgairemenl  Houppe 
des  bois.  Pied  court  cylindrique  et  recourbé  à son  sommet, 
sans  chapeau,  mais  émettant  une  multitude  de  filaments  ou 
lanières  pendantes.  Croit  dans  les  cicatilces  des  vieux  chênes 
ou  des  hêtres.  Très  bon  à manger. 

Genre  Glavaria:  réceptacle  claviforme  simple  ou  ra- 
mifié , imitant  souvent  un  petit  buisson  touffu  ; pas  de  cha- 
peau distinct.  Fig.  et  741.  — Rouille  du  Blé. 

Clavaire  en  Grappe  [Cl.  boirglis),  vulgairement  Tripette, 

Mainotte  {P\.  79,  fig.  491,  a b c).  Champignon  sans  chapeau,  à rameaux  blanchâtres,  à 
ramuscules  rougeâtres  à l’extrémité.  Il  a l’aspect  d’un  chou-fleur.  Dans  les  bois  en  automne. 
Comestible. 

Clavaire  Corail  [Cl.  coralloldes),  vulgairement  Corail,  Barbe  de  capucin.  Souche  épaisse, 
creuse  en  dedans,  blanche  ou  grisâtre,  à rameaux  inégaux,  élargis  vers  le  haut  et  portant 
de  nombreux  ramuscules  pointus.  Bois  humide.s.  Comestible. 

Aucune  Clavaire  n’est  malfaisante  ; mais  quelques-unes  sont  visipieuses. 

Les  Urédinées,  qui  vivent  en  parasites  sur  les  végétaux  et  y produisent  des  taches 
blanches,  noirâtres  ou  brunes,  comme  \i\  Ptouille  du  blé  (fig.  740  et  741),  appartiennent 
à cette  tribu.  Ces  champignons  microscopiques  ont  aussi  des  spores  exogènes  et  supportées 
par  des  basides. 

IL  AS  C 0 ffl  Y C ÈT  ES  : champignons  formés  d’un  mycélium  filamenteux  pourvu  de  cloisons 
transversales,  et  d’un  réceptacle  fructifère  très  variable,  à spores  endogènes , c’est-â-dire 
se  développant  dans  l’intérieur  de  cellules  claviformes  nommées  Asques. 
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Genre  Helvella:  réceptacle  formé  d’un  pied  cylindrique  et  d’un  chapeau  membra- 
neuXj  irrégulier,  ondulé,  souvent  plissé. 

Helvelle  comestible  (H,  esciilenta),  vulgairement  Mouricande 
(PI.  80,  flg.  497,  a h c d).  Pied  fistuleux,  blanchâtre  ou  rous- 
sàtre  ; chapeau  lisse,  diversement  lobé  et  plissé,  d’un  brun 
rougeâtre,  large  de  6 à 8 centim.  Assez  rare.  Croît  en  toufles  au 
printemps  et  à l’automne  dans  les  pays  élevés. 

Genre  Morchella  {Morille)  : chapeau  pédonculé,  ovoïde  ou 
conique , creusé  sur  toute  sa  surface  d’alvéoles  qui  contiennent 
les  asques  sporifères. 

Morille  comestible  (il/,  e^culenta,  PI. 

81,  fig.  498,  abc  d),  vulgairement  Mou- 
rillon.  Pied  cylindrique,  blanc,  uni,  long 
de  3 à 5 centim.,  chapeau  ovoïde,  adhé- 
rent avec  le  pied,  creusé  de  nombreuses 

cavités  polygonales;  la  couleur  est  assez  ^^3  _ Fructification 
variable  : il  en  est  de  blanches,  de  grisâ-  de  l’Ergot  produit  sur  le 
très,  de  jaunes  et  de  brunes.  Ce  cham-  Seigieparioc?toicci,.î,ur- 

purea, 

pignon,  le  plus  estimé  de  tous,  vient  au 
mois  d’avril  dans  les  clairières  des  bois. 

Genre  Tuber  {Truffe)  : champignons  souterrains,  charnus,  arrondis,  dont  la  chair  est 
marbrée  de  veines  dirigées  en  tous  sens,  et  dans  lesquelles  se  développent  les  asques  qui 
renferment  les  spores;  celles-ci  sont  mises  en  liberté  par  la  rupture  du  réceptacle. 

On  sait  de  quelle  réputation  jouit,  parmi  les  gourmets,  la  truffe,  que  Brillat-Savarin 
appelle  le  diamant  de  la  cuisine.  On  en  connaît  plusieurs  espèces  ; la  plus  estimée  est  la 

Truffe  noire  {Tuber  melanosporum) , 
vulgairement  Truffe  violette  ou  du  Péri- 
gord (PI.  81,  fig.  499).  Tubercule  d’un 
noir  roussâtre,  couvert  d’aspéiltés  ; la  chair 
mûre  est  d’un  violacé  noir  parcourue  par 
des  veines  blanches,  marquées  des  deux 
côtés  d’une  ligne  translucide  ou  rougeâtre. 
Dans  les  bois  de  chênes  et  de  châtaigniers 
à la  profondeur  de  8 à 10  centim.  Midi  de 
la  France,  surtout  dans  le  Périgord. 

Truffe  d’été  {T.  œstivum),  vulgairement 
Truffe  de  la  Saint-Jean  (PI.  81,  fig.  500, 
a h).  De  la  grosseur  d’une  noix,  d’un  noir 
brun,  marquée  de  grosses  verrues  polygonales  ; chair  blanchâtre  d’abord,  tournant  au  jaune 
brun  et  parcourue  de  veines  blanchâtres  très  nombreuses.  En  été  et  en  automne  dans  les 
forêts  du  Centre  et  du  Sud.  Moins  délicate  que  la  précédente. 

Truffe  magnate  {T.  magnatum) , vulgairement  Truffe  blanche  des  Piémontais  (PI.  81, 
fig.  501).  Gros  tubercule  charnu  de  forme  irrégulière,  diversement  lobé,  à surface  lisse  ou 


Fig.  744.  — Pénicillium  glaucum.  et  Spores. 


Fig.  712. 

Maïs  attaqué  p.ar  le  Cliarbon. 
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faiblement  papilleuse,  de  couleur  jaune  sale  ou  gris  terreux;  à chair  compacte,  tendre, 
d’un  blanc  jaunâtre  ou  roussàtre,  parcourue  dans  tous  les  sens  de  veines  blanches  très 
déliées.  Cette  truffe,  rare  en  France, 
plus  commune  en  Italie,  est  délicate. 

Truffe  à Méandres  ( Choiromyces 
mæandriformis) , Tri<ffe  blanche  de 
Bulliard  (PI.  81,  fig.  502).  Ti’ès  rai’e  en 
France,  cette  espèce  est  répandue  en 
Italie  et  en  Algérie. 

C’est  à ce  groupe  qu’appartiennent 
un  grand  nombre  de  champignons  mi- 
croscopiques {Torulct,  Oïdium,  Peni- 
cillium,üg.  744,  Aspergilhis,  fig.  745, 
etc.),  qui  vivent  sur  diflerentes  matières 
en  putréfaction.  Nous  ligui’ons  dans  notre 
Atlas  (PI.  78,  fig.  490)  V Aspergilhis 
glaucus,  qui  se  trouve  fréquemment 
sur  les  fruits  conservés  et  dans  les 
herbiers. 

III.  OOMYCÈTES;  mycélium  tubuleux,  non  cloisonné.  Ces  champignons  se  distinguent 
de  tous  les  autres  parce  qu’ils  forment  des  oeufs  par  conjugaison.  Ils  sont  la  plupart  micros- 
copiques, et  se  montrent  sur  les  surfaces  humides  de  beaucoup  de  substances  organiques. 
On  les  confond  généralement  sous  le  nom  de  iiioisissures. 

IV.  SCHIZOMYCÈTES;  ce  sont  les  plus  simples  et  les  plus  petits  des  Champignons,  les 
Bactéries  et  les  Vibrions,  souvent  aussi  nommés  Ferments  figurés.  Les  Scbizomycètes 
(c’est-à-dire  Champignons  se  reproduisant  par  segmentation)  se  développent  par  milliai’ds 

dans  les  liquides  contenant  des  matières  organiques  en  putré- 
faction ; ils  se  multiplient  également  en  quantité  prodigieuse 
dans  le  sang  de  l’homme  ou  des  animaux  atteints  de  certaines 
maladies  graves.  Ce  sont  des  cellules  sphériques  ou  des  tubes 
isolés  ou  réunis  bout  à bout  en  chapelet.  Ces  éléments,  d’abord 
uniques,  s’allongent  rapidement,  s’étranglent  dans  leur  milieu 
et  se  partagent  en  deux  êtres  semblables  à l’être  primitif,  et 
chaque  moitié  continue  de  se  diviser  ainsi  à l’infini.  Quelques 
espèces  se  reproduisent  par  des  spores  qui  se  forment  à l’in- 
térieur (endogènes) , et  sont  mises  en  liberté  par  la  destruc- 
tion de  la  membrane. 

Genre  Micrococcus  : cellules  sphériques  ou  ellipsoïdes, 
d’un  millième  de  millimètre,  réunies  en  familles  mucilagineuses. 

Micrococcus  de  la  Vaccine  (M.  vaccinœ),  dans  lalympliedes  boutons  de  petite  vérole  des 
hommes  et  des  vaches. 

Micrococcus  septique  (M.  septicus),  dans  le  pus  des  plaies. 

Micrococcus  du  Bombyx , cause  la  flacherie  des  vers  à soie. 
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Genre  Bacterium  : cellules  en  forme  de  courts  bâtonnets,  mobiles. 

Bactérie  termo , est  le  ferment  de  la  putréfaction. 

Bactérie  du  Vinaigre  {B.  aceti),  est  le  ferment  du  vinaigre. 

Genre  Bacillus  : filaments  très  minces,  indistinctement  articulés. 

Bacille  charbonneux  {B.  anthracis),  dans  le  sang  des  animau.x  atteints  du  charbon. 

Genre  S acciiaromyces  : cellules  elliptiques  se  reproduisant  par  bourgeonnement. 

Levure  de  Bière  {Sacch.  cerevisiœ),  sous  l’influence  de  laquelle  les  liquides  sucrés  fer- 
mentent, se  transorrnent  en  alcool  et  en  acide 
carbonique  (fig.  74G , Spores  de  Levûre  du 
Gidre). 

A ce  groupe  appartient  V oïdium  qui  attaque 
la  vigne  (fig.  747). 

B.  — Organes  végétatifs  cellulaires. 

FAMILLE  DES  MYXOMYCÈTES. 

V.  MYXOMYCÈTES;  champignons  muqueux , 
formés  d’une  sorte  de  mycélium  visqueux  et 
mobile,  vivant  sur  des  végétaux  en  décomposition.  Ce  n’est  autre  chose  qu’un  proto- 
plasma locomobile  qui  se  déforme  sans  cesse  en  engluant  les  corps  qui  se  trouvent  à sa 
portée.  A l’époque  de  la  reproduction,  cette  masse  muqueuse  se  condense  en  un  réceptacle 
fructifère  composé  de  nombreux  sporanges , dans  lesquels  se  développent  des  spores.  Les 
Fleurs  de  tan  {/Ethalium) , qui  se  produisent  sur  la  tannée,  les  Spumaria  d’un  blanc  de 
lait,  les  Lycogala  d’un  rouge  écarlate,  sur  le  bois  pounâ,  appartiennent  à ce  groupe. 
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LA  FLORE 

AU  POINT  DE  VUE  AGRICOLE  EN  FRANCE 


ü point  de  vue  agricole,  la  France  comprend  un 
très  grand  nombre  de  végétaux  herbacés  ou  ligneux 
utiles  ou  nuisibles;  mais  pour  bien  se  rendre  compte 
de  leur  dislribution  ou  de  rinlluence  que  le  climat 
exerce  sur  leur  existence,  il  est  indispensable  de 
diviser  sa  surface  en  neuf  régions  : 


1.  — Région  de  i’Olivier  ou  du  Sud, 

La  région  la  plus  méridionale,  appelée  de[)uis  longtemps  région  de  V olivier, 
région  rnéditerranéenne,  si  remarquable  par  sa  douce  température  et  la  pureté 
de  son  ciel,  s’étend,  d’une  part,  depuis  les  Pyrénées  jusqu’à  l’Italie,  et  de  l’autre 
depuis  le  golfe  de  Lyon  jusqu’au  sommet  des  Gévennes  et  des  Rasses-Alpes, 
Cette  grande  et  belle  région  où  la  nature  est  toujours  vivante,  où  le  soleil  est 
presque  sans  cesse  étincelant,  conqirend  le  comté  de  Nice,  la  Basse-Provence, 
le  Comtat,  le  Bas-Languedoc,  le  Yivarais  et  le  Roussillon.  Elle  [irésente  un  sol 
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accidenté  et  varié,  des  sites  ravissants  et  sauvages.  On  y trouve  réunies  les 
plantes  du  nord  à celles  du  sud  de  l’Europe,  productions  variées  qui  forment 
l’admirable  tableau  qu’on  ne  cesse  d’admirer.  Ici,  l’agriculteur  vit  au  milieu  de 
citronniers  (lig.  752),  à’ orangers,  de  néfliers  du  Japon,  à' eucalyptus,  de  dat- 
tiers, etc.,  végétaux  qui  croissent  facilement  en  pleine  terre  dans  la  zone  mari- 
time abritée  des  vents  du  nord.  Là,  les  chênes  lièges  etdes  chênes  verts  (fig.  756), 
aux  formes  les  plus  variées,  se  mêlent  à l’éclatante  verdure  des  caroubiers,  des 

jujubiers  ou  des  oliviers.  Plus  loin,  des 
collines  entières  sont  couvertes  de  thym, 
de  lavande,  de  romarin,  arbustes  aro- 
matiques qui  sont  très  souvent  dominés 
par  le  pin  d'Alep  ou  par  les  cistes,  le 
chêne  kermès,  le  lentisque  et\e  paliiire 
épineux.  Ailleurs,  la  fraîcheur  des  om- 
brages, l’éternelle  verdure  des  oliviers, 
des  chênes  verts,  du  genêt  d’Espagne, 
des  lauriers-roses,  de  Vagavé,  du  tama- 
rix  gallica,  rendent  très  agréable  le 
séjour  dans  les  plaines  et  les  vallées. 

La  région  de  l’olivier  présente  six 
zones  agricoles  et  botaniques  très  bien 
caractérisées  par  les  plantes  qu’on  y 
observe. 

La  prendère,  la  zone  de  l'oranger 
(fig.  755),  est  décorée  par  l’oranger,  le 
mandarinier,  la  cassie  ou  mimosa  de 
farnèse,  le  pcdmier  (lig.  75/i),  ['acacia  longi folia,  le  jasmin  d'Espagne,  l’euca- 
lyptus (fig.  753),  le  faux  poivrier  ou  poivrier  d’Amérique,  si  remarquable  par 
l’élégance  de  son  teuillage  et  ses  jolies  grappes  rappelant  le  corail  rose. 

La  seconde  zone,  la  région  du  pin  d.'Alep,  est  caractérisée  par  le  pin  d’Alep 
(fig.  757),  l’olivier,  le  grenadier,  le  laurier  rose,  \e  pistachier , \e  jujubier,  Vazero- 
lier,  le  caroubier,  le  lentisque,  ['arbousier,  le  chêne  liège,  le  chêne  yeuse,  le  mijrte 
et  le  génévrier  de  Phénicie.  Cette  zone  dépasse  rarement  500  mètres  d’altitude. 

La  troisième  zone,  la  zone  du  mûrier,  commence  à 500  ou  600  mètres  d’alti- 
tude et  s’élève  jusqu’à  iOOO  mètres  d’altitude.  On  y rencontre  le  mûrier,  la 
vigne,  le  chêne  rouvre,  le  châtaignier,  [e  pin  sylvestre,  le  hêtre,  le  sapin,  puis  le 
buis,  le  genêt  cendré,  le  cytise  à feuilles  sessiles,  le  fustet  et  les  coronilles. 


Fig.  752.  — Citronnier. 
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La  quatrième  zone,  la  zone  subalpine,  atteint  jusqu’à  1800  mètres  ; elle  est  à 
la  fois  pastorale  et  forestière.  On  y voit  croître  le  hélre,  \e  sapin,  Vépicéa,  \epin 


Fig.  753.  — Kucalyptus  glolnilus. 


a crochets,  puis  la  gentiane  jaune,  \' arnica  des  montagnes  , le  lis  martag  on,  Y aco- 
nit, etc.  On  y cultive  encore  le  seigle,  la  pomme  de  terre  et  le  lin. 

La  cinquième  zone,  la  zone  alpine,  s’élève  jusqu’à  2500  mètres.  On  y remarque 
en  abondance  le  pin  à crochets,  l’épicea , le  mélèze,  le  pui  cernbro , Vaune  vert. 
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puis  les  pâturages  clans  lesquels  on  observe  très  peu  de  plantes  annuelles.  La 
zone  alpine  est  la  région  pastorale  par  excellence.  _ 

La  sixième  zone,  la  zone  des  neiges  perpétuelles , commence  à 2500  mètres. 


Fig.  754.  — Phœnix  dactilifera. 


Les  vallées  cpie  l’on  rencontre  dans  la  région  de  l’olivier  sont  remarquables 
par  le  coup  d’œil  f|u’elles  présentent.  Ici  elles  sont  décorées  par  une  foule  de 
plantes  qui  se  distinguent  par  la  beauté  et  l’élégance  de  leur  feuillage  et  le  riche 
coloris  et  le  suave  parfum  de  leurs  fleurs.  Plus  loin  elles  s’élargissent  et  de- 
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viennent  de  véritables  plaines  dans  lesquelles  on  cultive  la  cardère  (Tarascon  et 
Saint-Reniy),  la  garance  (lîg.  7G0  à 76:2),  (Sorgues,  Orange),  le  safran  (Garpen- 
tras).  la  maurelle  ow  tournesol  ( Grand-G  a Hargnes)..  Le /;o/s  la  gesse  cultivée 

et  Vavoine  ddiiier  occupent  aussi  d’importantes  surfaces  dans  la  région. 

C’est  principalement  dans  les  plaines  et  les  vallées  abritées  des  vents  du  Nord 

qu’on  cultive  la  vigne,  l’oli- 
vier, le  jujubier,  le  pista- 
cbier,  l’amandier,  le  figuier, 
le  pecber,  etc.  Les  bords  des 
ruisseaux  sont  souvent  dé- 
corés par  le  rosier  seniper- 
vircns,  le  myrte,  le  laurier- 
rose  et  le  redoul.  Les  haies 
sont  formées  avec  le  grena- 
dier, le  jasmin  jaune,  le 
paliure,  le  gattilier,  V agave, 
etc.  Enfin,  les  garrigues  ou 
terres  incultes  caillouteuses 
sont  ombragées  par  le  chêne 
kermès,  le  lenlis(p.ie,  Vala- 
terne,  la  bruyère  en  arbre, 
le  romarin,  la  lavande,  le 
térébinthe,  le  genêt  épineux, 
le  paliure,  le  buis  et  Vajonc 
de  Provence. 

On  voit  croître  dans  les 
jardins  de  Nice,  de  Cannes 
Fig.  756.  - ciiciic  vert.  etc. , le  pliylokicea  dioica, 

tasconia  mollissima,  olea  fra- 
grans,  datura  suaveolens,  sjiarmanna  africana,  lavatera  arborea,  verbena  trifida, 
mimosa  dealbata,  medicago  arborea,  aralia  papyrifera  {i]g.  cactus  opuntia, 

lagerstræmia  indica,  wigandia  macrophylla,  genista  canariensis,  etc. 

En  somme  rien  ne  surpasse  la  beauté,  la  magnificence  des  jardins  de  Nice, 
de  Cannes,  de  Perpignan,  etc.,  de  novembre  à mars,  quand  les  fruits  de  l’oranger 
se  montrent  avec  leur  couleur  d’or  sur  un  beau  feuillage  d’une  verdure  intense. 
Comme  à Ilyéres,  la  fraiebeur  et  le  suave  parfum  des  bosquets  odorants  y 
rehaussent  sur  tous  les  points  la  richesse  du  paysage. 


FLORE  AU  POINT  DE  VUE  AGRICOLE.  333 


, Saint-Mandrier  est  la  localité  la  |)liis  tempérée  du  littoral.  On  y voit  croître  en 
pleine  terre  le  charnærops  (üg.  76k),  les  dracœnas,  divers  abutilons,  le  latania 
borbonica  [6^.  765),  tecoma  capensis,  etc. 

La  llore  de  la  forêt  de  Montrieux,  près  de  Méounes  (772  mètres),  est  d’une 
richesse  infinie. 

Lorsqu’on  s’éloigne 
des  jardins  abrités 
de  Menton,  de  Nice, 
d’Hyères , de  Perpi- 
gnan ou  de  Port-Ven- 
dres,  si  bien  décorés 
par  les  orangers,  le 
jasmin  fV Espagne,  la 
violette  de  Parme,  la 
rose  , la  tubéreuse  , 
plantes  qui  ont  rendu 
célèbres  Grasse  et 
Cannes;  des  marais  de 
Fréjus  et  de  Cogolin, 
où  l’on  cultive  le  ro- 
seau canne  (Arundo) ; 
de  Bandol  et  de  Saint- 
Nazaire,  si  richement 
décorés  au  mois  de 
juin  par  Vimmortelle 
dé  Orient;  des  environs 
de  Toulon  et  de  Bar- 
gema  oii  le  noisetier 

produit  d’excellentes  avelines;  de  la  plaine  de  Cuges  et  des  coteaux  de  Roque- 
vaire  où  l’on  cvdtive  le  câprier;  de  Brignolles  où  l’on  prépare  les  pruneaux 
fleuris  et  les  pistoles  avec  les  fruits  du  prunier  perdrigon  violet,  pour  se  diriger 
vers  la  région  de  l’Est,  on  ne  peut  oublier  la  Cran,  cette  immense  plaine  caillou- 
teuse sans  arbres,  dans  laquelle  vivent  pendant  l’hiver  ù00,000  bêtes  à laine, 
les  riches  marais  d’Arles,  les  intéressantes  cultures  horticoles  de  Saint-Remy,  de 


Fig.  757.  — Pin  d’Alep  l. 


1 Nous  devons  celte  figuie  et  diverses  autres  qui  ont  paru  dans  les  primes  fl’honneur,  à l’obli- 
geance de  M.  le  Ministre  de  l’agriculture. 
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Perpignan,  de  Cavaillon,  la  Camargue,  véritable  inarenne  remarquable  par  son 

horizontalité,  ses  pampas,  ses 
chevaux  et  ses  bœufs  sauvages, 
ses  marais  et  ses  forêts  de  pin 
■pignon  (fig.  766),  le  Roussillon 
et  ses  cultures  de  micocoulier, 
les  fruits  que  fournissent  le  châ- 
taignier dans  les  monts  Maures 
et  les  Cévennes,  les  riches  cul- 
tures de  la  vallée  du  Rhône,  si 
bien  abritées  contre  le  mistral, 
vent  qui  est  d’une  extrême  vio- 
lence, par  des  haies  de  cyprès 
pyramidal  ou  d'arimdo  donax. 

La  zone  dans  laquelle  l’o- 
ranger croît  en  pleine  terre 
occupe  le  littoral  de  la  Médi- 
terranée, depuis  Menton  jus- 
i-ig.  758.  - L’Olivier  .lu  Comté  .le  Kice.  Caimes  , unc  partie  du 

territoire  d’Hyères,  de  Toulon 
et  d’Ollioules,  et  la  partie  maritime  du  Roussillon,  depuis  Perpignan  jusqu’à  Port- 
Vendres.  Les  rosiers  thés  et 
de  nie  Bourbon  ainsi  que 
le  rosier  du  Bengale  y ileu- 
rissent  pendant  I hivcr,  le 
lilas  en  mars,  l’aubépine  et 
l’olivier  à la  mi-avril,  les 
orangers  en  mai  et  le  nar- 
cisse odorant  en  novembre. 

On  y récolte  des  petits  pois  en 
mars,  des  cerises  en  mai  et 
abricots  en  juin.  Le  pla- 
tane y réussit  à merveille. 

La  zone  dans  laquelle 
végète  l’olivier  est  limitée  , n, 

C)  Fig.  759.  — Oliviers  plantes  sur  des  Terrasses. 


par  les  ramifications  infé- 
rieures des  montagnes  alpines,  des  Cévennes  et  des  Pyrénées.  Comme  dans  la 
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zone  de  l’oranger,  la  cigale  est  répandue  pendant  la  belle  saison  dans  toutes  les 
plaines  et  les  vallées. 

Ces  deux  zones  ont  chacune  un  climat  spécial.  Le  climat  de  la  zone  de  l’oran- 
ger est  le  plus  tempéré.  La  douceur  des  hivers,  la  rareté  des  pluies  d’été  ont  rendu 
nécessaires  les  cultures  fruitières  ou  les  cultures  arbustives.  Ce  n’est  que  très  acci- 
dentellement que  les  froids,  pendant  l’hiver,  sont  assez  intenses  pour  faire  périr 
les  orangers  et  les  oliviers  dans  la  Provence  et  le  Comté  de  Nice  (fig.  758  et  759).. 

Le  climat  de  la  zone  de  l’olivier  est  moins  tempéré.  Alors  que  la  température 
moyenne  de  l’année  oscille  entre  -p  15°, 6 et  + \Cf,l  dans  la  zone  de  l’oranger, 
elle  varie  de  -h  à + 15°, 5 dans  celle-ci. 


3c  Aiinoe  2e  Annee  li*e  Annëe 


Fig.  7G0.  — Culture  de  la  Garance. 


La  moisson  a eu  lieu  pendant  le  mois  de  juin  dans  la  région  de  l’olivier.  La 
jdupart  des  céréales  y sont  envahies  par  la  folle  avoine,  le  glaïeul,  Vail  des 
vignes,  le  lathgrus  ochrus,  etc.  La  cuscute  cause  souvent  de  grands  dommages 
aux  luzernières. 


2.  — Région  de  l’Est  ou  de  l’Épicéa. 

La  région  de  l’Est  comprend  le  Dauphiné,  la  Savoie,  le  Gapençois,  le  Bugey, 
la  Franche-Comté,  la  Bresse,  les  Domhes,  le  Charollais  et  la  Bourgogne. 

Cette  région  est  très  accidentée  et  pittoresque,  mais  il  faut  pénétrer  dans  les 
vallées  profondes  du  Haut-Dauphiné,  de  la  Savoie,  du  Bugey  et  delà  branche- 
Comté  pour  bien  se  rendre  compte  de  sa  configuration  ; il  faut  gravir  les  pentes 
escarpées  couvertes  d’essences  résineuses,  parcourir  les  pelouses  qui  décorent  ses 
parties  supérieures  pour  avoir  une  idée  des  beautés  alpestres  qu’on  y admire.  Ces 
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vallées  offrent  des  merveilles  sans  nombre,  des  gorges  sauvages,  des  cimes  escar- 
pées, de  magnifiques  forêts  de  sapins^  de  hêtres,  épicéas,  de  mélèzes  et  pins 
à crochets. 

Il  est  difficile,  en  effet,  de  contempler  un  plus  beau  panorama,  une  nature  qui 
soit  a la  fois  plus  gracieuse  et  plus  sévère,  plus  pittoresque  et  plus  majestueuse. 


Fig.  7G1. 

Garance  ; Racine  fraîche. 


Fig.  7G2. 

Garance;  Tige  et  Graines. 


Les  glaciers,  les  neiges  éternelles,  la  surface  onduleuse  des  monts,  les  roches 
nues  et  décbarnées,  le  mugissement  du  vent,  les  magnifiques  pelouses  verdoyantes 
émaillées  par  les  Heurs  des  plantes  alpines  et  qui  servent  au  parcours  des  bêtes 
bovines  et  des  bêtes  à laine,  présentent  des  tableaux  qu’on  admire  en  biver 
comme  en  été.  Du  haut  des  grandes  élévations,  on  reconnaît  bien  que  le  sol  s’in- 
cline, se  relève,  s’abaisse  encore  pour  se  diriger  ensuite  vers  le  ciel. 

Les  vallées  plus  ou  moins  resserrées  sont  presque  toutes  arrosées  par  des  ruis- 
seaux ou  des  torrents  impétueux.  Elles  sont  dominées  par  de  majestueuses  col- 
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Unes,  décorées  par  des  prairies  fraîches,  verdoyantes  et  fécondes,  par  de  belles 
cultures;  mais  le  matin,  il  y règne  souvent  des  brouillards  et  le  soir  la  fraîcheur 
y apparaît  de  bonne  heure  par  suite  des  ombres  qu’y  projettent  les  montagnes 
gigantesques  qui  les  dominent. 

Les  cultures  s’élèvent  très  haut  dans  les  vallées  delphinales  et  savoisiennes, 
mais  les  champs  de  seigle 
qu’on  y rencontre  n’olfrent 
pendant  l’été  que  de  pâles 
moissons. 

Les  sommets  des  grandes 
élévations  offrent  souvent 
aussi  une  nature  riante. 

Chaque  montagne,  chaque 
groupe  gazonné  ou  boisé  a 
ses  richesses  végétales  ou  sa 
parure  alpestre.  L’inimitable 
verdure  des  sols  herbeux, 
les  magnifiques  pâturages 
situés  sur  les  pentes,  les 
fleurs  aux  nuances  les  plus 
variées,  léchant  des  oiseaux, 
le  bourdonnement  des  in- 
sectes, constituent  de  riants 
tableaux  qu’on  chercherait 
en  vain  ailleurs.  Ces  riches 
tapis  de  verdure , souvent 
semés  d’éboulis  et  toujours 
situés  au-dessus  des  forêts  et 
de  la  région  des  rhododendrons  (fig.  769),  servent  pendant  la  belle  saison  â la 
compascuité  d’un  nombreux  bétail.  Le  bruit  des  clochettes  que  portent  les  animaux, 
les  scènes  pastorales,  les  chalets  solitaires  dans  lesquels  les  voyageurs  trouvent 
une  hospitalité  empressée,  rendent  ces  montagnes  très  agréables  à parcourir. 

La  région  de  l’est  comprend  quatre  zones  bien  caractérisées  : 

La  première  s’arrête  à 800  ou  900  mètres  d’altitude;  on  y ciillivc  le  froment, 
le  seigle,  Vorge,  Vavoine,  la  pomme  de  terre.  On  y rencontre  le  nager,  le  châ- 
taignier et  le  chêne.  La  vigne  n’y  existe  (jue  dans  les  plaines,  sur  les  coteaux  ou 
sur  les  premiers  plateaux. 
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Fig.  764,  — Chamærops  humilis. 

La  troisième  zone  comprend  les  prairies  et  les  pelouses  alpestres.  Elle  s’élève 
jusqu’à  2000  mètres,  où  l’on  rencontre  le  bouleau,  l’aune,  le  genévrier. 

La  quatrième  zone,  la  plus  élevée,  est  la  région  des  glaciers.  L’été  y dure  30  à 
50  jours.  Ces  glaciers  y sont  remarquables  pour  leur  étendue. 


La  deuxième  zone  parvient  jusqu’à  1600  mètres.  On  y voit  croître  le  sapin, 
l’épicéa,  le  pin,  le  mélèze  et  le  hêtre.  Le  dernier  champ  de  seigle  est  situé  à 
1300  mètres  d’altitude. 
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Cette  région  est  très  agricole.  A côté  de  la  vigne,  qui  fournit  dans  la  Bour- 
gogne, le  Maçonnais  et  le  Beaujolais  des  vins  très  renommés,  et  dans  la  Franche- 


Fig,  705.  — Latania  borbonica. 


Comté  les  vins  pétillants  d’Arhois,  se  range  le  merisier,  qui  produit  d'excellent 
kirsch  dans  la  vallée  de  Fougerolles,  les  noyers,  dont  les  fruits  donnent  lieu  dans 
le  üauphiné  à un  commerce  imporlant,  le  cassissier  (lig.  767)  dont  les  fruits 
servent  à fabriquer  l’excellent  cassis  de  Dijon,  et  le  châtaignier  qui  fournit  les 
marrons  de  Lyon. 


42 
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La  région  possède  de  magnifiques  prairies  sur  les  bords  de  la  Saône,  du 
Doubs,  de  l’Oignon  et  de  l’Isère.  Les  verts  pâturages,  qui  décorent  les  élévations 
à 800  et  1000  mètres  d’altitude,  servent  h l’alpage  pendant  la  belle  saison.  Les 
prairies  du  col  du  Lautaret  sont  remarquables  par  leur  magnifique  nuance  éme- 
raude. Elles  sont  riches  en  plantes  alpines. 

Les  plantes  cultivées  sont  nombreuses.  Outre  le  seigle^  le  froinenl,  Vorge  et 
V avoine , on  cultive  le  mais  dans  la  Bourgogne,  la  Bresse  et  la  Franche-Comté, 

le  colza  dans  la  vallée  de  la  Saône,  le 
chanvre  dans  les  départements  de  Saône-et- 
Loire  et  de  l’Isère,  le  houblon  dans  ceux 
de  la  Côte-d’Or  'et  de  la  Haute-Saône, 
Vépeaulre  et  le  seigle  de  mars  dans  les  par- 
ties élevées  de  la  Savoie  et  du  Dauphiné. 
Le  cassis  occujje  une  surface  importante 
dans  le  département  de  la  Cote-d’or. 

La  Franche-Comté  offre  à l’observateur 
six  zones  climatériques  ou  culturales  bien 
distinctes  : 

1.  La  plaine  dont  l’altitude  moyenne  ne 
dépasse  230  à 250  mètres.  La  température 
moyenne  y atteint  + d2“. 

2.  La  zone  des  vignobles  a une  altitude 
de  350  à /j50  mètres.  On  y cultive  aussi  les 
céréales  et  les  arbres  fruitiers.  La  vigne  y 
réussit  très  bien  sur  les  rampes  des  pre- 
miers étages  jurassiques. 

3.  La  zone  des  céréales  a une  altitude 
moyenne  de  560  mètres.  Les  céréales  y sont 

encore  productives.  Les  arbres  fruitiers  y sont  nombreux. 

h.  La  zone  du  chêne  s’élève  en  moyenne  à 700  mètres.  On  y cultive  surtout  le 
seigle,  Vorge  et  Vavoine.  Le  froment  n’y  réussit  qu’accidentellement.  Les  prairies  y 
sont  belles.  On  y récolte  en  abondance  des  fraises,  des  framboises  et  des  myrtilles. 

5.  La  zone  des  sapins  est  à la  fois  pastorale  et  forestière.  Son  altitude 
moyenne  est  de  900  mètres.  Les  forêts  y sont  fort  belles.  Le  ciel  souvent  bru- 
meux et  les  rosées  qui  y sont  très  abondantes  favorisent  la  végétation  des  plantes 
composant  les  prairies  et  les  pâturages.  On  cultive  encore  près  des  villages  ou 
des  chalets  : Vavoine,  Vorge,  la  pomme  de  terre,  les  choux  et  les  navets. 


Fig.  760.  — PÎQ  pignon. 
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6.  La  zone  alpestre  ou  des  fromageries  commence  à 1100  ou  1:200  mètres.  On 
n’y  cultive  plus  de  céréales,  mais  on  y rencontre  des 
pâturages  et  de  nombreuses  fromageries.  La  température 
moyenne  ne  dépasse  pas  -F-  8®.  On  y rencontre  Vérable 
sgcomore,  le  cglise  des  Alpes  (fig.  768),  le  sorbier,  \e  saule 
à grande  feuille,  le  genévrier  nain  et  le  rhododendron.  La 
neige  y couvre  les  hauts  sommets  pendant  cinq  à six  mois. 

La  région  de  l’Est  ou  climat  rhodanien  comprend  aussi 
deux  zones  bien  distinctes.  La  première  occupe  toute  la 
partie  comprise  entre  Dijon  et  Vienne,  dans  laquelle  la 
vigne  a une  grande  importance.  La  température  moyenne 
annuelle  y varie  de  + 10®, 9 ii  + 11% 3.  La  seconde 
comprend  les  parties  acciilentées  qui  appartiennent  aux 
monts  du  .Lira  et  aux  monts  alpins.  La  température  y 
oscille  entre  -f-  8®,â  et  + 10®, 8. 

La  partie  Est  de  la  région  est  très  froide  pendant 
l’hiver,  surtout  dans  les  hautes  montagnes  de  la  Savoie 
et  du  Dauphiné;  par  contre,  les  étés  y sont  chauds  et 
secs.  Les  vallées  renferment  généralement  un  grand  nombre  d’arbres  fruitiers 

et  quelques  vignobles  importants.  Les 
noyers  et  les  pruniers  sont  assez  répan- 
dus dans  la  zone  moyenne.  Les  merisiers 
sont  communs  dans  la  Franche-Comté. 
On  cultive  V absinthe  (fig.  770)  très  en 
grand  aux  environs  de  Pontarlier. 

On  rencontre  dans  le  Bas-Dauphiné 
Vaphgllanthes  nionspeliensis,  le  rhus  co- 
linus,  le  coriaria  mgrtifolia,  etc.  Le  la- 
vandula  spica  cesse  de  croître  au-dessous 
de  Lyon. 

Au-dessus  de  la  région  alpine  et  au- 
dessous  de  la  région  des  neiges  dans  la 
Tarentaise,  on  voit  croître  le  salix  alpina, 
le  betula  nana,  Valnus  viridis,  le  draba 
nivalis,  le  care.v  sempervirens,  le  gentiana 
nivahs,  le  pou  alpina,  le  sakx  herbacca,  la  ranunculus  glacialis,  etc.  Toutes  ces 
plantes  sont  vivaces  ; la  neige  les  protège  cluujue  année  contre  les  grands  froids. 
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Le  climat  est  souvent  brumeux  dans  les  vallées  de  la  Saône,  du  Rhône  et  de 

risère.  Dans  les  hautes  montagnes  du 
Jura,  de  la  Savoie,  du  Dauphiné,  les  hivers 
sont  toujours  longs  et  rigoureux.  La  neige 
qui  y persiste  pendant  quatre  à cinq  mois 
a l’avantage  de  fertiliser  les  pâturages  et 
de  permettre  à l’alpage  d’y  être  fructueux. 
Les  plantes  qui  décorent  ces  hautes  prairies 
sont  nombreuses  et  remarquables  par  leur 
riche  coloris. 

3.  — Région  du  Nord-Est 
ou  du  Houblon. 

La  région  du  Nord-Est  comprend  les 
Vosges,  la  Lorraine,  les  Ardennes  et 
l’Alsace. 

Cette  région  est  aussi  mouvementée  et 
riche  en  beautés  de  toutes  espèces.  Les  J)ords  riants  de  la  Meuse,  de  la  Moselle 
et  du  Rhin  rivalisent  avec  les  rives  du  Rhône  et 
de  la  Loire.  Les  Vosges,  avec  leurs  vertes  mon- 
tagnes, leurs  fraîches  vallées,  leurs  forêts  sécu- 
laires et  leurs  beaux  lacs,  peuvent  être  comparées 
aux  plus  séduisants  paysages  des  contrées  alpines. 

La  vallée  du  Rhin  présente  une  scène  continuelle 
de  richesse  infinie.  Les  Ardennes  comprennent 
trois  zones  distinctes  : la  zone  schisteuse  qui  est 
hérissée  de  montagnes  boisées  ou  décharnées  et  de 
gorges  très  profondes;  la  zone  centrale  qui  est  la 
région  des  beaux  sites;  la  zone  calcaire  ou  du 
Sud-Ouest  qui  présente  de  vastes  plateaux  ondulés 
oii  l’on  observe  çà  et  là  des  massifs  de  pins  sylves- 
tres et  de  bouleaux. 

Les  ballons  dans  la  partie  vosgienne  présentent 
de  beaux  pâturages.  Les  bois  noirs  qu’ils  domi- 
nent se  composent  de  sapins  ou  (ïépicéas.  Ces  imposantes  et  majestueuses 
forêts  sont  plus  sombres  que  les  bois  qui  ornent  les  plaines  de  la  Lorraine 


Fig.  770.  — Eaiiieau  d’Absinthe. 


Fig.  769. 

Rosage  des  Alpes  (Rhododendron  ferrugineum). 
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ou  les  plateaux  des  Ardennes  et  qui  se  composent  de  chêne,  de  hêtre  ou  de 
coudrier. 

La  nature  grandiose  de  la  chaîne  des  Vosges  est  rehaussée  avec  éclat  par  la 
beauté  des  vallées  auxquelles  les  forêts  résineuses  et  les  prairies  donnent  une 
physionomie  très  pittoresque!  Toutes  ces  vallées  sont  belles  à voir  pendant  toutes 
les  saisons.  Lorsque  la  nature  se 
réveille  après  un  long  sommeil, 
on  éprouve  dans  ces  vallées  de 
délicieuses  sensations  en  contem- 
plant les  lacs  aux  eaux  tran- 
quilles et  limpides , les  rampes 
rocheuses  et  cultivées  des  mon- 
tagnes , les  gorges  ombragées 
par  de  noirs  sapins,  les  vastes  et 
fertiles  prairies  situées  sur  les 
bords  des  ruisseaux.  L’été  est 
incontestablement  la  plus  belle 
saison  pour  le  montagnard  vos- 
gien.  C’est,  en  effet,  vers  le  15 
mai  que  les  bois  apparaissent 
moins  sombres,  que  les  ruisseaux 
coulent  sous  de  frais  ombiages, 
que  les  fleurs  commencent  à s’é- 
panouir dans  les  prairies  et  les 
champs,  que  les  insectes  volti- 
gent et  bourdonnent  et  ipie  les 
oiseaux  chantent  sous  la  verdure 

naissante  des  hêtres,  des  bouleaux  rig.  ni  et  772.  - Féveioie  à Maumté. 

et  des  aliziers.  A ce  moment  de 
l’année,  comme  pendant  les  mois  de  juin  et  juillet,  on  se  repose  avec  délices  à 
l’ombre  des  forêts  pour  contempler  les  prairies  et  les  moissons  qui  décorent  les 
parties  inférieures  des  collines  et  des  montagnes. 

Les  chaumes  occupent  les  sommets  qui  séparent  les  Vosges  de  l’Alsace.  Ces 
pâturages  renferment  un  grand  nombre  de  plantes  subalpines.  Les  plus  intéres- 
santes sont  les  suivantes:  Festuca  alpestris , galium  boreale,  gentiana  acaulis, 
anernone  narcissijlora , mgrrhis  odorata,  thlaspi  alpestre , anemone  alpina,  ceii- 
taurea  montana,  etc. 
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On  jouit  sur  les  chaumes,  sur  les  pelouses  solitaires,  sur  ces  véritables  belvé- 


dères, d’un  splendide  panorama  quand  le  soleil  a dissipé  les  brumes  épaisses  qui 
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les  enveloppent  souvent  le  matin  en  vagues  éblouissantes,  et  lorsque  nul  brouil- 
lard ne  couvre  les  vallées.  Alors  la  vue  s’étend  sur  la  poétique  vallée  de  l’Alsace, 
sur  le  Pihin  et  son  ruban  d’azur,  et  elle  contemple  dans  le  lointain  bleuâtre  la 
Forêt-Noire,  le  duché  de  Bade,  etc. 

La  Lorraine  présente  comme  la  Champagne  des  plaines  étendues  plus  ou 
moins  humides  et  plus  ou  moins  fertiles.  On  y observe  des  coteaux:  occupés  par 
la  vigne  ou  des  arbres  fruitiers.  Les  triola  ou  scwarts  sont  des  terres  crayeuses 
incultes  qui  offrent  aux  bêtes  à laine  un  gazon  où  croissent  le  pastel,  le  serpolet 
et  diverses  fétwpies.  La  grève  crayeuse  ne  peut 
être  utilisée  que  par  les  essences  résineuses. 

Les  terres  labourables  dans  les  Vosges,  la 
Lorraine  et  les  Ardennes  sont  assez  productives. 

On  y cultive  le  blé,  ïorge,  V avoine,  la  fève, 
le  tabac,  le  chanvre,  le  colza,  la  pomme  de  terre 
et  la  betterave.  Les  environs  de  Bambervillers 
et  de  Lunéville  présentent  de  belles  houblon- 
nières  (lig.  775).  La  profonde  vallée  du  val  d’Ajol 
est  charmante  quand  les  merisiers  sont  en  Heurs 
et  qu’ils  forment  des  guirlandes  d’une  blancheur 
éclatante  sur  les  coteaux  ornés  d’un  vert  gazon. 

Les  Ardennes  cultivent  trois  espèces  d’osier  : 
salix  rabra,  viminalis  et  pentandra. 

Le  climat  de  la  région  de  l’Est  est  froid;  on 
l’appelle  climat  vosgien.  On  n’y  connaît  pour 
ainsi  dire  que  deux  saisons  : l’iiiver  qui  est 
long  et  rigoureux  surtout  dans  les  Ardennes 
lequel  régnent  des  chaleurs  élevées  qui  assurent  la  maturité  du  maïs  que  l’on 
cultive  dans  la  plaine  de  la  Lorraine  et  de  l’Alsace  et  celle  de  la  vigne.  La 
température  moyenne  annuelle  varie  de  -F  9^5  à -h 

4.  — Région  du  Nord-Ouest  ou  des  Herbages. 

La  région  du  Nord-Ouest  renferme  la  Flandre,  l’Artois,  la  Picardie  et  la 
Normandie. 

Lorsque  le  voyageur  s’éloigne  des  sites  si  riches  et  si  pittores(jues  des  Vosges 
et  des  Ardennes  et  (ju’il  se  dirige  vers  les  rives  de  la  Manche,  il  ne  constate  plus 
ni  les  mêmes  lieux,  ni  la  même  tem[)éralure,  ni  la  même  végétation.  Ici,  tout 


Fig.  77-1.  — llettcrave  à Sucre. 


et  les  Vosges;  l’été,  pendant 


Fig.  775.  — Houblonnière.  — Récolte  du  Houblon. 
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est  changé;  néanmoins  la  végétation,  avec  une  vigueur  remarquable,  couvre  le 


sol  d une  belle  verdure  dans  les  plaines  de  la  Flandre,  de  l’Artois,  de  la  Picardie 
et  de  la  Normandie.  Ici  la  plaine  apparaît  ornée  de  belles  cultures  de  betterave  à 
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sucre  (fig.  llh),  de  colza  (fig.  773),  de  Un,  de  pavot-œillette,  de  tabac,  de  came- 
line,  de  blé,  de  fèverole  (fig.  771  et  772),  de  chicorée  à café,  àUivoine  et  escour- 
geon. Plus  loin,  plus  au  Nord-Ouest,  les  haies  vives  divisent  et  subdivisent  la 
terre  couverte  de  riches  pâtures  grasses,  de  verdoyants  herbages.  La  région 
cultive  aussi  le  pois  à purée,  le  haricot  de  Soissons  dans  les  terres  du  Laonnais 
et  du  Soissonnais,  V artichaut  à Laon  et  à Chauny,  V asperge  à Dunkerque  et 
à Laon,  le  cresson  à Senlis,  le  houblon  à Hazebrouck,  l’os/er  à Hirson  et  à La 
Capelle,  le  chancre  dans  les  vallées  de  la  Sonnne  et  de  l’Aisne.  La  luzerne,  le 


Fig.  77G.  — Récolte  des  Pommes  à Cidre. 


sainfoin,  le  trèfle,  la  vesce  alimentent  partout  un  riche  bétail.  Entîn,  le  sol 
argileux  des  grandes  et  des  petites  Moëres  produit  de  belles  récoltes  de  blé,  de 
fèves,  de  colza,  etc.  C’est  non  loin  des  Moëres  et  des  Wateringues,  terres  con- 
quises sur  la  mer,  que  sont  situés  les  importants  massifs  de  pins  maritimes  à 
l’aide  desquels  on  est  parvenu  à lixer  et  à utiliser  les  dunes  que  la  mer  du  Nord 
ne  cesse  de  former  chaque  ibis  qu’elle  déferle  sur  le  rivage.  Sur  divers  points,  ces 
sables  ont  été  fixés  à l’aide  de  Varundo  arenaria,  plante  vivace  à racines  traçantes. 

La  Normandie  jouit  des  avantages  que  présentent  le  Boulonnais,  le 
Vimeux,  etc.  Les  vallées  y sont  toutes  remarquables  par  les  beaux  herbages 
qu’on  y admire.  Gomme  dans  la  Picardie,  le  pommier  et  \e  poirier  (fig.  776  et  777) 
y fournissent  des  fruits  avec  lesquels  on  fabrique  d’excellent  cidre  ou  poiré.  Les 
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plaines  présentent  aussi  d’agréables  tableaux.  A côté  du  lin,  du  colza,  de  la  car- 
dère  et  souvent  aussi  de  la  garnie,  on  observe  de  riches  champs  de  trèfle,  de 
sainfoin,  de  lupiiline  ou  minette  et  de  farouch  ou  trèfle  incarnat  dont  la  production 
est  consommée  sur  place  par  des  chevaux  ou  des  vaches  fixés  à des  piquets. 

Le  Cotentin  est  la  partie  la  plus  pittoresque  de  la  Norniandie.  Peu  de  contrées 
ollrent  pendant  le  printemps  des  sites  aussi  variés:  la  senteur  des  pommiers 
fleuris,  les  perles  diamantées  formées  par  la  rosée  sur  l’herbe  particulièrement 

Poramiersi  Poiriers 


Fig.  777.  — Koute  bordée  d’Arbres  fruitiers  à Cidre. 

inébriante  des  herbages  (lig.  778),  les  fleurs  d’or  du  genêt  à balais  autorisent 
a dire  que  le  Cotentin  est  bien  un  pays  enchanteur.  Pendant  l’été  la  campagne 
est  non  moins  belle.  A cette  époque,  les  moissons  dorées,  les  pelouses  vertes  des 
herbages,  la  blancheur  éclatante  des  champs  de  sarrasin  ou  blé  noir,  les  coteaux 
décorés  par  les  fleurs  roses  de  la  brugère,  etc.,  font  aimer  encore  la  Nor- 
mandie. 

Le  climat  de  la  région  (climat  neustrien)  esta  la  fois  tempéré  et  brumeux,  sans 
être  humide,  l.es  fortes  chaleurs  et  les  froids  excessifs  y sont  rares  par  suite  de 
l’influence  que  la  mer  y exerce.  La  température  moyenne  annuelle  y varie  de 
-h  9“,/i  à + 11“,2.  La  douceur  du  climat  de  la  zone  comprise  entre  Avranches 
et  Calais  a pour  cause  l’influence  que  le  Gulf-Strearn  exerce  sur  la  température 
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de  l’atmosphère  qui  enveloppe  le  littoral  de  la  Manche.  C’est  ce  grand  courant 


océanien  qui  permet  d’y  cultiver  en  pleine  terre  le  magnolia,  le  laurier-tin, 
V araucaria,  le  tamarix  des  Gaules,  Varalia  japonica,  etc. 
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5,  — Région  de  l’Ouest  ou  du  Sarrasin. 

La  région  de  l’Ouest  comprend  la  Bretagne,  l’Anjou,  le  Maine,  la  Vendée  et 
le  Poitou. 

Cette  contrée  est  plus  mouvementée,  mais  moins  productive  que  la  Nor- 
mandie. Sur  divers  points  de  la  Bretagne  le  sol  est  parsemé  de  roches  grani- 
tiques ou  schisteuses,  de  tertres  arides  qui  n’offrent  qu’une  terre  noire  brûlée 


Fig.  779.  — Récolte  du  Sarrasin. 


par  le  soleil  pendant  l’été  et  saturée  d’eau  durant  l’hiver  et  le  printemps.  Mais 
dans  les  lieux  abrités  des  vents  d’ouest,  qui  sont  ordinairement  très  violents, 
la  nature  présente  un  aspect  enchanteur  que  l’art  ne  saurait  imiter.  Ici  le 
voyageur  est  comme  enseveli  dans  des  chemins  creux  ombragés  par  de  belles 
haies  vives  formées  par  le  chêne,  Yonne,  le  châtaignier,  le  houx,  le  coudrier  et  le 
troène.  Là,  le  chant  monotone  du  laboureur  conduisant  deux  bœufs  attelés  au 
joug  se  mêle  aux  chants  des  oiseaux  qui  égayent  aussi  ses  travaux  et  ses  rêve- 
ries. Ailleurs,  dans  des  vallons  paisibles  ou  sur  les  flancs  des  coteaux,  l’air  pen- 
dant le  printemps  est  embaumé  par  le  parfum  que  versent  à grands  flots  Yauhépùie, 
Véglantine  et  le  chèvrefeuille. 
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La  Bretagne  a des  productions  spéciales;  elle  cultive  V avoine  cV hiver,  le  lin 
à'hiver,  le  panais,  Vajonc  marin,  le  sarrasin  ou  blé  noir  (fig.  779)  et  le  millet. 
L’Anjou,  la  Mayenne  et  la  Vendée  cultivent  les  mêmes  plantes  à côté  des  choux 
(lu  Poitou  (fig.  780),  du  chou  moellier  (fig.  783),  du  chou  cavalier  (fig.  78/i),  du 
rutabaga  (fig.  782),  de  la  citrouille  de  Touraine  (fig.  781)  et  du  navet,  plantes 
fourragères  qui  jouent  un  rôle  important  dans  l’engraissement  des  bêtes  à cornes. 
Les  marais  de  Dol  produisent  du  tabac,  les  marais  du  Poitou  du  blé  et  des  fèves  et 
la  vallée  de  la  Loire  des  chanvres  qui  fournissent  les  blondes  filasses  de  l’Anjou. 


Fig.  780.  — Cliou  brancliu  du  Poitou. 


La  zone  maritime  appelée  ceinture  dorée  est  productive  parce  que  le  sol  yjest  fer- 
tilisé par  la  tangue  (fig.  786),  les  goémons  (fig.  785),  le  merl,  que  fournit  la  mer. 

Le  Poitou  comprend  trois  parties:  la  plaine,  le  bocage  et  le  marais. 

On  trouve  sur  les  terres  schisteuses  ou  granitiques  du  bocage  le  dianthus 
caryophyllus , le  diplotaxis  tenui folia,  le  doronicum  plantagineum,  le  digitalis 
lutea.  Les  plantes  les  plus  communes  dans  la  plaine  sont  le  muscari  coniosum, 
le  sambucus  edulis,  le  lathyrus  sylvestris,  le  vicia  cracca,  le  cichorium  intybus. 

L’Anjou  est  un  très  beau  pays.  Les  vins  blancs  y sont  à juste  titre  très  estimés. 
Il  en  est  de  même  des  fruits  ([u’on  y récolte  en  très  grande  quantité.  Tous  les 
jardins  qu’on  y admire  sont  décorés  par  de  magnifiques  camellias  en  pleine  terre. 
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Parmi  les  plantes  indigènes  qui  y croissent,  on  distingue  V hemerocallis  fulva, 
Varenaria  montana,  le  cystus  alyssoïdes. 

Il  importe,  si  l’on  veut  avoir  une  idée  exacte  de  la  région  de  l’Ouest,  de 
distinguer  le  climat  du  littoral  du  climat  de  l’intérieur  des  terres.  Dans  la  zone 
maritime  on  voit  croître  en  pleine  terre,  non  sans  quelque  étonnement,  le  chêne 
vert,  \e  magnolia,  Varaucaria  (fig.  787),  \Q,cameUia  (fig.  788),  le  laurier  tin,  le 
grenadier,  le  laurier  rose,  le  myrte,  le  thé  et  de  vigoureux  figuiers  ; et  parmi  les 
plantes  indigènes  on  distingue  la  phalangère  bicolore,  VamaryUis  jaune  qu’on 
rencontre  a Montpellier  et  à Turin,  et  Vamarante  couchée  qui  est  spéciale  à l’Italie. 


C’est  encore  à l’inlluence  du  Gulf-Stream  que  la  Basse- Bretagne  doit  de 
pouvoir  cultiver  en  grand  et  avec  succès  à Roscoff,  Vartichaut,  le  chou-fleur, 
Voignon,  Vail,  etc.,  légumes  qui  sont  expédiés  à Paris  et  en  Angleterre.  Les 
cultures  fruitières  ont  aussi  une  grande  importance  dans  les  environs  d’Angers 
et  de  Niort.  Les  cerises,  les  pêches,  les  poires  et  les  fruits  qu’on  y récolte  s’expé- 
dient jusqu’en  Angleterre.  Les  environs  de  Niort  cultivent  Vangélviue. 

Le  climat  océanien  est  à la  fois  tempéré  et  humide.  L’hiver  y est  pluvieux,  le 
printemps  doux,  l’été  sec  et  l’automne  généralement  beau.  La  température 
annuelle  moyenne  y oscille  entre  -F  10“,1  et  T-  12%/t.  Nonobstant  la  tempéra- 
ture pendant  les  mois  de  septembre  n’est  pas  assez  élevée  dans  la  Bretagne  pour 
que  la  vigne  puisse  y mûrir  facilement  ses  raisins.  Il  faut  se  rapprocher  des 


Fig.  781.  — Citrouille. 


Fig.  782.  — Rutabaga. 


FLORE  AU  POINT  DE  VUE  AGRICOLE. 


343 


rives  de  la  Loire,  si  l’on  veut  pouvoir  apprécier  la  qualité  des  vins  (V Anjou. 
Dans  la  Bretagne  comme  dans  la  Normandie,  ce  sont  les  pommiers  à cidre 
qui  fournissent  la  principale  boisson.  Les  fruits  des  châtaigniers  d’Orvault  vantés 
par  de  Sévigné  sont  toujours  recherchés  pour  leur  bonne  qualité, 

6.  — Région  du  Sud-Ouest  ou  du  Maïs, 

La  région  du  sud-ouest  comprend  la  zone  qui  longe  l’Océan  depuis  le  Poitou 


Fig.  783.  — Chou  Mœlliei*. 


jusqu’aux.  Pyrénées.  Cette  région  s’étend  des  rives  de  la  mer  jusqu’aux  parties 
accidentées  du  Périgord,  du  Quercy  et  de  l’iMbigeois;  elle  subit,  comme  la  région 
de  l’Ouest  dans  toute  la  partie  occidentale,  l’intlnence  bienfaisante  des  tièdes 
vapeurs  océaniennes  qui  rendent  son  climat  très  tempéré  en  été  comme  en  hiver, 

Getle  grande  zone  comprend  la  Saintonge,  l’Aunis,  l’Angoumois,  le  Borde- 
lais, la  Guienne,  l’Armagnac,  la  Chalosse,  le  Béarn,  les  Pyrénées  et  le  Comté  de 
Poix,  Partout  le  mais  y accomplit  aisément  toutes  ses  phases  d’existence. 

La  Saintonge,  l’Angoumois  sont  bien  connus  par  les  eaux-de-vie  de  Cognac 
(|ii’on  extrait  des  vins  que  fournit  la  partie  de  leur  territoire  que  l’on  nomme 
champagne.  Le  Bordelais  est  la  contrée  de  France  qui  produit  les  grands  vins.  Ces 
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vins  sont  remarquables  par  leur  couleur  brillante,  leur  finesse  extrême,  leur 
agréable  bouquet  et  leur  saveur  joyeuse  (tig.  789).  Toutefois,  le  Bordelais  n’est  pas 
partout  cultivé.  Entre  les  vignobles  qui  bordent  la  Garonne  et  la  Gironde  et  la 
côte  océanienne,  s’étendent  les  landes,  véritables  plaines  sablonneuses,  remar- 
quables par  leur  étendue  et  leur  aspect  triste  et  sauvage,  et  où  les  regards  ne 
distinguent  souvent  que  la  bruyère  et  le  ciel.  Dans  les  parties  moins  incultes,  on 
voit  avec  plaisir  les  pignadas  ou  forêts  toujours  vertes  et  odorantes  formées  de 
pins  maritimes,  dans  lesquels  on  rencontre  çà  et  là  le  chêne  liège  et  Varbousier. 


Fig.  784.  — Chou  Cavalier. 


Les  parties  cultivées  depuis  Bordeaux  jusqu’à  Bayonne  produisent  du  seigle,  du 
millet,  du  mais  et  des  pommes  de  terre.  L’Armagnac  confine  les  premières 
ramifications  pyrénéennes.  Elle  produit  des  eaux-de-vie  très  renommées. 

La  vallée  de  la  Garonne  est  d’une  richesse  incomparable.  Son  sol  alluvial  fournit 
du  blé,  du  tabac  (fig.  790),  du  chanvre,  du  sorgho  à balais,  du  colza,  de  Vosier. 
On  y admire  aussi  de  beaux  peupliers  et  de  magnifiques  ormes  à larges  feuilles. 
Les  coteaux  sont  couverts  êê abricotiers  et  de  figuiers  (fig.  795).  Le'S,  pruniers  y four- 
nissent les  prunes  qu’on  transforme  en  pruneaux  d’Agen  ou  prunes  de  Bordeaux 
(fig.  791  à 793).  C’est  aussi  sur  les  collines  qu’on  cultive  le  chasselas  de  Montauban. 

La  plaine  de  Tarbes  et  la  vaste  plaine  de  Toulouse  sont  de  belles  contrées 
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agricoles.  A côté  de  la  vigne,  on  y cultive  le  blé  bladette,  le  blé  du  Roussillon, 
le  mais,  la  luzerne,  le  farouch  ou  trèfle  incarnat,  etc.  Les  terres  arables  y sont 
souvent  lértilisées  par  le  lupin  blanc. 

Les  montagnes  des  Pyrénées  renferment  des  vallées  délicieuses  et  fécondes, 
des  vallons  agrestes  et  rocailleux,  des  montagnes  abruptes,  décorées  par  la  dra- 
perie noire  des  sapins.  On  y voit  aussi  des  routes  traeées  sur  les  lianes  des 
coteaux  et  ombragées  par  des  noyers,  des  tilleuls,  des  hêtres,  chemins  qui  con- 
duisent a des  pâturages  étendus  et  très  verdoyants  pendant  la  belle  saison.  Ces 
pelouses , comme  les  magnifiques  prairies 
cfu’on  admire  dans  les  vallées,  forment  un 
admirable  contraste  avec  les  cimes  élevées 
dont  les  dentelures  disparaissent  une  partie 
de  l’année  sous  une  étincelante  nappe  de 
neige. 

Les  parties  supérieures  des  Pyrénées  ren- 
ferment des  vallées  solitaires,  des  gorges 
glaciales,  des  vallons  sans  culture,  des  ravins 
pi’ofonds,  mais  on  y admire  de  belles  forêts 
et  de  verdoyants  pâturages.  Au-dessous  de 
ces  contrées  où  règne  une  profonde  solitude, 
les  vallées  offrent  de  riants  paysages  et  ces 
tableaux  sont  d’autant  plus  ravissants  que 
les  collines  disparaissent  sous  les  tiges  par- 
fumées de  la  lavande.  Les  prairies  étince- 
lantes de  verdure  et  de  fraîcheur  qui  tapissent 
le  fond  des  vallées,  les  torrents  qui  grondent 
dans  les  gorges,  les  haies  fleuries  qui  ombragent  les  eaux  courantes,  la  sombre 
poésie  des  forêts,  etc.,  joints  à la  splendeur  du  ciel,  constituent  des  tableaux 
d’une  beauté  grandiose. 

La  flore  du  Béarn,  du  pays  des  Basques  et  de  l’Armagnac,  est  très  variée.  On 
peut  signaler  comme  intéressantes  fies  espèces  suivantes  : cystus  aryenteus, 
cystus  laurifolius,  anemone  fulyens,  erica  vayans,  lupinns  reticulatus , tulipa 
oculus  solis,  'tnalva  nicœensis,  salix  pyrendica,  anemone  hepatica,  lilium  martagon, 
lonicera  pyrendica.  Le  pinus  uncinata  est  commun  dans  les  parties  élevées.  Le 
chêne  pyrainidal  est  assez  répandu  dans  les  vallées  des  ramifications  les  plus 
inférieures.  Les  collines  basses  sont  ombragées  par  de  beaux  châtaigniers. 

L’Albigeois  est  très  intéressant  à plus  d’un  titre.  Après  la  Montagne-Noire  et 

44 


Fig.  785,  — Varechs  ou  Goémons. 
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les  agrestes  montagnes  de  Lacaune  qui  renferment  le  Sidobre^  grand  plateau 
granitique  parsemé  de  blocs  gigantesques  qui  affectent  les  formes  les  plus  singu- 
lières, se  rangent  les  plaines  dans  lesquelles  on  cultive  le  pastel,  (fig.‘796) 
Vanis,  la  coriandre  et  Vahsinthe  et  diverses  plantes  alimentaires. 

Le  Quercy  comprend  des  terres  d’une  grande  fertilité  dans  la  vallée  du  Lot, 
mais  les  terrains  situés  sur  les  plateaux  calcaires  ne  produisent  souvent,  comme 
dans  le  Périgord,  que  des  chênes  et  des  truffes  (fig.  799  et  800).  C’est  aussi  sur 
ces  plateaux  appelés  causses  que  croissent  les  morilles  et  les  bolets  comestibles. 


Fig.  780.  — Rdcolte  de  la  Tangue. 

C’est  au  printemps  qu’on  récolte  Voronçje  et  c’est  à la  fin  de  l’été  qu’on  ramasse 
le  mousseron.  Le  Périgord  noir  ou  Sarladais  est  un  pays  triste.  Il  en  est  de  même 
de  la  Double,  bien  qu’on  y ait  exécuté  d’importants  travaux  d’assainissement. 

La  culture  légumière  est  très  prospère  dans  la  région  du  Sud-Ouest.  On  cite 
pour  leur  bonne  qualité  les  melons  de  Lautrec,  les  petits  pois  d’Arfons,  les  navets 
de  Lacaune,  les  oignons  de  Lescure  et  d’Agen,  les  fraises  de  Bordeaux,  Vail  de 
Beaumont  de  Lomagne.  Les  environs  de  Toulouse  renferment  d’importantes 
cultures  de  violette. 

Les  landes  rases  où  règne  le  silence  du  désert,  où  nulle  voix  humaine  ne  se 
fait  entendre,  impressionnent  vivement,  mais  elles  ne  manquent  pas  pour  cela 
de  grandeur,  surtout  lorsqu’on  distingue  l’ombre  fantastique  des  pâtres  attardés 


Les  forêts  de  pins  maritimes  ou  pignades  (fig.  802)  séparent  les  landes  des 
dunes.  Tout  est  grave  dans  les  fonds  landaises.  On  n’y  rencontre  que  les  résiniers 
et  on  y entend  que  le  chant  des  cigales  et  le  bruit  que  font  les  écureuils  en  man- 
geant des  graines  de  pin.  V arbousier  y est  commun.  Près  de  la  côte  on  rencontre 
le  genisla  candicans  et  Vhibiscus  roseus. 


Fig.  787.  — Araucaria  imbricata. 


qui  errent  sur  leurs  échasses  (fig.  801)  au  crépuscule  du  soir.  Ces  landes  en  été 
sont  arides  et  bridantes;  pendant  riiiver  on  y remarque  des  llaques  d’eau  pro- 
duites piar  les  pluies  et  l’imperméabilité  du  sous-sol. 
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Les  dunes  présentent  une  multitude  de  petites  collines  parallèles  les  unes  aux 
autres.  On  a commencé  à les  fixer  à l’aide  de  Varundo  arenaria. 

Le  climat  girondin  est  suffisamment  tempéré  pour  permettre  au  mais  (Bg.  794), 
à la  vigne  et  au  chêne-liège  de  végéter  facilement,  mais  la  température  moyenne 


n’est  pas  assez  élevée  pour  que  l’olivier 


y produise  des  fruits.  La  température 
moyenne  varie  de  -h  à 13®, 9. 

Le  climat  dans  les  parties  acciden- 
tées du  Périgord,  du  Quercy,  de  l’Al- 
bigeois et  dans  les  Montagnes  des 
Pyrénées  est  bien  moins  tempéré  que 
dans  les  plaines  de  la  Guienne,  du 
Languedoc  et  du  Béarn.  Les  riantes 
vallées  des  Pyrénées  jouissent  cepen- 
dant, durant  la  belle  saison,  d’une 
douce  température.  Malheureusement, 
les  orages  sont  fréquents  dans  l’A- 
genois,  l’Armagnac  et  la  plaine  de 
Toulouse. 

En  résumé  la  région  du  Sud-Ouest 
a sur  la  région  du  Sud  l’avantage 
d’avoir  un  climat  j)lus  régulier  et  de 
ne  pas  éprouver  ces  chaleurs  brûlantes 
et  ces  vents  violents  qui  nuisent  si 
souvent  aux  cultures  dans  la  vallée 
du  Rhône  et  dans  le  Bas-Languedoc. 


Fig  788.  — Camellia. 


7.  — Région  des  Montagnes  du  Centre  ou  des  Pâturages. 

La  région  des  montagnes  du  centre  embrasse  tout  le  plateau  central.  Elle 
s’étend,  d’une  part,  du  LangueJoc  au  Berry,  et,  de  l’autre,  du  Forez  au  Périgord. 
Elle  comprend  le  Rouergue,  le  Gévaudan,  l’Auvergne,  le  Velay,  le  Limousin  et 
les  Marches. 

Cette  région  est  très  mouvementée.  On  y observe  tantôt  de  vastes  plateaux 
calcaires  où  le  buis  est  très  commun,  tantôt  des  terrains  granitiques  ombragés 
par  de  beaux  châtaigniers  oa  des  terrains  volcaniques  que  décorent  de  verdoyants 
pâturages  où  croissent  la  gentiane  jaune,  le  genêt  des  teinturiers  et  le  meum, 
plante  ombelbfère  bien  connue  par  le  parfum  qu’elle  répand  et  qui  plaît  à tous 
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obsUint  les  bêles  à laine  qui  y vivenl,  Iburnissent  le  lait  qui  sert  à labriquer  le 
fromage  de  Roquefort.  Ce  plateau,  comme  les  causses  du  Gëvaudan,  est  favorable 


Fig.  789.  — Les  Vendanges  dans  le  Mddoc  (Gironde). 
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au  sainfoin,  et  malgré  l’air  vif  et  froid  qui  y règne,  on  le  regarde  comme  étant 
plus  agricole  que  les  ségalas  des  Gévennes  où  on  ne  cultive  pour  ainsi  dire  que  le 
seigle.  Le  châtaignier,  le  véritable  arâre  à pain  des  Cévenols,  est  très  commun 

dans  les  Gévennes  et  le  Li- 
mousin. Le  Yelay  est  très 
pittoresque  ; du  sommet  du 
mont  Mezenc  la  vue  s’étend 
sur  les  riants  pâturages  qui 
couronnent  les  monts  d’Au- 
brac,  sur  des  collines  ornées 
de  forêts  dé  épicéas  ou  de  pins 
sglvesires  ou  de  hêtres,  sur 
des  plateaux  volcaniques  où 
les  céréales  se  marient  à la 
lentille  du  Puij,  ou  sur  des  col- 
lines  occupées  par  la  vigne. 

L’Auvergne  est  à la  fois 
sévère  et  riante.  Sur  un 
grand  nombre  de  points  on 
admire  de  noirs  rochers, 
produits  de  volcans  éteints, 
des  rampes  escarpées,  de 
sombres  défilés,  des  pics  in- 
accessibles , d’importantes 
surfaces  teintées  de  rose  par 
les  corolles  des  bruyères. 
Dans  les  parties  très  mou- 
vementées, on  est  heureux 
de  voir  les  hautes  sapinières 
et  les  troncs  blancs  des  ma- 
gniliques  hêtres  qui  composent  les  grandes  forêts  de  l’Arvernie.  Le  plateau  de  la 
Planèze  est  toujours  le  grenier  de  la  Haute-Auvergne.  Mais  quiconque  n’a  pas 
visité  la  vallée  de  la  Gère,  la  reine  des  vallées  cantaliennes  et  la  vallée  de  la 
Jordane,  si  intéressante  par  les  canaux  d’arrosage,  se  rend  difficilement  compte 
de  l’aspect  cjue  présentent  les  paysages  au  moment  du  coucher  ou  du  lever  du 
soleil.  Ici  les  parties  mouvementées,  les  ravines  rocheuses  et  les  parcs  à troupeaux 
sont  éclairés  par  des  tons  vermeils  des  plus  curieux,  ailleurs  les  vapeurs  grisâtres 


Fig.  790.  — Tabac  en  Fleur. 
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couvrent  le  fond  des  vallées  et  ensevelissent  les  villages,  la 
des  prairies,  les  fruits  des  vergers  et 
des  jardins. 

La  fin  du  printemps  est,  comme 
dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées,  la  plus 
belle  saison  pour  le  montagnard  et  le 
botaniste.  A cette  époque  la  neige  a 
disparu,  l’air  est  embaumé  par  les 
émanations  du  narcisse  des  pactes  et 
par  l’odeur  balsamique  que  dévelop- 
pent les  forêts  résineuses;  les  pelouses 
des  montagnes  charment  par  la  beauté 
de  leur  vert  émeraude , par  les  om- 
belles blanches  du  meum,  les  fleurs 
dorées  de  Yarnica,  les  fleurs  roses  du 
trèfle  des  Alpes,  les  grosses  fleurs 
jaunes  et  globuleuses  du  trollius,  les  jolies  fleurs  bleues  de 


Fig.  791. 

Raquette  pour  faire  sécher 
les  Prunes. 


verdure  et  les  fleurs 


Fig.  792.  — Prune  iI’Agen. 

Yaconit.  Le  ciel  alors 


Fig.  793.  — Prunier  d’Agen. 


est  d’une  pureté  incomparable,  et  la  nature  déploie  son  luxe  partout,  même  dans 
les  lieux  sauvages  et  les  sombres  ravins  où  murmurent  de  petits  ruisseaux.  Enfin, 
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les  sapins  toujours  verts  qui  tapissent  les  lianes  des  montagnes,  les  gorges  héris- 
sées d’aiguilles  de  trachyte,  les  cascatelles  des  torrents  et  les  fruits  rouges  de 

V alisier  et  du  sorbier  qui  bordent 
les  routes,  ajoutent  beaucoup  à 
la  fin  de  l’été  aux,  beautés  que 
présente  le  paysage. 

Les  hautes  cimes  sont  ornées 
de  beaux  pâturages,  dévastés 
plateaux  de  bruyères,  de  grands 
rochers  couverts  de  mousses  et 
de  lichens.  Au  Mont  Pilât,  à 
Pierre-sur-Haute,  au  Mezenc, 
les  jasseries  (fromageries)  sont 
situées  au  milieu  de  prairies 
odorantes.  Sur  ces  grandes  élé- 
vations le  botaniste  voit  croître  les  plantes  suivantes  : viola  sudeiica,  viola  lutea, 
senecio  argentea,  aslranlia  major,  potenlilla  aurea,  aquilegia  alpina,  cacalia 
alpina,  azalea  procumbens,  trifolium  alpinuin,  antirrhinum  alpinum , chœro- 
phijllum  aureiun,  scilla  bifolia,  etc. 

Les  montagnes  du  centre  ne  renferment  [las  de  glaciers,  mais  elles  sont 
exposées  aux  écirs  ou  rafales  terribles  qui  rendent  inhabitables,  durant  l’hiver, 
les  principales  hauteurs  cantaliennes. 

Ordinairement  le  Mont  Dore  est  encore 
couvert  de  neige  quand  le  prunier  noir 
épanouit,  au  printemps,  ses  belles  Heurs 
blanches  dans  les  vallées. 

L’Auvergne  n’est  pas  seulement  inté- 
ressante par  la  beauté  de  ses  sites,  par 
les  verdoyants  pâturages  qui  couvrent 
ses  élévations  volcaniques;  elle  se  dis- 
tingue aussi  par  la  belle  vallée  de  Li- 
magne  qu’elle  renferme.  Cette  magnifique  vallée  présente  chaque  année  de  riches 
cultures  de  blé,  de  chanvre,  de  trèfle,  de  betterave  à sucre  ; on  y admire  aussi  de 
nombreux  pommiers,  noyers,  cerisiers  et  abricotiers  dont  les  fruits  alimentent 
Paris  et  Lyon  ou  les  confiseries  de  Clermont-Ferrand. 

Les  Marches  ont  beaucoup  de  rapport  avec  le  Limousin;  leur  sol  est  acci- 
denté, de  nombreux  châtaigniers  ombragent  les  terres  de  fertilité  secondaire  et 


Fig.  795.  — Figue  violette. 
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sur  lesquelles  croissent  aisément  la  fougère,  le  gènet  à balais  et  les  brugères.  Tous 
les  champs  et  toutes  les  prairies  sont  entourés  de  haies  vives  formées  par  Vaabé- 
pine,  le  houx,  le  cornouiller  et  le  buis.  C’est  dans  ces  champs  clos  ([u’on  cultive 
le  seigle,  le  froment,  la  rave  du  Limousin  et  le  lupin  jaune  que  l’on  enfouit  comme 
engrais  vert  lorsque  ses  fleurs  sont  épanouies  et  avant  l’apparition  des  premières 
gelées  automnales.  Les  prairies  naturelles  sont  sur  un  grand  nombre  de  points 
arrosées  avec  des  eaux  de  sources  qu’on  recueille  dans  des  réservoirs  appelés 
pêcheries  et  situés  sur  le  point  le  plus  élevé  possible  du  gazon  qu’on  veut  irriguer. 


Fig.  796.  — Pastel. 


Fig.  797.  — Anis. 


Dans  cette  région  les  clôtures  vives  rendent  plus  riantes  les  parties  bocagères 
par  les  fruits  rouges  de  Vaubépine,  les  fruits  rouge-corail  du  houx,  les  fruits 
violets  du  prunellier,  les  fleurs  neigeuses  de  ïèpine  blanche,  les  fleurs  odorantes 
du  chèvrefeuille  et  du  troène. 

Durant  l’automne,  le  pays  est  encore  très  pittoresque.  Alors  la  terre  est 
décorée  par  la  teinte  rouge  doré  des  feuilles  du  châtaignier  (lig.  80/i;,  par  le 
vert  feuillage  du  chêne  et  du  houx.  La  nuance  rougeâtre  que  présente  la  fougère, 
le  vert  émeraude  des  prairies,  le  rose  verdâtre  des  landes,  le  jaune  d’or  des 
fleurs  de  Vajonc  nain  ajoutent  beaucoup  à la  beauté  du  paysage. 

La  fougère  est  très  commune  sous  les  magnifiques  châtaigniers  qui  ombragent 
les  terres  siliceuses  ou  granitiques.  I.es  vallées  sont  presque  toujoui'S  décorées 
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par  des  saules  ou  des  peupliers  ayant  une  grande  vigueur.  Les  montagnes 

abruptes  sont  tristes  et  désolées. 

Le  climat  cantalien  ou  climat  arvénien  est 
froid,  mais  la  partie  méridionale  de  la  région 
est  plus  tempérée  que  la  zone  septentrionale. 
On  y voit  croître  la  vigne,  V amandier,  le  figuier, 
le  mûrier  et  on  y rencontre  le  jasminum  fru- 
ticans  et  le  satureia  montana  qui  appartiennent 
à la  région  du  Sud.  L’hiver  dans  les  parties 
centrales  et  très  accidentées  est  rigoureux  et 
dure  5 à G mois,  mais  le  climat  des  vallées  est 
moins  froid.  On  y voit  généralement  de  nom- 
breux arbres  fruitiers. 


8.  — Région  des  Plaines  du  Centre 
ou  des  Bruyères. 


Fig.  798. 


Coriaudi’e. 


La  région  des  plaines  du  centre  comprend 
la  Touraine,  le  Blaisois,  la  Sologne,  le  Gatinais, 
le  Berry,  le  JMaine,  le  Nivernais,  le  Morvan  et  le  Bourbonnais. 

Cette  région  n’est  mouvementée  que  sur  les  limites  occidentales  et  Nord-Ouest; 
ailleurs,  elle  a l’aspect  d’une  immense  plaine  entrecoupée  par  des  vallons  et 
quelques  collines  ou  mamelons  qui  la  rendent  moins  monotone.  Elle  est  traversée 

par  la  vallée  de  la  Loire. 

Le  Berry  occupe  le 
centre  de  cette  région. 

On  y rencontre  des  ter- 
res productives,  des  sols 
couverts  de  brandes  où 
la  bruyère  à balais  se 
mêle  à la  bruyère  cen- 
Fig.  799.  - Trufife.  iifQQ  et  à la  tji'uiyère  vul- 


Fig.  800.  — Trnife. 


gaire , des  marécages, 

des  contrées  bocagères  et  des  collines  tapissées  par  les  pampres  de  la  vigne. 
Le  Nivernais  renferme  d’agréables  vallons,  de  plantureux  herbages.  On  y ren- 
contre comme  dans  le  Morvan,  pays  remarquable  par  sa  teinte  mélancolique, 
de  magniliques  forets.  Les  alluvions  sablonneuses  ou  chambonnages  de  1 Allier 
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produisent  du  blé,  du  seigle,  des  pommes  de  terre,  des  topinambours  (fig.  806). 


Pig.  801.  — Pâtres  clau.s  le.s  Lamies. 


Mais  ces  terrains  sont  bien  moins  fertiles  que  les  varennes  i\e.  la  Loire  qui  occu- 


Fig.  802.  — Landes,  Pignadas,  Trouiieau  et  Berger  landais. 


pent  une  partie  importante  de  la  Touraine.  Les  terres  du  canton  de  Bourgueil 
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produisent  particulièrement  de  Vam's  (fig.  797),  de  la  coriandre  (fig.  798),  du 
fenu-grec  et  de  la  réglisse.  Les  pruniers  qui  y sont  nombreux,  fournissent  les  fruits 
qu  on  transforme  en  pruneaux  de  Tours. 

La  Touraine  est  le  jardin  de  la  France  centrale.  On  y remarque  les  beaux 
vignobles  vantés  par  Rabelais,  de  belles  cultures  de  chanvre  dans  la  plaine  de 
Brëbémont,  de  grandes  oseraies  et  de  magnifiques  peupliers  dans  les  vallées  de 


Fig.  803.  — La  Vallée  du  Moût  Dore  et  les  Binons. 

la  Loire  et  de  l’Indre.  Les  végétaux  qu’on  rencontre  dans  la  zone  des  arbres  à 
feuilles  persistantes  remontent  la  Loire  jusqu’à  Tours. 

Les  vignes  situées  sur  les  sols  calcaires  sont  souvent  envahies  par  le  .wuci, 
V aristoloche , Vansérine,  l’ail  des  vignes,  etc.  Les  arbres  fruitiers  y sont  nom- 
breux; les  fruits  de  plusieurs  poiriers  servent  à faire  des  poires  tapées. 

La  Sologne  est  la  contrée  la  plus  agreste  de  la  région;  mais  les  pins  mari- 
times et  les  pins  sglvestres  qu’on  y remarque  et  qui  occupent  des  terrains  de 
bruyères  jadis  voués  à une  éternelle  stérilité,  lui  donnent  un  aspect  moins  triste  et 
moins  pauvre.  Le  Gatinais  et  l’Orléanais  sont  peu  mouvementés,  quoique  leur  sol 
soit  parfois  très  sablonneux.  Les  contrées  à terrain  argilo-calcaire  produisent  du 
blé,  de  V avoine,  du  sainfoin  et  du  safran. 

Le  Perche  et  le  Maine  limitent  la  région  à l’Ouest.  Ces  contrées  sont  assez  acci- 
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dentées.  Les  haies  vives  élevées  qui  circonscrivent  les  champs  et  les  prairies  lui 
donnent  un  aspect  hocager  ou  boisé.  Il  est  vrai  qu’on  y rencontre  des  coteaux 
couverts  de  bruyères  ou  de  pins  maritimes,  mais  la  verdure  des  haies,  les  tleurs 
dorées  du  gênet,  les  pommiers  qui  ornent  les  terres  labourables  et  les  mille 
accidents  du  sol  eu  font  un 
agréable  séjour. 

L’hiver  dans  le  Morvan  a 
ses  charmes  et  ses  tristesses. 

Pendant  cette  saison,  la  na- 
ture est  silencieuse  et  gla- 
ciale, le  ciel  est  gris,  les 
bois  dans  lesquels  on  s’égare 
aisément  sont  défeuillés  et 
les  coteaux  sont  assombris  ; 
la  bise  est  âpre  et  sifflante  ; 
les  brumes  noient  l’horizon  ; 
le  givre  avec  ses  cristaux 
diamantés  et  étincelants , 
décore  les  chênes  séculaires 
et  les  gigantesques  sapins. 

Cette  teinte  mélancolique 
persiste  jusqu’au  moment  où 
les  feuilles  apparaissent  sur 
les  bouleaux,  où  la  neige 
des  cerisiers  décore  les  co- 
teaux voisins  des  villages, 
où  les  énormes  blocs  de  gra-  Fig.  80d.  — Cliâtaignier  du  Limousin. 

nit  sont  ornés  d’une  mousse 

de  velours.  Rien  de  plus  frais  alors  que  le  tableau  qu’on  a devant  soi.  L’or  des 
genêts  se  mêle  agréablement  à la  verdure  des  bois  sous  laquelle  fleurit  le  muguet 
et  chante  le  bouvreuil. 

L’été  est  sans  contredit  la  plus  belle  saison  pour  les  Morvandiaux,  A cette 
époque  les  paysages  se  présentent  sous  les  aspects  les  plus  riants  et  les  plus 
variés.  Quel  riche  tableau,  en  effet,  par  un  soir  d’été  ! Quel  délicieux  panorama 
au  lever  du  soleil  ! Ici  on  admire  les  nuances  très  diverses  et  les  frais  ombrages 
que  présentent  les  chênes  et  les  hêtres.  Ailleurs  les  regards  se  reposent  avec 
plaisir  sur  l’azur  des  bluets  qui  ornent  les  moissons^  sur  le  carmin  des  bruyères, 
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l’émeraude  des  prairies,  sur  les  tiges  empourprées  du  sarrasin.  Enfin,  plus  loin, 
on  se  plaît  à admirer  les  horizons  vaporeux,  à écouter  l’écho  qui  retentit  dans  les 


Pig.  805.  — Krande  ou  Lande  du  Berry, 


vallons  dominés  par  les  grands  bois,  à suivre  les  sentiers  tapissés  de  mousse 
verte  sous  des  ombrages  olTrant  la  plus  heureuse  des  solitudes. 

l.a  région  des  plaines  du  centre,  surlout  la  partie  sillonnée  par  la  Loii'e  depuis 

le  Nivernais  jusqu’à  l’Anjou,  est 
favorisée  quant  au  climat.  Elle  est 
exempte  des  extrêmes  d’humidité 
qui  sont  si  favorables  à la  Nor- 
mandie et  si  nuisibles  à la  Bre- 
tagne, des  extrêmes  de  chaleur  que 
redoute  la  région  du  Sud  et  des 
extrêmes  de  froid  si  pernicieux  à 
la  région  de  l’Est  et  si  utiles  à la 
région  du  Nord.  Nonobstant  et  malgré  les  semis  considérables  d’essences  résineuses 
qu’on  fait  chaque  année,  la  bnujère,  la  sombre  couleur  des  landes  (fig.  805),  le 
vert  foncé  des  ajoncs  donnent  à la  région  des  teintes  qui  s’effaceront  lentement 
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de  sa  surface,  malgré  l’intelligence  et  le  dévouement  des  agriculteurs  qui  se 
sont  imposé  la  noble  mission  de  la  rendre  productive  et  riche. 

En  résumé,  le  climat  de  la  région  des  plaines  du  centre  est  plus  froid  durant 
l’hiver  et  plus  chaud  et  plus  sec  que  le  climat  de  la  région  de  l’Ouest.  La  tempé- 
rature moyenne  y oscille  entre  -t- 


Pig.  808. 

Fig.  807.  — Pied  de  Cardère.  Carde  ou  Tête  de  Cardère. 


un  beau  climat;  c’est  pourquoi  on  a appelé  cette  partie  de  la  région  le  jardin  de  la 
France  septentrionale . 

8.  — Région  des  Plaines  du  Nord  ou  du  Mérinos. 

La  région  des  plaines  du  Nord  a aussi  l’aspect  d’un  immense  plateau  sillonné 
par  la  vallée  de  la  Seine  et  la  vallée  de  la  Marne.  Elle  comprend  la  Beauce, 
l’Auxerrois,  la  Brie,  l’Ile-de-France,  le  Vexin  français  et  la  haute  Champagne. 

La  Beauce  est  une  plaine  bien  monotone  ; elle  est  privée  de  sources  et  ne 
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possède  aucun  buisson  à l’ombre  duquel  on  puisse  se  reposer.  Vers  la  fin  de  leté 
et  pendant  l’automne  et  l’hiver  alors  que  la  nature  y est  inactive,  le  voyageur  n’a 
devant  lui  que  des  champs  labourés;  mais  ce  triste  aspect  change  pendant  la 
belle  saison.  Ainsi,  au  mois  de  juin,  la  vue  se  repose  avec  plaisir  sur  de  vastes 
tapis  de  A^erdure  émaillés  ça  et  la  par  les  Heurs  roses  du  sainfoin,  les  fleurs  bleu 
violacé  de  la  luzerne,  les  fieurs  dorées  de  la  lupulme  ou  minette  ou  les  jolies  fleurs 
rouge  ponceau  du  trèfle  incarnat,  et  c’est  avec  la  plus  vive  satisfaction  que  l’on 


Fig.  809.  — Culture  uiaruîchère  au-x  Environs  de  Paris. 


admire  des  blés,  encore  des  blés,  et  toujours  des  blés!  Le  spectacle  qu’offre  la  plaine 
pendant  l’été  est  d’une  richesse  plus  grande  encore.  Lorsque  la  chaleur  solaire 
fait  jaunir  les  céréales,  les  moissons,  sur  toute  l’immensité  de  la  plaine,  ondulent 
comme  les  vagues  sous  le  vent,  et  forment  alors  à la  surface  du  sol,  sous  un  ciel 
d’azur,  un  véritable  tapis  d’or. 

L’Auxerrois  est  plus  mouvementé.  Il  en  est  de  même  de  la  Puisaye.  Sur  une 
multitude  de  points  dans  l’Auxerrois  et  leTonnerrois,  la  vigne,  associée  aux  arbres 
fruitiers,  étend  ses  pampres  sur  les  côteaux  et  fournit  des  vins  qui  sont  très  esti- 
més, mais  qui  n’ont  pas  la  renommée  des  vins  qui  ont  rendu  célèbre  la  Cham- 
pagne dans  toutes  les  parties  du  monde.  Mais  la  Champagne  n’est  pas  connue 
seulement  par  les  vins  mousseux  qu’on  y fabrique  ; elle  se  distingue  aussi  par 
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l’immense  surface  crayeuse  qu’on  y observe.  Toutefois,  le  pui  d’Ecosse  ou  pin 
sylvestre  et  le  pin  noir  d’Autriche, 


rig.  810.  — Griffe  d’Asperge.  2 ans.  Fig.  811.  — Asperges. 


qu’on  ne  cesse  d’y  planter  dans  les  pâturages  appelés  savarts , constituent  déjà 
d’importants  massifs  formant  un  agréable  contraste  par  leur  couleur  sombre  avec 
l’aridité  et  la  couleur  blanchâtre  des  terres 
incultes.  Ces  essences  ont  parfois  pour  complé- 
ment Vépine  vineite,  le  saule  marceau,  le  cytise 
lies  Alpes,  arbrisseaux  qui  végètent  bien  sur 


Fig,  812.  — Artichaut  gros  vert  de  Laon. 


Fig.  813.  — Tige  de  Pois  fleuris.  Pois  tVAuvergne. 


des  terres  contenant  jusqu’à  80  et  même  90  “/o  de  carbonate  de  chaux. 

L’Ile  de  France,  le  Vexin  français  et  la  Brie  présentent  aussi  des  plaines 
étendues  et  fertiles  dans  lesquelles  on  ne  distingue  souvent,  en  été,  que  la  ver- 

40 
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dure  des  prairies  artilicielles  et  des  betteraves,  l’azur  du  ciel  et  les  vagues  d’or 


Fig.  811.  — CiiUm-e  des  Cliampignons  dans  les  Cari-ièros  de  Paris. 


Fig,  815.  — Cerisier  de  Montmorency. 


du  blé  bleu  ou  blé  de  Aoé,  du  blé  rouge  d'Ecosse,  du  blé  chiddam , de  Vavoine  de 
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Fig.  S17.  — Cîuimpignons. 


Brie  et  de  l’orbe  Chevalier.  Les  vignes  y produisent  des  vins  un  peu  aigrelets, 
mais  celles  de  Thomery  et  de  Conflans-Sainte-Honorine  fournissent  de  très  beaux 
raisins  appelés  chasselas  de  Fontainebleau.  La  cardère  (lig.  807  et  808)  est  très 
cultivée  aux  environs  de  Mantes. 

La  petite  culture  des  environs  de  Paris  est  très  prospère;  elle  fournit  des 
asperges  (fig.  810  et  811),  des 
artichauts  (fig.  812),  des  petits 
pois  (fig.  813),  des  haricots  verts 
qui  sont  moins  précoces,  maiscjui 
ont  plus  de  fraîcheur  sur  les  mar- 
chés que  les  mêmes  produits 
expédiés  d’Amiens,  de  Roscoff, 
d’Angers,  de  Bordeaux  et  de 
Perpignan.  Les  fraises  récoltées 
à Glamart,  à Fonlenay-aux-Roses 
ont  certainement  plus  de  par- 
fum que  celles  qui  sont  envoyées 
de  Bordeaux  ou  de  la  plaine 
d’ilyères.  La  culture  du  cresson 
de  fontaine  occupe  d'importantes 
surfaces  sur  les  confins  de  la 
Picardie.  " 

La  culture  ûxxchanqngnon  (fig. 

81/t  et  817)  se  fait  en  grand  dans 
les  anciennes  carrières  de  Mont- 
rouge, de  Chaville,  de  Bougi- 
val,  etc.,  et  la  vallée  de  Mont- 
morency et  la  vallée  de  la  Seine 

produisent  annuellement  beaucoup  de  cerises  (815  et  818),  de  groseilles  (fig.  81G), 
de  prunes  de  Heine-Claude.  Les  figuiers  sont  assez  nombreux  à Argenteuil.  Enfin 
la  culture  des  fleurs  a,  comme  la  culture  maraîchère  (fig.  809),  une  grande 
importance  dans  les  départements  de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise. 

Le  climat  séquanien  est  assez  tempéré,  mais  Pair  y est  sec  et  vif  dans  les 
plaines.  La  température  moyenne  annuelle  y varie  de  + 10", 1 à -t-  11".  Nonob- 
stant, la  chaleur  pendant  l’été  y est  assez  élevée  pour  que  la  vigne  mûrisse  bien 
ses  raisins  dans  la  Champagne,  l’Ile-de-France  et  l’Auxerrois. 


rig.  81<j. 

Groseillier  à gros  l'’ruit. 


Fig.  818. 

Cerise  de  Montmorency. 


E compléterai  cette  esquisse  rapide 
de  la  France  agricole  en  caractéri- 
sant la  zone  qui  comprend  les  végé- 
taux à feuilles  persistantes,  en  rap- 
pelant les  limites  altitudinales  des 
plantes  cultivées  et  en  indiquant  les 
végétaux  indigènes  qui  caractérisent 
la  nature  et  la  fertilité  des  terres 
labourables  : 


A.  — ZONE  DES  ARBRES  ET  ARBUSTES 
A FEUILLAGE  TOUJOURS  VERT. 


Cette  zone  est  spéciale  ; elle  est 
comprise  entre  la  côle  océanienne  et  une  ligne  qui  part  à l’ouest  de  Cherbourg, 
passe  au  nord  d’Angers,,  de  Niort,  de  Montauban,  et  se  réunit  près  de  Lodève 
(Hérault)  à la  ligne  qui  limite  au  Nord  la  région  dans  laquelle  on  cultive  l’olivier. 
Cette  zone  est  caractérisée  par  les  plantes  suivantes  qui  y végètent  très  bien  en 
pleine  terre,  sans  le  concours  d’aucun  abri,  grâce  à la  douceur  des  hivers  : 
Araucaria,  camellia,  myrte,  grenadier,  magnolia,  laurier-lin,  chêne  vert,  thé, 
laurier-rose , aralia  du  Japon,  fusain  d'Amérique,  phormium  tenax,  arbousier, 
lantana,  pittosporurn  de  la  Chine,  etc. 

Dans  cette  zone  le  lilas  lleurit  à Bordeaux  le  5 avril,  l’aubépine  le  10  avril  et 
les  cerises  y sont  mûres  le  20  mai. 


B.  — LIMITES  ALTITUDINALES  ET  LONGITUDINALES  DES  VÉGÉTAUX  AGRICOLES. 

L’altitude  a une  grande  influence  sur  la  vie  des  plantes  qui  intéressent  le  cul- 
tivateur. Cela  est  si  vrai  que  lorsqu’on  s’élève  dans  les  montagnes  on  ne  ren- 
contre plus  à chaque  étage  la  même  température,  ni  les  mêmes  plantes,  ni  les 
mêmes  cultures. 

Au  point  de  vue  botanique,  on  distingue  trois  régions  distinctes  : 
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F Région  des  labiées  et  des  caryophyllées.  — Température  motjenne  : hiver 
-t-  4";  été  + 

On  y remarque  principalement  l’olivier,  la  vigne,  le  lentisque,  le  pin  d’Alep, 
le  chêne  vert,  le  jujubier,  le  pistachier,  le  romarin,  la  lavande,  etc. 

2“  Région  des  crucifères  et  des  ombelliféres.  — Température  moyenne:  hiver  — 
2°, 5;  été  +i4". 

On  y voit  croître  en  abondance  le  tilleul,  le  châtaignier.  Forme,  l’érable,  le 
pin  sylvestre,  le  sapin,  le  bouleau,  etc. 

3“  Région  des  saxifrages  et  des  mousses.  — ■ Température  moyenne  : hiver 
— 6°, 5 ; été  + 

On  y rencontre  particulièrement  des  pâturages,  les  gentianes,  les  saxifrages, 
le  rhododendron,  le  bouleau  nain,  l’aulne  vert,  etc. 

Au  point  de  vue  agricole,  on  observe  quatre  régions  bien  distinctes  : 

1°  La  zone  provençale,  avec  une  altitude  maxima  de  650  mètres. 

Pin  d’Alep,  chêne  yeuse,  chêne  kermès,  olivier,  vigne,  ciste,  genêt  d’Espagne, 
froment,  maïs,  pois  chiche,  etc. 

2®  La  zone  moyenne,  avec  une  altitude  maxima  de  iOOO  niètres. 

Châtaignier,  chêne  rouvre,  hêtre,  pin  sylvestre,  sapin,  buis,  lavande,  thym, 
genêt  cendré,  froment,  etc. 

3"  La  zone  subalpine,  avec  une  altitude  maxima  de  1800  mètres. 

Hêtre,  sapin  épicéa,  pin  à crochet,  gentiane  jaune,  arnica,  lis  martagon, 
ancolie,  seigle,  pomme  de  terre,  pâturages. 

La  zone  alpine,  avec  une  altitude  maxima  2500  mètres. 

Pin  cembro,  melèze,  aune  vert,  pâturages,  etc. 

Voici  d’une  manière  générale  les  limites  altitudinales  auxquelles  cessent  de 
croître  les  plantes  qui  intéressent  l’agriculteur  et  le  forestier  ; 


Caroubier,  iiguier  300  mètres 

Pin  d’Alep,  lentiscpje,  chêne  pédonculé  . . . 550  » 

Olivier,  chêne  kermès,  chêne  vert 550  » 

Vigne,  châtaignier 600  » 

Houx,  lavande,  rmïrier,  froment,  tilleul  . . . 800  » 

Noyer,  ajonc  marin,  pin  maritime  .....  1000  » 

Cerisier  prunier,  poirier,  orge 1200  » 

Hêtre,  pin  sylvestre,  pommier 1400  » 

Érable,  sorbier,  pin  Laricio 1500  » 

Sapin  argenté,  avoine 1600  '» 

Épicéa,  seigle,  pomme  de  terre  ....  1900  » 

Melèze,  pin  cembro,  genévrier 2000  » 
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Ces  diverses  altitudes  ont  leur  raison  d’être.  A Ribiers  (Hautes-Alpes) , à 
600  mètres  au-dessus  de  la  mer,  on  moissonne  le  seigle,  alors  que  cette  gra- 
minée céréale  est  encore  en  pleine  fleur  au  col  du  mont  de  Genèvre,  à 1860  mètres 
d’altitude. 

Quoiqu’il  en  soit,  la  nature  du  sol  et  la  latitude  modifient  parfois  très  sensible- 
ment les  données  générales  qui  précèdent. 

On  peut  conclure  des  faits  que  je  viens  de  rapporter  : 

1"  Que  les  végétaux  ligneux  sont  plus  nombreux  et  les  espèces  plus  variées 
dans  la  zone  méridionale  que  dans  la  région  septentrionale  ; 

2“  Que  les  plantes  annuelles  ou  bisannuelles  existent  en  plus  grand  nombre 
dans  la  zone  du  Nord  que  dans  la  région  du  Midi  ; 

3°  Que  l’agriculture  septentrionale  cultive  moins  d’espèces  dicotylédonées  que 
la  culture  méridionale  ; 

A”  Que  les  espèces  appartenant  aux  familles  des  cypéracées,  des  joncées,  des 
graminées,  des  amenlacées  et  des  crucifères  vont  en  augmentant  du  Midi  au 
Nord  ; 

5°  Enfin,  que  les  espèces  appartenant  aux  labiées,  aux  rubiacées,  aux  ombel- 
lifères,  aux  composées,  aux  malvacées  et  aux  légumineuses  vont  en  augmentant 
du  Nord  au  IMidi. 

Ainsi,  il  a été  constaté  que  les  plantes  des  familles  désignées  ci-après  vont  en 
augmentant  du  ÏMidi  au  Nord  : joncées,  cypéracées,  yrammées,  amentacées,  érici- 
nées,  crucifères. 

Par  contre,  les  plantes  des  familles  suivantes  vont  en  augmentant  du  Nord  au 
IMidi  : euphorbiacées,  rubiacées,  légumineuses,  malvacées,  labiées,  ombellifères  et 
composées. 

On  sait,  en  effet,  que  le  colza,  la  navette,  la  cameline,  les  navets,  les  cboux 
qui  appartiennent  à la  famille  des  crucifères  sont  cultivés  avec  succès  en  France 
entre  le  52®  et  le  A6®  degrés  de  latitude,  et  que  leur  culture  est  regardée  comme 
difficile,  sinon  impossible  en  deçà  de  celte  dernière  limite  géographique.  Mais  si 
l’avoine  de  la  famille  des  graminées,  le  lin,  la  spergule  de  la  famille  des  caryo- 
phyllées,  les  pommiers  de  la  famille  des  rosacées,  ont  plus  d’aptitude  dans  la 
zone  septentrionale,  il  faut  reconnaître  que  la  luzerne,  le  sapin,  les  vesces,  le 
sainfoin,  le  pois  chiche  de  la  famille  des  légumineuses,  la  garance  de  la  famille 
des  rubiacées,  le  buis  de  la  famille  des  euphorbiacées,  le  fenouil,  la  coriandre, 
l’anis  de  la  famille  des  ombellifères , le  thym,  la  lavande,  la  marjolaine  de  la 
famille  des  labiées,  occupent  une  surface  beaucoup  plus  grande  dans  la  zone 
méridionale  que  dans  la  zone  septentrionale. 
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INFLUENCE  DE  LA  NATURE  DU  SOL. 

Le  sol  par  sa  nature  et  la  manière  d’être  du  sous-sol  sur  lequel  il  repose  a une 
très  grande  influence  sur  la  vie  des  plantes  indigènes  et  cultivées. 

Les  terres  sablonneuses  produisent  principalement  des  plantes  appartenant  à 
la  famille  des  caryopliyllées,  à celles  des  amentacées,  des  chénopodées,  etc. 

Voici  les  plantes  les  plus  communes 
qu’on  y rencontre  : spergula  arvensis, 
agrostis  spicaventi,  arenaria  rubra,  draba 
verna,  hieraciurn  pilosella,  jasione  montana, 
saxifraga  granidata,  aira  prœcox,  erica 
vulgaris  et  cinerea,  statice  arrneria,  algs- 
sani  calicinuni,  anthoxanlhum  odoratum, 
elgnius  arenarius,  galiuni  ver  uni,  canipa- 
nula  rotundifolia,  pteris  aquüina,  veronica 
spicala. 

Les  terres  calcaires  favorisent  d’une  ma- 
nière remarquable  la  végétation  d’un  grand 
nombre  de  plantes.  Les  plus  communes  sont 
les  suivantes  : papcwer  rhœas,  ononis  spi- 
nosa , salvia  pratensis , diverses  ophrgs, 
cistus  hélianthe nium,  niuscari  cornosum,  ga- 
liuni  tricorne,  divers  salvia  sclarea, 

melampgruni  arvense,  brunella  grandiflora , 
sesleria  cœrulea,  euphorbia  Gerardiana,  silene  injlata,  teucriurn  chamœdrgs  et 
chamwpitgs,  ononis  arvensis,  scabiosa  columbaria,  cenlaurea  scabiosa,  fumaria 
parvijlora  et  Vaillantii,  globularia  vulgaris,  etc. 

Les  plantes  indicatives  des  terrains  argileux  sont  moins  nombreuses  ; parmi 
elles  on  distingue  les  espèces  suivantes:  agrostis  stolonifera,  lactuca  virosa, 
sainbucus  ebulus,  triticum  repens,  tormentilla  reptans,  potentilla  anserina, 
dactglis  glomerata,  nielica  cœrulea,  saponaria  officinalis,  alopecurus  geniculalus, 
urobus  tuberosus,  eguisetani  arvense,  etc. 

Les  terrains  schisteux  sont  particulièrement  caractérisés  par  la  digitale  pour- 
prée (fig.  820). 

Les  terrains  sali  [ères  sont  caractérisés  par  les  plantes  ci-après  : salsola  soda  et 
proslrata,  arteniisia  maritinia,  atriplex  halimus  et  littoralis,  crithinuni  maritinmm. 
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triticum  junceum,  hordeum  maritimiim,  cineraria  maritima  (fig.  821),  salicornia  j; 

fruticosa  et  herbacea , poa  maritima,  statice  limonium,  beta  maritima,  etc.  | 

Les  terres  fertiles  produisent  en  j. 

abondance  le  senneçon,  le  mou-  | 

ron,  la  mercuriale  annuelle,  le  lai-  i 

tron,  etc.  r 

Les  terres  de  bruyères  ou  aci-  ! 

des  produisent  principalement  la  ' 

bruyère,  la  fougère,  \a  petite  oseille,  f, 

Vajonc  marin,  etc. 

Les  terrains  humides  ou  aqua- 
tiques favorisent  la  végétation  d’un 
grand  nombre  de  plantes  apparte- 
nant à la  famille  des  cypéracées,  B 

des  renonculacées , des  ombelli-  8 

léres,  etc.  Les  principales  sont  les 
suivantes  : alisma  plantago,  festuca 
fluitans,  poa  aquatica,  cardamine 
pratensis,  scirpus  palustris,  juncus 
conglomeratus,  stachys  palustris,  osmunda  regalis,  gratiola  officinaUs,  mentha 
palustris,  pedicularis  palustris,  triglochin  palustre,  lychnis  flos  cuculi,  galium  pa- 
lustre, lotus  siliquosus,  cirsium  palustre,  polygonum  amphibium  et  hydropiper,  etc. 

Enfin,  il  existe  des  plantes  (jui  ne  peuvent  végéter  que  dans  les  endroits 
ombragés,  comme  le  muguet,  \a  pulmonaire,  la  pervenche,  le  daphne,  \a  violette, 
la  renoncule  ficaire,  le  lierre  terrestre,  etc. 


Pig,  821.  — Cineraria  maritima. 
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LA  FLORE 

AU  POINT  DE  VUE  HORTICOLE  EN  FRANCE 


ARMi  les  plantes  qui  croissent  spontanément  en 
France,  quelques  espèces,  mais  en  petit  nombre, 
jouent  un  rôle  remarquable  dans  l’ornementation 
des  jardins  où  elles  ont  été  depuis  longtemps  in- 
troduites; telles  sont  par  exemple:  les  Digüalis 
purpurea,  Epilobium.  spicatum,  Pœonia  ojficinalis, 
Dictamnus  Fraxinella,  Arabis  alpina,  Aconitum 
Napellus,  Delphinium  elatuni.  Mais  si  on  tient 
compte  de  la  richesse  de  notre  llore,  et  surtout 
de  la  beauté  de  beaucoup  des  plantes  qu’elle  ren- 
ferme, on  s’aperçoit  bientôt  avec  quelque  surprise 
que  le  nombre  de  celles  qu’elle  a fournies  à nos  jardins  est  beaucoup  plus 
restreint  qu’on  ne  pouvait  le  supposer.  Pourtant  combien  de  jolies  plantes  autour 
de  nous  demeurent  cachées  à nos  yeux,  les  unes  étalant  leur  corolle  plus  ou 
moins  grande  et  diversement  colorée  à l’ombre  des  buissons  et  des  forêts  de  la 
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plaine  et  des  montagnes,  les  autres  embaumant  l’air  des  lieux  solitaires,  depuis 
les  bas  coteaux  jusqu’à  la  limite  des  neiges  perpétuelles,  que  la  nature  leur  a 
assignés  pour  patrie.  Pourquoi  ces  représentants  du  grand  groupe  végétal  ne 
viennent-ils  pas  comme  leurs  congénères  plus  heureux,  qui  dans  la  grande  géné- 
ralité des  cas  sont  empruntés  à des  flores  lointaines,  à la  Chine,  au  Japon , à 
l’Amérique  septentrionale,  quelquefois  même  au  Népaul,  embellir  nos  jardins? 

C’est  au  botaniste  qui  se  livre  aux  herborisations,  soit  pour  enrichir  ses  col- 
lections sèches  ou  recueillir  des  sujets  d’étude,  soit  pour  se  procurer  les  maté- 
riaux de  ses  échanges,  s’il  est  doublé  d’un  ami  des  jardins,  que  nous  ferons 
appel.  Observant  les  plantes  sur  place,  dans  les  stations  oii  elles  croissent 
spontanément,  il  ne  se  bornera  pas  à récolter  les  échantillons  destinés  à être 
desséchés  pour  l’herbier,  mais  il  voudra  aussi  posséder  vivantes  les  plus  jolies 
d’entre  elles  et  rechercher  celles  qui  lui  paraîtront  devoir  présenter  un  intérêt 
au  point  de  vue  du  jardinage  d’agrément.  Transportées  dans  son  jardin,  il  tâchera 
de  les  placer  dans  les  conditions  les  plus  favorables  à leur  conservation  et  à leur 
développement,  il  étudiera  le  meilleur  parti  à en  tirer;  puis,  ce  qui  n’est  pas  le 
moins  beau  côté  de  sa  tâche,  il  aura  le  plaisir  d’en  enrichir  les  jardins  d’autres 
amateurs  à qui  il  fera  part  de  ses  trouvailles.  C’est  ainsi  qu’en  se  ménageant  une 
occupation  agréable  pour  lui  et  utile  pour  tous,  il  attendra  le  renouvellement  de 
la  belle  saison  qui  doit  le  ramener  avec  le  soleil  régénérateur  sur  la  scène  de  la 
nature. 

Le  but  de  ces  quelques  lignes,  est,  en  parcourant  notre  flore,  d’appeler  l’atten- 
tion sur  les  nombreuses  espèces  qui  pourraient  servir  à orner  les  differentes 
parties  des  jardins  d’agrément.  Pour  énumérer  ces  plantes,  qu’elles  habitent  les 
plaines,  les  coteaux,  les  montagnes  ou  les  Alpes,  nous  aurions  pu  les  répartir 
en  plusieurs  groupes  d’après  l’emploi  horticole  auquel  elles  se  seraient  montrées 
particulièrement  appropriées;  nous  aurions  eu  ainsi:  A,  Plantes  propres  à la 
décoration  des  pelouses ^ perspectives  et  massifs;  B,  Plantes  propres  à l’ornement 
des  parterres,  bordures,  corbeilles  et  plates-bandes  ; C,  Plantes  pour  rochers, 
grottes  elrocailles  artificiels;  et  enfin  D,  Plantes  pouvant  décorer  les  bassins  et 
les  pièces  d’eau.  Mais  ce  classement,  tout  pratique  qu’il  soit,  aurait  eu  le  grand 
inconvénient  de  séparer  et  de  rejeter  dans  des  compartiments  différents  des 
membres  d’une  même  famille,  parfois  d’un  même  genre,  de  façon  à ne  plus 
permettre  de  vue  d’ensemble.  Il  nous  a paru  que  l’ordre  botanique  des  familles 
serait  de  tout  point  préférable  dans  un  travail  surtout  destiné  à être  annexé  à 
une  flore  française.  C’est  donc  lui  que  nous  allons  suivre,  en  indiquant  à propos 
de  chacune  d’elles,  les  espèces  déjà  cultivées,  et  celles  que  nous  jugerons  digne 
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de  l’être  à un  point  de  vue  quelconque,  et  quand  cela  sera  nécessaire  nous 
appellerons  l’attention  sur  leur  habitat,  la  nature  du  sol  où  elles  croissent  et  le 
rôle  qu’elles  pourraient  remplir  dans  telles  ou  telles  parties  des  jardins  d’agré- 
ment. On  comprend  l’utilité  de  ces  points  divers,  car  ce  n’est  qu’en  observant  la 
nature  qu’on  arrive  à des  résultats  satisfaisants  de  culture  et  de  conservation. 

En  adoptant  l’ordre  suivi  par  l’auteur  de  cette  flore,  la  première  famille  sur 
laquelle  il  convient  d’appeler  l’attention  est  celle  des  Renonculacées,  vaste  groupe 
dont  les  représentants  habitent  les  parties  froides  et  tempérées  de  l’ancien  et  du 
nouveau  monde.  Ce  sont  presque  toutes 
des  plantes  herbacées  annuelles  ou  viva- 
ces. Les  plus  jolies  espèces  indigènes  ap- 
partiennent aux  genres  suivants:  Ané- 
mone, Jlepatica , Adonis,  Ranunculus  , 

Aquilegia,  Delphinium,  Aconüiun  et 
Pœonia.  Les  Anémones  à souches  tubé- 
reuses, telles  que  coronaria,  pavonina, 
fulgens  et  stellata,  habitent  la  région  du 
Midi  où  leurs  élégantes  fleurs  simples  ou 
doubles,  rouges,  bleues  ou  blanches,  selon 
l’espèce,  constituent  le  plus  bel  ornement 
du  printemps  ; toutes  sont  très  répandues 
dans  nos  parterres  oii,  il  fout  le  dire, 
elles  ne  peuvent  toujours  résister  à nos 
hivers  rigoureux.  L’Anémone  pulsatille 
(fig.  827),  et  ses  formes  voisines  mérite- 
raient d’être  plus  répandues;  leurs  grandes  fleurs  bleuâtres  et  inclinées  ne  sont 
pas  sans  eflet.  Enfin  les  Anemone  Ilalleri,  alpina  et  vernalis  qui  croissent  dans 
les  pâturages  alpins  entre  environ  1800  et  2500  mètres  d’altitude,  devraient 
contribuer  pour  une  large  part  à la  décoration  des  rochers  artificiels;  il  en  est 
de  même  de  V Anemone  narcissijlora,  si  remarquable  par  ses  fleurs  nombreuses, 
blanches,  et  réunies  en  une  sorte  d’ombelle  à l’extrémité  d’une  tige  raide  de  20 
à 30  centimètres  de  hauteur.  On  sait  que  la  Sylvie  [Anemone  nemorosa),  si  com- 
mune dans  les  bois  frais  et  siliceux,  a produit  une  variété  à fleurs  doubles  qui  est 
depuis  longtemps  introduite  dans  les  jardins.  VNepatica  triloba  (fig.  828),  à 
fleurs  bleues  simples  dans  le  type  sauvage,  a fourni  des  variétés  roses  ou  blan- 
ches et  à fleurs  doubles,  toutes  également  recherchées  et  dont  on  fait  de  char- 
mantes bordures,  principalement  dans  les  lieux  demi-ombragés.  Le  genre  Adonis 
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renferme  deux  espèces  depuis  longtemps  cultivées,  l’une  annuelle,  A.  œstivalis, 
vulgairement  désignée  sous  le  nom  de  Goutte  de  sang,  l’autre  vivace,  A.  vernalis, 

originaire  des  prairies  su- 
pra-alpines, à grandes  fleurs 
d’un  jaune  doré  et  ne  s’épa- 
nouissant bien  qu’au  soleil 
le  plus  ardent. 

Peu  de  Renoncules  indi- 
gènes ont  pris  droit  de  cité 
dans  nos  jardins.  11  fautrap- 
peler  toutefois  les  Renon- 
cules bouton  d’or  à fleurs 
doubles  ou  pleines  (/?.  bul- 
bosus  et  acer)  et  R.  bouton 
d’argent  (/?.  aconitifolius  fl. 

,Fig.  828.  — Hepatica  tiiloba.  o \ Il 

pleno).  A ces  espèces  on 
pourrait  ajouter  toute  une  série  de  Renoncules  habitant  les  Alpes  et  les  Pyrénées, 
tantôt  dans  les  pâturages  élevés,  telles  que  les  R.  pyrenœus  et  ampleoDkaulis, 


tantôt  dans  leséboulis 
calcaires,  comme  les 
R.  Seguieri,  parnas- 
sifolius  et  alpestris, 
toutes  de  petite  di- 
mension et  à fleurs 
blanches,  qu’on  ne 
peut  conserver  dans 
nos  jardins  que  cul- 
tivées en  pots  bien 
drainés  et  en  terre 
de  bruyère  qu’on  fait 
hiverner  sous  châssis  ; 


tantôt  enfin,  les  raci  pjg  — Eenoncule  aquatique. 

nés  plongeant  dans 

l’eau  provenant  de  la  neige  fondue,  c’est-à-dire  à une  altitude  d’environ  3000 
mètres,  comme  l’incultivable  Ranunculus  glacialis.  Presque  toutes  les  Renoncules 
de  la  section  Batrachium  (fig.  829)  si  intéressantes  par  leur  végétation  aquatique, 
ainsi  que  par  la  multitude  de  leurs  petites  fleurs  blanches  qui,  s’épanouissant  à 
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la  surface  des  eaux,  peuvent  concourir  à l’ornement  des  pièces  d’eau  de  peu 
d’étendue  ou  encore  des  aquariums  d’appartement.  Les  Ancolies  {Aquilegia) , h 
fleurs  si  anormalement  conformées,  sont  surtout  représentées  dans  nos  plates- 
bandes  par  l’A.  vulgaire  (T.  vulgaris)  et  ses  nombreuses  variétés  à fleurs  roses, 
lilas,  blanches,  simples  ou  doubles.  A cette  espèce  dont  le  type  est  de  couleur 
bleue  et  qu’on  trouve  fréquemment  dans  les  lieux  boisés  siliceux,  on  pourrait 
ajouter  les  A.  alpina  des  pâturages  rocailleux  et  un  peu  ombragés  des  hautes 
montagnes,  ainsi  que  les  A.  pgrenaica  et  viscosa  (fig.  830)  particulières  aux 
Pyrénées;  toutes  trois  sont  de  conservation  assez  difficile,  surtout  lorsqu’on  les 
introduit  dans  des  localités  un  peu  éloignées  de  celles  où  elles  croissent  spontané- 
ment. Le  genre  Delphinium  ou  Pied  d’alouette  fournit  à nos  jardins  un  grand 
nombre  d’espèces  vivaces  ; la  plus  classique  est 
\eD.elaluin  des  prairies  alpines  rocailleuses  qui, 
par  une  culture  longtemps  prolongée  et  des  semis 
répétés,  a produit  un  nombre  considérable  de 
formes  a fleurs  plus  ou  moins  grandes,  variant 
du  bleu  clair  au  bleu  foncé,  mais  jamais  blan- 
ches. C’est  sans  contredit  l’une  de  nos  plus  belles 
plantes  vivaces  pour  orner  les  parterres;  ses 
nombreuses  fleurs  disposées  en  longues  grappes 
spici formes  souvent  ramifiées  se  succèdent  fort 
longtemps,  surtout  quand  on  a le  soin  de  tron- 
quer le  rameau  terminal  quelques  jours  après 
l’épanouissement  de  ses  fleurs.  Presque  tous  les 
Aconits  sont  des  plantes  d’ornement.  Le  plus 
vulgaire  est  V Aconitum  Napellus  originaire  des  lieux  montueux,  boisés  et  calcaires, 
et  que  les  botanistes  ont  subdivisé  en  une  foule  d’espèces  secondaires  à peine 
distinctes  du  type  ; l’/l.  variegcUam  ou  hebeggnum  constitue  avec  quelques  plantes 
herbacées  l’ornement  presque  obligé  des  jardinets  des  habitants  des  Hautes- Alpes, 
entre  autres  du  Briançonnais  et  du  Mont-Genis;  l’/l.  paniculatam  ou  camarim,  à 
fleurs  bleues  comme  les  précédents,  croît  dans  les  éboulis  de  rochers  qui  succèdent 
aux  forêts  alpines  ; les  A.  Lgcoctonum  ou  Tue-Loup,  communs  dans  les  lieux  boisés 
des  basses  montagnes,  mais  qui  s’élève  jusqu’à  2000  mètres  d’altitude,  VA.  pyre- 
naimm  qui  est  spécial  aux  Pyrénées  où  il  végète  à la  même  hauteur,  ainsi  que 
VA.  Anlhora  propre  aussi  aux  régions  élevées,  ont  des  fleurs  jaunes.  Nos  jardins 
possèdent  de  longue  date  la  Pivoine  ollicinale  {P.  officinalis),  originaire  pense-t-on 
du  Briançonnais  et  notamment  de  l’Embrunais,  mais  que  les  botanistes  ont 


Fig.  830.  — Aquilegia  viscosa. 
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rarement  occasion  de  récolter  à cause  de  sa  lloraison  vernale;  elle  est  sans  con- 
tredit l’un  des  plus  beaux  ornements  de  nos  parterres  au  printemps;  le  type 

partout  très  rare,  même  dans  les  jardins 
botaniques,  a des  Heurs  simples  et  d’un 
beau  rouge;  il  a produit  par  la  culture 
des  variétés  diversement  colorées , à 
Heurs  tout  à fait  pleines  par  suite  de  la 
transformation  et  du  dédoublement  des 
étamines  en  organes  pétaloïdes.  Enfin 
on  peut  citer  encore,  comme  Renoncu- 
lacées  cultivées  ou  dignes  de  l’être,  les  : 
Callianthemum  ratœfolium  ou  Renon- 
cule à feuilles  de  Rue,  petite  plante  à Heurs  blanches  qui  a [)our  habitat  les  prairies 
situées  a environ  2800  mètres  d’altitude,  mais  d’une  culture  difficile;  TroUius 
curopœus,  des  pâturages  élevés,  si  remarquable  pour  la  forme  de  son  feuillage 
et  de  ses  grandes  Heurs  globuleuses  et  dorées;  Eranthis  hiemalis  (fig,  831), 
petite  plante  qui  montre  déjà  ses  Heurs  jaunes  en  décembre  ; et  enfin  VHelleboriis 


Fig.  831.  — Erantliis  hiemalis. 


Fig.  832.  — Eose  de  Noël. 


?iiger  ou  Rose  de  Noël  (fig.  832),  si  apprécié  des  faiseurs  de  bouquets  dans  les 
mois  les  plus  froids  de  l’année  et  dont  la  patrie,  en  France  du  moins,  paraît 
incertaine. 

Nos  Nymphéacées  sont  toutes  vivaces,  à souches  rhizomateuses  plus  ou  moins 
épaisses;  elles  habitent  les  eaux  à peu  près  tranquilles  de  presque  toutes  les 
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parties  de  la  France,  Ce  sont  des  plantes  remarquables  par  leurs  grandes  et 
belles  feuilles  longuement  pétiolées,  à limbe  plus  ou  moins  largement  cordiforme 
ou  ovale  arrondi,  selon  la  profondeur  des  eaux,  non  moins  que  par  l’élégance 
de  leurs  fleurs.  Le  Nénuphar  blanc  {Nymphœa  alba,  fig.  833),  croît  surtout 


Fig.  833.  — Nénuphar  hlanc. 


dans  les  mares  ou  les  marais  siliceux,  et  le  Nénuphar  jaune  [Nuphar  luteinn, 
fig.  834)  dans  les  eaux  calcaires;  il  est  rare,  en  effet,  de  rencontrer  les  deux 
espèces  dans  la  même  localité.  Les  Vosges  sont  la  patrie  du  Nuphar  pumiluin, 
petite  espèce  à fleurs  jaunes.  Toutes  ces  plantes  forment  l’ornement  principal  de 
la  partie  centrale  des  pièces  d’eau;  leurs  fleurs  se  succèdent  de  mai  à juillet. 


Fig.  83T.  — Nénuphar  jaune. 

Les  Papavéracées  de  noire  llore,  dignes  de  figurer  dans  les  jardins,  sont  peu 
nombreuses;  toutefois  le  vulgaire  Coquelicot  [Papaver  PJiœas)  est  devenu,  surtout 
depuis  une  vingtaine  d’années,  la  souche  d’une  multitude  de  variétés  caractérisées 
non  seulement  par  leurs  coloris  allant  du  rouge  au  blanc  pur  en  passant  par 
toutes  les  nuances  intermédiaires,  mais  encore  par  la  plénitude  plus  ou  moins 
complète  de  leurs  fleurs.  On  sait  que  des  horticulteurs  habiles  sont  airivés  à fixer 
quelques  variétés  de  Coquelicots  à fleurs  doubles.  Quoiqu’il  en  soit,  ces  plantes 
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semées  dès  l’automne  forment  au  printemps  d’élégants  massifs  ou  de  ravissantes 
corbeilles. 

Le  Meconopsis  camhrica,  propre  aux  Pyrénées  et  au  massif  central,  où  il  croît 
dans  les  lieux  assez  élevés,  frais  et  un  peu  ombragés,  est  curieux  par  son 
feuillage  glaucpie  et  par  ses  fleurs  jaunes  ; c’est  une  plante  plutôt  bisannuelle  que 
vivace  et  qu’il  conviendrait  de  propager  sur  les  grottes  ou  les  rochers  frais  et 
ombragés.  Les  Papaver  alpinum  et  pyrenaicum  habitent  les  éboulis  calcaires  des 
hauts  sommets  alpins  et  pyrénéens;  ce  sont  de  charmantes  plantes  naines,  à 
Heurs  blanches  dans  la  première,  jaune  orangé  dans  la  seconde,  mais  dont  la 
culture  est  difficile.  On  ne  peut  les  obtenir,  sous  le  climat  de  Paris,  que  par  une 
culture  en  pot  bien  drainé  et  en  terre  de  bruyère  concassée.  Le  Pavot  cornu 
{CAaucium  jlavum)  mériterait  une  place  dans  les  rocailles  insolées  à cause  de  sa 
facile  culture,  de  l’élégance  et  de  la  teinte  glauque  de  son  feuillage,  et  enfin  de 
la  grandeur  de  ses  fleurs  jaunes. 

Seuls,  parmi  les  Fumariacées  françaises,  les  Corijdalis  cava,  à fleurs  blanches, 
solida,  à fleurs  lilas  clair  et  lutea,  h fleurs  jaunes,  méritent  la  culture.  Les  deux 
premiers  ont  des  souches  renflées  et  pourraient  concourir,  plus  (ju’ils  ne  l’ont  fait 
jusqu’ici,  à orner  les  lieux  boisés  et  frais  des  jardins  paysagers;  le  troisième  a des 
racines  fibreuses  et  convient  surtout  pour  garnir  les  rocailles  et  les  vieux  murs, 
où  il  se  resème  naturellement. 

Les  Crucifères  sont  des  herbes  vivaces  ou  annuelles  croissant  partout,  mais 
très  abondantes  surtout  dans  les  régions  froides  de  l’hémisphère  septentrional 
où  elles  atteignent  sur  les  plus  hauts  sommets  les  limites  de  la  végétation  pha- 
nérogamique. 

Nos  Crucifères  ornementales  sont  nombreuses  ; il  faut  rappeler  entre  autres  le 
Matthiola  incana  ou  Quarantaine  bisannuelle,  propre  à la  région  méditerra- 
néenne, introduit  depuis  longtemps  dans  les  jardins  du  Midi,  mais  qui  supporte 
difficilement  l’hiver  sous  le  climat  de  Paris  ; le  Cheiranthus  CJieiri  ou  Giroflée 
des  murailles,  chez  laquelle  une  culture  ancienne  a produit  un  grand  nombre  dç 
variétés,  non  seulement  sous  le  rapport  de  la  coloration  des  fleurs,  mais  encore  de 
leur  composition;  la  Barbarée  vulgaire  à fleurs  doubles,  simple  monstruosité 
souvent  cultivée;  VArabis  alpina  qui,  bien  qu’originaire  des  montagnes  élevées, 
se  complaît  parfaitement  dans  les  jardins  où  il  forme  au  premier  printemps  de 
ravissants  tapis  ou  d’élégantes  bordures  ; la  Gardamine  des  prés,  surtout  sa  variété 
à fleurs  doubles,  qui  a été  beaucoup  plus  cultivée  qu’elle  ne  l'est  de  nos  jours  ; le 
Lunaria  biennis,  la  plus  belle  de  nos  Crucifères  : elle  doit  moins  sa  popularité  à 
sa  facile  culture  qu’à  l’élégance  de  ses  nombreuses  et  grandes  fleurs  lilas,  dispo- 
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sées  en  grappes  paniculées,  et  auxquelles  succèdent,  après  leur  fécondation,  de 
larges  silicules  aplaties;  le  Vesicaria  utricuJata  des  montagnes  du  Dauphiné  où  il 
croît  dans  les  éboulis  ou  les  fissures  des  rochers  à environ  d 000-1200  mètres 
d’altitude:  c’est  une  fort  belle  plante  qui,  bien  cultivée,  a rendu  et  rendra  encore 
d’importants  services  à l’horticulteur  pour  faire  de  belles  bordures  ; Ylberis  amara, 
plante  annuelle  plus  connue  sous  le  nom  de  Taraspic  et  qui  a produit  par  une 
culture  raisonnée  plusieurs  variétés,  notamment  celle  qui  s’écarte  le  plus  du  type 
et  qu’on  nomme  Iberis  hesperidiflora ; les  Iberis  saxatilis  et  Garrexiana  des  Alpes 
et  des  Pyrénées  sont  des  Crucifères  fruticuleuses  qui  ne  sont  pas  assez  employées 
pour  orner  les  rocailles  artificielles;  le  Malcolmia  maritima,  bien  connu  sous  le 
nom  de  Giroflée  ou  Julienne  de  Mahon;  V Ilesperis  matronalts  ou  Julienne,  plante 
bisannuelle  et  parfois  vivace,  à fleurs  roses  des  lieux  boisés  et  montagneux,  et 
qui  a produit  des  variétés  roses  et  blanches  doubles  qui,  connues  sous  le  nom  de 
Girarde,  font  les  délices  des  amateurs  de  belles  plantes.  Tel  est  à peu  près  le  bilan 
des  Crucifères  françaises  qui  peuplent  les  jardins  d’agrément. 

Si  maintenant  on  jette  un  coup  d’œil  rapide  sur  les  espèces  qui  mériteraient 
d’être  ajoutées  au  précédentes,  on  les  trouvera  surtout  dans  les  régions  mon- 
tagneuses, et  ce  seront  toutes  des  plantes  convenables  par  conséquent  pour- peu- 
pler les  rochers  factices  ou  les  rocailles.  On  peut  citer  parmi  elles  les  : Arabis 
arenosa  (à  fleurs  roses),  cebennensis  et  bellidifolia,  Dentaria  digitata,  bulbifera  et 
pinnata,  charmantes  plantes  némorales  qui  exigent  en  outre  un  sol  siliceux  et 
frais,  Limaria  redwiva  des  forêts  alpines  et  demi-ombragées,  Petrocallis  pyre- 
naica,  minuscule  espèce  à fleurs  lilas  croissant  dans  les  éboulis  calcaires  situés 
entre  2000  et  2500  mètres  d’altitude,  IhUchinsia  alpina  à fleurs  blanches  et  H. 
rotundifolia  a fleurs  roses,  croissant  à peu  près  dans  les  mêmes  conditions’, 
quelques  Draba,  et  enfin  Y Erysimum  ochroleucum  des  montagnes  calcaires  du 
Dauphiné  oii  il  se  fait  remarquer,  en  mai-juin,  par  ses  grandes  fleurs  jaunes. 

lœs  Cistinées  habitent  pour  la  plupart  les  régions  méridionales.  Ce  sont  des 
arbuscules  plus  ou  moins  rameux,  dressés  ou  étalés,  à fleurs  nombreuses, 
variables  selon  l’espèce,  mais  très  éphémères.  Les  Cistes  proprement  dits  carac- 
térisent en  quelque  sorte  la  végétation  du  midi  de  la  France  et  ne  peuvent  être 
cultivés  dans  le  Nord  qu’en  pots  et  hivernés  sous  châssis.  Toutefois  plusieurs 
Cistes  prospèrent  à fair  libre  dans  les  cultures  de  l’Anjou  où,  à la  suite  d’un 
biver  tempéré,  ils  se  font  remarquer  par  leur  belle  et  continue  floraison.  Les 
jardins  du  Nord  pourraient  emprunter  au  genre  f/elianthemum,  qui  appartient  à 
la  même  famille,  un  petit  nombre  d’espèces  dont  la  diffusion  sur  les  tertres,  les 
rocailles  ou  autres  lieux  accidentés  et  inclinés  ne  serait  pas  sans  effet;  tels  sont 
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entre  autres  les  //.  vulgare,  œJandicum,  alpestre  et  vulgare,  tous  à fleurs  jaunes, 
et  17/.  polifolium  à fleurs  blanches. 

En  France  les  Violariées  ne  sont  représentées  que  par  le  genre  Viola,  dont 
certaines  espèces  croissent  dans  les  plaines  et  d’autres  dans  les  lieux  élevés  des 
montagnes,  surtout  s’ils  sont  frais  ou  demi-ombragés,  au  moins  au  printemps, 
époque  de  la  floraison  de  ces  plantes.  De  toutes  les  Violettes  vivaces  cultivées,  la 
plus  populaire  est  sans  contredit  le  V.  odorata,  dont  il  existe  un  grand  nombre 
de  variétés  obtenues  dans  les  cultures;  ces  variations  ont  porté  sur  la  couleur  et 
la  composition  des  fleurs.  Mais  il  est  d’autres  Violettes  que  les  mérites  de  la 
précédente  ne  devraient  pas  faire  exclure;  telles  sont,  pour  les  cultures  de 
pleine  terre  les  Viola  mirabilis,  silvatica,  etc.;  pour  garnir  les  rochers  artificiels, 

les  V.  arenaria,  pamila,  calcarata,  lutea, 
cor  nuta,  rothomagensis  et  enfin  le  V.  bi- 
flora  qui  malgré  ses  petites  fleurs  jaunes 
ne  mérite  pas  moins  d’être  recherché. 

Si  les  Polygalées  étaient  moins  difficiles 
à cultiver,  on  les  verrait  bientôt  répan- 
dues dans  les  jardins  où  leur  gracilité  et 
l’élégance  de  leurs  fleurs  diversement  co- 
lorées et  si  singulièrement  conformées , 
les  feraient  utiliser  pour  orner  les  rocailles; 
mais  il  n’en  est  pas  ainsi,  et  les  plus  jolies 
d’entre  elles  : Polygala  calcarea,  P.  Vulgaris 
(fig.  835)  et  leurs  variétés,  par  exemple, 
resteront  longtemps  encore  confinées  dans  les  lieux  où  la  nature  les  a placées. 

Les  Silénées  forment  un  groupe  particulier  dont  les  représentants,  tous  her- 
bacés, habitent  à peu  près  partout,  et  dont  quelques-uns  s’élèvent  même  jusqu’à 
la  limite  des  neiges  perpétuelles.  A cause  de  leur  taille  exiguë  les  Silénées 
cultivées  sont  surtout  utilisées  pour  former  des  bordures,  pour  garnir  des  rocailles 
ou  pour  orner  des  plates-bandes.  Dans  le  premier  groupe  il  faut  citer  les 
suivantes:  Gypsophila  repens,  des  débris  mouvants;  Tunica  Saxifraga,  à tige 
filiforme  terminée  par  une  multitude  de  petites  fleurs  lilas  ; Saponaria  ocirnoides 
formant  des  tapis  roses,  Silene  Saxifraga,  etc.  D’autres  Silénées  conviennent  tout 
particulièrement  pour  peupler  les  rochers  et  les  rocailles.  On  peut  citer  parmi  les 
plus  convenables  sous  ce  rapport:  un  grand  nombre  de  Dianthus  (Œillets),  et 
parmi  eux  les:  D.  cœsius,  Seguieri  et  neglectus  des  hauts  pâturages  alpins, 
Carthusianoram  et  vaginatus  des  coteaux  siliceux  et  calcaires,  silvestris,  saxi- 
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cola  et  Godromanus  des  rochers  arides  et  calcaires,  enfin  les  D.  brachyanthus 
des  environs  de  Narbonne,  deltoïdes  et  monspessulanus  (fig.  836),  ce  dernier  aux 
(leurs  blanches  ou  lilas,  très  odorant  et  à pétales  délicatement  fiinbriés.  Le  genre 
Silene  fournit  à l’amateur  de  plantes  alpines  toute  une  série  d’espèces  intéressantes, 
telles  sont  entre  autres  les  S.  acaulis,  exscapa  et  bryoïdes,  tous  trois  des  régions 
très  élevées  et  formant  des  tapis  ras,  serrés,  d’un  vert  intense  surmontés  d’une 
multitude  de  petites  fleurs  roses;  les  Silene  alpina  et  Vallesia,  a (leurs  blanches, 
et  le  Viscaria  alpina  à fleurs  roses,  les  Saponaria  luteaet  cespitosa  augmenteront 
aussi  ses  richesses. 

Nos  parterres  possèdent  les  Lychnis 
Flos-Jovis,  qui  habitent  les  rochers  des 
hautes  montagnes  granitiques,  et  sur- 
tout le  L.  Coronaria  et  ses  variétés  vul- 
gairement désignés  sous  le  nom  de 
Coquelourde,  ainsi  que  le  Viscaria  pur- 
parea  (Bourbonnaise) aussi  remarquable 
par  le  lilas  foncé  de  ses  (leurs  que  par 
la  durée  de  leur  épanouissement,  surtout 
dans  la  variété  à fleurs  pleines  ; le  Silene 
Anneria,  plante  annuelle  à tige  ferme, 
à Heurs  roses,  petites,  mais  nombreuses 
et  disposées  en  une  sorte  de  grappe 
corymhiforme,  est  depuis  longtemps 
introduit  dans  les  jardins.  Il  ne  faut  pas 
oublier  la  Saponaire  officinale,  surtout 
sa  variété  à Heurs  doubles  qui  lui  est 
de  beaucoup  préférable;  le  type  et  sa 

forme  peuvent  être  utilisés  pour  garnir  quelques  parties  fraîches  des  jardins  pitto- 
resques. Mais  le  Dianthus  barbatus,  plus  connu  sous  le  nom  d’OEillet  de  poète 
(fig.  837),  ainsi  que  ses  innombrables  variétés,  est  l’un  des  plus  beaux  ornements 
des  parterres  au  printemps.  Enfin  le  Dianthus  Caryophyllus  qu’on  rencontre  à 
l’état  sauvage  sur  les  murs  des  vieux  châteaux,  mais  toujours  à Heurs  simples 
et  dont  la  culture  remonte  aux  temps  les  plus  reculés,  a produit  par  le  semis 
plusieurs  races  qui  renferment  elles-mêmes  un  nombre  vraiment  infini  de  variétés. 

Voisines  des  Silénées,  les  Alsinées  renferment  des  plantes  herbacées  de  dimen- 
sions souvent  très  réduites.  Plusieurs  sont  utilisées  pour  décorer  les  rochers;  tels 
sont  les:  Mæhrinyia  niuscosa  dont  les  rameaux  grêles  surmontés  de  petites  Heurs 
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Fig.  836.  — Dianthus  monspessulanus. 
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blanches  stellées  tapissent  les  parois  mousseuses  des  rochers  humides  et  ombragés; 
Alsine  striata  et  Bauhinorum  des  hauts  sommets  formant  des  tapis  tout  blancs; 
Arenaria  halearica,  de  Corse,  charmante  miniature  dont  les  petites  fleurs  blanches 
sont  plus  grandes  que  la  plante  tout  entière.  Les  Alsine  Villarsii  des  montagnes 
élevées  du  Dauphiné,  A.  montana,  du  centre  de  la  France  et  tetraquetra  des 
Céveniies  et  des  Pyrénées  mériteraient  aussi  la  culture. 

Une  seule  Linée  est  parfois  cultivée,  c’est  le  Linum  flavum  (fig.  838),  sulfru- 

ticule  du  Midi,  remarquable  par  ses  grandes  fleurs 
jaunes.  Les  Linum  salsoloïdes  (fig.  839)  et  tenui- 
folium,  tous  deux  à Heurs  grandes  lilas  grisâtres 
striées  plus  foncées,  mériteraient  la  culture  et  con- 
tribueraient à décorer  les  tertres  calcaires  exposés 
au  Midi. 

Nos  jardins  sont  redevables  aux  Malvacées 
françaises  de  la  Ketmie  rose  (Hibiscus  roseus), 
grande  plante  vivace,  peut-être  d’origine  améri- 
caine, mais  depuis  longtemps  naturalisée  aux 
environs  de  Bayonne;  la  hauteur  de  ses  tiges  et 
la  grandeur  de  ses  fleurs,  qui  s’épanouissent  en 
septembre,  la  rendent  propre  à orner  quelques 
parties  accidentées  des  jardins  pittoresques.  Les 
Malva  Alcea  et  moschata,  si  jolis  pendant  leur 
floraison,  devraient  aussi  être  introduits  dans  les 
parterres. 

Les  Géraniacées  de  notre  flore  appartiennent 
exclusivement  aux  genres  Erodiurn  et  Géranium 
dont  tous  les  représentants  sont  herbacés.  Peu 
d’espèces  concourent  à la  décoration  des  jar- 
dins; cependant  on  peut  en  citer  quelques-unes  qui  ne  dépareraient  pas  les 
parterres  ainsi  que  les  rochers  artificiels.  Tels  sont,  par  exemple,  les  Erodiurn 
Manescavi  des  Pyrénées  qui,  par  ses  grandes  fleurs  lilas  se  succédant  pendant 
près  de  deux  mois,  a déjà  pris  le  droit  de  cité  dans  les  plates-bandes  des  jardins 
bien  tenus;  les  E.  macradenum,  également  des  Pyrénées  et  E.  petrœum  des 
Gévennes,  pourraient  concourir  à l’ornement  des  rochers  factices.  Les  Géranium 
sont  plus  cultivés  que  les  Erodiurn;  il  le  doivent  sans  doute  à leur  rusticité  plus 
grande.  Parmi  les  plus  belles  espèces,  il  faut  citer  les  G.  sanguineum  si  communs 
dans  les  terrains  siliceux  et  boisés,  Endressi,  des  prairies  pyrénéennes,  remar- 


Fig.  837.  — Œillet  de  Poète. 
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qiiable  par  ses  fleurs  d’un  rose  gai,  phœum,  si  curieux  par  la  teinte  violet  vineux 
de  ses  pétales;  enfin  les  amateurs  de  plantes  pour  rocailles,  cultiveront  avec 
plaisir  le  G.  prostrat-um  qui  croît  spontanément  à la  Chambre  d’Amour  près 
Bayonne,  le  G.  cinereum  des  Pyrénées, 
le  G.  argenteum  des  liantes  montagnes 
calcaires  du  Dauphiné  et  de  la  Provence. 

Parmi  les  Balsaminées,  on  peut  signaler 
à l’attention  des  amateurs  de  plantes  cu- 
rieuses V Impatiens  Noli  tangere,  à l’aspect 
glauque  et  aux  fleurs  jaunes.  On  pour- 
rait l’utiliser  pour  garnir  les  lieux  frais 
et  demi-ombragés,  à sol  léger  et  poreux 
des  jardins  paysagers. 

De  toutes  les  Rutacées  françaises,  la 
plus  élégante  comme  aussi  la  plus  re- 
cherchée pour  l’ornement  des  plates-bandes,  est  sans  contredit  la  Fraxinelle 
{Dictamnus  Fraxinella) , plante  vivace  à tiges  dressées,  raides  et  terminées  par 
une  grappe  spiciforme  formée  d’un  grand  nombre  de  fleurs  élégantes  rose  lilas 
dans  le  type,  blanches  dans  une  variété  [Dictamnus  alhus).  Cette  plante  croît 

surtout  sur  tes  coteaux  calcaires  montueux 
et  boisés,  notamment  au  Val-Suzon  {Côte 
d’Or),  oïl  elle  fut  découverte  vers  1840. 

Les  Papilionacées  ou  Légumineuses,  for- 
ment un  groupe  immense  dont  les  repré- 
sentants sont  répartis  sur  tous  les  pays 
depuis  les  tropiques  jusqu’aux  régions  les 
plus  froides.  Ce  sont  quelquefois  de  grands 
arbres  comme  le  Robinier  commun  qui, 
originaire  de  l’Amérique  septentrionale , 
s’est  rapidement  répandu  dans  l’ancien 
continent,  d’autres  fois  ce  ne  sont  que  des  arbustes  tels  que  les  Coronilla  Emerus, 
Cytisus  Laburnum,  alpinus  et  sessilifolius,  d’autres  fois  enfin,  et  le  plus  sou- 
vent, nos  Légumineuses  ne  sont  que  des  plantes  herbacées.  Nos  jardins  se  sont 
depuis  longtemps  déjà  emparés  des  espèces  arborescentes  les  plus  jolies;  il  suffit 
de  rappeler  les  Spartium  junceum  ou  Genêt  d’Espagne,  Sarothamnus  vulgaris 
ou  Genêt  à balais,  Genista  hispanica,  Cytisus  alpinus,  Laburnum  et  sessilifolius , 
tous  à fleurs  d’un  jaune  plus  ou  moins  foncé  et  dont  la  place  est  depuis  long- 
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temps  assurée  dans  la  formation  des  bosquets.  Il  en  est  de  même  du  Baguenau- 
dier  {Colutea  arborescens)  à fleurs  pareillement  jaunes  et  de  VOnom's  fruticosa, 
charmant  arbrisseau  à fleurs  roses,  originaire  des  montagnes  calcaires  et  fort 
insolées  de  l’Est  et  du  Midi. 

Les  Papilionacées  herbacées  indigènes  d’ornement  sont  peu  abondantes.  Toute- 
fois il  est  bon  de  rappeler  les  sortes  suivantes  qui  ont  fait  depuis  longtemps  leur 
preuve  dans  les  parterres  : ce  sont  d’abord  les  Astragalus  alopecurdides , grande 
espèce  à fleurs  jaunes  et  qui  habite  quelques  parties  du  Briançonnais,  notamment 
Boscpdon  près  Embrun  et  Villevieille  près  Château  Queyras,  Latlujrus  latifolius 
ou  Pois  vivace,  si  remarquable  par  ses  grandes  fleurs  lilas  rosé  disposées  en 
grappe,  ainsi  que  quelques  espèces  voisines  qui  mériteraient  aussi  la  culture  si 
elles  étaient  plus  connues,  telles  que  les  L.  hoterophyllus , fnjlvesb'is  et  pyrenaicus. 
Toutes  ces  Gesses  sont  grimpantes,  comme  aussi  les  Vicia  Cracca,  tenuifoUa  et 
Gerardi  à fleurs  petites,  mais  nombreuses,  et  le  V.  sylvatica,  qui  pourraient 
concourir  à orner  quelques  parties  ensoleillées  des  jardins  pittoresques. 

Parmi  les  Légumineuses  herbacées  non  grimpantes,  il  suffit  de  rappeler  les 
suivantes  pour  montrer  combien  ces  plantes  sont  recherchées  dans  les  parterres, 
pour  la  singulière  conformation  de  leurs  corolles  et  parfois  pour  la  vivacité  de 
leur  coloris;  ce  sont  les  Orobus  vernus,  si  communs  sur  les  coteaux  calcaires 
boisés  de  la  Bourgogne  et  du  Dauphiné  auxquels  on  pourrait  ajouter  les  Orobus 
asphodeloides  des  montagnes  du  Sud-Est  ainsi  que  VO.  luleus  des  prairies  élevées 
des  Hautes-Alpes  et  de  la  Savoie.  11  ne  faut  pas  omettre  la  vulgaire  Coronille 
bigarrée,  si  commune  dans  les  sols  calcaires  et  sablonneux,  et  dont  on  pourrait 
tirer  parti  pour  décorer  les  terrains  en  pente  et  autres  lieux  accidentés  des 
jardins  paysagers,  et  surtout  la  Coronilla  montana,  qui  forme  d’élégantes  touffes 
glauques  qui  se  couvrent,  au  printemps,  de  nombreuses  fleurs  jaune  foncé. 

La  famille  des  Rosacées  forme  un  groupe  de  végétaux  très  nombreux,  presque 
exclusivement  propres  aux  régions  de  l’hémisphère  septentrional.  Les  espèces 
françaises,  dont  un  grand  nombre  sont  alimentaires  par  leurs  fruits,  se  groupent 
en  quatre  sections  ou  tribus  dont  deux  seulement  renferment  des  végétaux  d’or- 
nement, ce  sont  les  Pomacées  auxquelles  appartient  l’Aubépine  [Cratœgus  Oxya- 
cantlia),  arbre  de  troisième  grandeur  et  à peu  près  partout  cultivé  dans  les 
bosquets  ou  les  massifs,  dont  il  est  le  plus  bel  ornement  au  printemps.  Le  type 
a des  fleurs  blanches,  mais  il  a produit  par  suite  des  nombreux  semis  qui  en  ont 
été  faits,  des  variétés  à fleurs  rose  plus  ou  moins  foncé,  tantôt  simples,  tantôt 
semi-doubles,  ou  même  tout  à fait  pleines  par  suite  de  la  transformation  complète 
des  étamines  en  organes  pétaloïdes.  Aux  Pomacées  appartiennent  aussi  les  Genres 
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Poirier  (Pirus),  Pommier  [Malus]  et  Goi-gnassier  [C;jdonia)  dont  les  nombreuses 
variétés  font  partie  du  jardinage  d’utilité.  C’est  à la  tribu  des  Rosées  qu’appar- 
tient le  genre  Hosa,  si  riche  en  France  en  espèces  tantôt  grimpantes,  tantôt  buis- 
sonnantes  et  dont  un  certain  nombre  ne  déparerait  pas  les  Rosarium,  bien  que 
leurs  fleurs  soient  simples.  Tels  sont  parmi  les  premières  les  Rosa  arvensis  et 
conspicua,  tous  deux  à Heurs  blanches;  puis  parmi  les  secondes  les  Rosa  gallica 
et  incamala  qui  sont  très  vraisemblablement  les  types  des  Rosiers  horticoles 
connus  sous  le  nom  de  Provins;  le  Rosa  cinnamomea  ou  Rosier  Cannelle,  si 
curieux  par  ses  tiges  glabres,  rougeâtres  et  par  ses  Heurs  grandes  et  d’un  rose 
foncé,  est  parfois  planté  dans  les  bosquets  oii  il  occupe  la  rangée  extérieure. 
Beaucoup  d’autres  espèces  pourraient  concourir  au  même  but,  par  exemple  les 
Rosaalba,  si  remarquable  par  ses  grandes  Heurs  blanches  semi-doubles,  alpina  et 
rubrifolia,  espèces  alpines  â Heurs  roses,  pirnpinellifolia  et  ses  formes  voisines  qui 
recherchent  surtout  les  terrains  siliceux  et  les  expositions  bien  insolées;  enfin  il 
n’est  pas  jusqu’au  Rosa  canina  qui  sert  en  grande  partie  de  sujet  pour  le  greffage 
des  innombrables  Rosiers  horticoles,  qui  ne  puisse  être  également  utilisé  dans 
l’ornementation. 

Les  Rosées  herbacées  sont  nombreuses;  il  faut  rappeler  surtout  les  suivantes  : 
Dnjas  oclopetala,  charmant  suffrulicule  des  montagnes  calcaires,  où  il  croit  entre 
1000  et  2000  mètres  d’altitude;  ses  grandes  Heurs  blanches  ne  sont  pas  sans 
effet  sur  les  rocailles  artificielles,  qui  sont  aussi  l’endroit  où  on  doit  planter  les 
Geum  (Sieversia)  montanum,  des  hauts  pâturages  alpins  et  pyrénéens,  et  reptans 
qui  ne  croît  qu’à  environ  oOOO  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  notamment 
au  Galibier  et  dans  le  massif  du  Mont-Viso.  Les  Geum  rivale  et  nutans  sont 
quelquefois  employés  pour  former  des  bordures  ou  orner  les  plates-bandes.  Le 
genre  Potentilla  fournit  à l’amateur  de  plantes  alpines  un  grand  contingent 
d’espèces  ; tels  sont  entre  autres  les  P.  nivea,  aurea,  yrandillora,  muUiflda,  del- 
phinensis  des  hautes  prairies  du  Dauphiné;  alba,  cinerea,  caulescens,  petiolulata 
et  alchemilloides,  et  enfin  le  P.  nitida  à Heurs  blanches  des  montagnes  calcaires 
de  la  grande  Chartreuse.  Les  Alchemilla  alpina,  aux  feuilles  soyeuses  en  dessous, 
fissa,  subsericea,  penlaphyllea  et  pyrenaica  pourraient  être  associés  aux  Potentilles 
précitées.  Les  marais  tourbeux  et  siliceux  de  l’Ouest  et  des  Vosges  nourrissent 
une  Rosée  aquatique  bien  curieuse  par  ses  Heurs  purpurines,  le  Comaret 
[Comarum  palustre). 

Les  Granatées  forment  un  groupe  qui  n’est  très  probablement  formé  que  d’une 
seule  espèce,  le  Grenadier  [Punica  Granatum),  arbuste  d’origine  orientale  et 
naturalisé  dans  toute  la  région  de  l’olivier,  où  il  est  souvent  utilisé  pour  former 
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des  clôtures.  C’est  le  type  de  quelques  variétés  à fleurs  simples  ou  doubles  et 
diversement  colorées  qu’on  cultive  en  pot  ou  en  caisse  dans  les  régions  du  Nord 
pour  orner  les  jardins.  Sous  ce  rapport,  la  culture  du  Grenadier  remonte  aux 
temps  les  plus  reculés  et  il  fait  partie,  comme  l’Oranger,  des  plantes  qui  ont 
besoin  d’un  abri  l’biver  sous  le  climat  de  Paris. 

La  famille  des  Onagrariées  renferme  des  plantes  herbacées  ou  su  (frutescentes^ 
l'épandues  dans  l’ancien  et  le  nouveau  monde.  Ces  plantes  sont  surtout  repré- 
sentées en  France  par  le  Genre  Epilobium,  dont  les  plus  élégantes  espèces  habitent 
les  collines  boisées  et  montagneuses  ou  les  bords  des  étangs  des  plaines  ; tels 
sont  VE.  spicatam,  vulgairement  désigné  sous  le  nom  de  Laurier  Saint-Antoine, 
qui  fait  partie  de  nos  plus  jolies  plantes  d’ornement,  et  VE.  hirsutum  qui  passe 
avec  raison  jjour  l’une  de  nos  plus  belles  plantes  semi-aquatiques.  D’autres 
Onagrariées  mériteraient  aussi  la  culture;  entre  autres  les  Epilobium  Fleischeri 
et  rosmarinifolium,  si  remarquables  par  leurs  grandes  fleurs  lilas  et  qui  habitent 
les  bords  des  torrents  des  montagnes  du  Sud-Est;  (Enothcra  biennis  aux  grandes 
fleurs  jaunes,  si  abondant  dans  les  lieux  sablonneux;  il  faut  rappeler  le  Jussiœa 
(jrandifhra,  j)lante  aquatique  depuis  longtemps  naturalisée  dans  le  Lez  près  de 
^Montpellier  et  dont  les  longues  tiges  flottantes  portent  de  grandes  fleurs  d’un 
jaune  foncé;  puis  les  humbles  Circœa  alpina  et  inlermeilia  des  forets  alpines 
fraîches  et  même  humides  qu’on  peut  utiliser  pour  garnir  quelques  parties 
ombragées  des  rocailles  artificielles. 

Les  Lythrariées  forment  un  petit  groupe  de  plantes  qui  végètent  généralement 
dans  les  lieux  sablonneux,  frais,  humides  et  parfois  inondés.  La  Salicaire  com- 
mune [Lythrurn  Salicaria)  passe  a juste  titre  pour  l’une  de  nos  plantes  aquatiques 
les  plus  décoratives  par  ses  nombreuses  fleurs  lilas  foncé  réunies  en  longues 
grappes  spiciformes  simples,  parfois  rameuses. 

Les  Myrtacées  constituent  une  importante  famille  dont  les  membres  sont  surtout 
propres  à la  Nouvelle-Hollande  et  aux  parties  chaudes  des  deux  zones  tempérées; 
une  seule  espèce,  le  Myrte  commun  [Myrtua  communis),  appartient  à la  région 
méditerranéenne;  on  sait  tout  le  parti  que  l’horticulture  a su  tirer  de  cet  arbuste 
(jui  exige  l’abri  de  l’orangerie  sous  le  climat  de  Paris,  mais  qui  est  décidément 
rustique  dans  le  raidi  de  la  France. 

Les  Crassulacées  françaises  sont  nombreuses  et  pour  la  grande  généralité 
d’entre  elles,  herbacées  et  vivaces.  Les  genres  Seduin  et  Sempervivum,  les 
seuls  qui  nous  occuperont  ici,  ne  nous  offrent  en  général  que  d’humbles  plantes, 
leurs  nombreuses  espèces  n’en  ont  pas  moins  une  certaine  importance  pour 
l’horticulteur  qui  a su  tirer  parti  pour  garnir  ou  décorer  les  rochers  ou  les 
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rocailles.  C’est  d’ordinaire  dans  les  lieux  secs  et  arides  qu’elles  croissent,  et 
plusieurs  s’élèvent  dans  les  hautes  régions  des  Vosges,  des  i\lpes  et  des  Pyré- 
nées, où  elles  végètent  soit  sur  les  pelouses  sèches  entremêlées  de  débris  de 
rochers,  soit  le  plus  souvent  sur  les  rochers  eux-mêmes,  en  y formant  de  ravis- 
sants tapis.  Les  Sedum  les  plus  fréquemment  cultivés  ou  qui  mériteraient  de 
l’être  sont  : les  S.  lihodiola  à feuilles  glauques  et  à fleurs  jaunâtres  ou  purpu- 
rines, Telephium  et  les  nombreuses  espèces  qui  ont  été  faites  à son  détriment, 
Anacampseros  des  hautes  régions,  aux  feuilles  glaucescentes  et  aux  fleurs  lilas 
purpurin,  réunies  en  glomérules  arrondis  au  sommet  des  tiges  qui  ne  dépassent 
pas  10  à 15  cent,  de  hauteur,  acre,  sexangulare  et  dasijphiillum , minuscules 
plantes  aux  fleurs  jaunes  dans  la  première,  blanches  dans  la  troisième;  enfin 
toutes  les  sortes  appartenant  au  groupe  du  Sedum  rejJexum , surtout  les 
S.  altissmum,  anopetalum,  aureum,  etc.,  doivent  nécessairement  faire  partie 
du  cortège  des  plantes  utilisées  pour  ce  genre  d’ornementation.  Il  est  juste  aussi 
d’ajouter  que  plusieurs  espèces  concourent  à former  ces  masses  de  coloration 
distincte  qu’on  désigne  sous  le  nom  de  mosaïculture. 

Les  Joubarbes,  par  leurs  feuilles  charnues,  nombreuses  et  réunies  en  rosettes 
plus  ou  moins  grandes,  selon  l’espèce,  sont  surtout  des  plantes  rustiques  par 
excellence  et  qui  ne  redoutent  pas  les  situations  les  plus  ensoleillées;  c’est  donc  à 
l’exposition  du  âlidi  qu’il  faudra  les  placer  de  préférence.  Presque  tous  les 
Sempervivum  rendent  aussi  des  services  aux  mosaïculteurs.  Les  plus  élégants  sous 
ce  rapport  sont  les  : S.  tectorum  et  ses  nombreuses  formes  spécifiques,  calcareum, 
qui  de  tous  est  le  plus  recherché  pour  ses  feuilles  glaucescentes  marquées  d’une 
tache  purpurine  à leur  partie  supérieure,  Wulfeni,  à feuilles  également  glauques 
et  à (leurs  jaunes;  enfin  et  surtout  les  S.  arachnoideum,  aux  rosettes  peu  déve- 
loppées qu’accompagnent  des  filaments  aranéeux  argentés,  et  piliferum  qui  est 
moins  abondamment  pourvu  do  cet  ornement.  Toutes  ces  plantes  vivent  de  peu 
et  se  propagent  facilement  par  la  séparation  de  leurs  rosettes. 

De  toutes  les  Dicotylédones  qui  passionnent  l’amateur  de  plantes  alpines,  les 
Saxifrages  tiennent  sans  contredit  le  premier  rang;  ils  le  doivent  moins  peut-être 
à la  beauté  de  leurs  fleurs  qu’à  leur  mode  de  végéter.  Les  Saxifrages,  en  effet, 
forment  des  tapis  Ans  et  serrés,  d’un  beau  vert,  qui  dans  quelques  cas  sont 
même  d’une  rare  élégance,  auxquels  viennent  s’ajouter  dans  certaines  espèces, 
notamment  dans  le  Saxifrage  opposilifolia,  de  grandes  fleurs  lilas  foncé  ou 
purpurin.  Sous  le  rapport  de  leur  distribution  dans  les  rocailles,  les  Saxifrages 
qui  deviennent  de  plus  en  plus  vulgaires  à mesure  qu’on  s’élève  vers  les 
plus  hauts  .sommets  des  montagnes,  peuvent  se  diviser  en  deux  groupes:  en 


388 


FLORE  PITTORESQUE  DE  LA  FRANCE. 


espèces  rupicoles  pouvant,  dans  beaucoup  de  cas,  braver  le  soleil  le  plus  ardent,  • 

au  même  titre  que  les  Joubarbes,  et  en  espèces  sylvicoles  ou  némorales.  A la 
première  série  appartiennent  toutes  les  sortes  à feuilles  criistacées:  S.  pyramidalis, 
media,  calycina,  longifolia.  Cotylédon,  cæsia,  valdensis,  Aizoon,  et  ses  nombreuses  ; 

formes;  à la  seconde,  les  N.  muscoides,  ajugœfolia,  hypnoides,''{\VL\^Q:  Gazon  : 

turc),  geranioides  dont  on  fait  de  jolies  bordures  dans  les  lieux  frais  et  demi-  i. 

1. 
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Fig.  840.  — Saxifrages  variées.  t 
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ombragés,  et  enfin,  rentrant  encore  dans  cette  section,  plusieurs  espèces  à feuilles 
larges  et  plus  ou  moins  arrondies  et  dentées:  S.  cuneifolia,  Inrsuta,  Geum  et 
rotundifolia.  Les  Saxifraga  retusa,  opposüifolia  et  biflora,  qui  atteignent  la  limite 
des  neiges  perpétuelles,  sont  de  dillicile  culture,  surtout  dans  les  milieux  très 
éloignés  de  ceux  où  ils  croissent  naturellement;  il  en  est  de  même  des  N.  aizoides, 
à fleurs  jaunes  et  stellaris  à corolle  blanc  rosé,  qui  végètent  spontanément  le 
long  des  cascades  ou  au  milieu  des  maigres  ruisselets  provenant  de  la  fonte  des 
neiges. 

A l’exception  de  VAstrantia  major  qu’il  est  même  regrettable  de  ne  pas  voir 
plus  répandu  dans  les  plates-bandes,  à cause  de  la  forme  singulière  de  son 
feuillage  et  de  l’élégance  de  ses  Heurs,  les  Ombellifères  françaises  qui  forment 
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un  groupe  extrêmement  important,  sont  peu  ou  point  ornementales.  Pourtant 
VEnjngium  alpinurn  des  prairies  rocailleuses  des  Hautes-Alpes  et  des  Pyrénées, 
si  remarquable  par  ses  inflorescences  coniques  qu’entourent  de  grandes  bractées 
bleu  foncé,  pourrait  aussi  concourir  à la  décoration  des  parterres.  Le  Ferula 
commiinis,  à cause  de  son  feuillage  très  élégamment  découpé,  et  de  l’élévation 
de  ses  tiges  robustes  terminées  par  des  ombelles  jaune  d’or,  mérite  d’être  placé 
isolément  sur  les  pelouses  des  jardins  paysagers. 

Les  Caprifoliacées  sont  des  plantes  suffrutescentes,  buissonnantes  ou  grim- 
pantes. Les  espèces  d’ornement  de  notre  flore  appartiennent  aux  Genres  Vtburnum 
et  Lonicera,  dont  on  ne  cultive,  du  reste,  qu’un  petit  nombre  d’espèces.  C’est 
d’abord  la  forme  stérile  du  Viburnum  Opulus,  bien  connue  sous  le  nom  de  Boule- 
de-neige,  puis  les  Lonicera  Caprifolium,  etrusca  et  iniplexa,  tous  arbrisseaux 
sarmenteux  qui  se  font  remarquer  par  la  forme,  la  coloration  et  l’odeur  agréable 
de  leurs  corolles. 

Peu  de  Rubiacées  concourent  à orner  nos  jardins  ; il  n’en  est  vraiment  qu’une 
qui  puisse  être  citée,  c’est  le  Muguet  de  Mai  {Asperula  odorata),  petite  plante 
herbacée,  traçante,  d’environ  JO  centimètres,  à feuilles  verticillées  et  à fleurs 
blanches  et  odorantes;  elle  convient  particulièrement  pour  garnir  les  lieux  un  peu 
boisés  et  frais. 

Les  Valérianées  sont  propres  aux  régions  tempérées  de  l’ancien  et  du  nouveau 
continent;  elles  sont  surtout  représentées  dans  les  jardins  par  la  Valériane  rouge 
{Centrantkus  ruber),  qui  depuis  bien  longtemps  a pris  droit  de  cité  dans  les 
parterres  ou  les  corbeilles;  elle  le  doit  à ses  nombreuses  fleurs  rouge  foncé 
disposées  en  racèmes  paniculés  et  surtout  à sa  floraison  de  longue  durée.  A ce 
Centrantkus  qui  croît  dans  les  lieux  rocailleux  et  sur  les  murailles,  et  qui  a 
produit  une  variété  albitlore,  on  pourrait  ajouter  le  C.  angustifolius  qui  lui  est, 
toutefois,  bien  inférieur.  Les  Valeriana  montana,  tripteris  et  pyrenaica  ne  dépa- 
reraient pas  les  rocailles  artificielles  demi-ombragées. 

Les  Dipsacées  constituent  une  petite  famille  dont  les  représentants  généralement 
herbacés  habitent  les  régions  tempérées.  La  Fleur-des-Veuves  (Scabiosa  atro- 
purpurea),  bien  proche  parente  du  Scabiosa  niaritima,  est  à peu  près  la  seule 
espèce  cultivée  et  elle  a doté  nos  jardins  d’un  grand  nombre  de  variétés  de  colo- 
ration. Les  fleurs  sont  noir  pourpre  dans  le  type,  blanches,  carnées  ou  rosées 
dans  des  formes  aujourd’hui  fixées  par  le  semis.  Nous  ne  voyons  à citer  après 
elle  que  le  Scabiosa  graminifolia  dont  les  feuilles  linéaires  argentées  et  les  fleurs 
violet  pâle  orneraient  les  pentes  sèches  exposées  au  Midi. 

Le  plus  vaste  groupe  du  règne  végétal  est  sans  contredit  celui  des  Composées  ; 
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ses  représentants  sont  dispersés  sur  tous  les  points  de  l’ancien  et  du  nouveau 
monde,  depuis  les  plaines  jusqu’aux  confins  de  toute  végétation,  c’est-à-dire 
jusqu’à  la  limite  des  neiges  perpétuelles.  En  France,  les  Composées  sont  nom- 
breuses. Pourtant  peu  d’espèces  en  dehors  de  celles  qui  sont  déjà  cultivées  dans 
les  jardins,  mériteraient  d’étre  introduites,  excepté  toutefois  dans  les  collections 
de  l’amateur  ou  du  curieux.  Cette  grande  classe  se  subdivise  en  plusieurs  tribus 
dont  cinq  sont  représentées  en  France:  les  Cliicoracées,  les  Cynarées,  les  Séné- 
cionidées,  les  Astéracées  et  les  Eupatoriacées. 

Parmi  les  Cliicoracées  qu’il  conviendrait  d introduire,  les  Mulgedium  alpinum 
et  Plumieri,  qui  habitent  la  limite  supérieure  des  forêts  alpines,  doivent  être 
placées  au  premier  rang;  ce  sont  de  grandes  espèces  vivaces  à tige  robuste,  à 
feuilles  amples  et  à capitules  formés  de  ligules  bleues,  exception  assez  rare  dans 
une  tribu  où  la  coloration  dominante  est  le  jaune  plus  ou  moins  foncé;  elles 
pourraient  être  plantées  dans  les  lieux  demi-ombragés  et  frais,  par  exemple  à la 
base  des  rocailles  qui  agrémentent  d’ordinaire  les  abords  d’une’ pièce  d’eau.  Le 
genre  I/ieracium,  si  riche  en  espèces,  en  comprend  surtout  deux  qu’on  ne 
saurait  trop  répandre;  ce  sont  les  //.  (analum  et  auranliacum,  croissant,  le 
premier  dans  les  éboulis  herbeux  des  rochers  à 2000  mètres  d’altitude  et  très 
curieux  par  l’indumentum  cotonneux  blanchâtre  qui  la[)isse  les  deux  faces  de  ses 
grandes  feuilles;  le  secoml,  abondant  dans  les  prairies  avoisinant  le  lac  du  Mont- 
Cenis,  est  surtout  intéressant  par  la  teinte  orangée  de  ses  capitules,  coloration 
particulière  qu'on  ne  retrouve  guère  que  dans  le  Crcpis  aiirea,  autre  habitant 
des  prairies  supra-alpines  (pi’il  faudrait  planter  sur  les  rocailles.  C’est  encore  à 
cette  tribu  (ju’appartieut  la  Cupidone  {Catananche  cærulea),  l’un  des  ornements 
obligés  des  parterres. 

Les  Cynarées  renferment  un  nombreux  contingent  d’espèces  dont  les  jardins 
pittoresques  pourraient  tirer  parti,  tels  sont  les:  Wiaponticum scariosum  des  hautes 
montagnes  granitiques  de  l’Isère  et  des  Hautes-Alpes,  grande  plante  à feuilles 
largement  ovales,  lancéolées  et  à capitules  volumineux  formés  d’écailles  scarieuses 
qui  entourent  des  lleurons  lilas;  Onopordon  Acanthium,  commun  partout,  mais 
très  curieux  par  son  feuillage  blanchâtre,  sinueux  et  épineux  : tous  deux  doivent 
être  plantés  en  petits  groupes  isolés  sur  les  pelouses.  Il  en  est  de  même 
des  Sijlibam  iVarianum  et  viride,  qui  se  recommandent  par  l’élégance  de 
leur  feuillage.  Les  plates-bandes  possèdent  depuis  longtemps  de  jolies  Cynarées. 
Rappelons  le  vulgaire  Bleuet  [Centaurea  Cijanus)  dont  l’indigénat  en  France 
n’est  pas  suffisamment  démontré,  mais  dont  on  trouve  le  type  invariablement  à 
fleurs  bleues  dans  les  céréales;  cette  plante  a produit  par  la  culture  un  grand 
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nombre  de  variétés  de  coloration.  Le  Ceiitaurea  montana  est  aussi,  comme  ses 
variétés  blanches  et  carnées,  fort  utilisé  dans  les  plates-bandes.  11  serait  désirable 
qu’il  en  fût  de  même  pour  les  C.  lugdunensis , semidecurrens,  axiilaris  et  seusana, 
voisins  du  précédent  et  comme  lui  à capitules  bleus.  Enfin,  nos  jardins  possèdent 
de  longue  date  le  A'eranthemum  radîatum,  plante  annuelle,  rameuse,  à tiges 
grêles  et  terminées  par  des  capitules  à involucre  scarieux.  Cette  Immortelle  qui 
appartient  à la  sous-tribu  des  Xérantbémées , peut  servir,  naturelle  ou  teinte,  au 
même  titre  que  l’I.  d’Orient  (IleUchrysum  orientale),  de  la  sous-tribu  des  Gna- 
phaliées,  à la  confection  des  bouquets  funéraires  ; il  en  est  de  même  de  r//e/<- 
dinjsani  Stœchaü  qui  abonde  sur  les  rochers  ou  dans  les  garrigues  de  la  région 
méditerranéenne.  Il  faut  ajouter  encore  l’Edelweiss  {Leontopodiiun  alpiimm)  qui 
fait  et  fera  longtemps  encore  le  délice  des  amateurs  de  plantes  alpines. 

Plusieurs  Sénécionidées  françaises  contribuent  à des  titres  divers  à orner  les 
parterres;  tels  sont  les  Senecio  maritinius  (Cinéraire  maritime),  plante  frutescente, 
originaire  du  Midi,  très  rameuse  et  à feuilles  recouvertes  d’un  épais  tomentum 
satiné  blanchâtre,  et  Doria,  grande  plante  vivace  et  aquatique,  à feuilles  épaisses, 
luisantes  et  à capitules  nombreux  disposés  en  vaste  corymbe;  Doronicum  Parda- 
lianches  et  plantagineum  des  lieux  boisés  et  frais  des  basses  montagnes;  Pgre- 
ihrum  corginbosnin  des  coteaux  secs  et  arides  des  montagnes  calcaires,  et 
/C  Partheniim,  considéré  comme  le  type  de  la  Matricaire  Mandiane  qui  orne  si 
élégamment  les  plates-bandes;  la  grande  Marguerite  des  prés  (Leucanthemum 
vulgare),  plante  commune,  mais  à recommander  pour  orner  les  plates-bandes; 
Plannica  vulgaris  et  surtout  sa  variété  à Heurs  pleines,  ainsi  que  le  P.  macrophglla 
des  lieux  boisés  alpins;  Anhemis  linctoria,  si  remarquable  par  la  durée  de  sa 
lloraison  et  A.  nobUis  à Heurs  doubles  dont  on  fait  de  jolies  bordures.  A ces 
Sénécionidées  on  pourrait  ajouter  les  suivantes,  toutes  remarquables  par  leur 
taille  réduite,  parfois  aussi  par  l’élégance  de  leurs  capitules  et  qui  pourraient 
contribuer  à décorer  les  rocailles:  Arnica  montana,  Senecio  incanus,  uniflorus, 
Doronicum  et  aurantiacus,  Antennaria  dioica,  Artemisia  glacialis,  iMutellina  et 
Villarsii,  bien  connus  tous  trois  sous  le  nom  de  Génépy,  Chrgsanthenium  alpinum, 
AcIiiUea  tomentosa,  Ptarmica  nana,  toutes  plantes  humbles  habitant  les  prairies 
et  pâturages  alpins  ou  les  débris  plus  ou  moins  mouvants  des  rochers. 

Les  Astéracées  françaises  fournissent  aussi  un  certain  contingent  d’espèces  aux 
jardins  d’agrément;  telles  sont  ou  devraient  être  les  suivantes:  Buphthalmum 
sali  ci  folium  et  grandijlorum,  aux  capitules  jaune  foncé,  liiula  montana  qui  ne 
redoute  pas  l’exposition  la  plus  chaude,  Lgnosiris  vulgaris,  plante  tardive  des 
sols  calcaires,  Solidago  alpestris  et  minuta,  très  voisins  de  la  Verge  d’or  ordinaire. 
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mais  beaucoup  plus  réduits  dans  toutes  leuis  parties,  Bellis  perennis,  auquel  les 
jardins  sont  redevables  de  plusieurs  variétés,  Erigeron  Villarsü  et  alpinus, 
Aater  alpinus  et  pijrenœus  et  Bellidiastmm  MichelH,  qui  sont  des  plantes 
alpines. 

Les  Eupatoriacées  ornementales  de  notre  llore  sont  peu  nombreuses  ; il  faut 
rappeler  l’Héliotrope  d’hiver  qui  lleurit  dès  décembre  et  dont  les  Heurs  lilas  gris 
exhalent  une  délicieuse  odeur,  les  Pelasites  vulgaris,  albus  et  niveus,  aux  grandes 
feuilles  arrondies,  vertes  dans  le  premier,  blanchâtres  dans  les  suivants;  ce  sont 
des  plantes,  surtout  le  P.  vulgan's,  qui  recherchent  les  lieux  frais,  parfois  même 
inondés,  et  dont  on  peut  tirer  un  bon  [)arti  pour  décorer  les  abords  des  pièces 
d’eau  ou  la  base  des  rocailles  dans  les  grands  jardins  paysagers;  les  Adenostyles 


pérés;  celles  de  notre  llore  appartiennent  surtout  aux  genres  Phyteuma  et 
Campanula,  dont  on  retrouve  des  membres  jusqu’au  sommet  des  plus  hautes 
montagnes,  où  ils  croissent  tantôt  dans  les  prairies  ou  les  pâturages,  tantôt  dans 
les  ébonlis  rocailleux,  tantôt  enfin  dans  les  fissures  des  rochers. 

On  peut  dire  que  presc|ue  tous  les  Phyteuma  mériteraient  la  culture;  toutefois 
les  plus  élégants  sont  sans  contredit  les/L  spicaUun,  si  commun  aux  environs  de 
Paris,  mais  toujours  à Heurs  blanches,  tandis  que  dans  les  montagnes  ses  Heurs 
sont  uniformément  bleues,  P.  Ilalleri  des  hautes  prairies  du  Viso  aux  Heurs 
presque  noires,  P.  hetonicæfoUum  et  scorzoneri folium,  bien  voisins  du  P.  orbicu- 
lare,  et  enfin  les  P.  comosuni  et  hemisphericum,  espèces  naines  des  régions  nivales. 

Les  Campanules  les  plus  jolies  sont  les  suivantes:  Campanula  Medium  désigné 
sous  le  nom  de  Carillon,  plante  bisannuelle  fréquemment  cultivée  et  qui  a produit 
plusieurs  variétés,  et  C.  persicœfolia,  a grandes  Heurs  bleu  clair.  Les  espèces  vivaces 
de  second  ordre  sont  les  C.  Trachelium,  latifolia,  glomerata  et  rapunculoides 


albifrons , alpina  et  leucophylla  , qui 
croissent  aux  bords  des  torrents  et  sur 
les  rochers  ou  dans  les  débris  de  ro- 
chers humides  des  montagnes  du  .lura, 
des  Vosges,  des  Pyrénées  et  des  Alpes, 
pourraient  être  employés  au  même  titre 
que  les  précédents  ; enfin  V Eupatorium 
cannabinum , si  commun  dans  les  lieux 
humides,  pourrait  être  planté  dans  les 
mêmes  conditions. 


Fig.  841.  — Campanula  pu.siUa. 


La  famille  des  Campanulacées  oHre  des 
représentants  dans  tous  les  climats  teni- 
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qu’on  ne  saurait  trop  répandre  dans  les  massifs  des  jardins  paysagers.  Les  sortes 
alpines  sont  en  général  de  très  petite  taille;  les  unes  peuvent  orner  les  rocailles, 
telles  sont:  C.  spicata,  thyrsoides,  rotundifolia,  cenisia,  rhornboidalis  el  Al lionii; 
les  autres,  et  en  particulier  le  C.  pusiUa  (tîg.  8/tl),  forment  d’élégantes  bordures. 

Les  Éricinées  renferment  des  arbustes  ou  des  sous-arbrisseaux  habitant  les 
régions  froides  ou  tempérées  des  deux  continents.  Les  espèces  françaises  appar- 
tiennent à deux  tribus:  1“  aux  Vacciniées,  et  2"  aux  Éricinées  proprement  dites. 
Toutes  ces  plantes,  depuis  l’humble  Oxycoccos  palustris  des  marais  tourbeux 
jusqu’aux  élégantes  Bruyères  et  au  remarquable  Rosage  des  Alpes  [Rhododen- 
dron ferrugineum) , doivent  être  cultivées  en  terre  de  bruyère  concassée  et  à 
une-  exposition  demi-ombragée.  On  pourrait 
aussi  les  réunir  dans  un  massif  ainsi  composé 
et  exposé,  en  ayant  soin  de  répandre  à la 
surface  du  sol  un  lit  de  Mousses  fraîchement 
recueillies  pour  lui  conserver  un  certain  degré 
d’humidité. 

Les  Pirolacées  forment  une  petite  famille 
exclusivement  européenne  et  représentées  par 
l’iinique  genre  Pirola,  dont  les  espèces  sont  plus 
curieuses  que  jolies  et  dont  la  culture  est  dif- 
ficile. Ici  encore  la  terre  de  bruyère  concassée 
est  absolument  nécessaire  pour  assurer  leur 
conservation  qu’on  ne  pourra  cependant  pro- 
longer que  pendant  un  petit  nombre  d’années. 

La  grande  généralité  des  Primulacées  appartiennent  aux  montagnes  très 
élevées,  et  quelques-unes  atteignent  même  la  région  des  neiges  perpétuelles, 
comme  certains  Prinmla,  Androsace,  Greyoria  vitaliana  et  Soldanella.  Les  Pri- 
mulacées sont  fort  recherchées  des  amateurs  à cause  de  l’exiguïté  de  leur  taille 
et  de  l’élégance  de  leurs  Heurs.  Les  ]j1us  fréquemment  cultivées  sont,  outre  le 
Primula  Auricula  (üg.  8/i2)  des  montagnes  calcaires  et  qui  passe  non  sans 
raison  pour  le  type  des  nombreuses  variétés  d’Oreilles  d’ours  dont  la  culture 
remonte  à une  date  fort  reculée,  les  P.  grandiflora  et  ses  variétés  simples  et 
doubles  depuis  longtemps  aussi  tributaires  des  jardins,  officinalis  (fig.  8i3), 


Fio;.  8-12.  — Primula  auricula. 


et  ses  formes  nombreuses  diversement  colorées  et  qui  sont  cultivées  sous  le  nom 
de  P.  hortensis,  mary  inata  de  la  chaîne  du  Viso,  lati folia,  graveolens,  longi- 
flora,  inteyrifolia  et  farinosa,  toutes  plus  jolies  les  unes  que  les  autres.  Les 
Androsace,  ([ui  ont  aussi  les  montagnes  et  les  rochers  escarpés  pour  demeure, 
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fournissent  parmi  les  espèces  les  plus  cultivables  les:  A.  villosa  et  mrnea  qui, 
comme  les  Primevères  qui  précèdent,  doivent  être  cultivées  en  terre  de  bruyère 
concassée;  il  en  est  de  même  de  V Aretia  Vitaliana,  si  curieux  par  ses  fleurs 
orangées,  des  Soldanella  alpina  aux  fleurs  bleues  délicatement  fimbriées,  Cortusa 

Matlhioli,  et  enfin  des  Cyclamen  euro- 
pœum  (fig.  844),  neapolitamim  et 
repandum.  Le  genre  Lysimachia  offre 
quelques  espèces  qui  pourraient  aussi 
être  utilisées,  par  exemple:  L.  Ephe- 
meruni  dans  les  plates-bandes,  lYum- 
mularia,  dans  les  lieux  frais  et  om- 
bragés, où  il  formerait  de  jolis  tapis, 
et  vulgaris,  sur  les  bords  des  bas- 
sins ou  des  pièces  d’eau  ; il  en  serait 
de  même,  du  reste,  de  Vllottonia 
palustris. 

La  famille  des  Gentianées  est  sur- 
tout constituée  par  les  Gentianes 
qui  sont  propres  aux  régions  élevées 
des  montagnes,  où  elles  croissent 
dans  les  stations  les  plus  diverses, 
et  par  deux  plantes  aquatiques  très 
élégantes  et  qui  font  l’ornement  des 
pièces  d’eau  : ce  sont  les  Limnan- 
tliemum  nymphoides,  à feuilles  flot- 
tantes et  à fleurs  Jaunes,  et  Menyan- 
thes  trifoliala  ou  Trèfle  d’eau,  aux 
corolles  blanc  rosé  délicatement  fim- 
briées. Presque  toutes  les  Gentianes 
méritent  la  culture;  les  plus  inté- 
ressantes sont,  outre  le  Genliana  liUea  qui  fleurit  rarement  dans  les  jardins  et  les 
G.  biloba,  Burseri,  punctata  et  purpurea,  toutes  à grandes  feuilles  ovales  plissées 
et  à fleurs  jaune  plus  ou  moins  vif  ou  pourpre,  les  : G.  acaulis  aux  grandes 
fleurs  bleu  foncé,  verna  (fig.  845),  bavarica,  brachyphylki,  asclepladea,  Kochiana, 
alpina,  Clusii  et  angusti folia  dont  les  corolles  sont  d’un  bleu  plus  ou  moins 
intense.  Les  espèces  à fleurs  jaunes  exigent  un  sol  un  peu  substantiel  ; celui  qui 
conviendra  le  mieux  à celles  à fleurs  bleues  sera  encore  la  terre  de  bruyère  non 


Fig  843.  — Primnla  officinalis. 
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Fig.  814. 

.mien  europæum. 


réduite  en  poussière  avec  une  exposition  demi-ombragée.  Le  Pülemonium  cæru- 
leuni  bien  connu  dans  les  jardins  sous  le  nom  de  Valériane  grecque,  est  la  seule 
Polémoniacée  française  d’ornement. 

Les  Convolvulacées  de  notre  flore 
appartiennent  aux  genres  Convol- 
valus  et  Calijstegia.  Parmi  les  pre- 
miers il  faut  citer  la  Belle  de  jour 
(C.  Iricolor)  et  ses  variétés,  puis  le 
C.  ccuitabrica,  plante  vivace  des  co- 
teaux calcaires  du  JMidi  et  le  C.  al- 
thœoïdes  des  mêmes  régions,  mais 
à tiges  volubiles  et  à Heurs  assez 

Le  vulgaire 


grandes  d’un  rose  vil 
liseron  des  baies  {Calystegiasepium) 
mériterait  la  cultui'e  pour  ses  grandes 
Heurs  blanc  pur,  malheureusement 
ses  tendances  par  trop  envahissantes 
s’opposent  a son  introduction  dans  les  jardins. 

La  famille  des  Borraginées  est  formée  de  végétaux  annuels  ou  vivaces,  appar- 
tenant à riiémisphère  septentrional.  Depuis  longtemps  quelques-unes  d’entre 
elles  sont  tributaires  des  jardins;  telles  sont  les  Anchusa  sempervirens  qu’on  ne 
saurait  trop  planter  dans  les  massifs  d’arbustes  et  italica  aux  tiges  dressées, 

fermes  et  aux  grandes  Heurs  bleu 
foncé;  les  Myosotis  alpeslris  qui  s’est 
tant  modifié  par  la  culture  et  M.  pa- 
Insti'is  si  populaire  et  partout  si  ré- 
pandu aux  abords  des  pièces  d’eau  ; 
et  enfin  Omphalodes  linifolia,  plante 
annuelle,  glauque  et  à Heurs  blanches, 
(jui  joue  un  certain  rôle  dans  les  jar- 
dins. 

D’autres  Borraginées  mériteraient 
la  culture,  par  exemple  les:  Echiam 
vulgare,  Anchusa  offlcinalis,  Sgmpligtuin  officinale  et  sa  variété  blanche,  Lithos- 
pennum  purpureo-cæruleuni  et  la  plupart  de  nos  Pulmonaires. 

Les  Scrofularinées  constituent  un  groupe  très  vaste  dont  tes  représentants 
habitent  surtout  les  climats  tempérés  de  notre  hémisphère.  On  sait  tout  le  parti 


l‘ig.  845.  — Gentiana  vcnia. 
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que  les  jardins  d’ornement  tirent  de  la  Digitale  pourpre  (fig.  846)  et  du  Muflier 
(Antirrhinum  majus)  pour  garnir  les  plates-bandes  ou  les  massifs.  Ce  ne  sont  pas 
les  seules  Scrof'ularinées  françaises  qu’on  puisse  utiliser,  il  en  est  un  grand  nombre 
d’autres  de  moindre  valeur  sans  doute,  mais  qui  n’en  rendraient  pas  moins  de 
réels  services  dans  des  circonstances  diverses.  Sous  ce  rapport,  on  peut  rappeler 
parmi  celles  qui  pourraient  décorer  les  rocailles  : Linaria  Cijmbalaria,  alpina  et 
origanifolîa,  Erinus  alpinus,  Veronica  prostrata,  aphylla,  Allionü  Qi  fruticulosa ; 

pour  orner  les  plantes-bandes  : Linaria  pur- 
purca,  üigitalis  grandiflora  et  lutea,  Vero- 
nica spicata  et  Teiicrium  ; enfin  pour  peu- 
pler les  pièces  d’eau,  le  Gratiola  officinalis. 

Seuls,  parmi  les  Acanthacées,  VAcanthus 
mollis  fait  partie  de  notre  flore;  il  est  du 
reste  cultivé  pour  la  beauté  et  l’élégance  de 
son  feuillage  bien  plus  que  pour  ses  fleurs 
lilas  clair  disposées  en  un  long  épi  qui  ne 
sont  cependant  pas  sans  effet. 

Les  Labiées  françaises  sont  nombreuses, 
mais  la  plus  grande  partie  appartient  à la 
région  méridionale.  Peu  d’espèces  sont  uti- 
lisées dans  les  jardins  d’ornement.  Parmi 
celles  qu’il  conviendrait  d’introduire,  no- 
tamment sur  les  rochers,  il  faut  citer: 
Calamintha  alpina,  Horminwn  pyrenaicum, 
Nepeta  lanceolata,  Dracoceplialmn  Ruys- 
clïiana,  lirunella  grandiflora,  Scutellaria  alpina,  Betonica  Alopecuros  et  Teucrium 
pyrenaicum , toutes  espèces  alpines  ou  subalpines. 

Parmi  les  Globulariées,  les  Globularia  cordifolia,  vulgaris,  nudicaulis  et  7iana 
conviendraient  pour  tapisser  les  rocailles. 

Une  seule  Plombaginée  française  est  cultivée  depuis  longtemps,  c’est  le  Gazon 
d’Olympe  (Armeria  maritima),  dont  on  fait  de  très  élégantes  bordures.  On  pour- 
rait ajouter  VArmeria  alpina  des  hautes  montagnes. 

Nos  Polygonées  sont  peu  ornementales  et  il  n’en  existe  pour  ainsi  dire  aucune 
espèce  dans  les  jardins  d’agrément,  à l’exception  toutefois  du  Ruinex  llydrolapa- 
thuni  et  du  Polygonum  ampliibiuni  qu’on  trouve  planté  parfois  dans  les  pièces  d’eau. 
Les  Oxyria  digyna  des  montagnes  granitiques  et  les  Polygonum  Bistorta  et  vivi- 
parum  des  prairies  élevées  pourraient  être  introduits  sur  les  rocailles  artificielles. 


Fig.  846.  — Digitale  pourprée. 
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Fig.  847. 


Salix  lierbacca 


Les  Daphnoïdées  sont  en  général  des  arbustes  ou  des  arbrisseaux.  Nos  espèces 
intéressantes  appartiennent  surtout 
au  Genre  Daphné,  dont  trois  sont 
depuis  longtemps  cultivés  : les  D. 

Cneonim,  Verloti  et  Mezereum , 
auxquels  on  pourrait  ajouter  les 
D.  alpina  et  striata. 

Parmi  les  Salicinées  il  est  un 
petit  groupe  de  Salix  qui  pas- 
sionne les  amateurs  de  plantes  de 
rocailles,  c’est  celui  des  espèces 
alpines  naines  qui  croissent  jusqu’à 
la  limite  des  neiges  perpétuelles, 
où  elles  revêtent  la  forme  de  pe- 
tites plantes  herbacées  ; tels  sont 
les  Salix  reticulata,  rettisa,  ser- 

pijllifolia  et  herbacea  (fig.  8ù7)  dont  la  culture  n’olïre  aucune  difficulté  sérieuse. 

Dans  la  grande  division  des  Monocotylédones,  les  Alisinacées,  Bulomées, 

llydrocbaridées  et  Pota- 
mées  forment  quatre  famil- 
les dont  les  représentants 
sont  aquatiques  et  peuvent 
par  conséquent  servir  à 
orner  les  aquariums  ou  les 
pièces  d’eau.  Les  plus  belles 
espèces  sont,  dans  les  Alis- 
macées,  les  Almna  Plan- 
tago  et  sa  variété  lanceola- 
tuin,  puis  la  Fléchière  (Sa- 
giltaria  sagittæfolia  , lig. 
8û  8)  ; dans  les  Butomées  le 
Jonc-fleuri  [Butomus  um- 
bellatus)  ; dans  les  Hydro- 

charidées,  les  llgdrocharis  Morsus-ranæ,  Stratiotes  aloiiles  et  Vallisneria  spiralis, 
le  premier  à feuilles  llottantes,  les  suivants  à feuilles  submergées;  enfin  dans 
les  Potamées,  les  Potamogeton  na.tans  et  oblongus,  tous  deux  à feuilles  flottantes. 

La  grande  classe  des  Lirioïdées  comprend  six  tribus  qui  sont  souvent  élevées 
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au  rang  de  famille  : I®  Les  Colchicacées  ou  Mélanthacées  sont  formées  de 
plantes  vivaces,  à souche  tubéreuse  ou  fibreuse,  et  dont  les  représentants 
croissent  tantôt  dans  les  prairies  humides  des  plaines  ou  les  pâturages  des  mon- 
tagnes comme  les  Colchiques  et  le  Varaire,  tantôt  dans  les  lieux  tourbeux, 
comme  VAbama.  Quelques  Colchiques,  notamment  les  Colchicum  alpinum  des 
hauts  [)àturages  alpins,  le  C.  arenarium  des  lieux  élevés  de  la  Provence,  et  enfin 
le  vulgaire  C.  aidumnale  égayent  les  jardins  en  automne,  époque  de  leur  llorai- 
son.  Le  IJalbocodium  vcrnum  (tig.  8/i9)  montre  ses  Heurs  au  premier  printemps, 

parfois  même  plus  tôt  si  le  manteau  de  neige 
qui  l’abrite  d’ordinaire  disparait  de  bonne 
heure;  enfin  le  Merendera  liulbocodium  des 
pâturages  pyrénéens  fleurit  à l’automne,  en 
même  temps  que  les  Colchiques.  Quant  aux 
Veratruin  albarn  et  à sa  variété  Lobdianuiii 
(]ui  croissent  l’un  et  l’autre  dans  les  prairies 
situées  entre  1800  et  2500  mètres  d’altitude, 
on  doit  les  cultiver  dans  quelques  parties  un 
peu  ombragées  des  jardins  [)iUoresques,  où 
leurs  grandes  feuilles,  offrant  ([uelque  ana- 
logie avec  celles  de  la  Gentiane  jaune,  pro- 
duiront un  certain  effet. 

2“  Les  Asparagées  comprennent  des  plantes 
a souche  rhizomateuse  et  épaisse  comme  les 
Poljjjjoiiatuin , ou  des  arbuscules  à Lige  soit 
dressée  comme  les  Ruscus,  soit  grimpante 
comme  les  Smilax.  Les  asparagées  françaises  cultivées  ou  qui  seraient  dignes 
de  l’être  sont:  \e  Smilax  aspera,  si  commun  dans  la  région  méditerranéenne, 
V Asparagus  tenuifolius,  espèce  au  feuillage  délicat,  et  remarquable  en  outre  par 
ses  gros  fruits  qui  se  teignent  d’un  beau  rouge  à la  maturité,  le  /înscus  acAi- 
leatiis  ou  Petit  Houx  que  sa  perpétuelle  verdure  fait  souvent  employer  pour 
décorer  les  parties  accidentées  et  boisées  des  jardins  paysagers,  le  Mdianlhcmum 
bi folium,  petite  plante  némorale,  à fleurs  blanches,  le  IMuguet  {Convallaria 
majalis,  (fig.  850),  qui  forme  l’objet  d’une  grande  culture  forcée  pour  l’approvi- 
sionnement des  marchés  aux  fleurs  où  il  apparaît  déjà  dès  décembre,  les  Poly- 
gonatum  vulgare  et  multiflorum  des  lieux  boisés  et  siliceux  des  plaines  et 
/-*.  verticillatum  des  montagnes  élevées;  enfin  le  Streptopus  amplexifolius  des 
forêts  alpines,  où  il  recherche  le  voisinage  des  eaux. 
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3®  Les  Hyacinthinées  forment  un  grand  groupe  dont  les  membres  répartis 
sous  tous  les  climats  concourent  ou  pourraient  concourir  à l’ornement  des 
jardins;  tels  sont  les  Muscari  racomosinn  et  hotryoides,  Hijacinthus  arnethystinus 
aux  fleurs  d’un  beau  bleu,  Agraphis  nutans  et  ses  variétés  blanche  et  rose, 
A.  pcUiila  et  campanulata  en  différant  par  leurs  fleurs  plus  grandes,  Scilla  bi folia, 
arnœna  et  italica,  Oniithogalum  uinbellatum  (vulgo  : Dame  d’onze  heures), 
enfin  plusieurs  AIHuin,  entre  autres  les:  A.  ursiniim,  très  convenable  pour  garnir 
les  bois  et  les  bosquets  frais  et  siliceux,  Mctonalis  des  prairies  alpines,  narcis- 
siflorum  des  débris  mouvants  des  montagnes  calcaires,  et  Moly  ou  ail  à fleurs 
jaune  doré  qui  croît  subspon- 
tanément  sur  (pielques  points 
du  midi  de  la  France. 

4“  Les  Asphodélinées  com- 
munes au  Cap  de  Bonne- 
Espérance  et  adleurs,  ne 
comprennent  que  le  genre 

souche  fasciculée  et  renllée, 
par  leurs  longues  feuilles 
linéaires,  et  surtout  par  leurs 
grandes  et  belles  Heurs  blan- 
ches réunies  vers  l’extrémité 
de  tiges  robustes  en  une 
sorte  de  grappe  spiciforme 
parfois  rameuse.  Les  plus  jolies  espèces  sont  les  A.  albm,  commun  dans  le  centre 
et  l’ouest,  MilarsH  des  prairies  alpines,  microcarpus  et  cerasifrnis  du  Riidi  ; ce 
dernier  n’est  qu’une  des  nombreuses  formes  de  l’d.  ramosus. 

5"  Les  Hémérocallidées  françaises  ne  renferment  que  deux  genres  présentant 
quelque  intérêt  au  point  de  vue  de  l’ornement,  ce  sont  les  Hemerocallis  et 
Phalanyimn.  Au  premier  nos  jardins  sont  redevables  de  1’//.  fuloa,  magnifique 
espèce  à grandes  Heurs  jaune  rouge  depuis  longtemps  introduite;  au  second  du 
remanjuable  Lis  Saint-Bruno  [Phalangium  f.il.iastmm)  des  prairies  alpines,  et 
comme  espèces  de  second  ordre  les  P.  ramomm  et  Liliago. 

G"  Les  Tulipacées  renferment  sans  contredit  les  plus  belles  Lirioïdées  d’orne- 
ment. En  effet  c’est  à cette  tribu  qu’appartiennent  les  genres  Lilium,  FritiUana 
et  Tulipa.  Les  Lis  français  sont  peu  nombreux,  mais  tous  méritent  la  culture; 


Asphodelus,  formé  de  plan- 
tes remarquables  par  leur 
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nous  citerons  les  L.  Martagon,  qui  est  bien  l’un  des  plus  beaux  ornements  des 
prairies  alpines,  pyrenaicum,  qui  croît  dans  les  mêmes  stations  mais  aux 
Pyrénées,  pomponium,  des  montagnes  calcaires  et  chaudes  du  Midi,  croceum 

(fig.  851),  qui  ne  redoute  pas  l’exposition  la 
plus  insolée  des  montagnes  calcaires  avoisinant 
Grenoble,  et  enfin  le  Lilium  candidum  ou  Lis 
blanc,  dont  l’indigénat  est  plus  que  douteux. 

Par  leurs  belles  et  grandes  fleurs  inclinées  et 
diversement  colorées,  les  Fritillaria  Meleagris 
des  prairies  du  centre  et  delphinensis  des  pâtu- 
rages alpins  mériteraient  d’être  plus  répandus 
dans  les  jardins,  où  pour  assurer  leur  conserva- 
tion il  ne  s’agirait  que  de  les  planter  en  terre 
sablonneuse,  maintenue  un  peu  fraîche  pendant 
la  végétation.  Toutes  les  Tulipes  de  France  pour- 
raient prendre  droit  de  cité  dans  les  parterres, 
où  il  n’est  pas  jusqu’au  Tidipa  silvestris  qui  ne 
puisse  être  utilisé  : ses  grandes  fleurs  jaune  vif, 
ne  s’épanouissant  bien  qu’au  soleil  le  plus  ar- 
dent, produisent  beaucoup  d’effet,  surtout  si  on 
a le  soin  de  ne  planter  que  des  bulbes  adultes. 
Mais  les  plus  belles  de  nos  Tulipes  sont  sans 
contredit  les  T.  Oculus-Solis  et  prœcox,  si  re- 
marquables par  leurs  larges  périanthes  rouges  à 
division  largement  maculées  de  purpurin  à leur 
base.  Les  T.  Clusiana  et  Celsiana  sont  de  second 
ordre.  Quant  aux  T.  Didieri,  plalystigma,  mau- 
ritiana  et  Billietiana,  tous  originaires  de  la 
Savoie,  de  la  Maurienne  en  particulier,  ils  ne 
paraissent  être  que  des  formes  du  Tulipa  Cerne- 
Fig.  851.  — Lilium  croceum.  nicina  qui  aut’ont  été  proliablement  introduites 

dans  ces  localités  en  même  temps  que  le  Safran 
qui,  à une  certaine  époque,  a été  l’objet  d’une  culture  assez  suivie. 

Les  .4maryllidées  françaises  sont  réparties  sur  tous  les  climats , mais  elles 
sont  surtout  abondantes  dans  les  régions  de  l’Ouest  et  de  la  Méditerranée. 
Toutes  sont  bulbeuses.  Les  plus  élégantes  espèces  sont  les  Galanthus  nivalis 
ou  perce-neige  (Gg.  852),  Leucoium  œstivum  et  veniuin,  toutes  plantes  printa- 
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nières  ; puis  le  Slernbergia  lutea  qui  montre  ses  fleurs  à l’automne  en  même 
temps  que  les  Colchiques,  Pancratiam  maritimum  des  sables  maritimes  de 
l’Ouest,  et  surtout  le  P.  ilUjriciim  qui  croît  en  Corse;  puis  un  grand  nombre 
de  Narcisses:  Narcissus  Pseudo-narcissus , incomparahüis , odorus , Jonqudla 
(lig.  853)  poeticus,  qui  s’élève  dans  les  prairies  alpines  jusqu’à  2000  mètres 
d’altitude,  et  enfin  le  IV.  Tazetta  du  Midi  et  ses  nombreuses  variétés. 

Les  Indées  sont  des  plantes  rbizomateuses,  parfois  bulbeuses,  répandues  dans 
les  zones  tempérées  de  l’ancien  et  du  nouveau  monde.  Les  espèces  françaises 
qui  méritent  la  culture  sont 
surtout  les  Iris  Xiphiduks 
des  prairies  pyrénéennes  et 
Xiphium  des  prairies  du  bord 
de  la  Méditerranée,  plantes 
bulbeuses  dont  une  culture 
longtemps  prolongée  et  sur- 
tout des  semis  réitérés  ont 
produit  un  grand  nombre  de 
jolies  variétés  ; /.  (lermanica 
à peu  près  naturalisé  partout 
ainsi  que  1’/.  purnila,  /.  ol- 
biensis  du  Midi,  I.  UUescens 
et  Chamœiris,  sortes  naines  à 
fleurs  jaunes  et  qui  comme  le 
puiniki  et  ses  variétés  peu- 
vent servir  à former  d’élégantes  bordures  au  printemps;  enfin  /.  Pseudacoms, 
l’un  des  plus  beaux  oniements  de  nos  bassins.  Les  Gladiolus  cominunis,  segelum 
et  Guepiiii  sont  parfois  cultivés  dans  les  jardins  d’amateurs.  Le  Crocus  vernus 
ou  Safran  printanier  abonde  dans  les  régions  élevées  des  Alpes  et  des  Pyrénées; 
on  sait  qu’il  est  considéré  connue  le  type  des  innombrables  variétés  de  Safran 
[)rintanier  dont  la  culture  et  la  multiplication  sont  pratiquées  sur  une  vaste 
échelle  en  Belgique  et  surtout  en  Hollande. 

La  famille  des  Orchidées  est  sans  contredit  l’iine  des  plus  importantes  du 
règne  végétal.  Ses  représentants  sont  disséminés  dans  tous  les  climats  depuis  les 
zones  équatoriales  jusqu’aux  régions  polaires  ; celles  des  contrées  tropicales  ou 
subtropicales,  où  elles  sont  d’une  abondance  extrême,  diflerent  de  nos  espèces 
non  seulement  par  leur  épipbytisme,  mais  encore  par  la  grandeur  et  souvent  le 
vif  éclat  de  leurs  périantbes.  Contrairement  aux  espèces  exotiques,  les  Orchidées 
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françaises  sont  terrestres  et  leurs  racines  tantôt  fibreuses,  tantôt  tuberculeuses; 
on  les  trouve  disséminées  sur  tous  les  points  de  la  France  et  croissant  dans  les 
lieux  les  plus  divers,  depuis  les  plaines  jusqu’aux  régions  supérieures  des  Alpes 
et  des  Pyrénées. 

I.es  Orchidées,  par  la  couleur  et  les  formes  variées  de  leurs  Heurs,  font  partie 

de  l’ornement  de  nos'  prairies,  de  nos  bois 
et  de  nos  coteaux.  Lorsqu’un  amateur  peut 
les  voir  de  près,  c’est  avec  admiration  qu’il 
les  observe,  puis  il  veut  emporter  des  tuber- 
cules de  ces  plantes  bizarres,  les  cultiver  dans 
son  jardin  en  leur  prodiguant  les  soins  qu’il 
croira  nécessaires  ; mais  ces  soins  seront 
souvent  vains,  car  ces  plantes  sont  d’une 
difficile  culture.  Combien  de  personnes  n’ont 
pas  déjà  essayé  de  collectionner  les  orchidées 
indigènes!  Mais  toutes  ont  à peu  près  échoué 
et  bon  gré  mal  gré  il  faut  renouveler  sans 
cesse  les  individus;  c’est  à quoi  on  est  con- 
damné aussi  bien  dans  les  jardins  privés  que 
dans  les  jardins  botaniques.  Le  seul  moyen 
de  les  conserver  quelques  années,  c’est  de 
les  planter  en  pots  bien  drainés,  surtout  s’il 
s’agit  d’espèces  tuberculeuses,  de  les  placer 
à une  exposition  demi-ombragée,  de  main- 
tenir frais  le  sol,  qui  devra  être  toujours  plus 
léger  que  substantiel,  mais  seulement  pen- 
dant la  période  de  végétation.  En  procédant 
Fig.  853.  - Narcissas  jonquiiia.  ainsi  On  pcut  arrivcc  à conserver  une  grande 

partie  de  ces  plantes  pendant  plusieurs  an- 
nées. Pourtant,  pour  assurer  les  chances  de  reprises,  il  faudra  que  les  personnes 
qui  iront  les  arracher  dans  la  campagne  aient  soin  de  ne  pas  attaquer  les  tuber- 
cules, principalement  le  dernier  formé,  de  ne  pas  les  débarrasser  de  toute  la  terre 
adhérente,  et  surtout  de  les  planter  peu  de  temps  après  leur  récolte. 

Toutes  les  Orchidées  françaises  méritent  la  culture,  et  à ce  point  de  vue  il 
serait  bien  difficile  de  ne  pas  les  citer  toutes.  Les  suivantes  peuvent  être  consi- 
dérées comme  les  plus  belles  ou  les  plus  curieuses  et  les  moins  exigeantes  à la 
domestication.  Ce  sont  les  Orchis  Morio,  Simia,  purpurea,  militarisa  sambucina, 
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mascula,  maculata  et  latifolia  ; puis  les  Platanthera  bifolia  et  montana,  Gymna- 
dénia  conopea  et  odoratissiina,  Anacamptis  pyramidalis , Loroglossum  hircinum, 
Aceras  anthropophora,  Ophrys  myodes  ou  muscifera,  aranifera,  arachnites  et 
apifera,  Cephalanthem  grandi[lom  et  rubm:  toutes  appartiennent  à la  flore 
des  environs  de  Paris.  Les  prairies  des  montagnes  possèdent  aussi  des  Orchidées 
qu’il  serait  intéressant  d’introduire  dans  les  jardins.  De  ce  nombre  sont  les: 
Nigntella  nigra  et  angusti folia,  Orchis  pallens  et  globosa  et  surtout  le  Cypripe- 
dium  calceolus  (fig.  85i),  si  remarquable  par  ses  grandes  fleurs  si  singulière- 
ment conformées  et  qui  habite  les  lieux  boisés 
frais  plus  ou  moins  montueux  et  même  sub- 
alpins. 

Les  Aroïdées  françaises  sont  peu  nombreuses; 
mais  ces  plantes  abondent  dans  les  régions 
équatoriales  du  nouveau  monde,  où  beaucoup 
d’espèces  croissent  dans  le  sol  frais  et  humeux 
provenant  de  la  décomposition  des  feuilles  des 
arbres  avoisinants,  mais  dont  un  grand  nombre 
d’autres  végètent  aussi,  à la  manière  des  lianes, 
sur  les  troncs  mêmes  de  ces  arbres,  où  leurs 
racines  aériennes  atteignent  souvent  une  lon- 
gueur considérable.  Les  Aroïdées  de  notre  flore 
sont  les  : Acorus  Calamus,  plante  aquatique 
rhizomateuse  à odeur  aromatique  et  à feuilles 
lancéolées  qu’on  utilise  pour  l’ornement  des 
pièces  d’eau  ; le  Calla  palustris  des  lacs  vosgiens, 
si  curieux  par  ses  tiges  rbizomateuses  portant 
de  belles  feuilles  cordiformes  d’un  vert  gai  et  à 
leur  aisselle  des  fleurs  entourées  d’une  grande  spatbe  d’un  blanc  pur  à l’inté- 
rieur: c’est  encore  l’un  des  ornements  obligés  de  nos  pièces  d’eau,  dont  il  ne 
devra  toutefois  occuper  que  les  bords  à cause  de  son  mode  de  végétation.  Les 
Aroïdées  tuberculeuses  habitent  surtout  les  terrains  ombragés,  frais  et  siliceux  ; 
à ce  titre  elles  mériteraient  d’être  plus  répandues  dans  quelques  parties  des 
jardins  paysagers.  Tels  sont  les  Arum  vulgare  et  italicum  aux  grandes  feuilles 
bastées,  d’un  vert  plus  ou  moins  taché  de  purpurin,  et  aux  grandes  spathes  qui 
entourent  des  spadices  dont  l’extrémité  est  noire  dans  le  premier  et  blanc  jaunâtre 
dans  le  second.  Enfin  il  faut  rappeler  le  Dracunculus  vulgaris  qui  croît  dans  la 
région  méridionale,  si  curieux  par  ses  gros  tubercules,  ses  tiges  robustes  vert 
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blanchâtre  ponctué  de  purpurin,  par  ses  feuilles  divisées  en  lobes  aigus  et  sur- 
tout par  sa  grande  spathe  noire  pourpre  intérieurement,  verdâtre  en  dessous, 
qu’entoure  un  spadice  relativement  court. 

Avec  les  Joncées  commence  la  série  des  familles  phanérogames  monocotylé- 
dones  qui  n’offrent  que  peu  ou  point  d’espèces  à signaler  au  point  de  vue  de 
l’ornement.  Il  faut  rappeler  toutefois  le  vulgaire  Jonc  des  Jardiniers  {Juncus 
(jlaucus)  qu’il  est  bon  de  citer  pour  mémoire  à cause  des  nombreux  services 
que  rendent  journellement  au  jardinage  d’utilité,  ses  tiges  souples  et  flexibles. 

Les  Typhacées  forment  une  petite  famille  représentée  en  France  par  les  genres 

Typlia  et  Sparganium.  Ce  sont 
des  plantes  rhizomateuses,  vi- 
vaces, aquatiques  émergées  qui 
habitent  les  mares  ou  le  bord  des 
eaux  dans  les  plaines.  Les  Typha 
(Massettes)  qui  appartiennent  à 
notre  flore  sont  au  nombre  de 
trois  : Typha  lalifolia,  angustifolia 
(fig.  855)  et  minima  ; les  deux 
premiers  surtout  sont  cultivés  dans 
les  pièces  d’eau,  voire  même  les 
aquariums,  à cause  de  leurs  tiges 
simples  dépassant  souvent  1 mètre 
50  cent,  de  hauteur,  accompa- 
gnées de  longues  feuilles  alternes, 
linéaires  et  qui  se  terminent  par  des  fleurs  monoïques  disposées  en  un  long  épi 
compact,  les  mâles  occupant  la  partie  supérieure  de  l’inflorescence  et  les  femelles 
la  partie  inférieure.  Le  Sparganium  rarnosum,  désigné  souvent  sous  le  nom  de 
Ruban  (Veau,  est  la  seule  espèce  cultivée,  moins  peut-être  pour  ses  fleurs  dispo- 
sées en  capitules  unisexués,  globuleux,  superposés  et  espacés,  que  pour  ses 
longues  feuilles  qui,  une  fois  desséchées,  sont  souvent  utilisées  par  les  jardiniers 
multiplicateurs  pour  assujettir  leurs  greffons. 

Les  Cypéracées  sont  des  herbes  annuelles  ou  vivaces  très  répandues  dans  tous 
les  climats,  mais  moins  abondantes  dans  les  pays  chauds  que  dans  les  régions 
septentrionales,  où  elles  croissent  jusqu’aux  confins  de  toute  végétation.  Deux  ou 
trois  espèces  françaises  seulement  peuvent  concourir  à l’ornement  des  bassins  ; 
ce  sont  les:  Carex  pendula,  à souche  cespiteuse,  à tiges  robustes  et  à feuilles 
larges,  planes  et  très  longues;  le  Scirpus  lacustris,  à souche  longuement  ram- 
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pante  et  à tiges  dressées  atteignant  plus  de  1 mètre  50  cent,  de  hauteur,  spon- 
gieuse, arrondie  et  portant  vers  son  sommet  un  grand  nombre  de  petites  fleurs 
insignifiantes  réunies  en  panicule  un  peu  pencliée  et  paraissant  latérale;  enfin  et 
surtout  les  Eriophorum  (Linaigrettes),  notamment  les  E.  latifoUuiii  et  E.  angusti- 
folium,  si  curieux  pour  leurs  épillets  multiflores  disposés  en  panicule  ressemblant, 
surtout  après  l’anthèse,  à des  houppes  soyeuses. 

Les  Graminées  constituent  l’un  des  groupes  les  plus  nombreux  du  règne 
végétal;  il  est  formé  de  plantes  annuelles  ou  vivaces,  rarement  frutescentes,  et 
ses  représentants  abondent  dans  tous  les  climats,  depuis  les  régions  les  plus 
chaudes  jusqu’aux  lieux  les  plus  froids  de  riiémisphère  septentrional. 

Si  on  laisse  de  côté  les  espèces  qui  servent  à la  formation  des  gazons  et  des 
pelouses,  cet  accompagnement  indispensable  de  nos  plates-bandes  et  de  nos 
parterres,  peu  de  Graminées  françaises  contribuent  à l’ornement  des  jardins. 
Toutefois  par  leur  rusticité,  la  hauteur  de  leurs  chaumes,  la  largeur  de  leurs 
feuilles  et  les  stations  qu’elles  affectionnent,  les  Phragmites  communis  (Roseau  à 
balai)  et  Glgceria  aguatica  peuvent  contribuer  à l’ornement  des  pièces  d’eau. 
Les  jardins  pittoresques  utilisent  avantageusement  le  robuste  et  élégant  Anmdo 
Donaoc  (Canne  de  Provence),  dont  les  tiges  dépassent  deux  mètres  de  hauteur 
et  qu’accompagnent  de  longues  et  larges  feuilles  glauques,  pour  former  des 
groupes  isolés  dans  les  lieux  accidentés  et  frais.  Cette  plante  est  en  outre  fort 
employée  dans  le  Midi  pour  former  des  haies  destinées  à abriter  des  cultures  de 
plantes  délicates.  Un  grand  nombre  de  Graminées,  séchées  naturellement,  ou 
teintes,  même  les  plus  vulgaires,  contribuent  aussi,  pour  une  large  part,  à la 
composition  des  bouquets  dits  perpétuels.  Parmi  elles  nous  citons  : Lasia  grostis 
Calamagrostis,  Stipa  pennata,  Agrostis  Spica-Venti , Polypogon  monspeliemis , 
Aira  fleæuosa,  pulchella  et  cargophgllea,  Lagurus  ovatus,  Eragrostis  megastachga, 
poœoides  et  pilosa,  Briza  maæiina,  media  et  minor,  Melica  ciliata  et  ses  formes 
affines.  Promus  secalinus,  macrostachgs  et  arvensis,  Andropogon  halepense, 
Phragmites  communis,  Avena  sterilis,  Glgceria  aguatica  et  Scleropoa  rigida. 

Plusieurs  Graminées  peuvent,  par  leur  souche  cespiteuse  et  la  teinte  de  leur 
feuillage  fin  et  abondant,  former  des  bordures  durables.  Telles  sont  les  Festuca 
glauca  et  surtout  le  F.  Eskia;  ce  dernier,  originaire  des  Pyrénées,  conserve  son 
feuillage  vert  gai  même  pendant  l’hiver. 

Les  Fougères,  dont  on  connaît  plusieurs  milliers  de  représentants  spécifiques, 
sont  répandues  dans  tous  les  pays  et  croissent  dans  les  stations  les  plus  diverses 
depuis  les  plaines  boisées  et  fraîches  jusqu’aux  débris  des  rochers  des  hauts  som- 
mets alpins.  Ces  plantes,  malgré  leur  élégance,  ne  figurent  que  peu  ou  point  dans 
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les  jardins,  à l’exception  toutefois  de  VOsmunda  regalis  qu’on  emploie  depuis 
quelque  temps  pour  la  décoration  des  pelouses  et  des  perspectives  situées  à une 
exposition  ombragée  et  humide.  Cependant  beaucoup  d’espèces  pourraient  être 
utilisées  dans  le  même  but  à cause  du  grand  développement  que  prennent  leurs 
frondes.  Telles  sont  les  Lastrea  Oreopteris,  Filix-mas,  spinulom  et  dilatata, 
Athyrium-Fïlix  fœmina,  PoUjstichum  Lonclütis,  aculeatum  et  ses  variétés  Plucke- 
netii  et  angulare.  Plantées  isolément,  ces  plantes  feraient  un  bel  effet;  réunies 
par  petits  groupes  et  placées  çà  et  là,  elles  offriraient  encore  plus  d’intérêt. 

Toutes  les  Fougères,  depuis  les  plus  petites  jusqu’aux  plus  élevées,  peuvent  être 
réunies  dans  un  lieu  ad  hoc  qu’on  désigne  sous  le  nom  de  Filicetum  ou  Fouge- 
raie.  Les  exemples  de  ce  genre  de  réunion  ne  sont  pas  rares,  surtout  en  Angle- 
terre où  ces  plantes  sont  très  recherchées.  Pour  cela  il  faut  choisir  un  lieu  demi- 
ombragé  et  frais,  sur  lequel  on  construit  un  rocher  artificiel  à l’aide  de  meulières 
de  conformation  aussi  irrégulière  que  possible,  en  ménageant  des  cases 
destinées  à recevoir  les  plantes.  Le  sol  devra  être  léger,  siliceux,  très  poreux  et 
maintenu  dans  un  constant  état  de  fraîcheur,  surtout  du  printemps  à l’automne. 
La  terre  de  bruyère  concassée  et  non  pulvérisée  est  celle  qu’on  doit  employer  de 
préférence.  Après  la  plantation  on  répand  sur  le  sol  un  faible  lit  de  mousse 
pour  maintenir  la  fraîcheur  dont  ont  besoin  ces  plantes.  L’ordre  qui  doit  présider 
à la  plantation  d’une  Fougeraie  peut  différer  selon  les  goûts  de  l’amateur,  la 
forme  et  l’orientation  du  rocher.  Quoi  qu’il  en  soit,  et  tout  en  tenant  compte  des 
conditions  dans  lesquelles  vit  chacune  de  ces  plantes,  il  vaudra  mieux,  pour 
obtenir  un  tout  plus  gracieux,  planter  les  Fougères  les  plus  élevées  dans  la  partie 
centrale  de  la  fougeraie  ou  du  tertre  rocailleux  qui  leur  est  destiné,  et  arriver 
insensiblement  aux  petites  espèces  qui  devront  occuper  les  parties  inférieures.  Il 
faut  ajouter  que  les  Fougères  de  notre  Flore  ne  sont  point  délicates  sous  le  climat 
de  Paris,  à l’exception  toutefois  des  Notochlæaa  Marantæ,  Adiantum  Capillus- 
Veneris,  Cheilanthes  odora  et  Scolopendrium  llemionilis  qu’on  doit  cultiver  en  pot 
et  hiverner  sous  châssis. 
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AU  POINT  DE  VUE  FORESTIER  EN  FRANCE 


KS  forêts  de  la  France  n’ont  pas  l’aspect  grandiose 
de  celles  des  contrées  équatoriales,  où,  sous  l’in- 
lUience  d’une  température  toujours  chaude,  d’une 
atmosphère  toujours  saturée  d’humidité,  croissent 
d’innombrables  espèces  d’arbres  et  de  plantes  sar- 
menteuses  dont  les  dimensions  énormes,  les  lleiirs  et 
les  feuilles  vivement  colorées  étonnent  et  charment 
le  voyageur. 

('A\az  nous  la  vie  végétale  moins  exubérante  ne  produit  pas  d’arbres  aussi 
gigantesques,  de  feuillages  aussi  luxuriants,  de  Heurs  aussi  éclatantes.  iMais  quoi- 
qu’elles soient  formées  d’arbres  d’espèces  peu  variées,  dont  les  feuilles  sont  d’un 
vert  presque  uniforme  et  les  fleurs  peu  apparentes,  nos  forêts  ne  sont  pas  moins 
pleines  de  séductions. 

Depuis  la  plus  haute  antiquité  les  poètes  chantent  la  fraîcheur  et  la  pureté  de 
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l’air  qu’on  respire  à l’ombre  des  bois.  Les  peintres  se  plaisent  à reproduire  les 
jeux  de  la  lumière  dans  le  feuillage,  les  nuances  délicates  de  la  verdure  printa- 
nière et  les  chaudes  tonalités  que  lui  donnent  les  chaleurs  estivales. 

Mais  ni  les  poètes  ni  les  peintres  ne  sauraient  rendre  l’impression  presque 
religieuse  qu’éprouve  l’homme  le  moins  sensible  aux  beautés  naturelles  lorsqu’il 

pénètre  sous  les  sombres  ar- 
ceaux d’une  vieille  futaie  de 
hêtres  ou  de  sapins. 

Cette  impression  serait-elle 
le  souvenir  vague,  transmis 
par  hérédité,  des  temps  loin- 
tains où  nos  ancêtres  à demi 
nus  parcouraient  d’un  pas 
craintif  les  forêts  celtiques, 
de  peur  d’éveiller  les  génies 
malfaisants  qui  hantaient 
leurs  mystérieuses  profon- 
deurs ? Je  laisse  aux  psy- 
chologues le  soin  de  ré- 
soudre cette  question. 

Les  naturalistes  auxquels 
ce  livre  est  destiné  savent 
trop  bien  apprécier  le  charme 
pénétrant  de  la  forêt  pour 
qu’il  soit  nécessaire  de  leur 
dire,  comme  le  cicerone  à 
l’étranger  qu’il  pilote,  ce 
Fig.  860.  — Futaie  de  Sapins.  qu’il  faut  admirer. 

Décrire  nos  forêts  au  point 

de  vue  pittoresque  serait  d’ailleurs  dillicile,  car  chacune  d’elles  a une  physio- 
nomie propre  a laquelle  le  temps  et  les  exploitations  apportent  d’incessantes 
modifications.  Je  me  bornerai  donc  à donner  une  idée  générale  de  leur  com- 
position en  indiquant  les  essences  qui  dominent  dans  les  principaux  massifs  et 
les  végétaux  d’ordre  inférieui’,  arbustes  et  arbrisseaux,  qui  croissent  sous  le  cou- 
vert, s’étalent  dans  les  clairières  ou  forment  sur  les  lisières  cette  ceinture  touffue 
qui  les  entoure  comme  d’un  rempart. 

Avant  d’entreprendre  cette  exploration  sommaire  de  notre  domaine  forestier, 
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il  me  paraît  opportun  d’en  faire  connaître  l’importance,  au  moyen  de  quelques 
chiffres  puisés  à des  sources  sûres. 

Tl  y a en  France  8,û00,000  hectares  de  forêts.  L’aire  totale  de  notre  pays  est 
de  52,857,000  hectares.  Les  forêts  en  occupent  donc  près  du  sixième. 

Sur  ces  8,û00,000  hectares,  l,00û,000  appartiennent  à l’État,  2,197,000 
aux  communes  et  aux  établissements  publics;  le  surplus,  soit  5,200,000  hectares, 
est  possédé  par  les  particuliers. 

La  contenance  des  forêts  de  l’État,  des  communes  et  des  établissements 
publics  est  exactement  connue,  parce  que,  à l’exception  de  quelques  boqueteaux, 
dont  la  contenance  totale  est  de  230,000  hectares,  laissés  à la  disposition  des 
administrations  locales,  ces  forêts  sont  placées  sous  la  main  d’un  service  public 
qui  tient  avec  soin  compte  des  changements  qui  se  produisent  dans  leur 
consistance. 

Le  chiffre  de  5,200,000  hectares  attribué  aux  bois  des  particuliers  n’a  pas  le 
même  caractère  d’authenticité,  car  il  résulte  seulement  d’évaluations  faites  au 
moyen  du  cadastre,  document  déjà  ancien,  dans  lequel  il  n’a  été  tenu  compte  ni 
des  défrichements,  ni  des  plantations.  On  peut  cependant  le  regarder  comme 
approchant  de  la  vérité. 

La  production  totale  des  forêts  françaises  est  évaluée  à 250,000,000  de  francs; 
la  consommation  annuelle  des  produits  forestiers,  bois,  écorces  et  résines,  s’élève 
à 500,000,000  de  francs. 

C’est  l’importation  qui  comble  le  déficit. 

Nous  donnons  à l’étranger  250,000,000  de  francs  par  an  pour  recevoir  de  lui 
des  bois  que  notre  sol  pourrait  très  aisément  produire. 

Les  essences  qui  [jeuplent  nos  forêts  sont  peu  nombreuses.  Les  plus  impor- 
tantes par  le  rôle  qu’elles  jouent  dans  la  composition  des  massifs  sont  : les 
chênes  rouvre  et  pédonculé,  le  hêtre,  le  charme,  le  sapin,  l’épicéa,  le  mélèze,  les 
pins  sylvestre  et  maritime;  puis  viennent  le  chêne-liège,  le  tauzin,  l’yeuse,  les 
tilleuls,  les  ormes,  les  érables,  les  peupliers,  les  alisiers,  les  sorbiers,  les  bou- 
leaux, les  saules,  le  pin  d’Alep,  le  pin  à crochets,  le  laricio,  le  cembro  et  l’if. 
A l’exception  du  chêne-liège  et  de  l’yeuse  qui  forment  des  forêts,  les  arbres  de 
cette  seconde  catégorie  sont  presque  toujours  associés  aux  essences  principales  et 
disséminés  dans  les  massifs. 

Nous  ne  citerons  parmi  les  arbustes  et  arbrisseaux  très  nombreux  qui  forment 
le  sous-bois  que  le  coudrier,  le  cornouiller,  les  épines,  la  bourdaine,  le  houx,  le 
genévrier  et  le  fusain. 

l’our  donner  une  juste  idée  de  la  manière  dont  ces  arbres  sont  distribués. 
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j’exaiuinerai  successivement  les  couches  géologiques  qui  ont  donné  à la  France 
son  relief  actuel  et  j’indiquerai  les  caractères  de  la  flore  forestière  de  chacune 
d’elles.  Je  commence  naturellement  par  la  couche  fondamentale,  le  granit,  sur 
lequel  s’appuient  tous  les  feuillets  du  livre  que  les  géologues  cherchent  à 
déchiffrer. 

Les  roches  granitiques  constituent  l’ossature  de  la  France  centrale.  Les  mon- 
tagnes de  l’Auvergne,  du  Velay,  du  Forez  et  du  Beaujolais  sont  granitiques.  On 
retrouve  ces  roches  cristallisées  en  Vendée,  sur  les  côtes  de  la  Bretagne,  elles 
affleurent  sur  quelques  points  de  la  Normandie,  se  montrent  sur  les  sommets  des 
Pyrénées  et  des  Alpes,  dans  la  partie  méridionale  des  Vosges,  et  forment  sur  les 
hords  de  la  Méditerranée  la  petite  chaîne  de  l’Esterel. 

Les  arhres  qui  croissent  sur  les  terrains  formés  par  la  décomposition  des  roches 
granitiques  sont  : dans  les  plaines  et  les  collines,  le  chêne  rouvre;  le  hêtre  et  le 
sapin  occupent  la  région  montagneuse  et  sont  remplacés  dans  les  points  les  plus 
élevés  de  la  zone  forestière  par  l’épicéa,  le  pin  à crochets,  le  mélèze  et  le  cemhro. 

Les  essences  secondaires  sont  le  châtaignier,  le  bouleau,  l’aune,  le  sorbier  des 
oiseleurs.  Les  arbustes  les  plus  répandus,  le  houx,  le  genévrier  et  parmi  les 
arbrisseaux,  la  bruyère  commune,  le  genêt  à balai,  l’airelle-myrtille,  le  chèvre- 
feuille noir. 

La  digitale  dresse  sa  hampe  chargée  de  clochettes  pourprées  sur  les  talus 
des  chemins,  les  ravins  disparaissent  sous  les  palmes  en  dentelles  de  la  grande 
fougère.  Les  granits  du  plateau  central  ont  été  traversés  par  des  éruptions  volca- 
niques qui  ont  donné  aux  montagnes  de  l’Auvergne  une  configuration  toute 
particulière.  La  végétation  est  plus  vigoureuse  sur  les  terrains  d’origine  volca- 
nique que  sur  les  granits  qui  les  entourent.  On  reconnaît  les  arbres  qui 
poussent  dans  les  interstices  des  coulées  de  lave  et  de  basalte  à la  couleur 
l'oncée  de  leurs  feuilles,  au  brillant  de  leur  écorce. 

Je  citerai  comme  type  des  forêts  assises  sur  les  terrains  volcaniques  celle  du 
Falgoux  (809  h.)  qui  couvre  les  pentes  du  Puy-Mary.  Le  sapin  et  le  hêtre  forment 
son  peuplement.  On  trouve  sur  les  points  les  plus  élevés  des  genévriers  qui,  au 
lieu  de  s’élever  en  forme  de  pyramide,  sont  aplatis  sur  le  sol  qu’ils  recouvrent 
de  l’inextricable  réseau  de  leurs  branches  contournées.  Sur  la  mousse  humide 
de  ces  gorges  où  le  soleil  n’apparaît  que  pendant  quelques  heures,  rampent  les 
tiges  cordiformes  du  lycopode  qui  atteignent  souvent  3-/t  mètres  de  longueur. 
Parmi  les  nombreuses  espèces  de  fougères  qui  croissent  entre  les  rochers,  la 
scolopendre  se  distingue  par  ses  larges  frondes  d’un  vert  métallique,  ondulées 
comme  un  kriss  malais. 


4i5 


PHYSIONOMIE  GÉNÉRALE  DE  NOS  FORÊTS. 


Les  difficultés  de  transport  sont  telles  dans  cette  vallée  écartée,  qu’il  n’est  pas 
rare  d’y  voir  des  sapins  de  2 et  o mètres  do  tour  tomber  de  vétusté  et  pourrir 
sur  place. 

Les  montagnes  granitiques  du  Limousin  et  de  la  Al  anche  sont  parsemées  de 
nombreux  bouquets  de  chêne,  mais  on  n’y  trouve  pas  de  forêts  importantes.  La, 
comme  dans  le  sud  du  Cantal  et  dans  le  Vivarais,  on  rencontre  beaucoup  de  châ- 
taigniers. Ces  arbres  cultivés  pour  leurs  fruits  et  conservés  jusqu’à  leur  extrême 


Pig.  863.  — Vue  du  Mont  Dore. 


vieillesse  sont  le  plus  souvent  creux,  ebranchés,  complètement  décrépits  ; aussi  vues 
de  près  les  châtaigneraies  n’ont  rien  d’attrayant,  mais  leur  feuillage,  qui  forme 
de  belles  masses,  lorsqu’il  est  vu  de  loin,  donne  très  grand  air  au  paysage. 

La  forêt  d’Aubrac  (2375  h.),  reste  d’une  vieille  futaie  de  hêtres  que  les  usa- 
gers ont  réduite  à l’état  de  buisson,  est  assise  partie  sur  les  terrains  volcaniques, 
partie  sur  les  granits.  Il  en  est  de  même  de  celles  de  Chambon  (lâl3  h.)  et  de 
Mazan  (1168  h.),  qui  couvrent  les  versants  escarpés  des  montagnes  de  l’Ardèche. 

Les  chaînes  du  Forez  et  du  Beaujolais  sont  peu  boisées.  Le  sapin,  le  pin 
sylvestre,  le  chêne  et  le  hêtre  y forment  quelques  petits  bois  entrecoupés  de 
cultures  et  de  landes  couvertes  de  genêts  et  de  bruyères. 
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La  chaîne  du  Beaujolais  se  termine  par  une  presqu’île  granitique  et  porphy- 


Fig.  &C4.  — Sapinière  de  Gerardmer. 


rique  qui  a reçu  le  nom  de  Morvan.  C’est  un  pays  de  bois  et  de  prairies,  très 
accidenté,  arrosé  par  de  nombreux  cours  d’eau,  et  partant  très  pittoresque. 
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Depuis  plusieurs  siècles  le  Morvan  approvisionne  Paris  de  bois  de  chauffage 
que  le  llottage  y amène  par  l’Armançon,  la  Cure,  PYonne  et  la  Seine.  Le  hêtre 


8(35.  — Coin  dans  une  Forêt  de  Chêne. 


est  l’essence  dominante  dans  le  Haut-Morvan,  il  y est  traite  par  la  méthode  du 
luretage  qui  donne  aux  taillis  ainsi  exploités  une  assez  pauvre  apparence. 
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Les  forêts  domaniales  de  Saulieu  (76G  li.)  et  celle  au  Duc  (1233  h.) 
traitées  en  futaie  et  en  taillis  sous  futaie  prouvent  qu’il  y a à faire  dans  le 
Morvan  autre  chose  que  du  bois  de  chaufTage,  car  les  chênes  associés  aux 
hêtres  y acquièrent  de  très  belles  dimensions. 

La  partie  méridionale  des  Vosges  est  couverte  de  magnifiques  futaies  de  hêtres 
et  de  sapins.  La  forêt  de  Gérardmer  (4749  h.)  occupe  les  versants  des 
montagnes  au  pied  desquels  s’étendent  les  lacs  de  Gérardmer,  de  Longemer  et 


du  Centre  et  les  collines  de  l’Ouest,  de  roches  cristallisées,  granit,  porphyre, 
gneiss,  etc.,  celles  de  l’Esterel  et  des  Maures  ont-elles  une  llore  qui  ne  rappelle 
en  rien  celle  de  l’Auvergne  et  de  la  Bretagne. 

Les  arbres  qui  dominent  dans  les  111,331  hectares  de  forêts  qui  forment  le 
massif  de  l’Esterel  sont  les  chênes-lièges  et  les  pins  maritimes.  Le  chêne  rouvre, 
le  châtaignier,  l’yeuse  et  le  pin  d’Alep  s’y  trouvent  à l’état  sporadique.  L’arbousier, 
l’alaterne,  le  térébinthe,  la  bruyère  arborescente  et  les  cistes  forment  d’épaisses 
broussailles  que  le  soleil  de  Provence  dessèche,  et  qu’une  étincelle  enflamme;  de 
là  ces  incendies  formidables  qui  ont  valu  à cette  contrée  le  nom  de  Région  du  feu. 


de  Retournemer.  Les  airelles-myr- 
tilles tapisssent  le  sol  de  cette  forêt 
hérissée  de  roches  entre  lesquelles 
brillent  les  graines  de  corail  du  su- 
reau à grappes  et  du  sorbier  des 
oiseleurs. 


La  Bretagne,  appelée  par  les  poètes 
la  terre  des  chênes,  est  fort  pauvre 
en  forêts.  Celles  qui  couvrent  les 
(errains  cristallisés  sont  peu  impor- 
tantes. Carnoët  (750  h.),  Camors 
(G47  h.),  Floranges  (779  b.),  Cranou 
(GÜ7  h.),  sont  peuplés  de  chênes, 
de  bouleaux  et  de  hêtres.  Le  pin 
sylvestre  y a été  introduit  pour  re- 
garnir les  vides. 


Fig.  SGG.  — Chêne-liège. 


La  chaîne  de  l’Esterel,  située  sur 
les  côtes  de  la  .Méditerranée,  jouit 
d’un  climat  tout  différent  de  celui 
de  la  France  centrale.  Aussi,  quoi- 
que formée,  comme  les  montagnes 
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Les  terrains  cristallisés  qui  apparaissent  sur  les  sommets  des  Alpes  sont  en 
général  à une  altitude  que  la  végétation  forestière  n’atteint  pas.  11  y a cepen- 
dant dans  la  Savoie  et  le  Briançonnais  des  bois  communaux  situés  entre  1500  et 
2000  mètres  d’altitude,  dans  lesquels  on  trouve  le  hêtre,  l’épicéa,  le  pin  à cro- 
chets, le  mélèze  et  le  pin  cembro.  Au  pied  de  ces  derniers  arbres  qui  appar- 
tiennent à la  flore  alpestre  s’étalent  les  touffes  du  rhododendron  ferrugineux, 
dont  les  belles  fleurs,  d’un  rouge  cramoisi,  s’harmonisent  si  bien  avec  les  feuilles 
d’un  vert  teinté  de  roux. 

Les  Pyrénées,  dont  le  climat  est  moins  sec  que  celui  des  Alpes,  sont  aussi  plus 
boisées.  Le  hêtre,  le  chêne  et  le  sapin  sont  les  essences  les  plus  communes  dans 
ces  montagnes  où  la  végétation  est  très  belle.  Mais  les  forêts  sont  dégradées  par 
le  pâturage,  (jui  y a produit  et  qui  y entretient  d’énormes  clairières. 

11  semble  que  dans  les  Pyrénées,  comme  en  Espagne,  le  mot  forêt  soit  synonyme 
de  pacage  et  que  leur  destination  naturelle  soit  de  nourrir  les  troupeaux. 

La  forêt  d’Auzat  (lù,116  b.)  est  la  plus  étendue,  sinon  la  mieux  boisée  de 
la  partie  granitique  des  Pyrénées.  Celles  de  Bordes  (/t007  b.)  et  tle  Bethmale 
(3153  b.)  sont  en  partie  sur  les  granits,  en  partie  sur  des  terrains  de  transition. 

Les  couches  silurienne  et  dévonienne  ([ui  reposent  sur  les  granits  appa- 
raissent sous  Ibrme  de  schistes  de  nature  et  de  consistance  variables  dans 
l’Ardenne,  la  partie  centrale  de  la  Bretagne,  la  presqu’île  Normande,  la  Vendée 
et  l’Anjou. 

L’Ardenne  est  un  pays  de  montagnes  peu  élevées,  arrondies,  couvertes  de 
forêts  de  chênes  presque  purs.  Soumis  au  sartage,  les  peuplements  ont  l’aspect  de 
taillis  bas  et  clairs.  Api  ’ès  la  coupe  du  taillis  les  menues  brindilles  et  les  herbes 
sont  brûlées,  puis  le  sol  légèrement  labouré  entre  les  souches  est  ensemencé  en 
seigle.  Quand  la  récolte  du  seigle  est  faite,  la  surface  de  la  coupe  se  couvre 
spontanément  de  genêts  au  milieu  desquels  poussent  les  rejets  de  chêne.  Quel- 
ques maigres  bouleaux  élèvent  seuls  leur  tronc  satiné  au-dessus  de  ces  taillis 
rabougris. 

Le  sartage  a fait  disparaître  le  hêtre,  qui  a dû  prédominer  autrefois  dans  cette 
contrée  dont  le  climat  lui  convient  très  bien. 

Les  forêts  domaniales  de  Chàteau-Regnault  (5/t05  h.)  et  de  Sedan  (û260  h), 
assises  sur  les  schistes,  mais  affranchies  du  sartage,  contiennent  une  belle  réserve 
en  chênes  et  hêtres. 

La  forêt  de  Perseigne  (5065  b.),  située  sur  la  limite  des  terrains  de  transi- 
tion et  des  jurassiques,  est  peuplée  d’une  belle  futaie  de  hêtres  et  de  chênes. 
Le  [)in  sylvestre  employé  pour  regarnir  les  vides  y prospère,  mais  il  n’en  est  pas 


. 8 fi  7.  — Li: 


Fl  ü. 


110  U L K A V 


Fie;.  8 G 8. 


LE  Tu.  r.EUL. 


422  FLORE  PITTORESQUE  DE  LA  FRANCE. 


de  même  du  pin  maritime,  qui  là,  comme  partout  au  nord  de  la  Loire,  dépéri 


Fig.  869.  — Forêt  pyrénéenne. 


de  bonne  heure  quand  il  n’est  pas  détruit  par  les  fortes  gelées. 

La  forêt  du  Gâvre  h.),  peuplée  de  chênes,  est  un  spécimen  typique 
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de  la  culture  forestière  sur  les  terrains  de  transition  de  la  Bretagne,  où  l’ajonc  et 
la  bruyère  disputent  la  place  au  chêne. 

La  formation  permienne  qui  constitue  la  partie  septentrionale  de  la  chaîne  des 
Vosges  s’y  montre  sons  la  forme  de  grès  généralement  rougeâtres. 

Ces  montagnes  sont  couvertes  de  forêts  où  le  chêne,  le  hêtre,  le  sapin  et  le  pin 
sylvestre  sont  mélangés  dans  des  proportions  très  variables.  Les  Vosges  sont  le 
pays  forestier  par  excellence:  on  évalue  à 110,000  hectares  la  contenance  des 
Ibrêts  qui  croissent  sur  les  grès  auxquels  ce  pays  a donné  son  nom. 

Au  nombre  des  plus  importantes,  je  citerai  celles  de  Rambervillers  (55â0h)., 
du  Val  de  Senones  (âl76  h.),  et  les  bois  sauvages  (21/i2  h.).  Ce  sont  de 
belles  futaies  de  hêtres,  de  sapins  et  d’épicéas  dont  les  dimensions  imposantes 
donnent  une  idée  de  ce  que  la  nature  peut  faire  produire  à un  sol  naturellement 
pauvre,  quand  l’homme  ne  vient  pas  détruire  ce  qu’elle  crée.  A l’ombre  de  ces 
beaux  massifs  croît  la  plus  belle  de  nos  fougères  d’Europe,  l’osmonde  royale 
dont  les  frondes  à larges  folioles  s’élèvent  à plus  d’un  mètre. 

La  formation  triasique  occupe  peu  de  place  en  France.  Elle  est  représentée  en 
Lorraine  par  des  grès,  des  calcaires  coqui Hiers,  des  marnes  irisées,  dans  le 
Tarn  par  des  grès  et  dans  le  Bourbonnais  par  des  calcaires.  La  forêt  de  Grésigne 
(32/(6  h.)  repose  sur  le  grès.  Celle  de  Tronçais  (10,/i3/i  h.)  est  en  sol  très 
varié;  on  y trouve  des  grès  argileux,  des  calcaires  et  des  roches  feldspathiques 
que  recouvre  une  couche  épaisse  d’humus  et  de  terre  végétale  résultant  de  la 
(lécomj)osition  des  couches  subjacentes.  C’est  une  des  plus  belles  futaies  de  bois 
feuillus  de  la  France.  Le  chêne  et  le  hêtre  y acquièrent  une  grande  hauteur. 

La  formation  jurassique  s’étend  sur  une  grande  partie  de  la  France.  La 
Lorraine,  la  Franche-Comté,  la  Bourgogne,  le  Dauphiné  sont  jurassiques.  Le 
plateau  central  est  entouré  de  terrains  de  cette  formation  dont  les  ramifications 
pénètrent  dans  le  Poitou,  l’Aunis,  le  Quercy,  le  Languedoc  et  la  Provence.  De 
puissantes  couches  d’argiles  et  de  marnes  et  des  assises  non  moins  puissantes  de 
roches  calcaires  accusent  les  reliefs  de  cette  formation.  Les  argiles  et  les  marnes 
occupent  les  dépressions,  les  roches  calcaires  s’élèvent  sur  les  collines  et  les 
montagnes  auxquelles  elles  donnent  une  forme  très  caractéristique.  Au  lieu  d’être 
arrondies  comme  les  montagnes  granitiques  du  Forez  et  du  Beaujolais,  celles  du 
Jura,  de  la  Bourgogne,  du  Dauphiné  et  des  Alpes  sont  constituées  par  une  suc- 
cession de  plateaux  plus  ou  moins  étendus  qui  se  terminent,  du  côté  de  la  vallée, 
par  des  falaises  à pic,  au  pied  desquelles  il  existe  le  plus  souvent  un  talus 
d’éboulement.  Les  plateaux  sont  arides  et  généralement  boisés  ou  en  pelouses, 
les  talus,  suivant  qu’ils  sont  plus  ou  moins  déclives,  sont  boisés  ou  cultivés. 
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La  tlore  des  terrains  jurassiques  est  bien  autrement  variée  que  celle  des 
granits  ou  des  grès.  A côté  des  essences  fondamentales,  chênes  et  charmes  qui 
peuplent  les  forêts  des  plaines  et  des  coteaux,  croissent  les  érables  platane  et  cham- 
pêtre, l’orme,  le  tilleul,  les  pommiers  et  poiriers  sauvages,  le  tremble  et  les 
saules.  De  nombreux  arbustes  composent  le  sous-bois.  Ce  sont  les  cornouillers, 
les  viornes,  le  sureau  noir,  le  fusain,  le  troène,  le  prunellier,  l’aubépine,  les 
daphnés,  etc. 

Aux  sapins,  mélèzes,  épicéas  et  hêtres  qui  constituent  les  forêts  des  montagnes 
sont  associés  l’érable  sycomore,  le  frêne,  les  alisiers.  La  bruyère  des  terrains 
siliceux  et  granitiques  est  remplacée  dans  les  hautes  montagnes  calcaires  par  les 
rhododendrons  et  sur  les  versants  plus  méridionaux  par  le  buis  et  la  lavande. 

A l’ombre  des  grands  taillis  croissent  l’anémone  pulsatille  qui  dès  le  mois  de 
mars  annonce  la  fin  de  l’hiver,  puis  viennent  les  muguets,  le  sceau  de  Salomon, 
l’arum  pied  de  veau,  en  été  la  petite  centaurée  étale  ses  corymbes  de  fleurettes 
roses  dans  les  clairières  et  l’épilobe  dresse  sur  les  lisières  sa  hampe  de  fleurs 
violettes. 

La  végétation  forestière,  faible  dans  les  sols  secs  et  sans  profondeur  formés 
par  les  couches  calcaires  de  l’oolithe,  devient  vigoureuse  dans  ceux  où  domine 
l’argile.  C’est  dans  les  forêts  comme  celles  du  Montdieu  (112/|.  h.),  de  Belval 
(1795  h.),  de  Mangiennes  (9ù7h.),  qui  reposent  sur  les  argiles  oxfordiennes,  que 
le  chêne  acquiert  ses  plus  belles  dimensions  et  les  qualités  qui  le  font  rechercher. 

Les  forêts  de  Moyeuvre  (2088  h.),  de  Haye  (6533  h.),  d’Auberive  (5/tl7  h.), 
de  Chàtillon  (8730  h.),  sont  sur  l’oolithe  inférieure.  Celles  de  Signy  l’Abbaye 
(3183  h.)  et  la  belle  sapinière  de  La  .loux  (262/i  h,)  sont  sur  l’oolithe  moyenne. 

Chàtel-Gérard  (l/i7G  h.),  Is-sur-Thil  (3031  h.).  Braconne  (3983  h.)  sont 
sur  la  grande  oolithe. 

Je  cite,  en  passant,  le  petit  bois  de  la  Sainte-Baume  (138  h.),  peuplé 
d’une  vieille  futaie  de  hêtres  et  de  chênes,  parmi  lesquels  se  trouvent  quelques 
ifs  plusieurs  fois  séculaires.  Ce  boqueteau  est  fort  admiré  par  les  Provençaux,  qui 
n’ont  pas  l’habitude  de  laisser  aux  arbres  le  temps  d’atteindre  de  pareilles 
dimensions. 

Les  sols  appartenant  à la  formation  jurassique  sont  ou  calcaires  ou  argileux; 
dans  le  premier  cas  ils  sont  secs,  pauvres  et  peu  propres  à la  culture,  dans  le 
second  ils  sont  froids,  humides,  lourds  et,  quoique  fertiles,  d’une  culture 
coûteuse;  aussi  voit-on  une  grande  partie  de  ces  terrains  livrés  au  pâturage  ou 
boisés.  On  évalue  à deux  millions  d’hectares  la  contenance  des  forêts  assises  sur 
les  terrains  jurassiques. 
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Les  terrains  crétacés,  qui  recouvrent  les  jurassiques,  comprennent  les  marnes 
et  les  calcaires  néocomiens,  au-dessus  desquels  s’étendent  des  lits  d’argile  et  de 
grès  qui  passent  à l’état  sablonneux  ; apparaissent  ensuite  les  couches  puissantes 
de  la  craie  qui  se  présentent  dans  les  Pyrénées,  la  Provence,  les  Corbières  sous 
forme  de  roches  solides,  et  qui  deviennent  dans  le  Maine  et  la  Touraine  la  craie 
tufau,  dans  la  Champagne  la  craie  blanche. 

Les  forêts  de  Rumilly  (2286  h.),  du  Temple  (956  h.),  de  Trois-Fontaines 
(4920  h.),  sont  situées  sur  les  argiles  et  les  sables  néocomiens.  Ce  sont  des 
forêts  de  plaine,  où  l’écoulement  des  eaux  se  fait  dillicilement.  Mais  leur  sol 
profond  convient  très  bien  au  chêne  pédonculé  et  au  charme.  Les  bois  blancs, 
les  bouleaux  et  les  saules  y sont  très  multipliés. 

Sur  les  limites  de  la  Champagne  et  de  la  Lorraine  les  sables  verts  crétacés  se 
transforment  en  un  grès  grisâtre,  à grain  très  fin,  qui  se  délite  promptement  au 
contact  de  l’air.  Cette  roche  est  la  Gaize. 

La  petite  chaîne  de  l’Argonne,  succession  de  monticules  à pentes  raides  qui 
rappellent  un  peu  la  configuration  des  dunes , est  formée  de  cette  roche 
friable.  Les  sols  produits  par  sa  désagrégation  sont  froids  et  pauvres,  aussi 
l’Argonne  est-elle  très  boisée.  On  peut  remarquer  qu’à  l’inverse  de  ce  qui  se 
produit  dans  les  autres  régions,  le  haut  des  monticules  de  l’Argonne  est  plus 
fertile  que  les  versants  et  les  vallées.  Cela  provient  de  ce  qu’il  y a sur  les  hau- 
teurs une  couche  argileuse  que  les  eaux  ont  lavée  dans  les  vallées.  L’i\rgonne 
est  peuplée  de  chênes,  de  hêtres  et  de  pins. 

Les  forêts  de  la  Chalade  (2164  h.),  de  Beaulieu  (2617  h.),  de  Châtrices 
(2128  h.),  des  Haut-Bâtis  (834  h.),  reposent  sur  la  gaize. 

On  voit  apparaître  dans  la  Franche-Comté,  le  Dauphiné  et  la  Provence  les  cal- 
caires crétacés.  Les  forêts  de  la  Grande-Chartreuse  (6591  h.),  de  Lente  (3291  h.) 
et  du  Vercors  (3517  h.),  sont  assises  sur  ces  roches,  qui  offrent  un  assemblage 
chaotique  de  crêtes  déchirées  et  de  plateaux  séparés  par  des  falaises  abruptes. 
Les  plateaux  et  les  talus  d’éboulement  sont  couverts  de  hêtres,  de  sapins  et  de 
sycomores.  Les  alisiers,  les  cerisiers  mahaleb,  les  épines,  les  coudriers,  les 
ronces  et  les  framboisiers  se  cramponnent  aux  rochers  à pic  dont  cette  végé- 
tation vivace  adoucit  à peine  les  aspérités. 

Le  Dante  avait  sans  doute  devant  les  yeux  le  souvenir  de  ces  sites,  d’une 
beauté  farouche,  lorsqu’il  dépeignait  la  forêt  sombre  qui  précède  l’entrée  de  son 
enfer  : 

Questa  selva  selvaggia  ed  aspra  è forte 
Che  nef  pensier  riiiova  la  paura. 
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Bien  différents  de  ces  forêts  sauvages  sont  les  bois  qui  couvrent  les  mêmes 
roches  à leur  affleurement  sur  les  coteaux  de  la  Provence. 

Car  on  ne  peut  qualifier  de  forêts  les  buissons  que  forme  l’yeuse,  arbre  de 

petite  taille,  dont  la 
“ feuille  coriace  n’a 

fraîcheur 

_ y de  celle  des  autres 

congé- 

L’yeuse,  exploitée 
en  taillis  simple , 
donne  aux  bois  delà 
Provence  une  teinte 
grisâtre  à peine 
rompue  par  les  tons 
moins  tristes  du 
feuillage  de  l’arbou- 
sier, Le  ciste  qui 
couvre  le  sol  de  ses 
touffes,  chargées  au 
printemps  de  fleurs 
chiffonnées,  rem- 
I)lace  là  le  buis  des 
montagnes  du  Bu- 
gey  et  du  Dauphiné. 
La  forêt  du  Luberon 
(3183  h.)  est  un 
spécimen  assez  com- 
plet des  taillis  de  la 
Provence.  L’yeuse, 
de  si  triste  appa- 
rence dans  la  France  méridionale,  prend  un  tout  autre  aspect  en  Corse  et  en 
Algérie,  où  elle  forme  des  massifs  touffus. 

Les  coteaux  du  Périgord,  formés  aussi  des  calcaires  de  la  formation  crétacée, 
sont  couverts  de  forêts  de  chênes  rouvres  de  la  Variété  pubescente.  C’est  sous  ces 
arbres  qu’on  récolte  les  truffes  les  plus  estimées. 

La  craie  proprement  dite  affleure  dans  les  plaines  de  la  Champagne.  L’infer- 


Fig.  872.  — Forêt  alpestre. 
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tilité  de  ce  terrain  a valu  à cette  région  l’épilliète  de  pouilleuse.  Mais  aujourd’hui 
la  Champagne  pouilleuse  a masqué  sa  nudité  sous  de  nombreuses  plantations  de 
pins,  de  bouleaux  et  de  saules,  grâce  auxquelles  ces  plaines,  légèrement  ondu- 
lées, n’ont  plus  l’aspect  désolé  qu’elles  présentaient  il  y a quarante  ans.  Il  n’y  a 
pas  sur  la  craie  des  forêts  importantes,  mais  une  succession  de  boqueteaux  de 


Fig.  874.  — Pineraie  en  Cliampngne. 


pins  sylvestres  et  d Auti'iche,  séparés  par  de  maigres  cultures  (jui  sont  de  [)lus  en 
plus  abandonnées. 

Les  pins  plantés  les  premiers  sur  ce  sol  ingrat  sont  bas,  brancbus  et  de  mine 
souffreteuse,  mais  ceux  qui  viennent  de  semis,  sur  le  sol  amendé  par  les  détritus 
des  pins  de  la  génération  précédente,  ont  bien  meilleure  apparence  et  feront,  dans 
l’avenir,  de  la  Champagne  pouilleuse  une  Champagne  forestière. 

La  formation  tertiaire  qui,  dans  l’ordre  géologique,  succède  à celle  de  la  craie, 
comprend  des  lits  de  sable,  de  grès,  d’argile  et  de  roches  calcaires  dans  les- 
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quelles  sont  intercalés  des  dépôts  de  meulière.  Ces  assises  sont  très  irrégu- 
lièrement disposées,  et  plusieurs  d’entre  elles  manquent  sur  un  grand  nombre  de 
points;  de  là  une  très  grande  variété  dans  la  qualité  des  sols.  A côté  des  plaines 
fertiles  de  la  Beauce  et  de  Brie  on  trouve  des  grès,  des  sables  et  des  calcaires 
plus  ou  moins  siliceux.  C’est  sur  ces  terrains  pauvres  que  sont  situées  la  plupart 
des  grandes  forêts  des  environs  de  Paris.  Celles  de  Compiègne  {ilx,olh  b.),  de 
Retz  (12,983  h.),  de  Laigue  (3866  h.),  de  Meudon  (1071  h.),  de  Sénart 
(2602  h.),  de  Cbantilly  (7800  h.),  sont  en  grande  partie  assises  sur  les  calcaires 
tertiaires.  11  en  est  de  même  des  forêts  de  Mormal  (910/i  h.),  de  Saint-Amand 
(3298  h.),  mais  là  une  couche  argilo-calcaire,  de  formation  plus  récente, 
recouvre  la  roche  sous-jacente,  et  forme  avec  l’humus  qui  s’y  trouve  en  grande 
proportion  un  sol  profond  et  fertile  ; aussi  le  chêne , le  hêtre  et  le  charme  y 
croissent-ils  avec  une  remarquable  vigueur.  Le  peuplier  blanc  et  le  tremble 
abondent  dans  ces  sols  toujours  frais  et  y acquièrent  de  très  belles  dimensions. 

La  montagne  de  Reims  qui  s’élève  entre  les  vallées  de  la  Marne  et  de  la 
Vesle  est  formée  de  calcaires  entrecoupés  de  lits  épais  de  meulière.  Le  plateau 
de  ce  promontoire  qui  domine  les  plaines  de  la  Champagne  est  couvert  de  forêts 
de  chênes  dont  les  vides  sont  remplis  par  des  plantations  de  pins  sylvestres.  On 
remarque  dans  la  forêt  de  Verzy  (1033  h.) , qui  occupe  l’extrémité  orientale  de 
ce  promontoire,  quelques  hêtres  dont  la  conformation  est  fort  bizarre.  Leurs 
branches  contournées,  repliées,  tordues  en  spirale,  partant  d’un  tronc  court 
qui  semble  avoir  été  écrasé,  donnent  à ces  arbres,  dont  quelques-uns  sont  foi  t 
âgés,  l’aspect  des  monstruosités  végétales  que  les  Chinois  obtiennent  par  des  soins 
minutieux  et  prolongés.  Les  faux  de  Saint-Basles  sont  souvent  visités  par  les 
touristes,  qui  ne  manquent  pas  de  jeter  du  haut  de  la  côte  de  Verzy  un  coup  d’œil 
sur  les  vignobles  précieux  de  Verzenay,  d’Ay,  etc.,  qui  se  déroulent  à leurs  pieds. 

Les  forêts  de  Vierzon  (5295  h.),  de  Bertrange  (3972  h.),  d’Orléans 
(3/i,16/t  h.),  de  Boulogne  (398lJ-  h.),  de  Rambouillet  (5768  h.),  de  Saint- 
Germain  {klko  h.),  de  Lyons  (10,507  h.),  de  Roumare  (4062  h.),  d’Eavy 
(6570  h.),  de  Brotonne  (6758  h.),  de  Chinon  (5235  h.),  de  Loches  (3619  h.), 
de  Blois  (2756  h.),  reposent  sur  des  couches  tantôt  siliceuses,  tantôt  argileuses 
de  formation  tertiaire. 

La  forêt  d’Orléans,  la  plus  grande,  mais  non  la  plus  belle  des  forêts  de  France, 
occupe  le  bord  méridional  du  plateau  qui  sépare  la  vallée  de  la  Loire  de  celle  de 
l’Eure.  Le  sol  sur  lequel  elle  est  assise  est  sablonneux  et  le  sous-sol  imperméable. 
Les  peu|)lements  sont  composés  de  chênes,  de  charmes  et  de  pins  sylvestres  qui 
sont  employés  a reboiser  les  vastes  clairières  envahies  par  la  bruyère.  C’est  la 


Fig.  8 7 5,  — Le  Peui'liei:  noii;. 
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même  essence  qui  sert  à compléter  les  peuplements  de  toutes  les  forêts  des 
terrains  siliceux. 

Le  hêtre,  favorisé  par  le  climat  humide  de  la  Normandie,  est  associé  au  chêne 
dans  les  forêts  d’Eavy,  de  Lyons,  de  Roumare  et  de  Bretonne;  il  forme  avec 
lui  des  futaies  d’une  grande  beauté. 


Entre  les  vallées  de  l’Yonne  et  de  la  Vanne  s’élève  un  bourrelet  de  miocène 
sur  lequel  est  assise  la  forêt  d’Othe,  massif  important  dans  lequel  l’état  possède 


Fig.  877,  — La  Reine  Blanche. — Yue^dans  la  Forêt  de  Fontainebleau, 


les  bois  de  Cerisiers  (188  h.),  Courbépine  (1027  h.).  Malgouverne  (/i93  h.) 
et  Rajeuse  (714  h.).  Le  chêne  et  le  charme  en  forment  les  peuplements  qui, 
comme  dans  l’Argonne,  et  par  la  même  raison,  sont  plus  beaux  sur  les  plateaux 
que  sur  les  versants. 

La  forêt  de  Fontainebleau  (16,973  h.)  couvre  les  grès  de  formation 
miocène.  Elle  est  peuplée  de  chênes,  de  bouleaux  et  de  pins.  Cette  forêt  chérie 
des  peintres,  à cause  de  ses  sites  pittoresques,  a une  végétation  très  médiocre.  On 
a dû  recourir  aux  pins,  essence  des  sols  pauvres,  pour  regarnir  les  nombreux 
vides  qu’elle  renferme.  Les  cantons  les  plus  accidentés,  dans  lesquels  d’énormes 
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blocs  de  grès  alTectent  les  formes  les  plus  étranges,  sont  mis  en  dehors  de  l’amé- 
nagement et  constituent  sous  la  dénomination  de  Série  artistique  (1057  h.)  un 
musée  naturel,  dont  les  paysagistes  ont  souvent  reproduit  les  singuliers  aspects. 
La  forêt  de  Fontainebleau,  anciennement  désignée  sous  1e  nom  de  forêt  de  Bierre, 
a été  constituée  par  des  acquisitions  commencées  par  le  roi  Robert  et  continuées 
par  ses  successeurs,  mais  jusqu’à  la  fin  du  18®  siècle  elle  a conservé  l’aspect  d’un 
désert  de  sable  et  de  rochers  entrecoupé  de  bouquets  de  bois.  C’est  le  roi  Louis 
XVI  qui  a fait  exécuter  les  premières  plantations  de  pins  sylvestres  qui  ont 
relié  ces  boqueteaux  épars  et  fait  disparaître  les  vastes  clairières  qui  les  séparaient. 

Je  ne  signalerai  parmi  les  forêts  assises  sur  les  terrains  tertiaires  supérieurs 
(pliocène)  que  celles  de  Citeaux  {2>h97  h.)  et  de  Chaux  (13,96/i  h.),  dont  les 
peuplements  n’offrent  rien  de  particulier.  Ce  sont  toujours  les  chênes  et  les 
charmes  qui  en  forment  la  base. 

Les  terrains  de  formation  moderne  sont  en  général  trop  fertiles  pour  être 
abandonnés  à la  culture  forestière.  Cependant  ils  sont  sur  certains  points  com- 
posés de  sables  siliceux  qui  ne  peuvent  produire  que  du  bois.  Les  landes  de 
Gascogne,  qui  sont  dans  ce  cas,  sont  couvertes  de  forêts  dont  la  contenance  totale 
dépasse  800,000  hectares.  C’est  le  pin  maritime  qui  a transformé  ce  désert  de 
sable.  Traité  en  vue  de  la  production  de  la  résine,  il  est  soumis  au  gemmage, 
mode  de  traitement  qui  exige  que  les  arbres  soient  largement  espacés.  Aussi  les 
pineraies  des  landes  sont-elles  assez  claires.  L’aspect  de  l’interminable  série  de 
troncs  couverts  de  plaies  qui  défilent  devant  les  yeux  du  voyageur  est  d’une 
désespérante  monotonie.  Le  chêne  rouvre,  le  chêne  tauzin  et,  sur  quelques  points 
du  littoral,  l’yeuse  sont  trop  disséminés  pour  modifier  cette  impression.  L’ajonc, 
le  fragon,  le  genêt,  la  bruyère  à balai,  le  genévrier  et  le  saule  rampant  sont 
les  seules  plantes  ligneuses  qui  croissent  sur  ce  sol  ingrat. 

Après  cette  rapide  excursion  dans  quelques-unes  de  nos  principales  forêts  il 
me  reste,  pour  terminer  cette  notice,  à indiquer  sommairement  les  causes  qui  ont 
déterminé  la  répartition  des  forêts  dans  les  diverses  régions  de  la  France. 

Ces  causes  sont  multiples.  On  doit  placer  en  première  ligne  celles  qui  se 
rattachent  à la  qualité  du  sol.  L’agriculture  s’est  emparée  depuis  longtemps  des 
terres  fertiles,  elle  a relégué  les  forêts  sur  les  montagnes,  les  coteaux  arides, 
les  plaines  marécageuses  ou  sablonneuses.  La  logique  voudrait  que  toutes  les 
terres  qui  se  trouvent  dans  ces  conditions  fussent  boisées,  mais  la  logique  ne 
préside  pas  toujours  aux  œuvres  de  l’homme,  la  preuve  c’est  qu’il  y a encore 
aujourd’hui  en  France  7,000,000  d’hectares  incultes,  landes,  guarrigues,  etc., 
dont  une  grande  partie  pourrait  être  reboisée  au  grand  avantage  de  la  fortune 
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publique  et  même  de  celle  des  propriétaires  de  ces  friches.  Mais  ces  immenses 
terrains  appartiennent  presque  tous  aux  communes  ; devenus  communaux  parce 
qu’ils  étaient  improductifs,  ils  restent  improductifs  parce  qu’ils  sont  communaux. 
C’est  un  cercle  vicieux  dont  il  est  difficile  de  sortir.  Les  communes  n’ont  pas 
les  capitaux  nécessaires  pour  entreprendre  des  travaux  de  reboisement  qui  sont 
des  placements  d’avenir.  Obérées  par  des  dépenses  exagérées,  elles  ne  trou- 
veraierit  pas  dans  le  crédit 
les  ressources  qui  leur  font 
défaut.  Il  faudrait  d’ail- 
leurs sortir  de  la  vieille  rou- 
tine du  pacage  en  commun, 
et  il  est  peu  de  municipa- 
lités assez  intelligentes  et 
assez  courageuses  pour  ris- 
quer leur  popularité  en  sup- 
primant les  abusqu’entraîne 
ce  mode  de  jouissance. 

L’institution  ancienne  du 
domaine  royal  et  celle  des 
biens  de  main-morte  ont 
puissamment  contribué  à 
contrebalancer  dans  cer- 
taines régions  les  causes 
de  destruction  qui  mena- 
çaient les  forêts. 

Toutes  celles  qui  en- 
traient dariïS  le  domaine  de 
la  couronne  étaient  à jamais 
préservées  de  la  destruc- 
tion, car  elles  devenaient 

inaliénables.  Nos  rois  d’ailleurs,  presque  tous  grands  chasseurs,  prenaient  à 
tâche  de  les  maintenir  en  bon  état  et  de  les  agrandir. 

C’est  ce  qui  explique  l’existence  actuelle  dans  les  environs  de  Paris  des 
grandes  forêts  de  Retz,  de  Fontainebleau,  de  Compiègne.  etc.,  qui  auraient 
certainement  disparu  depuis  longtemps  sans  cette  cause  de  préservation. 

Les  communautés  religieuses,  très  riches  sous  l’ancien  régime,  possédaient  de 
très  grandes  forêts  qui,  passées  à l’état  de  biens  de  main-morte,  étaient 


Fig.  879.  — Pin  maritime  des  Landes. 
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soigneusement  aménagées.  Les  forêts  de  la  couronne  et  celles  des  couvents  qui 
n’ont  pas  été  aliénées  depuis  1792,  constituent  aujourd’hui  le  domaine  de  l’Etat. 

Enfin  les  communes  ont  aussi  conservé,  souvent  malgré  elles,  les  forêts 
qu’elles  possèdent,  car  une  législation  fort  sage  leur  interdit  de  les  détruire  et 
même  d’en  mésuser. 

Quant  aux  bois  des  particuliers,  exposés  comme  ils  le  sont  à des  partages,  à 
des  ventes,  à des  exploitations  réitérées,  ils  ne  présentent  aucune  autre  garantie 
de  conservation  que  l’intérêt  de  leurs  po.ssesseurs  temporaires.  Or  cet  intérêt 
peut  souvent  les  amener  à les  détruire.  En  effet,  si  le  matériel  superficiel  a une 
grande  valeur,  il  risque  fort  d’être  réalisé  dès  qu’un  besoin  d’argent  se  fait  sentir, 
et  s’il  a peu  de  valeur,  ou  si  les  débouchés  manquent,  le  propriétaire  est  natu- 
rellement porté  à transformer  son  bois  en  terres  arables  ou  en  pacages. 

C’est  pour  cela  que  les  bois  des  particuliers  sont  généralement  si  pauvres  en 
futaies  et  pourquoi  tant  de  forêts  des  pays  de  montagne  ont  disparu  pour  faire 
place  à de  médiocres  pâturages  ou  à des  cultures  encore  plus  mauvaises. 


lEN  avant  que  les  plantes  ac- 
tuellement vivantes  aient  pris 
possession  de  la  surface  de  la 
terre,  la  région,  qui  est  aujour- 
d’hui la  France , nourrissait 
déjà  depuis  longtemps  une  vé- 
gétation tout  aussi  riche.  Les 
assises  du  sol,  mises  à décou- 
vert dans  les  escarpements  na- 
turels comme  dans  les  exploi- 
tations industrielles — mines  et 
carrières  — ou  dans  les  tran- 
chées de  chemin  de  fer  et  de 
canaux,  livrent  au  collection- 
neur des  échantillons  aussi  nombreux  que  variés  de  végétaux  fossiles.  Feuilles, 
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fleurs,  fruits,  graines,  rameaux,  troncs  d’arbres,  racines,  remplissent  en  maintes 
localités  des  couches  et  des  groupes  de  couches.  Ici,  on  trouve  des  forêts  entières 
transformées,  presque  sur  place,  en  substances  minérales;  ailleurs,  c’est  le  micro- 
scope qui  révèle  dans  la  substance  des  pierres,  des  détails  de  tissus,  des  organes  : 
des  silex  contiennent  des  pistils,  vieux  de  millions  de  siècles,  oü  le  pollen  a été 
saisi  durant  son  trajet  du  stigmate  vers  l’ovaire. 

2.  — L’étude  de  la  Botanique  fossile  n’a  pas  le  résultat  unique  de  faire  connaître 
l’existence  de  végétaux  antérieurs  à ceux  d’aujourd’hui  ; elle  montre  que  ces 
végétaux  antérieurs  n’ont  pas  tous  vécu  ensemble  et  que  depuis  un  temps  fort 
reculé  des  plantes  différentes  les  unes  des  autres  se  sont  succédé. 

3.  — Bien  que  les  phénomènes  de  successions  de  formes  végétales  dont  il  s’agit 
aient  été  parfaitement  continus,  on  observe,  durant  leur  développement,  des 
époques  remarquables  par  l’exaltation  de  certains  types  qui  dominent  les  autres. 
Ces  époques,  quoicpie  concordant  d’une  manière  générale  avec  celles  que  les 
géologues  ont  admises  d’après  l’étude  des  fossiles  animaux,  en  diffèrent  cepen- 
dant notablement.  Le  manque  de  coïncidence  des  coupures  tirées  de  la  Zoopa- 
léontologie et  de  la  Phytopaléonlologie  suffit  pour  montrer  l’inexactitude  de  la 
thèse  si  longtemps  et  si  brillamment  soutenue  des  révolutions  du  globe. 

k.  — Les  principales  époques  à considérer  dans  l’histoire  des  végétaux  fossiles 
de  la  France  sont  au  nombre  de  quatre;  ]\I.  de  Saporta  les  qualifie  de  périodes 
éophgtique,  paléophgtique,  mésophytique  et  néophytique. 

5.  — La  période  éophy tique,  correspondant  aux  terrains  stratifiés  les  plus 
anciens,  laurentien,  cambrien  et  silurien,  est  caractérisée  par  des  empreintes 
d’algues  marines,  c’est-à-dire  des  végétaux  les  plus  inférieurs. 

6.  — L’époque  paléophytique  correspond  aux  terrains  dévonien,  carbonifère  et 
permien  ; elle  se  distingue  par  une  véritable  explosion  botanique  dont  le 
maximum  répond  au  moment  du  dépôt  de  la  houille.  Les  végétaux  qui  y 
abondent  surtout  sont  des  cryptogames  vasculaires,  prêles  et  fougères,  auxquels 
se  joignent  des  conifères,  mais  sur  un  plan  plus  modeste. 

7 . — A l’époque  mésophytique  qui  englobe  tout  le  trias,  tout  le  terrain  jurassique 
et  le  crétacé  inférieur  jusques  et  y compris  le  gault,  les  fougères  qui  persistent 
n’occupent  plus  le  rang  exceptionnel  de  tout  à l’heure.  Les  conifères  partagent 
décidément  la  place  avec  elles,  et  les  cycadées  témoignent  de  leur  importance 
par  des  vestiges  innombrables. 

8.  — L’époque  néophytique,  comprise  entre  le  terrain  cénomanien  et  la  fin  du 
terrain  pliocène,  est  caractérisée  avant  tout  par  l’apparition  des  végétaux  mono- 
cotylédones  et  dicotylédones.  Les  formes  communes  aujourd’hui  jouent  un  rôle 
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Fig.  885. 

V 

Fig.  886. 

Virgilia 

Rohinia 

macrocarjpa 

Regeli 

(Sap.). 

(Heer.). 

Fig.  887. 
Gercis  antiqua 
(Sap.). 


saillant  dans  la  flore.  Des  lierres,  des  chênes,  des  platanes  sont  mélangés  à des 
bambous,  à des  balisiers,  à des  palmiers,  fort  analogues  aux  nôtres,  quoique 
constamment  différents. 

9.  — Ces  diverses  périodes  ne  sont  aucunement  séparées  les  unes  des  autres  par 
des  solutions  de  continuité  ; elles  correspondent,  dans  la  série  du  développement 
végétal,  aux  moments  qualifiés  d’enfance,  de  jeunesse,  de  virilité  dans  la  vie 
d’un  homme. 

10.  — Il  est  impossible  jusqu’à  présent  d’avoir  aucune  notion,  même  approxi- 
mative, sur  la  durée  des  diverses  époques  paléontologiques. 
Des  considérations  diverses  montrent  cepen- 
dant qu’elles  ont  été  beaucoup  plus  longues 
que  l’humanité  ne  se  l’était  imaginé  dans  son 
ignorance  première,  et  l’on  sait  par  exemple 
que  \di  période  actuelle  de  l’histoire  du  globe  em- 
brasse plusieurs  centaines  de  milliers  d’années. 

11.  — Les  plantes  fossiles  de  la  France  peuvent  être  étudiées  non  seulement 
comme  on  l’a  indiqué  plus  haut,  au  point  de  vue  stratigraphique,  c’est-à-dire 
relativement  à l’âge  géologique  relatif  de  chacune  d’elles;  — mais  aussi  au  point 
de  vue  purement  botanique.  On  confond  alors  les  diverses  flores  qui  se  sont  suc- 
cédé pour  énumérer  les  formes  appartenant  à chacune 
des  divisions  du  règne  végétal. 

42.  — Les  plantes  fossiles  se  répartissent  entre  les 
deux  grands  embranchements  des  Cotylédonées  et  des 
Acotylédovées. 

43.  — Les  Cotylédonées  fossiles  sont  des  dicotylédo- 
nées,  des  monocotylédonées  et  des  gymnospermes. 

là-  — Dicotylédonées  : Famille  des  Légumineuses. 

— Des  mimosas  et  des  acacias  étaient  abondants  en  France  pendant  la  période 
tertiaire  moyenne.  Les  couches  de  gypse  d’Aix  en  Provence,  les  calcaires  de 
Rougon  dans  la  Haute-Loire  en  conservent  des  vestiges.  Des  gousses  de  Virgilia 
renfermant  encore  leurs  graines  (fig.  885)  font  partie  des  fossiles  d’Armissan 
(Aude)  et  du  Bois  d’Asson.  On  pourrait  également  citer  des  Robinia  (fig.  886), 
des  arbres  de  .ludée  (Cercis,  fig.  887),  des  Pliaseolites  (fig.  888),  bien  voisins 
des  haricots,  dans  un  grand  nombre  de  localités. 

45.  — Famille  des  Rosacées.  — Dans  les  mêmes  terrains  sont  des  rosacées  et 
spécialement  des  aubépines  Cratæyus  (fig.  889)  et  des  cotonéasters. 

46.  — Famille  des  Myrtacées.  — Mentionnons  de  vrais  myrtes  (fig.  890)  dont 


Fig.  888. 
Pliaseolites 
ycinoides  (Sap.). 


Fig.  889. 
Gratœgus 
oxyacanthoides 
(Gœpp.). 
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Fig.  890. 
Myrtus 

caryopUylloides 

(Sap.). 


les  feuilles  ont  été  trouvées  à Armissan,  à Aix,  à Saint-Zacharie,  et  à côté  d’eux 
des  grenadiers  {Piinica,  tig.  89i)  qui  remplissent  de  leurs  boutons  floraux 
certains  dépôts  pliocènes  de  Meximieux  (Ain). 

17.  — Famille  des  Térébinthinées.  — Des  noyers  {Juglans,  tig.  892)  vivaient 
en  Provence  pendant  les  temps  miocènes,  et 
des  pistachiers  {Pistacia,  tig.  893)  mêlaient 
leurs  rameaux  aux  siens  et  à 
ceux  de  plusieurs  sumacs  {lilius, 
fig.  89/i). 

18.  — Famille  des  Frangu- 
linées.  — Les  couches  miocè- 
nes de  la  Provence  ont  donné 

des  fusains  [Evonymus,  tig.  895).  A Armissan  et  à Aix  on  recueille  les  débris 
de  plusieurs  houx  [llex,  fig.  896)  mêlés  à des  nerpruns 

[lihamnus,  fig.  897)  [)cu  diffé- 
rents de  ceux  d’aujourd’hui. 

19.  — Famille  des  Acérinées. 

— Beaucoup  d’érables  {Acer) 


Fig.  891. 
Pimica  Planchoni 
(Sap.). 


Fig.  892. 
Juglans  minor 
(Sap.  et  Mar.). 


Fig.  893. 
rislacia  Servais 
(Sap.). 


Fig.  894. 
lihv^  reddita 
(Sap.). 


Fig.  895. 
Evonymus 
rotundaius  (Sap.). 


figurent  dans  la  flore  fossile  de 


i^'ié) 

Fig.  897. 

Fig.  896. 

lihamnus 

Ilex  Falaani 

Œningenensis 

(Sap.). 

(AI.  Br.). 

Meximieux,  les  em- 

la  France.  A Aix,  à Saint-Za- 
charie, à Saint-Jean  de  Gar- 
guier,  à Armissan,  à Brognon  (Côte-d’Or),  à Menât, 
preintes  sont  nombreuses  et  variées,  comprenant,  outre  les  feuilles 
(fig.  898),  les  samares  ou  fruits  si  caractéristiques  (fig.  899).  Des  sa- 
vonniers {Sapindus,  fig.  900) 
figurent  parmi  les  échantil- 
lons qui  viennent  de  plusieurs 
localités  de  Provence. 

20.  — Famille  des  Tilia- 
cées.  — Des  arbres  très  voi- 
sins des  tilleuls  et  dont  on 
a fait  le  genre  Grewiopsis,  se  signalent  par  leurs  empreintes  (fig.  901)  dans 
les  travertins  de  Sézanne  (Marne). 

21.  — Famille  desNymphéacées.  — Des  feuilles  de  nénuphar  {Nymphéa,  fig.  903) 
se  reconnaissent  à première  vue  dans  les  dépôts  d’Aix;  avec  elles  sont  des  rhi- 
zomes ou  racines  souterraines  dont  l’étude  a été  difficile.  Près  de  Paris,  les  meu- 
lières de  Longjumeau  contiennent  des  graines  provenant  de  plantes  analogues. 


Fig.  898. 
Acer  primœvuvi 
(Sap.). 


Fig.  899. 
Acer  trilohaium 
(A.  Br.). 


Fig.  900. 

Sayindus  falcifulius 
(A.  Br.). 


W 

Fig.  901. 
Grewiopsis 
Oredneriœformis 
(Sap.). 
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Fig.  902. 
Magnolia  (fruit). 


Fig.  903. 
Nymphœa 
Dumasi  (Sap.) 


Fig.  904. 
Aralia  muUifida 
(Sap.). 


Fig.  905. 
Hedera  prlsca 
(Sap.). 


22.  — Famille  des  Magnoliacées.  — Depuis  le  milieu  des  temps  crétacés  jusqu’à 
la  lin  du  terrain  miocène,  les  magnolias  vivaient  en  France.  Des  fruits  (fig.  902)  et 
des  feuilles,  ne  laissant  aucun  doute,  ont  été  trouvés  par  exemple  à Sézanne,  à 
Aix  et  à Meximieux. 

23.  — Famille  des  Discan- 
thées.  — C’est  en  très  grand 
nombre  que  la  paléontologie 
française  compte  les  Aralia 
(fig.  90h) , genre  absolument 
disparu  d’Europe  à l’heure 
présente.  Un  lierre  [Hedera, 
fig.  905)  bien  peu  différent  du  lierre  actuel  s’est  fossilisé  à Sézanne  en  même 
temps  (pie  des  vignes  vierges  [Cissiis)  et  des  cornouillers  [Cornus,  fig.  906). 

24.  — Famille  des  Éricacées.  ■ — De  petites  bruyères  à feuilles  persistantes  dont 
on  a fait  le  genre  Le ucothea  (fig.  907)  se  présentent  dans 
les  formations  miocènes  du  Var,  des  Bouches-du-Rhône 
et  de  l’Aude. 

25. — Famille  des  Diospyrées. 

— C’est  encore  dans  ces  dépar- 
tements qu’on  a découvert  des 
ébéniers  fossiles  [Dyospiros) , 
représentés  non  seulement  par 
des  feuilles,  mais  aussi  par  des  fleurs  (fig.  908)  où  se  reconnaissent  le  calice,  la 
corolle,  les  étamines  et  les  carpelles.  Aujourd’hui  les  arbres  du  même  genre  sont 
strictement  cantonnés  dans  les  régions  les  plus  chaudes  du  globe.  Des  lauriers 
roses  {lYerium,  fig.  909)  existent  dans  les  couches  crétacées  du  département  de  la 
Sarthe  et  dans  les  grès  moyens  des  environs  de  Paris. 

26.  — Famille  des  Solanées.  — On  qualifie  de  Sola- 
niles  une  plante  des  schistes  marneux  du  terrain  à gypse 
d’Aix,  dont  on  a conservé  toutes  les  parties  principales 
y compris  des  fleurs  (fig.  910). 

27.  — Famille  des  Oléinées.  — Les  frênes  [Fraxinus, 
fig.  911)  étaient  déjà  nombreux  en  France  à l’époque 

tertiaire.  Menât  en  Auvergne,  le  Bois-d’Asson  en  Provence,  en  ont  fourni  plu- 
sieui’s  es[ièces. 

28.  — Famille  des  Lonicérées.  — Le  célèbre  gisement  de  travertin  de  Sézanne, 
les  dépôts  [iliocènes  de  Meximieux  contiennent  des  empreintes  de  viornes 


Fig.  907. 

Lcucothœa 
platyphylla  (Sap.).  achcrontis  (EU.). 


m-Jf 

Fig.  908. 
Diospyros 
senescens  (Sait.), 


Fig.  910. 
Solanües 
Brongniarti 
(Sap,). 


Fig.  911. 
Fraxinus 
gracilis 
(Sap.). 
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Fig.  912. 
Viiumuvi 
palœomorphum 
(Sap.  et  Mar.). 


Fig.  913. 

Persea 
polymorpha 
(Sap.  et  Mar.). 


Fig.  914. 

Sassafras 

primigenium 

(Sap.). 


Fig.  915. 
Oinnamomum 
racemosum  (U  ng.). 


(Viburnum)  dont  certaines  (fig.  912)  se  rapprochent  singulièrement  du  laurier-tin 
d’aujourd’hui. 

29.  — Famille  des  Composées.  — La  famille  des  composées,  représentée  dans 
la  flore  vivante  par  dix  mille  espèces  environ,  n’a  laissé  que  peu  de  ^ 

vestiges  fossiles.  Il  faut  citer 
cependant  une  épervière  {IJye- 
racium)  dans  les  schistes  d’Aix 
et  quelques  autres  genres  très 
peu  importants. 

30.  — Famille  de  Laurinées. 

— Beaucoup  de  lauriers  [lau- 
rus)  et  de  Persea  (fig.  913),  ont 
été  extraits  des  formations  de  Sézanne,  de  Marseille,  d’Armissan,  de  Meximieux. 
Menât  et  Sézanne  ont  donné  des  Sassafras  (fig.  91/i);  Armissan,  Aix  des  can- 
neliers  {Cinnamonum,  fig.  915). 

31.  — Famille  des  Protéinées.  — A l’époque 
présente,  c’est  dans  l’hémisphère  austral  extra- 
tropical et  par  exemple  au  Cap  de  Bonne  Espé- 
rance qu’il  faut  aller  pour  rencon- 
trer des  plantes  de  cette  famille. 

Aux  temps  tertiaires,  les  Grevillea 
(fig.  916),  les  llakea,  les  Jihopala 

[Rhopalosper mites) , les  Lomatia  (fig.  917 ) , les  Banksia 
(fig.  919),  les  Dnjandra,  abondaient  dans  nos  localités  provençales. 

32.  — Famille  des  Polygonées.  — On  rattache  au  genre  Pohjgonytes  des  fruits 
samaroïdes  (fig.  918)  découverts  a Fenestrelle  et  à Saint-Jean  de 

Garguier. 

33.  — Famille  des  Urticéeâ. 

— Des  ormes  [Ulmus,  fig.  920) 
fossiles  figurent  parmi  les  vé- 
gétaux des  travertins  de  Sé- 
zanne. Il  en  a été  trouvé  aussi  à 
Belleu  (Oise),  à Saint-Zacharie, 
à Armissan  et  ailleurs.  Les  schistes  tertiaires  de  Ménat  (Puy-de-Dôme)  donnent 
des  feuilles  de  micocoulier  (Cellis,  fig.  921).  Une  trouvaille  récente  et  très 
intéressante  a consisté  dans  la  découverte  auprès  de  Moret  (Seine-et-Marne) 
dans  un  travertin  d’âge  quaternaire,  de  feuilles  (fig.  923)  et  sycoses  (fig.  922j  d’un 


Fig.  916. 

Grevillea 

•provinciaXis 

(Sap.;. 


Fig.  917. 
LomatUes 
aquerisis 
(Sap.). 


Fig.  918. 
Polygonites 
ulmaceus  (Sap.). 


Fig.  919. 
Banksites 
aculeatus  (Sap.). 


Fig.  920. 
Ulmus  primœva 
(Sap.). 


Fig.  921, 
Oeltis  tracTiylica 
(Ung.). 


Fig.  922. 
Ficus  carica 
de  Moret. 


Fig.  923. 
Ficus  carica 
de  Moret. 
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t’ig.  924. 
Protoficus 
Sezannensis 
^Sap.). 


[Al nus,  fig 


Fig.  925. 
Bpttila  gypsicoîa 
(Sap.). 


Fig.  92G. 

Ainus 

Kefersteinn 

(Gœpp). 


figuier  fort  analogue  au  Ficus  carica  d’aujourd’hui.  Déjà  vivait  lors  du  dépôt 
des  calcaires  de  Sézanne  un  arbre  peu  différent  dont  on  a fait  le  genre  Protificus 
(fig.  924). 

2)h-  — Famille  des  Amentacées.  — Les  arbres  à chatons  sont  largement  repré- 
sentés dans  les  flores  fossiles  de  la  France.  Des  Mijrica,  maintenant 
répandus  surtout  en  Amérique  et  en  Asie,  se  trouvent  en  abon- 
dance dans  les  formations  miocènes  du  Midi.  C’est  en 
très  grand  nombre  qu’on  collectionne  des 
bouleaux  [Betula,  fig. 925)  fossiles:  les  plus 
anciens  sont  de  Sézanne , c’est-à-dire  de 
l’éocène  inférieur,  le  calcaire  grossier  de 
Paris,  le  gypse  d’Aix,  les  calcaires  d’Armis- 
san  en  fournissent  également.  Les  aulnes 
92G)  ont  à peu  près  la  même  histoire  paléontologique.  Des  arbres 
bien  voisins  des  noisetiers  et  qui  composent  le  genre  Ostrija  ont  laissé  des  em- 
preintes à Aix  et  à Saint-Zacharie.  Avec  elles  se  montrent  des 

charmes  [Carpinus,  fig.  927) , 
dont  certains  représentants  ha- 
bitaient Sézanne  et  Belleu  à 
une  époque  antérieure.  Dès 
l’époque  crétacée  se  montrent 
des  hêtres  [Fagus,  fig.  928)  ; ils 
continuent  pendant  tout  le  ter- 
tiaire. Des  feuilles  de  châtai- 
gniers (Castanea,  fig.  929)  ont  été  empjâtées  dans  les  grès  éocènes  de  Belleu  et 
dans  les  calcaires  marneux  miocènes  d’Arniissan.  D’innombrables  chênes  fossiles 
[Quercus,  fig.  930)  fournis  par  des  localités  françaises  figurent  dans 
les  collections.  M.  de  Saporta  a publié  une  curieuse 
étude  sur  les  variations  de  formes  qu’ils  présentent. 

C’est  aussi  avec  abondance  que  les  saules  [Salix,  fig.  931) 
et  les  peupliers  [Populus,  fig.  932)  se  présentent  dans 
beaucoup  de  dépôts  tertiaires. 

35.  — Monocotylédonées.  Famille  des  Palmiers.  — 

Dès  le  début  de  l’époque  tertiaire  il  y avait  en  France 
des  forêts  de  palmiers.  Ces  arbres  ont  abondé  surtout  pendant  le  dépôt  des 
lignites  et  du  calcaire  grossier;  ils  se  sont  prolongés  jusque  clans  le  miocène. 
La  mollasse  de  Castres,  de  Toulouse,  les  grès  éocènes  d’Angers,  le  calcaire 


Fig.  927. 
Carpî7ins 
CKspidata  (Sap.) 


Fig.  928. 
Fagus 

sylvatica  (Lin.). 


Fig.  929. 
Castanea  Ungeri 
(lieer.). 


Fig.  930. 
Quercus 

Farnetto  (Ten.]. 


Fig.  931. 
Salix  aquensis 
(Sap.). 


Fig.  932. 
Populus  canescens 
(Sap.). 
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grossier  de  Paris,  les  lignites  de  Soissons  contiennent  diverses  espèces  de  Sabal 
(fig.  933).  On  appelle  Flabellaria  (fig.  936), de  beaux  palmiers  maintenant  disparus 
qui  ont  laissé  de  vastes  feuilles  dans  le  calcaire  grossier  de 
Paris,  dans  les  gypses  d’Aix  et  ailleurs.  Enfin  des  dattiers 


{Phœnix)  figurent  parmi  les  fossiles  de 
la  mollasse  de  Toulouse,  des  gypses 
d’Aix,  du  calcaire  grossier  de  Meudon 
et  des  grès  du  Soissonnais  (Endogenites, 
fig.  93i). 

36.  — Famille  des  Potamées.  — Les 

potaraots  {Potamogeton)  qui  pullulent  à 
riieure  actuelle  dans  toutes  les  eaux 
douces,  habitent  la  France  depuis  le 
commencement  des  temps  tertiaires  (fig.  937).  Paris  en  présente  dans  son  cal- 
caire grossier , Aix  dans  son  gypse,  Longjumeau  dans  ses  meu- 
lières. D’élégantes  naïadées  du  genre  cauli- 
nie  [Caulinites,  fig.  935)  remplissent  de  leurs 
tiges  rameuses,  des  grés  à Belleu,  des  cal- 
caires à Paris  et  près  de  Nantes. 

37.  — Famille  des  Hydrocharidées.  — 

Les  Ottelia  (fig.  938)  qui  de  nos  jours  habi- 
tent le  Gange  et  fournissent  un  légume  aux 
Indiens  , ont  laissé  l’empreinte  de  leurs 


Fig.  933. 

Salai  Sœringiana  (TTng.). 


Fig.  934. 

Endogenites  ecMnatus  (Br.). 


feuilles  dans  le  calcaire  grossier  du  ïroca- 


Fig.  93G. 
Flabellaria 
Saportana  (Cri<5). 


Fig.  937. 
Fotamogeton 
Bruckmannia 
(Al.  Br.). 


déro  à Paris.  Les  gypses  de  Provence  contiennent  une  vallisnérie. 

38.  — Famille  des  Liliacées.  — Pendant  les  temps  tertiaires,  des 
dragoniers  [Dracœnites]  vivaient  à Aix  et  à Armissan.  Les  plantes 
grimpantes  connues  sous  le  nom  de  Smilax  (fig.  939) 
se  mêlaient  avec  eux. 

39.  — Famille  des  Cypéracées.  — Les  laiches  [Carex) 
et  les  souchets  (Cgperacites)  vivaient  pendant  la  période 
tertiaire  dans  un  grand  nombre  de  localités  françaises. 

/lO.  — Famille  des  Graminées.  — En  général  peu  ré- 
sistantes, les  graminées  ne  se  sont  pas  toujours  con- 
servées à l’état  fossile.  On  en  connaît  néanmoins  assez  pour  être  sûr  qu’aux 
temps  tertiaires  elles  étaient  aussi  abondantes  qu’aujourd’hui,  On  constate  même 
qu’elles  étaient  plus  variées,  parce  que  beaucoup  de  formes,  maintenant  exoti- 


Fig.  938. 

Ottelia 

parisîensis 

(Sap.). 


Fig.  939. 
Smilax  semifolia 
(Wess,). 
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Fig.  Ü40. 

Panicuia 

Hartungi 

(Heer). 


Fig.  941. 

AruruJo  œgyjotia 
anliqua 
iSap.  et  Mar.). 


Fig.  943.  ^ 
Poacites  tortus 
(Al.  Br.). 


fjues,  habitaient  alors  notre  pays.  Des  millets  {Panicum,  fig.  9ù0)  se  reconnaissent 
à leurs  épis  d’ailleurs  rares,  à Aix  et  aux  environs  de  Forcalquier.  Les  meu- 
lières de  Longjumeau  contiennent  des  roseaux  (Arundo, 
fig.  9/|J).  Les  paturins  [Poacites,  fig.  9[\o)  sont  plus 
abondants  ; on  en  a signalé  à Aix  dans  Téocène  le  plus 
supérieur,  dans  l’Aisne  et  dans  l’Oise,  à la  base  du  même 
terrain.  Dès  le  terrain  crétacé 
moyen  (cénomanien)  des  bam- 
bous [Bamhusa,  fig.  9^2)  exis- 
taient dans  l’ouest  de  la  France. 

11  sont  abondants  dans  le  plio- 
cène de  Meximieux  (Ain)  et  du 
Cantal. 

/jJ.  Cy.uNOsi'EiuiEs.  Famille  des  Conifères.  — Dès  l’époque  permienne  les  envi- 
rons d’Autun  et  ceux  de  Lodève  étaient  ombragés  par  des  forêts 
d’un  bel  arbre  appelé  Walchia  (fig.  9kh)  qu’on  peut  comparer  pour  le 
port  aux  Araucarias  du  Brésil.  Dans  le  trias  des  Vosges 
on  retrouve  toutes  les  parties  d’un  arbre 
sans  analogue  à présent  et  qu’on  appelle 
VoUzia  (fig.  9li5).  De  vrais  Araucarias  (fig. 

9/|6)  sont  fossilisés  dans  les  grés  verts  de 
Nogent  le  Rotrou  (Eure-et-Loir)  et  c’est 
près  d’eux  qu’il  faut  classer  les  Pachijphyl- 
hm  (fig.  9/|7)  du  terrain  corallien  de  Ver- 
dun et  de  Saint-Mihiel.  On  a appelé  A 
(fig.  9/|8)  une  conifère  très  particulière  qui 
accompagne  le  voltzia  et  dont  on  connaît  maintenant  plusieurs  espèces.  Les 
pins  [Pinus,  fig.  9/|9)  sont  très  communs  dans  plusieurs  dépôts  ter- 
tiaires où  l’on  retrouve  des  vestiges  de  tous  leurs  organes  princi- 
paux et  spécialement  de  leurs 
cônes.  C’est  à Armissaii,  à i\ix, 
à Saint-Zacharie,  que  les  dé- 
couvertes les  plus  importantes 
ont  été  faites.  Afmissan  a pro- 
curé aussi  un  Séquoia  (fig.  950) 
dont  les  représentants  actuels 

constituent  comme  on  sait  de  gigantesques  forêts  en  Californie. 


Fig.  944. 
Walchia  pinni- 
foTinis  (Sternb.). 


Fig.  945. 

Voltzia 

heterophylîa 

(Scliiraper). 


Fig  946. 
Araucaria 
Toucasi  (Sap.). 


Fig.  947. 

Pachypliyllum 
majus  (Jirongn.) 


Fig.  948. 

Alhertia 

Braunii 

(Sclnniper). 


Fig.  950. 
Séquoia 
Tournalii 
(Sap.). 

Les  genres 
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Widdn'ngtonia  (fig.  951)  et  Brachyphyllum 

mentionnés. 


(fig.  952)  doivent  également  être 


Fig.  951. 
Widdringtonia 
brachyphylla 
(Sap.). 


Fig.  952. 
Brachyphyllum 
nepos  (Sap.). 


/i2.  — Famille  des  Cycadées. 

— Cantonnées  maintenant  dans 
l’Amérique  tropicale,  les  Zamia 
(fig.  953)  vivaient  en  France 
dès  les  temps  jurassiques  (du 
corallien  au  kimméridgien  ). 


Fig.  953. 
ZamiUs 
Moreauanus 
(Brongn.). 


Fig.  951. 
Otozamitcs 
decones  (Sax).). 


Les  localilés  qui  en  ont  fourni 
sont,  entre  autres,  Cirin  (Isère),  la  IMontagne-Noire  (Aude),  le  lac  d’Armaille 
(Ain),  Saint-Mihiel  (Meurtlie).  On  distingue  sous  le  nom  à'Oloza- 
miles  (fig.  954)  un  genre  assez  voisin,  découvert  dans  les  mêmes  loca- 
lités. Dans  le  grès  infraliasique  d’Hettange  se  rencontrent  des  troncs 
subspliériques  couverts  de  cicatrices  foliaires,  fort 
ressemblants  à ceux  des 
Cgcas  d’à  présent  et  qu’on 


a catalogués  sous  le  nom 
de  Cycadites  (fig.  956). 

43.  — Acotylédovées. 
Les  acotylédonées  fossiles 

Gycadytes  megnlophyUa  gont  deS  aCl’OgèneS  OU  dOS 
(Buckl.). 


Fig.  955. 
Lepidodendron 
longi/olium  (Br.), 


Fig.  95G. 


Fig.  957. 

LcpidopMoïos 
laricinum  (Stern.  ), 


Fig.  958. 
Knorria  iml/ricata 
(Stornb.). 


ampbigènes. 

4'|.  — Acrogènes.  Famille  des  Lycopodinées.  — Lqs  Lepidodendron  (fig.  955), 
disparus  de  la  flore  actuelle,  sont  représentés  dans  les  couches  car- 
bonifères par  des  échantillons  parfois  fort  volumineux.  On  les  ren- 
contre dans  presque  tous  les  bassins  bouillers.  A la  même  famille 
appartiennent  les  Knorria  (fig.  958)  et  les  Lepidophldios  (fig.  957), 
cantonnés  surtout  dans  le  culm.  On  sépare 
sous  le  nom  de  Lepidostrobus  (fig.  959;  des 
fructifications  appartenant  vraisemblable- 
ment aux  végétaux  précé- 
dents. Les  Sicjillaria  (fig.  96ü) 
sont  encore  plus  abondantes 
que  les  lépidodendrons  ; leurs 
fruits  sont  qualifiés  de  Siyil- 

lariostrobus  (fig.  962)  et  leurs  racines  font  partie  de  la  grande  catégorie  des 
Stigniaria  (fig.  961). 


Fig.  959. 
Lepidostrobus 
Goldenhergii 

(Schloth.). 


Fig.  960. 
Sigillaria 
pachyderma  (Br.). 


Fig.  961. 
Stigmaria  Jicoides 
(Br.). 


Fig.  9G2. 
Sigillariosirobus, 
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45.  — Famille  des  Fougères.  — Les  formes  de  fougères  fossiles  sont  extrêmement 
nombreuses.  Déjà  on  a dit  qu’à  l’époque  houillère  elles  étaient  souvent 
de  taille  fort  élevée.  On  en  trouve  dans  des  terrains  fort  différents. 

Nous  nous  bornerons  à mentionner  les  principales. 

Les  Sphenopteris  (fig.  9G3)  ont  été  recueillies  dans  les 

couches  carbonifères  d’Anzin 
(Nord),  de  Montrelais  (Loire- 
Inférieure),  d’Alais  (Gard), 
etc.  Les  Cijclopteris  (fig.  96/i) 
abondent  à Saint-Étienne 


Fig.  9G3. 
Sphenopteris 
marginata 
(Dub,). 


Fig.  9G4. 
Gyclopieris 
Brownîi  (Dub.). 


(Loire).  Les  Nevropteris  (li 


Fig.  9G5. 
Nevropteris , 
auriculata  (Br.). 


Fig.  9GG. 

Cardîopteris 

frondo^a 

(Gœpp.). 


9G5)  ont  laissé  leurs  em- 
preintes dans  plusieurs  des  localités  précédentes  et  dans  les  roches  triasiques 
de  Soultz-les-Bains  et  de  Lunéville.  Le  Cardiopteris 
(lîg.  9GG)  est  spécial  au  culm.  A Saint-Pierre- 
la-Gour  (IMayenne)  comme  à Saint- 
^ Étienne,  on  a observé  des  Odontopteris 
(lig.  9G7).  Les  couches  permiennes 
d’Autun  et  de  Lodève  fournissent  des 
Callipteris  (fig.  9G8).  Sous  le  nom  de 
Pecopleris  (fig.  970)  on  désigne  un  genre 
important  de  fougères,  représenté  dans 
tous  les  bassins  bouillers  et  qui  pos- 
sède des  caractères  très  distinctifs. 

Gomme  fougères  plus  récentes  on  peut 
citer  les  Lomatopten's  (fig.  9G9)  et  les  Loxopteris  qui  sont  jurassiques,  et  les 
Adianluin  (fig.  971),  les  Blechnum,  les  Pleris,  les  Lijgodium  (fig.  972),  etc.,  qui 
sont  tertiaires. 

/(G.  — Famille  des  Équi- 
setacées.  — Ges  plantes  dont 
le  type  moderne  est  la  prêle 
( E q U i s e t U m ) on  t j oué  u n 
grand  rôle  dans  les  forêts 
houillères.  Les  Calamites 
(fig.  973)  atteignaient  la 
taille  de  nos  plus  grands  arbres  et  étaient  extraordinairement  abondantes.  On  en 
tinuve  dans  tous  les  bassins  bouillers.  Dans  le  trias  sont  des  végétaux  fort  voisins 


Fig.  9Ü7. 
Odoniopteris 
Brardi  (Br.). 


Fig.  9G8. 

Gallipicvîs  conferta  (Br.). 


Fig.  969. 
Lomatopterîs 
siipcrstes  (Sap.  ). 


Fig.  970. 

Pecopteris 
nervosa  (Br.). 


reniforma. 


(Heer). 
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qu’on  rapporte  maintenant  au  genre  E(iuisetum  (fig.  97/i)  proprement  dit  et  qu’on 
vient  Je  retrouver  dans  le  terrain  houiller  de  Gommentry  et  de  Maine-et-Loire. 
Les  Schizoneura  (lig.  975),  \es  Calamocladus  [iig.  976), 
les  Bornia  (lig.  977)  sont  des  végétaux 
voisins.  Les  Anmilaria  (lig. 

978)  se  distinguent  aisément 
par  les  élégants  verlicilles 
de  feuilles  dont  leurs  tiges 
sont  ornées.  Dans  les  schistes 
carbonifères  de  Uoncliamp 
(Haute-Saône)  on  en  rencon- 
tre communément  les  épis 
fructilîés. 

lil . — Famille  des  Mousses.  — Ce  sont  ici  des  plantes  cellulaires  dont  la 
conservation  par  fossilisation  n’a  pu  se  faire  que  dans  des  conditions  très  spé- 
ciales. Des  Marchanlia  (lig.  979)  ont  été  trouvées  à Sézanne  et  près 

de  Marseille  dans  des  forma- 
tions tertiaires.  A Manosque 
une  Placjioclnla  (lig.  980)  est 


Fig.  973. 
Calamites  cannœ- 
formis  (Schlotli.L 


Fig.  971. 
Equisetnm 
arenaceum  (Jæg.). 


Fig.  975. 
Schizoneura 
paradoxa  (Scliimp.). 


Fig.  97C, 
Càlamocladus 
equisetiformîs 
(Schloth.). 


du  même  âge.  Le  calcaire 


Fig.  978. 
Annularia 
longifolia  (Br.). 


Fig.  979. 

Marcliantia  gracilis 
(Sap.). 


Fig.  980. 
TlaqiocMla 
S>aportana 
(Sclümper). 


miocène  d’Armissan  donne 
des  Fonlinalis  (lig.  981)  et 
des  //ypnurn  (fig.  982). 

/|8.  — Famille  des  Characées.  — Les  charagnes  [C/iara  fig.  983),  si  abondantes 
dans  nos  eaux  douces,  jouaient  déjà  un  rôle  important  dans  la  botanique  française 
à l’époque  tertiaire.  Les  meulières  dites  de  Beauce,  du  miocène  parisien  en  sont 

parfois  tellement  pétries  (pi’on  avait 
proposé  pour  ces  roches  le  nom  de 
characite.  On  en  trouve  de  diverses 
espèces  dans  la  plupart  des  terrains 
tertiaires  d’eau  douce. 

/i9.  — A.MciiiGÈNEs.  Famille  des 
Algues.  — Les  algues  fossiles  ne  sont 
pas  aussi  nombreuses  ni  aussi  variées  qu’il  serait  légitime  de  le  croire;  mais  le 
fait  tient  sans  doute  à la  très  difficile  conservation  de  végétaux  aussi  peu  résis- 
tants. Dans  certaines  régions  et  à certains  niveaux  de  l’éocène  inférieur,  des  cou- 
ches entières  sont  pétries  de  fiicohles  ou  Chondrites  (fig.  98A),  plantes  voisines  des 


Fig.  981. 

Fonlinalis  Toumalii  (Br-). 


Fig.  982. 

Bypnum  Heerii 
(Scliiraper). 
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Fig.  983. 

Char  a mcdicagîniüa  (Kr . ) . 


Fig.  984. 

Chondrites  arhns‘ 
cula. 


Fig.  985. 

Polysiphonides  Kœcldini 
(Schimper). 


fucus  et  dont  l’organisation  n’est  pas  toujours  facile  à discerner.  On  a émis  l’opi- 
nion que  des  empreintes  considérées  comme  dues  à des  algues,  n’ont  en  réalité  rien 
d’organique.  Cette  opinion  défendue  avec  passion  par  M.  Nathorst,  a rencontré 
dans  M.  de  Saporta  un  adversaire  des  plus  décidés.  Cependant  des  algues  incon- 
testables, des  Laminarites „ voisines  de  nos  laminaires  se 
montrent  dans  la  craie  des  environs  de  La  Rochelle,  darts  le 

calcaire  grossier  de  l’Aisne 
et  ailleurs.  Les  Taonurus  et 
les  Granularia  sont  encore 
des  fucacées.  xAnalogues  aux 
Chondrus  d’à  présent,  les 
Polysiphonides  ( llg.  985  ) 
sont  très  abondants  au  sein 
des  couches  miocènes.  Des 

Comllina  (llg.  989)  comparables  à celles  que  nourrissent  nos  mers,  sont 
du  calcaire  grossier  de  Paris.  Il  faut  enfin  mentionner,  à la  base  même  de 
tout  le  règne  végétal,  des  algues  microscopiques  pour  la  plupart,  et  que  rend 
bien  remarquable  le  squelette  siliceux  inaltérable  qui  leur  survit.  On  leur  donne 
le  nom  général  de  diatomées  (fig.  986  à 968).  Elles  appartiennent  h des  genres 
forts  dilLérents  et  à des  espèces  fort  diverses,  et  Labondance  de  leurs  carapaces 
est  si  grande  qu’en  maintes  régions  elles  font  à elles  seules  des  couches  tout 
entières.  Le  tripoli  de  Randan  en  Auvergne  en  est  un  exemple  entre  autres. 

50.  — Voilà,  en  un  résumé  bien  incomplet  et  bien 
court,  sur  (pioi  les  |)aléontologistes  ont  travaillé,  et  voilà 
ce  (|ui  les  a mis  à même,  non  seulement  de  restaurer 
les  plantes  à jamais  disparues,  mais  de 
décrire  les  climats  successifs  des  anciennes 
périodes.  11  est  vrai  que  si  tous  sont  d’ac- 
coi'd  sur  le  côté  C|u’on  peut  appeler  matériel 
de  la  (juestion , ils  se  heurtent  souvent 
et  se  contredisent  dans  l’interprétation  des 
faits  et  les  recherches  de  leurs  causes.  On  prétend  bien  arriver  à découvrir 

la  vérité  par  le  raisonnement  appuyé  sur  l’observation mais  trop  souvent 

l’observation  est  excellente  et  le  raisonnement  douteux. 

Du  reste,  deux  éeoles  se  partagent  les  esprits  consacrés  aux  études  biolo- 
giques : celle  de  l’invariabilité  et  celle  de  la  transformation  de  l’espèce.  Elles  sont 
bien  connues  toutes  deux  et  bien  que  la  seconde  jouisse  d’une  faveur  qui  va 


Fig.  986  à 988. 
Diatoriites. 


Fig.  989. 

Gorallina  Beussiana  (Gœpp.). 
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grandissant  chaque  jour,  on  ne  peut  mieux  que  dire  avec  M.  Gaudry  en  présence 
du  doute  qui  plane  encore  sur  ces  grandes  questions  : « Ce  que  nous  savons  est  peu 
de  chose  comparativement  à la  richesse  des  formes  enfouies  dans  le  sein  de  notre 
terre,  et  ce  serait  grand  hasard,  ([u’ayant  encore  rassemblé  seulement  quelques 
anneaux  des  chaînes  du  monde  organique,  nous  ayons  justement  mis  la  main 
sur  les  anneaux  qui  se  suivent  ». 

Ce  sera  aussi  la  philosophie  du  présent  article,  comme  c’est  d’ailleurs  celle  de 

toute  science  : nous  avons  peu,  nous  espérons  beaucoup lUais  ce  peu  que 

nous  avons  est  bon  à proclamer;  c’est  par  lui  que  nous  aurons  un  jour  ce  qui 
nous  manque. 
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1 Voir  pour  les  mots  techniques  le  Glossaire  à la  page  53. 

2 La  colonne  ayant  l’entête  (Vig.  du  texte)  indique  les  nume'ros  des  gravures  noires  qui  sont 
dans  le  texte. 

3 /os.  mis  à la  suite  d’un  nom,  indique  une  plante  fossile. 
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PLANCHES 

coloriées 

VIG. 
du  texte 

PAGES 

PLANCHES 

coloriées 

VIG. 
du  texte 

l'AGES 

Agrimoniées 

147 

PI.  79,  f.  492 

Amanita  bulbosa  cœsarea  . 

309 

505 

Agripaume  cardiaque  . . . 

218 

Amanita  innscaria 

309 

242 

Agrostemma  githago  . . . 

113 

— ovoïdea 

» 

659 

Agrostide jouet  durent  . . 

278 

Amanite  bulbeuse 

310 

I>1,  74,  f.  44G 

— maritime 

» 

— fausse  oronge.  . . . 

309 

— stolonifère 

» 

PI.  7.9,  f.  492 

— oronge  

)) 

Agrostidées 

277 

— ovoïde  

» 

1>).  74,  f 446 

Agrostis  maritima 

278 

Amarantbacées 

232 

659 

— spica  venti 

» 

Amarantlie  blanche  .... 

» 

— .stolonifera 

» 

PI.  58,  f.  346 

— blette 

), 

332 

Aigremoine  eupatoire  . . . 

147 

554 

— recourbée 

)> 

119 

Aigrette 

33 

Amaranthus  albus 

)) 

632 

Ail  civette 

2Ü7 

PI.  58,  f.  346 

— blitiira 

)) 

631 

— cultivé 

266 

5.54 

— retroflexus 

)) 

ri.  71,  f.  419 

— potager 

)> 

623 

Amaryllidées 

263 

111 

Ailes 

33 

Amaryllis  jaune 

)) 

ri.  74,  f.  447 

Aira  cœspitosa 

280 

— lutea  

)> 

665 

— flexuosa 

)) 

313 

Anielanchier  commun  . . . 

142 

PI.  42,  f.  249 

Airelle  canneberge 

197 

)) 

— vulgaris 

)) 

PI.  42,  f.  247 

— des  marais 

)) 

Ammindes 

165 

PI.  42,  f.  246 

— myrtille 

» 

Amourette 

282 

PI.  42,  f.  218 

— rouge 

» 

.'Vmpdliddes 

124 

289 

Ajonc  d'Europe 

130 

Ampélopsis 

)> 

290 

— nain 

)) 

.4mygdaldes 

139 

Ajuga  

220 

309 

Amygdalus  communis  . . . 

)) 

508 

Ajuga  Gencvensis 

220 

PI.  18,  f.  113 

— nana  

}) 

PI.  53,  f.  315 

— pyramidalis 

» 

PI.  68,  f.  403 

Anacamptis  pyramidal.  . . 

260 

.509 

— reptans 

» 

PI.  45,  f.  266 

Anagallis  arvensis 

204 

109 

Akène  

31 

— ooorulea 

>> 

948 

Albertia  Braunii  {/os.) . . . 

449 

475 

— tcnella 

» 

333 

Alchemilla  arvensis  .... 

148 

PI.  49,  f.  290 

• • • 

Anchiisa  officinalis 

210 

PI.  23,  f.  137 

— vulgaris 

)) 

484 

— sempervirens  .... 

)> 

PI.  23,  f.  137 

AlcUemille  commune  . . . 

)> 

PI.  2,  f.  11 

Ancolie  commune 

89 

333 

— des  champs 

» 

160 

— des  Alpes 

» 

Algues 

299 

161 

— visqueuse. 

» 

Alisier 

142 

Ancolics  cultivées 

375 

315 

— des  bois 

143 

Andromcda  cœrulea  .... 

199 

597 

Alisma  damasonium.  . . . 

252 

PI.  43,  f.  251 

— poliifolia 

» 

— natans 

)> 

Andromède  bleue 

» 

596 

— plantago  

» 

PI.  43,  f.  251 

— à feuilles  de  Poliuin.  . 

)) 

Alisma  flottant 

» 

658 

Andropogon  ischœmum  . . 

277 

596 

— plantain  d’eau.  . . . 

>> 

Androsœmum  officinale.  . . 

122 

Alismacées 

251 

Androsème  officinale  . . . 

)> 

Alléluia 

12.) 

150 

Anemone  nemorosa  .... 

87 

278 

— cornu  

» 

PI.  I,  f.  3 

827 

— piilsatilla 

» 

Allium  ascalonicum  .... 

266 

— sylvestre  

)) 

~ cœpa 

267 

150 

Anémone  des  bois 

)) 

PI.  71,  f.  419 

. . • 

— oleaceum 

266 

PI.  1,  f.  3 

827 

— pulsatile 

» 

— porrum 

267 

— sylvestre  

>) 

631 

— sativum 

266 

119 

Andmonées 

86 

632 

— schoenoprasum  . . . 

267 

Anémones  cultivées  .... 

373 

Allouchier 

142 

PI.  30,  f.  175 

Anetli  fdtidc 

161 

PI.  63,  f.  373 

Alnus  glutinosa 

249 

» 

Anethum  graveolens.  . . . 

)> 

926 

— Kefersteinii  {/os,)  . . 

447 

PI.  30,  f.  174 

Angelica  officinalis 

)> 

PI.  72,  f.  425 

Aloës 

268 

369 

— sylvestris 

» 

655 

Alopecunis  agrestis  .... 

276 

Angélicées 

161 

— geniculatus 

» 

PI.  30,  f.  174 

Angélique  des  jardins.  . . 

)) 

PI.  75,  f.  448 

— pratensis 

)> 

369 

— sauvage 

)) 

652 

Alpiste 

274 

797 

Anis 

166  353 

Alsidium  helminthocorton  . 

305 

978 

Annularia  lougifolia  (/b5.)  . 

452 

Alsinacées 

115 

PI.  59,  f.  347 

Ansdrine  lion  Henri  .... 

233 

253 

Alsine  clierlerioïdes  .... 

» 

557 

— des  murs 

» 

252 

— tenuifolia 

}) 

Anthémis 

184-391 

PI.  10,  f.  54 

— vema 

» 

428 

• — arvensis 

184 

252 

Alsine  à feuilles  menues.  . 

)> 

PI.  36,  f.  210 

— cotula 

)) 

253 

— faux  cherleria.  . . . 

» 

428 

Anthémis  des  cliamps  . . . 

)) 

— printanière  ..... 

» 

PI.  36,  f.  210 

— puante 

)) 

PI.  11,  f.  59 

Althœa  officinalis 

120 

720 

Anthoceros  lœvis 

297 

— rosea 

» 

PI.  7.5,  f.  449 

Antlioxanthura  odoratum  . . 

275 

PI.  7,  f.  36 

Alyssou  calicinal 

102 

389 

Anthriscus  vulgaris  .... 

168 

— deltoïde 

» 

}) 

Antbrisque  commun  .... 

)> 

— des  rochers  

» 

Anthyllis  cytisoïdes  .... 

131 

204 

— maritime 

» 

PI.  15,  f.  95 

— vulneraria 

)> 

PI.  7,  f.  36 

Alyssum  calicinum 

Anthyllis  à feuilles  de  Cytise 

131 

— deltoïdeum 

» 

PI.  15,  f.  95 

— ■ vulnéraire 

)) 

204 

— marîtimum 

PI.  57,  f.  336 

Antirrhinum  majus  .... 

225 

— saxatile 

» 

— orontium 

)) 

Amande 

29 

PI.  28,  f.  166 

Apîum  graveolens 

167 

309 

Amandier  commun 

139 

Apocinées 

205 

PI.  18,  f.  113 

— nain 

» 

160 

Aquilegia  alpina 

89 

Amanita  bulbosa 

310 

161 

— viscosa 

» 

TABLE  ALPHABETIQUE. 
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PLANCHES 

coloriées 

yiG. 
du  texte 

PAGES 

PLANCHES 

coloriées 

VIG, 
du  texte 

PAGES 

n.  2,  f.  n 

Aquilegla  vulgaris 

89 

PI.  28,  f.  164 

Astrantia  major 

169  388 

830 

Aquilegia  viscosa 

375 

536 

Atriplex  hortensis 

233 

198 

Arabette  ciliée 

100 

PI.  59,  f.  351 

— patula 

), 

W.  5,  f.  27 

— des  Alpes 

), 

PI.  56,  f.  330 

515 

Atropa  beliadona 

223 

— du  Caucase  

» 

PI.  21,  f.  126 

Aubépine 

141  381 

197 

— tourette 

» 

Aubergine 

222 

PI.  5,  f.  27 

Arabis  alpiua 

100 

Pi.  63,  f.  378 

Aulne 

249 

198 

— ciliata 

)) 

422 

Aimée 

182 

197 

— turrita 

)> 

Aurone 

ISG 

904 

Aralia  multifida  {/os.)  . . . 

445 

667 

Avena  fatua 

280 

763 

— papyrifera 

327 

Avena  fiavescens 

280 

787 

Araucaria  imbricata  .... 

347 

— pratensis 

n 

946 

— Toucasi  {/os.)  .... 

449 

— pubescens 

» 

462 

Arbre  aux  fraises 

197 

PI.  73,  f.  437 

— sativa 

)) 

463 

Arbutus  unedo 

)j 

PI.  73,  f.  437 

Avoine  cultivée 

280 

PI.  .12,  f.  2.W 

— uva  ursi 

198 

— des  prés  

281 

Arenaria  bidova 

110 

667 

— (folle;.  

280 

— grandirtora  

}} 

— jaunâtre 

281 

— montana 

>, 

— pubescente 

)) 

254 

— trinervia 

„ 

464 

Azalea  procumbens  .... 

198 

PI.  61,  f.  36) 

Aristolocbe  cléraatite.  . . . 

239 

)) 

Azalée  couchée 

), 

— siphon 

,> 

Azérolier 

142  • 

PI.  G),  f.  361 

Aristolochia  clematitis  . . . 

» 

PI.  36,  f.  213 

Armoise  champêtre  .... 

186 

Bacille  charbonneux.  . . . 

314 

— citronnelle 

Bacillus  anthracis 

), 

— commune 

» 

Bactérie  du  vinaigre  .... 

314 

— estragon 

» 

Bacterium  aceti 

)) 

PI.  37,  f.  216 

Arnica  montana 

187 

— synciamum 

299 

445 

Arnoséride  fluette 

190 

— termo 

314 

» 

Arnoseris  i)iisina 

), 

PI.  l5,  f.  98 

Baguenaudior 

135 

Avoïdées 

255 

502 

Eallota  fœtida 

217 

291 

Arrête  bœuf 

131 

» 

Ballote  fétide 

), 

556 

Arroche  des  jardins  .... 

233 

Balsamine  des  jardins  . . . 

125 

PI.  39,  f.  35) 

— étalée 

» 

PI.  12,  f.  69 

— sauvage 

124 

— fraise 

234 

Balsaminées 

), 

438 

Artemisia  absinthium  . . . 

186 

PI.  74,  f.  444 

Bambou 

283 

— abrotanura 

Bambusa  arundinacea  . . . 

), 

PI.  36,  f.  213 

— campestris  . ... 

,) 

942 

— cenomanensis  {/os.)  . 

449 

— dracunculus 

919 

Banksites  aculeatus  ( fos.)  . 

446 

— vulgaris 

„ 

PI.  6,  f.  25 

Barbarea  vulgaris 

9S 

812 

Artichaut 

361 

Barbarée  commune  .... 

), 

PI.  67,  f.  399 

Arum  maculatum 

255 

Barbe  de  bouc 

192 

— cultivé 

403 

— de  capucin 

311 

911 

Arundo  Ægyptiaca  (/05.),  . 

449 

058 

Barbon  pied  de  poule.  . . . 

277 

— donax  

277 

PL  37,  f.  220 

Bardane  commune 

181 

Asa  fœtida 

162 

Basidiomycètes 

308 

568 

Asaret  d’Europe 

239 

PI.  53,  f.  319 

Basilic 

214 

» 

Asarum  Europreum  .... 

» 

Baume  sauvage 

215 

Asclépiade  de  Syrie  .... 

206 

Baumier 

134 

Asclépiadées 

» 

PL  56,  f.  330 

515 

Belladone 

223 

Asclepias  Syriaca 

» 

Belle  de  jour 

209 

Ascomycètes 

311 

PL  35,  f.  207 

Eellis  perennis 

189 

625  626 

Asparaginées 

264 

Benoite  aquatique 

144 

PI.  70,  f.  414 

Asparagus  ofhciiialis.  . . . 

265 

Pi.  2.3,  f.  134 

— commune 

» 

)) 

810 

Asperge  

265  û61 

PL  23,  f.  135 

— des  ruisseaux  .... 

» 

PI.  78,  f.  400 

745 

Aspergillus  glaucus  .... 

313 

lG5àl67 

Eerbéridées 

91 

491 

Asperugo  procumbens  . . . 

212 

Pi.  3,  f.  16 

Berbéris  vulgaris 

» 

PI.  33,  f,  194 

Aspcrula  odorata 

174 

373 

Berce  branc*ursine 

163 

Aspérule  des  champs  . . . 

175 

380 

Berle  à larges  feuilles  . . . 

165 

— des  teinturiers.  . . . 

n 

Beta  cycla.  . , 

234 

— odorante  

174 

— rapa  

}) 

Asphodèles 

399 

PL  59,  f.  348 

— vulgaris 

» 

PI.  50,  f.  296 

Aspic 

214 

503 

Bétoine  officinale 

217 

G 94 

Aspidie  à aiguillons.  . . . 

291 

» 

Betonica  officinalis 

» 

), 

Aspidimn  aculeatum.  . . . 

» 

PL  59,  f.  348 

Bette  commune 

234 

Asplénium  filix  fœmiiia.  . . 

292 

Betterave 

» 

697 

— lanccolatum 

)) 

774 

— à sucre 

336 

PI.  76,  f.  463 

— ruta  muraria  .... 

293 

PL  63,  f.  379 

Betula  alba 

218 

PI.  76,  f.  462 

— trichomaiies 

292 

925 

— gypsicola  {/os.)  . . . 

447 

Aster  amelle 

188 

Bétulinées 

248 

— de  Cliine 

,) 

PI.  37,  f.  217 

Bidens  tripartita 

183 

des  Alpes 

,, 

„ 

Bident  Irifide 

)) 

443 

Aster  alpinus 

» 

218 

Biscutella  lœvigata  .... 

106 

PI.  35,  f.  202 

amelliis 

)) 

— saxatilis 

>> 

chinensis 

» 

PI.  60,  f.  356 

Bistorte 

236 

442 

tripoliuin 

» 

PL  73,  f.  4.38 

Blé 

284 

PI.  16,  f.  100 

Astragale  pois  chiche  . . . 

135 

barbu 

)> 

301 

— réglisse 

)> 

de  miracle 

» 

Astragalées 

» 

PL  73,  f.  435 

de  Turquie 

274 

PI.  in,  f.  100 

Astragalus  cicer 

)) 

— noir 

237 

301 

— glyciphyllos 

” 

PL  77,  f.  464 

Bleclmum  spicant 

292 
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PLANCHES 

coloriées 

VIG. 
du  texte 

PAGES 

PLANCHES 

coloriées 

YIG. 
du  texte 

FAGES 

Blette 

234 

PI.  29,  f.  169 

Buplèvre  à feuilles  rondes. 

165 

PI.  38,  f.  227 

Bleuet 

179 

379 

— en  faux 

U 

PI.  59,  f.  350 

Blite  en  tête 

234 

PI.  29,  f.  169 

Euplevnim  rotundifolium.  . 

), 

PI.  59,  f.  3,50 

Blitum  capitatum 

)) 

379 

— falcatum 

» 

Bois  de  Sainte-Lucie.  . . . 

141 

Isusserolle 

108 

Bois  gentil 

2.17 

PI.  67,  f.  375 

Butome  en  ombelle  .... 

Bolet  amadouvicr 

m 

Butomées 

252 

Bolet  blême 

310 

» 

Butomus  umbellatus .... 

» 

— bronzé  

)) 

575 

Buxus  sempervirens .... 

241 

1>1.  80,  f.  495 

— comestible 

)) 

— pernicieu:: 

» 

Cabaret  des  oiseaux.  . . . 

176 

Boletus  œreus 

» 

Caille  lait  blanc. 

174 

IM.  80,  f.  495 

— edulis 

)> 

— jaune 

» 

— luridus 

» 

200 

Cakile  maritima 

101 

— perniciosus 

» 

660 

Calamagrostis  commun  . . 

278 

Bonne  dame 

233 

» 

— epigeios 

» 

Bonnet  de  prêtre 

126 

496 

Calament  clinopode  .... 

2l5 

977 

Bornia  transitionis  (/os.).  . 

452 

PI.  51,  f.  302 

— des  champs 

» 

Borraginées 

209 

— officinal 

)> 

PI.  50,  f.  296 

Borrago  officiualis 

210 

PI.  51,  f.  302 

Calamintha  acinos 

)) 

080 

Botryche  lunaire  . . i . . 

290 

496 

— clinopodium 

» 

690 

Botrychium  lunaria  .... 

» 

— officinalis 

» 

Boucage 

165 

973 

Calamites  cannœformis  f fos.) 

452 

807 

Bouleau 

420 

976 

Calamocladus  equisetiformis 

PI.  03,  f.  379 

— blanc 

248 

IfOS.) 

452 

Bouillon  blanc 

224 

421 

Caleudula  arvensis  .... 

181 

— noir 

181 

PI.  37,  f.  219 

•—  officinalis 

yt 

Bourdaine 

127 

Caliciflores 

126 

PI.  50,  f.  295 

Bourrache 

210 

602 

Calla  des  marais 

251 

Bourse  à pasteur 

105 

)) 

— palustris 

» 

Bouton  d’argent 

84 

968 

Callipterls  conferta  .... 

451 

— d’or 

» 

CalUtriche  printanière  . , . 

152 

952 

Erachyphyllum  f/os.)  . . . 

450 

— verna 

» 

185 

Brassica  esculenta 

96 

PI.  2,  f.  7 

Caltha  palustris 

87 

— napus 

n 

205 

Camelina  sativa 

102 

— oleifera 

)> 

)> 

Cameline  cultivée 

), 

PI.  C,f.  33,34 

— oleracea 

» 

788 

Camellia 

348 

— rapa  

), 

Camomille  des  chiens  . . . 

184 

Brassicées 

96 

428 

— (fausse) 

)) 

PI.  75,  f.  454 

Briza  media 

282 

427 

— romaine 

» 

671 

— minor 

)) 

PI.  41,  f.  244 

Cgmpanula  glomerata  . . . 

190 

PI.  75,  f.  454 

Brize  commune 

» 

— medium 

197 

671 

— petite 

), 

PI.  41,  f.  243 

— persicœfolia 

)) 

1)75 

Brome  des  champs  .... 

283 

811 

— pusilla 

392 

PI.  75,  f.  450 

— mollet 

» 

— pyramidalis 

197 

— seigle 

» 

460 

— rapunculoïdeg  .... 

196 

675 

Bromns  arvensis 

283 

PI.  41,  f.  215 

- . 

— rapunculus 

)) 

PI.  75,  f.  450 

— mollis 

)) 

458 

Campanulacées 

195 

— secalinus 

» 

PI.  41,  f.  243 

Campanule  à feuilles  de 

Brugnon  

110 

pêcher  

197 

PI.  51,  f.  305 

Brunella  vulgaris 

2l9 

PI.  41,  f.  214 

— agglomérée 

]% 

Brunelle  commune 

>, 

— carillon 

197 

Brunette 

n 

460 

— fausse  raiponce  . . . 

190 

Bruyère  à 4 faces 

199 

— gantelée 

197 

400 

— cendrée 

» 

— pyramidale 

197 

467 

— ciliée 

» 

PI.  41,  f.  245 

— raiponce 

190 

Bryacées  

296 

665 

Canche  flexueuse  

280 

714 

l ry  capillaire 

296 

PI.  74,  f.  447 

— gazonnante 

» 

338 

Brj’onia  alba 

149 

Cannabinées 

242 

PI.  20,  . 150 

— dioïca 

„ 

Cannabis  iiidica 

213 

338 

Bryone  blanche 

)) 

PI.  62,  f.  373 

— sativa 

)) 

PI.  20,  f.  150 

— dioïque 

» 

Canne  de  Provence  .... 

277 

» 

Bryum  capillare 

» 

Cantarellus  aurantiacus  . . 

310 

508 

Bugle  de  Genève 

220 

PI.  79,  f.  493 

— cibarius 

)> 

PI.  53,  f.  315 

— pyramidale 

)> 

698 

Capillaire 

293 

509 

— rampante 

» 

Caprifoliacées 

172 

PI.  49,  f.  290 

Buglosse  officinale 

210 

157 

Capuchon 

89 

434 

— toujours  verte.  . . . 

» 

200 

Caquillier  maritime  .... 

101 

PI.  14,  f.  88 

Bugrane  épineuse 

131 

199 

Cardamine  hirsuta 

101 

29J 

— rampante 

» 

PI.  5,  f.  28 

— pratensis 

100 

575 

Buis  toujours  vert 

241 

Cardère  à foulon 

177 

Buisson  ardent  

141 

407 

— poilue 

176 

Bulbonac 

102 

PI.  34,  f.  197 

— sauvage 

» 

849 

Bulbucodium  vernum  . . . 

398 

807  808 

— cultivée 

359 

210 

Bunias  erucago 

104 

9n() 

Cardlopteris  frondosa  (/os.) 

451 

)> 

— fausse  roquette  . . . 

» 

411 

Carduôes 

178 

3s3 

Bunium  bulbocastamim  , . 

166 

412 

Carduus  acantlioïdes.  . . . 

), 

» 

— noix  de  terre  .... 

» 

PI.  38,  f.  224 

— nutans 

» 

PI.  35,  f.  205 

Buphthalmum  salicifolium  . 

183 

— tenuiflorus 

» 

» 

Buphthalme  à feuilles  de 

647 

Carex  arenaria 

272 

saule 

>} 

648 

— dioïca  

273 

TABLE  ALPHABÉTIQUE.  459 


PLANCHES 

colorides 

VIG. 
du  texte 

PAGES 

PLANCHES 

coloriées 

VIG. 
du  texte 

PAGES 

420 

Carline  commune 

181 

814 

Champignonnière 

362 

PI.  38,  f.  22() 

— sans  tige 

» 

736 

Champignons 

307 

Carlinées 

180 

PI.  79,  f.  493 

Chanterelle  commune.  . . . 

310 

Carniîlet 

111 

— à pied  noir 

» 

PI.  30,  f.  176 

Carotte 

160 

PI.  62,  f.  373 

Chanvre  cultivé 

242 

PI.  63,  f.  380 

Carpinus  betulus 

246 

— d’eau 

214 

927 

— cuspidata 

447 

— indien 

243 

Carrageen 

304 

Chanvrine 

189 

PI.  37,  f.  222 

Carthame  des  teinturiers  . . 

180 

Chapeau  d’Evêque 

91 

)) 

Cartliamus  tinctorius.  . . . 

» 

723 

Chara  fœtida 

298 

PI.  20,  f.  167 

382 

Carum  carvi 

166 

983 

— medicaginula  (/o5.).  . 

4.53 

» 

)> 

Carvi.  . 

» 

Characées 

298 

237 

Caryopbyllées 

111 

723 

Charagne  commune  .... 

» 

Casque  

89 

412 

Chardon  acanthîn 

178 

362  768 

Cassis 

159  331 

— à foulon 

177 

Cassolette  , 

97 

— à petites  fleurs.  . . . 

178 

Castanea  Ungeri  (fos.) . . . 

447 

PI.  38,  f.  223 

— bénit 

179 

PI.  64,  f.  383 

585 

— vulgaris 

245 

417 

— étoilé 

» 

Catan  anche  cæurulea.  . . . 

390 

PI.  38,  f.  224 

— penché  

178 

368 

Caucalide  des  champs  . . . 

160 

PI.  63,  f.  380 

878 

Charme 

246  436 

307 

— fausse  carotte  .... 

)> 

PI.  24,  f.  142 

Châtaigne  d’eau 

152  ' 

» 

Caucalis  daucoïdes 

)) 

PI.  64,  f.  383 

804 

Châtaignier 

357  215 

368 

— infesta 

)) 

417 

Chausse-trappe 

179 

935 

Cau Unités  Parisiensis  {/es,). 

448 

PI.  6,  f.  32 

. . . 

Cheiranthus  cheiri 

98 

Cëlastrinées- 

126 

PI.  81,  f.  512 

• • • 

Clieirorayces  meandriformis. 

313 

PI,  28,  f.  166 

Céleri 

167 

174  175 

Chélîdoine 

93 

921 

Celtis  trachytica  [fos.]  , . . 

446 

PI.  4,  f.  21 

— (Grande) 

)> 

417 

Centaurea  calcitrapa.  . . . 

179 

— (Petite) 

85 

PI.  38,  f.  227 

— cyanus  

» 

PI.  4,  f.  21 

Chelidonium  raajus 

93 

PI.  30,  f.  228 

— scabiosa 

180 

PI.  64,  f.  384 

861 

Chêne  commun 

245  412 

PI.  38,  f.  227 

Centaurée  bleuet 

179 

— à fruits  sessiles  . , . 

245 

417 

— chausse-trappe .... 

» 

866 

— liège 

418 

— (petite) 

207 

756 

— vert 

322 

PI.  39.  f.  228 

— scabieuse 

180 

Chenopodées  

233 

Centaurées 

179  390 

PI.  59,  f.  347 

Chenopodium  Bonus  Hen- 

PI.  45,  f.  267 

Centenille  naine 

204 

ricus 

» 

4(4 

Centranthe  rouge 

175 

557 

Chenopodium  murale.  . . . 

,, 

Centranthus  ruber 

n 

Chervi 

165 

PI.  45,  f.  267 

Centuncuius  miiiimus.  . . . 

204 

Cheveux  de  Vénus 

88 

PI.  80,  f.  495 

Cèpe 

310 

PI.  32,  f.  190 

Chèvrefeuille  des  bois  . . . 

172 

— noir 

)> 

PI.  32,  f.  191 

• • t 

— des  jardins 

» 

612 

Cephalanthera  rubra  .... 

259 

Clievrolte 

310 

)) 

Céphalanth6re  rose 

» 

Chicorée  de  mer 

304 

Céraïste  commua 

117 

— endive 

190 

PI.  10,  f.  55 

— des  Alpes  

)> 

— escarole 

)) 

— des  champs 

n 

PI.  41,  f.  240 

— sauvage 

» 

visqueux 

0 

Chiendent 

275  281 

PI.  81,  f.  504 

Céraraie  diaphane 

303 

à balais 

277 

— élégante 

304 

656 

— commun 

276 

plumeuse 

)> 

479 

Chlora  perfoliata 

207 

PI.  81,  f.  504 

Ceramium  diaplianum  . . . 

303 

» 

Chlore  perfoliée 

» 

— elegans 

304 

Chlorophycées 

300 

— plumosum 

» 

390 

Chcerophylîum  sativum.  . . 

168 

PI.  10,  f.  55 

— Cerastiuin  alpinum.  . 

117 

PI.  30,  f.  177 

— tæmulura 

» 

— » arvense 

)) 

642 

Choin  noirâtre 

271 

— viscosum 

» 

PI.  40,  f.  236 

Chondrilla  juneca 

192 

— vulgatum 

)) 

984 

Chondrites  arbuscula  (/os.)  . 

453 

Cerasus  avium 

141 

PI.  82,  f.  509 

Chondrus  crispus 

304 

311 

malaheb 

141 

Chorda  filiira 

301 

PI.  19,  f.  116 

— padus  

140 

PI.  6,  f.  34 

Chou  allemand 

96 

PI.  20,  f.  121 

— vulgaris 

)) 

780 

— branchu 

341 

Cératophvllées 

152 

PI.  0,  f.  33 

— cabus 

96 

345 

Ceratophyllnm  demersum.  . 

152 

7k 

— cavalier 

344 

887 

Cercis  antiqua  (/os.).  , . . 

443 

783 

— Mœllier 

343 

390 

Cerfeuil  cultivé 

168 

— pommé 

96 

PI.  30,  f.  177 

— penché  

J) 

PI.  6,  f.  33 

— potager  

»> 

PI.  49,  f.  292 

Cerinthe  des  Alpes 

209 

Chrysanthemum 

185 

Cerinthe  alpina 

1) 

PI.  35,  f.  208 

— leucanthemum.  . . . 

’> 

1>I.  19,  f.  116 

Cerisier  à grappes 

140 

430 

— segetum 

)» 

PI.  20,  f.  123 

commun 

n 

» 

Chrysanthème  des  moissons. 

185 

815 

— de  Montmorency.  . . 

362 

PI.  35,  f.  208 

— leucanthème 

» 

— des  oiseaux 

141 

Chrysosplenîum 

158 

311 

— malaheb 

)î 

PI.  27,  f.  161 

— alternifolium 

» 

— merisier 

)> 

480 

Cîcendia  filiforniis 

207 

— odorant 

)) 

» 

Cicendie  filiforme 

» 

PI.  77,  f.  471 

Ceteracli  officinal 

293 

Cichoriura  indivia 

190 

„ 

— officinarum 

)> 

PI.  41,  f.  210 

— intyhus  

» 

PI.  78,  f.  181 

Cetrarla  Islandica 

306 

— latifolia 

» 

764 

CUamœrops  humilis  .... 

328 

3S7 

Cicuta  virosa 

167 

427 

Chamomilla  nobilis 

184 

Cicutairo 

167 

PI.  79,  f.  494 

Champignon  de  couche  . . . 

308 

1 377 

Ciguë  aquatique 
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rLANCIIES 

coloriées 

VIG. 
du  texU 

PAGES 

FLANCHES 

coloriées 

YIG. 

dutext€ 

PAGES 

Ciguë  (Grande) 

169 

PI.  31,  f.  182 

Cornus  mas 

171 

PI.  29,  f.  171 

— (Petite) 

1G4 

906 

— platyphîlla  (fos.)  , . 

445 

PI.  30,  f.  178 

— tachée  

169 

PI.  31,  f.  183 

— sanguinea 

171 

387 

— Tireuse 

167 

Corolliflores 

200 

Cinéraire  des  marais  .... 

187 

304 

Coronilla  minima 

137 

821 

— maritime 

368 

PI.  16,  f.  101 

— varia 

>) 

Cineraria  maritima 

)> 

» 

Coronille  bigarrée 

» 

— palustns 

187 

— naine 

» 

915 

Cinnamomum  racemosum 

PI.  26,  f.  153 

Cüirigiola  littorali.s  .... 

155 

(/os.) 

446 

176 

Corydalis  , 

94  378 

PI.  21,  f.  141 

340 

Circœa  lutetiana 

150 

177 

— à vrilles 

94 

„ 

)) 

Circée  parisienne 

» 

177 

— claviculata 

)) 

PI.  37,  f.  221 

Cirse  des  champs 

179 

PI.  5,  f.  21 

— jaune  

» 

413 

— lancéolé  

» 

)> 

— lutea 

» 

PI.  37,  f.  221 

Cirsium  arvense 

)> 

— solida 

), 

413 

— lanceolatum 

)) 

PI.  61,  f.  381 

Corylus  avellana 

246 

n 

Ciste  ladanifère 

» 

Curymbifères 

181 

221 

Cistinées 

107 

312 

Cotoneaster  commun.  , . , 

141 

)) 

Cistus  ladaniferus 

n 

— pyracantha 

» 

Citronnelle 

186 

312 

— vulgaris 

» 

752 

Citronnier 

318 

425 

Cotonnière  française  .... 

183 

PI.  25,  f.  144 

781 

Citrouille  . . . 

150  342 

Cotylédonées 

83 

PI.  78,  f.  182 

735 

Cladonia  crenulatu 

306 

472 

C'oucou 

202 

— rangiferina 

» 

PI.  64,  f.  381 

Coudrier  aveline 

246 

Classifications 

39 

Coulemelle 

308 

Clavaire  corail 

311 

— d'eau 

309 

PI.  79,  f.  491 

— en  grappe 

}> 

PI.  26,  f.  150 

Couleuvrée  

149 

» 

Clavaria  botrytis 

)) 

Courge  

150 

— - coralloïdes 

» 

PI.  8,  f.  42 

201 

Crambe  maritima 

101 

140 

Clematis 

86 

Cran 

103 

— integrifolia 

» 

209 

Cranson  de  Bretagne.  . . . 

103 

PI.  1,  f.  1 

— vitalba 

)> 

PI.  7,  f.  35 

— officinal 

)) 

Clématite  des  haies  .... 

» 

351 

Orassulacéos  

155 

Clochette 

208 

Cratœgus  azarolus 

142 

PI.  38,  f.  223 

Onicus  benedictns 

179 

PI.  21,  f.  126 

— oxyacantha 

141 

209 

Coclilearia  armoracia.  , . . 

103 

889 

— oxyacanthoïdes  (/os.). 

443 

PI.  7,  f.  35 

— officinalis 

» 

PI.  40,  f.  238 

Crepide  des  toits 

194 

PI.  21,  f.  124 

Coignassier  . 

142 

453 

— verdâtre 

)) 

Colchicacées  . 

268 

PI.  40,  f.  238 

Crépis  tectoruni 

» 

PI.  71,  f.  421 

Colchicus  autumnalc  .... 

» 

453 

— virens 

» 

Colchique  d’automne.  . . . 

268 

Cresson  de  fontaine  .... 

100 

Colchiques  cultivés  .... 

398 

PI.  5,  f.  26 

— officinal 

)> 

Colomhine  plumeuse  .... 

86 

19(i 

— sauvage 

» 

PI.  15,  f.  98 

Colutea  arborescens  .... 

135 

Cressonnette 

100 

Colza 

96 

Crételle 

281 

773 

— d’hiver 

334 

Crève-chien 

222 

Compagnon  blanc 

112 

374 

Criste  marine 

163 

— rouge 

)> 

» 

Critmum  maritimum  .... 

163 

409  410 

Composées 

177 

622 

Crocus  sativus 

262 

PI.  25,  f.  149 

Concombre  cultivé 

149 

PI.  69,  f.  408 

— vernus  

» 

PI.  81,  f.  506 

Conferves 

300 

Croisette 

174 

Conifères 

249 

180Î1183 

Crucifères 

95 

PI.  30,  f.  178 

Conium  maculatum  .... 

169 

Cucumis  melo 

14.9 

725 

Conjuguées 

300 

PI.  2.5,  f.  149 

— sativus 

» 

192 

Conringia  orientalis  .... 

99 

PI.  25,  f.  144 

Cucurhita  pepo 

150 

PI.  49,  f.  291 

Consoude  officinale  .... 

210 

336 

Cucurbitacées 

149 

485 

— tubéreuse  

» 

Cupidone 

390 

PI.  70,  f.  415 

850 

Convallaria  majalis  .... 

264  399 

Cupressînées 

251 

027 

— multiflorum 

}) 

Cupressns  sempervirens  . . 

» 

Convolvulacées  ...... 

208 

Cupulifères 

244 

PI.  47,  f.  282 

Convolvulus  arvensis  . . . 

» 

PI.  48,  f.  284 

Cuscuta  major ■ 

209 

PI.  48,  f.  283 

— sepium 

î> 

482 

— mînor 

» 

— tricolor 

209 

Cyanophycées 

299 

PI.  4,  f.  20 

Coquelicot 

92  377 

956 

Cy  cadites  melanopliy  lia  ( fos.  ) 

450 

PI.  1,  f.  3 

Coqueîonrde 

87 

PI.  44,  f.  262 

844 

Cyclamen  d’Europe  .... 

202 

Coqueluchon 

202 

» 

» 

— Europœum 

202  395 

Coquemelle 

309 

964 

Cyclopteris  Brownil  {/os.)  . 

451 

Coqueret 

222 

PI.  21,  f.  124 

Cydonia  vulgaris 

142 

Corail 

311 

656 

Cynodon  dactylon 

276 

733 

Corallina  officinalis  .... 

305 

489 

Cynoglosse  de  montagne  . . 

212 

989 

— Reussiana  (/os.) . . . 

453 

PI.  49,  f.  2.94 

— officinale 

)) 

733 

Coralline  officinale 

305 

489 

Cynoglossum  montannm  . . 

212 

PI.  30,  f.  179 

798 

Coriandre  cultivé 

161  354 

PI.  49,  f.  294 

— officinale 

y, 

Coriandrées 

160 

PI.  75,  f.  451 

Cynosorus  cristatus  .... 

281 

PI.  30,  f.  179 

Coriandrum  sativum  .... 

161 

Cypéracées 

270 

Cormier 

143 

Cyperus  esculentus  .... 

271 

Comacées 

171 

PI,  73,  f.  434 

— flavescens 

270 

315 

Comifle  nageant 

152 

641 

— fusens  

» 

PI.  31,  f.  182 

Comoniller  mâle 

171 

— îongus 

271 

PI.  31,  f.  183 

— sanguin 

» 

Cyprès 

251 

Comuelle 1 

152 

PI.  68,  f.  405 

854 

Cypripedium  calceolus  . . . ] 258  403 

461 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


PLANCHES 

coloriées 

VIG. 
du  texte 

PAGES 

PLANCHES 

coloriées 

VIG. 
du  texte 

PAGES 

PI.  G8,  f.  46.=) 

854 

Cypripède  sabot 

238  403 

258 

Elatine  poivre  d’eau  , , . . 

118 

PI.  77,  f.  465 

Cystopteris  fragilis  .... 

291 

Eléagnées 

239 

PI.  14,  f.  89 

Cytise  aubours 

130 

Elyme  des  sables 

285 

768 

■ — des  Alpes 

130  331 

Elymus  arenarius 

» 

Cytisiis  alpinus 

)) 

934 

Endogenites  echinatus  (/os.) 

447 

PI.  14,  f.  89 

— laburnum 

130 

Epervièi-e  des  Allies  .... 

195 

l'I.  75,  f.  452 

Dactyle  aggloméré 

282 

455 

— des  murs 

194 

» 

Dactylis  gloroerata 

)) 

l‘I.  40,  f.  239 

— en  ombelle 

n 

Dame  d’onze  heures  .... 

267 

454 

— piloselle 

>, 

Daplinéacées 

237 

PI.  52,  f.  310 

Epiaire  d’Allemagne  .... 

217 

Daphné  cneorum  ..... 

397 

PI.  52,  f.  309 

— des  bois 

,, 

565 

— laureola  

237 

— droite 

,, 

PI.  60,  f.  367 

— mezereum 

)) 

871 

Epicéa 

425 

— Verloti 

397 

PI.  24,  f.  139 

Epilobe  à épis 

250  151 

565 

Daphné  lauréole 

237 

342 

— rose  

PI.  60,  f.  367 

— mezereon 

» 

PI.  24,  f.  139 

Epilobium  spicatuin  .... 

— de  Verlot 

397 

342 

— roseum 

,) 

PI.  72,  f.  426 

754 

Dattier 

32o  270 

PI.  3,  f.  17 

Epimède  des  Alpes 

91 

PI.  51,  f.  523 

523à 

Datura  stramoine 

223 

)) 

Epimedium  alpinum  .... 

» 

» 

528 

— stramonium 

)) 

PI.  59,  f.  349 

Epinard  cultivé 

233 

366 

Daucinées 

160 

— de  Hollande 

>, 

PI.  30,  f.  176 

Daucus  carota.  ...... 

)> 

, — inerme 

156 

Dauphiuelle  d’Ajax  .... 

88 

PI.  21,  f.  126 

Epine  blanche 

141' 

IM.  2,  f.  12 

— des  champs 

)> 

— jaune 

190 

— staphisaigre 

89 

PI.  3,  f.  16 

— vinette 

9l 

Daurade 

293 

609 

Epipactis  à larges  feuilles  . 

258 

732 

Delessérie  sanguine  .... 

305 

)) 

— latifolia 

156 

Delphinium  ajacis 

88 

703  704 

Equisétacées 

204 

PI.  2,  f.  12 

— consolida 

)> 

974 

Equisetum  arenaceum  (/os.). 

452 

Delphinium  elatum  .... 

375 

PI.  76,  f.  459 

— arvense 

294 

— staphisagria 

89 

706 

— palustre 

295 

PI.  5,  f.  29 

Dentaria  pinnata 

lÜl 

705 

— sylvaticum 

294 

243 

Dianthus  armeria 

114 

PI.  11,  f.  63 

Érable  champêtre 

123 

244 

— cœslus 

» 

274 

— faux  platane 

,, 

245 

— carthusianorum  . . . 

» 

831 

Eranthis  hiemalis 

376 

246 

— caryophyllus  .... 

)> 

467 

Erica  ciliaris 

100 

836 

— monspessulanus  . . . 

381 

— cinerea 

» 

— moschatus 

113 

466 

— tetralix 

)) 

PI.  9,  f.  48 

— plumarius 

)> 

Éricinées 

199 

PI.  9,  f.  49 

— superbus  

)) 

PI.  35,  f.  203 

Erigeron  acre 

188 

Diatomées 

301 

441 

— du  Canada  

» 

9865988 

Diatomées  fossiles 

453 

PI.  35,  f.  203 

Erigeron  acris 

)) 

Dicotylédones 

83 

441 

— Canadensis 

)> 

PI.  13,  f.  72 

Dictamne  fraxinelle  .... 

126 

64G 

Eriophoruni  vaginatum.  . . 

272 

Dictamnus  albus 

» 

PI.  12,  f.  67 

Erodion  à feuilles  de  ciguë  . 

), 

PI.  57,  f.  335 

Digitale  ]aune 

227 

269 

— musqué 

)) 

PI.  56,  f.  334 

846 

— pourprée  

227  396 

PI.  12,  f.  67 

Erodium  cicutarium  .... 

122 

PI.  56,  f.  335 

Digitalis  lutea 

227 

269 

— moschatum  ..... 

}> 

PI.  56,  f.  334 

846 

— purpurea  

227  396 

Ers  à 4 graines 

139 

Dioscorées 

262 

— grêle  

908 

Diospyros  senescens  (/os.)  . 

445 

188 

Eruca  sativa 

97 

Dipsacées  

176 

Ervum  gracile 

139 

Dipsacus  fullonum 

177 

— tetrasperraum  .... 

139 

407 

— pilosus 

176 

Eryngium  alpinum 

389 

PI.  34,  f.  197 

— sylvestris 

}> 

PI.  28,  f.  165 

— campestre 

170 

PI.  46,  f.  275 

Dompte-venin 

206 

sk 

— maritimum 

» 

PI.  27,  f.  161 

Dorine  à feuilles  alternes  . 

158 

PI.  5,  f.  30 

Erysimum  cheiranthoides  . 

98 

440 

Doronicum  pardalianches.  . 

187 

— murale 

» 

PI.  5.5,  f.  327 

Douce  amère 

222 

191 

— ochroleucum 

» 

Doucette 

176 

PI.  46,  f.  276 

Erythrœa  centaurium  , , . 

207 

Draba  alzoïdes 

103 

— maritima 

» 

206 

— muralis 

)î 

PI.  46,  f.  276 

Erythrée  centaurée  .... 

» 

PI.  7,  f.  38 

— verna 

1) 

— maritime 

n 

Dracunculus  vulgaris  . . . 

403 

Escourgeon 

285 

206 

Drave  des  murailles  .... 

103 

Estragon 

186 

PI.  7,  f.  38 

— printanière 

n 

PI.  29,  f.  171 

Ethuse  ache  des  chiens.  . . 

164 

233 

Drosera  longifolia 

110 

753 

Eucalyptus  globulus  .... 

319 

PI.  8,  f.  16 

232 

— rotimdifolia 

» 

PI.  34,  f.  199 

444 

Eupatoire  à teuilles  de  chan- 

Droséracées 

109 

vre 

189 

Dry  as  octopetala 

385 

» 

» 

Eupatorium  cannabinum  . . 

Echalotte 

267 

PI.  Gl,  f.  363 

Euphorbe  ésule 

240 

487 

Echium  violaceum 

211 

— officinale 

241 

'I.  4.8,  f.  285 

— vulgare 

n 

573 

— peplus 

240 

PI.  i,  f.  21 

Eclaire  (Grande) 

93 

PI.  61,  f.  362 

— petit  cyprès 

1 

Eclaü-ette 

85 

572 

— réveille-matin  .... 

» 

392 

Ecuelle  d’eau 

169 

PI.  61,  f.  362 

Eupborbia  cyparissias  . . . 

240 

PI.  21,  f.  127 

Eglantier 

146 

PI.  61,  f.  363 

esula 

î) 

Elatine  hexandra 

118 

572 

— helioscopia 

258 

— hydropiper 

» 

573 

— peplus 

>» 

— octandra 

)) 

5695571 

Eupliorbiacées 

)) 

— triandra 

” 

PI.  58,  f.  431 

Euphraise  jaune.  . . , . . 

228 

46 
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540 

Euphraïse  officinale  .... 

118 

179 

Pumariacées 

94 

l'I.  58,  f.  341 

Euphrasia  lutoa 

228 

PI.  78,  f.  474 

Funaire  hygrométrique.  . . 

296 

510 

— officinalis 

n 

» 

Funaria  hygroraetrica  . . . 

)> 

PI.  13,  f.  73 

Evonymus  Europœus  . . . 

126 

Furcellaria  fastigiata .... 

304 

895 

— rotundatus  (/os.).  . . 

441 

— lumbricalis 

n 

Exogènes 

83 

PI.  13,  f.  73 

Fusain 

126 

Faba  miiior 

139 

Fustet 

128 

308 

— vulgaris 

)) 

402 

Gaillet  croisette 

174 

PI.  64,  f.  382 

928 

Fagus  sylvatica 

245  447 

401 

— élevé 

)> 

Faroucb  

133 

PI.  33,  f.  193 

— jaune  

» 

Faux  Ebènier 

130 

PI.  69,  f.  410 

8.52 

Galantüe  perce  neige.  . . . 

263  401 

Faux  Séné 

135 

,) 

Galanthus  nivalis 

)) 

876 

Fayard 

245 

PI.  15,  f.  97 

. . . 

Galega  officinalis 

134 

PI.  29,  f.  172 

Fenouil 

164 

)) 

— officinal 

» 

674 

Festuca  elatior 

283 

Galégées 

)> 

673 

— gigantea 

» 

Galéope  jaunâtre 

218 

— ovina 

» 

504 

•—  ladanum 

t> 

— pratensis 

» 

» 

Galeopsis  ladanum 

» 

Fétuque  des  près 

283 

— ochroleuca 

)l 

674 

— élevée 

)> 

402 

Gallum  cruciatum 

174 

673 

— géante  

)> 

401 

— mollugo 

» 

— ovine 

» 

PI.  33,  f.  193 

— verum 

» 

308 

Fève  commune 

139 

Gant  de  Notre-Dame  .... 

89 

— de  marais 

» 

PI.  33,  f.  192 

760-  762 

Garance  des  teinturiers  . , . 

173  325 

771 

Féverolle 

139  333 

— (Petite) 

175 

143 

Ficaire  renoncule 

85 

— voyageuse 

174 

141 

Ficaria  ranunculus 

» 

PI.  8,  f.  43 

. 

Gaude 

109 

582  922 

Ficus  carica , 

244  446 

Génestrole 

129 

795 

Figue  violette 

352 

PI.  14,  f.  87 

Genêt  à balais 

130 

582 

Figuier 

244 

PI.  13,  f.  78 

— allemand 

129 

425 

Filago  gallica 

183 

— d’Espagne 

130 

Florin 

278 

— des  teinturiers  .... 

129 

PI.  78,  f.  475 

Fissidens  adianthoïdes  . . . 

296 

— velu 

» 

Fistulina  hepatica 

310 

PI.  66,  f.  392 

Genévrier  commun 

251 

Fistuline  foie 

» 

PI.  13,  f.  78 

287 

Genista  germanica 

129 

936 

Flabellaria  Saportuna  (/os.). 

418 

— pilosa 

» 

l’I.  68,  f.  406 

Flambe  (Iris) 

261 

— tlnctoria 

» 

Flèche  d’eau 

252 

Génistées 

129 

FIdchière 

» 

PI.  47,  f.  278 

Gentiana  acaulis.  ..... 

207 

55-92 

Fleur 

16 

PI.  46,  f.  274 

— lutea 

» 

241 

— de  coucou 

112 

PI.  47,  f.  277 

— verna 

n 

— de  tan 

314 

PI.  46,  f.  274 

Gentiane  jaune 

207 

408 

— de  veuve  

177 

PI.  47,  f.  277 

845 

— printanière 

207  395 

Floridées 

303 

PI.  47,  f.  278 

— sans  tige 

» 

PI.  75,  f.  4-19 

Flouve  odorante 

275 

Gentianelle 

207 

Fluteau 

252 

Géraniacées 

121 

PI.  29,  f.  172 

. . - 

Fœniculum  officinale  .... 

164 

PI.  12,  f.  68 

266 

Géranium  pratense 

121 

Foie  de  bœuf.  . 

310 

268 

— Robertianuni 

» 

Folrolle 

241 

PI.  12,  f.  66 

— sanguineum  ..... 

)> 

Follette 

333 

268 

— de  Robert 

» 

981 

Fontanilis  Tournalii  (/os.).  . 

452 

PI.  12,  f.  68 

— des  prés 

>» 

696 

Fougère  femelle 

292 

PI.  12,  f.  66 

— sanguin 

)> 

691 

— fleurie 

291 

Germandrée  aquaiique  . . . 

220 

PI.  77,  f.  469 

— mâle 

292 

510 

— des  bois 

» 

Fougères 

290  405 

PI.  53,  f.  314 

— petit  chêne 

» 

Fouteau 

245 

PI.  17,  f.  110 

Gesse  des  bois 

138 

PI.  22,  f.  131 

325 

Fragaria  Vesca 

145 

PI.  18,  f.  111 

— des  près 

137 

)) 

» 

Fraisier 

» 

— odorante 

138 

PI.  22,  f.  132 

Framboisier 

146 

306 

— tubéreuse  

» 

PI.  13,  f.  74 

Frangula  vulgaris 

127 

PI.  2.3,  f.  134 

Geum  urbanuni 

144  385 

Fraxinelle 

126 

PI.  23,  f.  135 

— rivale 

144 

PI.  45,  f.  268 

Fraxinus  excelsior 

204 

Girauraon 

150 

911 

— gracilis  (/os.)  .... 

445 

PI.  6,  f.  32 

Giroflée  cultivée 

98 

PI.  45,  f.  268 

862 

Frêne 

204  413 

— de  Mabon 

97 

— à manne 

204 

— des  murailles  .... 

98 

PI.  71,  f.  422 

629 

Fritillaire  pintade 

265 

PI.  69,  f.  407 

Gladiolus  communia  .... 

261 

» 

» 

Fritillaria  meleagris  .... 

)) 

— palustris 

» 

PI.  73,  f.  438 

Froment  commun 

284 

Gland  de  terre 

138 

— de  Pologne 

» 

Glaucienne 

93 

676 

— épeautre 

» 

Glaucion  cornu 

94 

— rampant 

)> 

PI.  4,  f.  22 

— jaune 

.93 

— renflé 

)) 

Glaucium  corniculatum  . . . 

94 

727 

Fucacdes 

302 

PI.  4,  f.  22 

— luteum 

93 

PI.  24,  f.  143 

. . 

Fuchsia 

151 

PI.  69,  f.  407 

Glayeul  commun 

261 

729 

Fucus  denté 

302 

— des  marais 

>> 

730 

— noueux  

3ü3 

PI.  53,  f.  317 

Glechoma  liederacea  .... 

216 

PI.  82,  f.  503 

727 

vésiculeux 

302 

Glechome  lierre  terrestre  . . 

» 

730 

Fucus  nodosus 

303 

PI.  54,  f.  322 

513 

Globularia  vulgaria  .... 

221 

729 

— serratus 

302 

Globulariées 

» 

PI.  82,  f.  508 

727 

— vesiculosus 

» 

Glouteron  

181 

PI.  4,  f.  23 

178 

Fumaria  officinalis 

94 

PI.  75,  f.  453 

Glyceria  aquatica 

281 

463 
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669 

Glyceria  fluitans 

281 

194 

Herbe  aux  chantres  .... 

19 

PI.  7.5,  ..  453 

Glycérie  aquatique 

)) 

PI.  6,  f.  25 

— aux  charpentiers.  . . 

98 

669 

— flottante 

)) 

PI.  33,  f.  195 

— aux  chats 

175  216 

Glycîrrliiza  glatra 

134 

PI.  7,  f.  35 

— aux  cuillères  .... 

103 

PI.  15,  f.  96 

— officinalis 

» 

456 

— aux  écrouelles.  . . . 

195 

PI.  36,  f.  214 

GnapLalium  dioïcum.  . . . 

183 

PI.  45,  f.  264 

— aux  écus 

203 

424 

— eylvaticum  ..... 

183 

PI.  1,  f.  1 

— aux  gueux 

86 

PI.  36,  f.  214 

Gnaphale  dioïque 

183 

144 

— aux  hémorrlioïdes  . . 

85 

424 

— sylvatique 

» 

PI.  48,  f.  287 

— aux  perles 

210 

PI.  20,  f.  154 

Gnavelle  annuelle 

155 

538 

— aux  poux 

89 

785 

Goémons 

345 

— aux  sorcières  .... 

150 

PI.  67,  f.  399 

Gouet  commun 

255 

PI.  34,  f.  201 

— aux  teigneux  .... 

189 

Goutte  de  sang 

85 

PI.  4,  f.  21 

— aux  verrues 

93 

104  105 

Graine 

29 

PI.  6,  f.  25 

— de  Sainte-Barbe  . . . 

98 

— noire  ........ 

88 

Herbier 

45 

649  650 

Graminées 

273  406 

1265130 

Herborisations 

45 

PI.  78,  f.  488 

Grapliis  scripta 

307 

PI.  26,  f.  152 

Herniaire  glabre 

154 

PI.  43,  f.  256 

Grassette  commune 

201 

Herniaria  glabra 

}) 

PI.  56,  f.  333 

Gratiola  officinalis 

226 

189 

Hesperis  matroualis  .... 

97 

486 

Grémil  des  champs 

211 

Hétérosporées 

286 

PI.  48,  f.  287 

— officinal 

210 

PI.  64,  f.  382 

876 

Hêtre  commun 

245  433 

Grenoiiillette 

84 

Hibiscus  roseus 

332 

916 

Grevillea  provincialis  (/os.'). 

446 

Hieracium  alpinum  .... 

19J: 

901 

Grewiopsis  crediieriæformis 

455 

— murorum 

)> 

(/os.)  

444 

454 

— pilosella 

» 

Groseillier  à grappes.  . . . 

158 

PI.  40,  f.  339 

— umbellatum 

)> 

816 

— à gros  fruit 

363 

Hippocastanées 

124 

— à maquereaux  .... 

158 

PI.  16,  f.  104 

Hippocrépide  en  ombelle  . 

137 

PI.  27,  f.  157 

— épineux 

» 

>, 

Hippocrepis  comosa  .... 

J» 

362 

— noir 

159 

PI.  61,  f.  360 

Hîppophaë  faux  nerprun  . . 

239 

PI.  27,  f.  158 

— rouge 

1.58 

)) 

— rhamnoïdes 

» 

360  361 

Grossulariées 

158 

PI.  25,  f.  145 

Hippuris  vulgaris 

152 

PI.  57,  f.  336 

Gueule  de  lion 

225 

PI.  75,  f.  455 

Holcus  lanatus 

279 

» 

— de  loup 

» 

663 

— mollis 

» 

PI.  31,  f.  184 

Gui  hlanc  '. 

171 

255 

Ploloslée  en  ombelle  .... 

116 

PI.  11,  f.  59 

Guimauve  officinale 

120 

„ 

Holosteum  umbellatum,  . . 

)) 

PI.  9,  f.  50 

Gypsophila  muralis  .... 

114 

PI.  73,  f.  440 

Hordeum  distichum  .... 

285 

» 

Gypsophile  des  murs.  . . . 

» 

— hexastichum 

)> 

PI.  79,  f.  493 

Gyrole 

310 

678 

— secalinum 

» 

Haloragées 

151 

PI.  74,  f.  442 

— vulgare 

» 

Hannebanne 

223 

471 

tlottone  des  marais  .... 

202 

292 

Haricot  commun 

132 

» 

Hottonia  palustris 

>ï 

— d’Espagne 

PI.  62,  f.  374 

Houblon 

243 

PI.  17,  f.  109 

— multiflore 

775 

Houblonnière 

336 

PI.  31,  f.  181 

Iledera  hélix 

170 

PI.  75,  f.  456 

Houque  laineuse 

279 

905 

— prisca  (/os.) 

415 

663 

— molle 

» 

395 

Hédéracées  

170 

PI.  44,  f.  258 

Houx  commun 

201 

Hédysarées 

136 

PI.  62,  f.  374 

579 

Humulus  lupulus 

243 

303 

Hedysarum  coronarium.  . . 

» 

6.36 

Hyacinthe  à grappe  .... 

268 

644 

Heleocharis  palustris.  . . . 

271 

PI.  72,  f.  424 

— chevelu 

» 

,, 

— des  marais 

» 

635 

— d’Orient 

267 

222 

Helianthème  à feuilles  de 

— penché  

268 

Poliura 

107 

635 

l'Iyacinthus  orientalis  . . . 

267 

PI.  8,  f.  44 

— commune 

), 

Hydne  hérisson 

311 

222 

Helianthemum  polifolium.  . 

„ 

PI.  80,  f.  496 

— imbriqué 

» 

PI;  8,  f.  44 

— vulgare 

>> 

— sinué.  

)) 

PI.  37,  f.  218 

Hélianthe  annuel 

184 

Hydnum  erinaceum  .... 

311 

— topinambour 

}> 

PI.  80,  f,  496 

— imbricatum 

» 

PI.  37,  f.  218 

Heliantbus  annuus 

J) 

— repandum 

» 

— tuberosus  

)) 

Hydrocharidées 

252 

PI.  49,  f.  293 

Héliotrope  d’Europe  .... 

213 

PI.  66,  f.  394 

Hydrocharis  morsus  ranæ  , 

253 

» 

Heliotropium  Europæum  . . 

)) 

392 

Hydrocotyle  vulgaris  . . . 

169 

Hellébore  blanc 

269 

732 

Hydrolapathum  sanguineum 

305 

151 

— fétide 

88 

693 

Hymenophylle  de  Tunbridge 

291 

PI.  2,  f.  9 

832 

— noir 

376  88 

» 

Hymenophyllum  Tunbrid- 

153 

— vert 

88 

geuse  

» 

Hellehoms  fœtidus  .... 

‘ » 

PI.  5,5,  f.  326 

5195522 

Hyoscyamus  niger.  .... 

223 

PI.  2,  f.  9 

832 

— niger 

376  88 

270 

Plypéricinées 

122 

153 

— viridis 

88 

271 

Hypericum  hirsutimi.  . . . 

» 

PI.  80,  f.  497 

Helvella  esculenta 

312 

PI.  11,  f.  61 

— perforatum 

» 

» 

Helvelle  comestible  .... 

» 

272 

— pulchrum 

123 

Hemerocalles 

399 

— • quadrangulum . . . . 

» 

Hepaiica  triloba 

87 

Hypnacées 

296 

828 

Hépatique  à trois  lobes  . . 

87  373 

715 

Hypne  du  peuplier 

297 

373 

Heracleiim  sphondylium  . . 

163 

» 

Hypnum  populeura 

>» 

778 

Herbage  normand 

339 

44G 

Hypochœris  maculata  . , . 

190 

Herbe  à la  ouate 

206 

PI.  39,  f.  233 

— radicata 

» 

PI.  1 1,  f.  6l 

— à mille  trous  .... 

122 

PI.  51,  f.  304 

Hysope  officinale 

215 

236 

— au  lait 

110 

» 

Hysopus  officinalis.  .... 

J> 

T>l.  50,  f.  333 

— au  pauvre  homme  . . 

226 

211  2l2 

Ibéride  amère 

104 

— aux  ânes  

150 

1 

— de  tous  les  mois  , . . 

■> 
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PAGES 

Ibéride  en  ombelle 

164 

PI.  82,  f.  510 

Laminaria  saccharina  . . . 

302 

— toujours  verte  .... 

» 

506 

Lamium  album 

218 

211  212 

Iberis  amara 

104 

PI.  52,  f.  312 

— niaculatum 

219 

— semperflorens . . . . 

)> 

PI.  52,  f.  313 

— purpurcum 

» 

— sempervirens  .... 

» 

450 

Lainpourde  glouteron  . . . 

195 

— umbellata 

» 

Langue  de  bœuf 

310 

PI.  KG,  f.  393 

If  commun 

251 

— de  serpent 

290 

PI.  44,  f.  258 

Ilex  aqnifolium 

201 

PI.  37,  f.  220 

Lappa  major 

181 

8ü6 

— Falsani  {/os.)  .... 

414 

I>1.  66,  f.  391 

Larix  Europœa 

250 

Ilicinées 

201 

PI.  31,  f.  180 

Laserpitium  latifolium  . . , 

IGI 

PI.  12,  f.  G9 

276 

Impatiens  nolitaiigere  . . . 

124 

705 

Latania  borbonica 

529 

37 1 

Impératoire 

162 

PI.  58,  f.  341 

Lathrœa  sqiiamosa  .... 

229 

Inula  conyza  . 

182 

>, 

Latlirée  écailleuse 

» 

422 

— beleninni 

» 

PI.  18,  f.  111 

Latlivrus  pratensis 

137 

)) 

Iniile  aunée 

» 

PI.  17,  f.  110 

— sylvLStris 

1.38 

— coiiyze 

» 

300 

— tuberosus  

>) 

423 

— pulicaiie 

» 

566 

Lauracécs 

238 

Iriddes 

261 

Laurier  cerise 

141 

PI.  68,  f.  406 

61 D 

Iris  germanica 

261 

507 

— commun 

238 

620 

— pscudo-acorus  .... 

» 

— d’Apollon 

)) 

— des  marais  . . ... 

)) 

PI.  46,  f.  273 

— rose  

205 

620 

— faux  acore 

n 

465 

— rose  des  Alpes.  . . . 

198 

PI.  68,  f.  406 

619 

— germanique 

» 

— tin 

172 

— jaune  

)> 

Laiirus  nobilis 

238 

PI.  7,  f.  40 

219 

Isatis  tinctoria 

106 

Pi.  50,  f.  296 

Lavande  spic 

214 

339 

Isnardia  palustris 

150 

495 

— stœchas 

» 

» 

— des  marais 

» 

PI.  50,  f.  296 

Lavandula  spica 

)> 

Isoétées 

288 

495 

— stœchas 

)> 

685 

Isoctes  lacustris 

)> 

265 

Lavatora  arborea 

120 

Isosporées  

288 

Lavatère  à grandes  fleurs  . 

121 

677 

Ivraie  enivrante 

284 

— écarlate 

121 

PI.  74,  f.  441 

— vivace  

» 

265 

— en  arbre 

120 

621 

Ixia  bulbocodium 

262 

PI.  43,  f.  253 

Ledon  des  marais 

199 

» 

Ixie  bulbocodc 

>> 

<( 

Ledum  palustre 

» 

635 

Jacinthe  des  bois  ... 

268 

653 

Leersia  à feuilles  de  riz  . . 

275 

439 

Jacobée 

187 

„ 

Letrsia  orizoïdes 

» 

PI.  41,  f.  24! 

Jasione  des  montagnes.  . . 

190 

285  286 

Légumineuses 

129 

)> 

Jasione  montana 

n 

Lemnacées 

255 

Joncaginées 

254 

PI.  68,  f.  401 

Lemna  gibba 

256 

638 

Jonc  aigu 

209 

— minor 

)> 

— des  jardiniers  .... 

» 

603 

— polyrliiza 

» 

PI.  72,  f,  428 

— glauque 

» 

PI.  17,  f.  107 

Lens  esculenta 

139 

— pointu 

» 

6Ô3 

Lenticule  à plusieurs  racines 

250 

639 

— raide 

)> 

PI.  08,  f.  40i 

— bossue  

» 

Joncées 

» 

— exiguë 

» 

Jonquine 

272 

PI.  17,  f.  107 

Lentille  cultivée 

1.39 

l’I.  26,  f.  156 

Joubarbe  des  toits 

157 

— d’eau 

256 

Joubarbes  

387 

448 

Leontodon  autumnalo  . . . 

191 

892 

Juglans  minor  (/os.)  .... 

444 

— hastüe 

» 

PI.  13,  f.  76 

— rcgia 

128 

505 

Leonurus  cardiaca 

218 

189 

Julienne  des  Dames  .... 

97 

213 

Lepidium  canipestre 

104 

638 

Juncus  acutus  

269 

215 

— latifolium 

105 

PI.  72,  f.  42.8 

— glaucus  

» 

214 

— petrœum 

105 

039 

— squarrosus  

» 

— sativum 

104 

Jungeimannia 

298 

955 

Lepidodtndron  (/os.).  , . . 

450 

PI.  66,  f.  392 

Juniperus  communis  .... 

251 

957 

Lepidophloïos  i/os.)  .... 

» 

— oxycedrus 

» 

959 

Lepidostrobus  (/os.)  .... 

» 

— sabina  

» 

PI  09,  f.  411 

Leucojum  vernum 

263 

5195522 

Jusquiamc 

223 

907 

Leucothœa  (/os.) 

445 

PI.  55,  i.  326 

— noire 

» 

PI.  30,  f.  173 

Levisticum  officinale  .... 

loi 

Ketmie  rose 

332 

Levure  de  bière 

314 

668 

Kœleria  cristata 

281 

746 

— de  cidre 

» 

» 

Koelérie  à crête 

» 

735 

Lichen  des  Rennes 

300 

Labiées 

2l3 

PI.  78,  f.  481 

— d’Islande 

» 

PI.  40,  f 234 

Lactuca  sativa 

193 

PI.  31,  f.  181 

Lierre  grimpant 

170 

— virosa 

» 

PI.  53,  f.  317 

— terrestre  

216 

662 

Lagurus  ovatus 

279 

Liguliflores 

190 

648 

Laiche  dioïque 

273 

PI.  45,  f.  269 

Ligustrum  vulgare 

205 

647 

— dessables 

272 

PI.  45,  f.  270 

Lilac  vulgaris 

» 

542 

Laitron  des  champs  .... 

193 

» 

Lilas  commun 

» 

PI.  40,  f.  237 

— des  cultures 

)) 

— de  Perse  

» 

Laitue  cultivée 

193 

Liliacées 

265 

PI.  40,  f.  234 

— vireuse 

,> 

629 

Lilium  candidum 

206 

506 

Lamier  blanc 

218 

Soi 

— croceum 

400 

PI.  52,  f.  313 

— pourpre 

219 

PI.  70,  f.  417 

— martagon 

266 

— taché 

)) 

356 

Limosella  aquatica 

225 

PI.  82,  f.  510 

Laminaire  comestible  . . . 

302 

)) 

Limoselle  aquatique  .... 

» 

— digitée  ....... 

301 

PI.  10,  f,  57 

Lin  cultivé 

118 

— sucrée  

302 

838 

— jaune  

382 

PI.  82,  f.  510 

Laraînaria  digitata 

301 

261 

— purgatif 

119 

- 

— esculenta  

302 

260 

— vivace  

TABLE  ALPHABETIQUE 
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PLANCHES 

coloriées 

VIG. 
du  texte 

PA  GE  S 

Linacées  

118 

64C 

Lin.aigrette 

272 

.534 

Linaire  à feuilles  d’origan  . 

226 

PI.  57,  f.  337 

— commune 

2ï5 

— couchée  

225 

533 

Linaire  cymbalaire 

225 

532 

— des  Alpes 

» 

.1 

Linaria  alpina 

225 

533 

— cymbalaria 

» 

534 

— origanifolia 

226 

531 

— supina 

225 

PI.  57,  f.  337 

— vulgai'is 

)> 

PI.  57,  f.  340 

Lindernia  pyxidaria  .... 

226 

261 

Linora  catharticum 

119 

838 

— flavum 

382 

260 

— perenne  

119 

PI.  10,  f.  57 

— u.sitatissimum  .... 

118 

448 

Liondent  d’automne  .... 

191 

— protéiforme 

» 

013 

Liparis  de  Lœsel 

259 

— lœselîi 

), 

Lis  blanc 

266 

PI.  4,  f.  18 

— des  étangs 

92 

628 

— des  vallées 

264 

PI.  70,  f.  417 

— martagon 

266 

PI.  47,  f.  282 

Liseron  des  champs  .... 

208 

PI.  48,  f.  283 

— des  haies 

» 

— grand 

» 

— petit 

)) 

GlO 

Listera  ovata 

258 

n 

Listère  ovale 

» 

486 

Lithospermum  arvense  . . . 

210 

P).  48,  f,  287 

— oflicinale 

551 

Littorella  lacnstris 

231 

» 

Littorelle  des  étangs  .... 

» 

PI.  30,  f.  173 

Livéche  officinale 

161 

457 

Lobelia  urens 

195 

» 

Lobéliacées 

» 

)> 

Lobéîie  brûlante 

n 

PI.  74,  1'.  441 

Lolium  perenne 

284 

677 

— temulentum 

)) 

917 

Loniatites  aquensis  {fos.)  , . 

446 

969 

Ijoinatoptevis  superste.s  ( fos  ) 

451 

PI.  32,  f.  191 

Lonicera  caprifolium  .... 

172 

PI.  32,  f.  190 

— periclymenura  .... 

>» 

Lorantliacées 

171 

PI.  31.  f.  185 

Loranthus  Europœiis  .... 

» 

293 

Lotier  corniculé 

132 

élevé 

)> 

293 

Lotus  corniculatus 

>> 

— major 

>■ 

203 

Lunaire  annuelle 

102 

— bifiannuelle 

378 

PI.  7,  f.  37 

— vivace 

102 

203 

Lunaria  annna 

.> 

— biennis 

378 

PI.  7,  f.  37 

— rediviva 

102 

Lunetière  des  rochers  . . . 

106 

218 

— lisse 

>> 

Lupin  blanc 

131 

Lupinus  albus 

PI.  14,  f.  90 

2H4 

Luzerne  cultivée 

132 

296 

— en  faucille 

133 

— jaune  

U 

295 

— lupuline 

)) 

PI.  72,  f.  427 

Luznla  campestris 

270 

640 

— pilosa 

n 

PI.  72,  f.  427 

Luznle  champêtre 

» 

640 

— poilue 

» 

240 

Lyclmis  dioïca 

112 

PI.  10,  r.  53 

dîuvna 

)) 

241 

flos  cuculi 

U 

242 

— githago 

113 

PI.  10,  f.  53 

— sylvestris 

112 

240 

dioïque 

112 

PI.  10,  f.  53 

des  bois 

>) 

241 

— fleur  de  coucou.  . . . 

)> 

242 

— nielle 

113 

Lyciet  commun  

222 

Lycium  barbarum 

)) 

404 

Lycope  d’Europe 

214 

PLANCHES 

coloriées 

VIG. 
du  texte 

PAGES 

Lycopodiacées 

289 

686 

Lycopode  en  massue  .... 

U 

PI.  76,  f.  401 

687 

— épineux 

)> 

— sélagine 

» 

PI.  76,  f.  461 

686 

Lycopodium  elavatuni  . . . 

289 

— selago 

» 

687 

— spinulosum 

1> 

)) 

Lycopus  Europœns 

n 

972 

Lygodium  Gaudini  (fos.)  . . 

451 

PI.  4,5,  f.  264 

Lysîmacbia  nummularia  . . 

203 

473 

— thyrsiflora 

)> 

PI.  44,  f.  263 

vulgai  i.s 

„ 

)> 

Lysimaque  commune  .... 

203 

473 

— en  thyrse  ...... 

), 

PI.  45,  f.  264 

— nummulaire 

,, 

346 

Lythrariées 

153 

PI.  25,  f.  146 

Lvthrum  salicaria 

>, 

Mâche 

176 

PI.  24,  f.  142 

Macre  flottante 

152 

902 

Magnolia  (fruit)  (fos.)  . . . 

445 

628 

Maianlhemum  bifolium . . . 

265 

PI.  73,  r.  435 

Maïs 

274 

7k 

— non  écimé 

352 

614 

Malaxis  des  marais 

259 

— paludosa 

» 

Malcomia  maritima 

97 

Malus  acerba 

143 

PI.  19,  f.  118 

— comraunis 

)> 

264 

Malva  raoschata 

120 

— rotundifolia 

PI,  10,  f.  58 

— sylvestris 

.. 

263 

Malvacées 

119 

Mancienne 

172 

979 

Marchaniia  gracilis 

452 

PI.  78,  f.  478 

721  722 

— polymorpha 

298 

PI.  35,  f.  208 

Marguerite  (Grande)  .... 

185 

PI.  35,  f.  207 

Marguerite  (Petite) 

189 

PI.  50,  r.  301 

Marjolaine  sauvage 

214 

Maroute 

184 

PI.  11,  f.  64 

Marronnier  d’Inde 

224 

PI.  52,  f.  308 

Mariube  commune 

217 

,, 

Marrubium  vulgare  .... 

„ 

684 

Marsilea  quadritolia  .... 

288 

1) 

Marsilée  à 4 feuilles  .... 

,, 

,, 

Ma.sse  d’enu 

>, 

Massette  à feuilles  étroites  . 

2Ô4 

PI.  67,  1'.  397 

— à feuilles  larges  . . . 

„ 

PI.  36,  f.  209 

431-437 

Matricaire  camomille.  . . . 

185 

— inodore  

186 

— odorante  

,, 

PI,  36,  f.  209 

431-437 

Matricai'ia  chamomilla  . . . 

185 

— iuodora  

186 

suaveolens 

>, 

Dlattlnola  annua 

98 

PI.  6,  f.  31 

— incana 

97 

,, 

Matthiole  blanche 

,, 

Mauve  à feuilles  rondes.  . . 

120 

PI.  10,  f.  58 

(grande) 

,, 

264 

— musquée 

» 

(petite) 

>> 

— sauvage 

)) 

Meconopsis  cambrica.  . . . 

378 

296 

Medicago  falcata 

133 

295 

— lupulina 

>. 

PI.  14,  f.  90 

— sativa 

132 

PI.  58,  f.  342 

Melampyre  des  champs.  . . 

227 

3.57 

— à crête  

)) 

PI.  58,  f.  342 

Melampyrum  arvense.  . . . 

» 

3,57 

cristatura 

)) 

Melanopliycées 

301 

PI.  66,  f,  391 

873 

Mélèze  d’Europe 

250  429 

PI.  76,  f.  466 

Melica  ciliata 

279 

nutans 

t> 

PI.  76,  f.  466 

Mélique  ciliée 

)) 

penchée 

)» 

299 

Mélilot  blanc 

134 

— d’Allemagne 

» 

PI.  14,  f.  191 

— offlcinal 

)> 

299 

Melilotus  alba 

134 

cœrula 

» 

|pi.  14,  f.  191 

— officinalis 

59 


466 
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PLANCHES 

coloriées 

VIG. 
du  texte 

PAGES 

PLANCHES 

coloriées 

VIG. 
du  texte 

PAGES 

ri.  51,  f.  303 

497-500 

Melissa  ofticinalis 

215 

636 

Muscari  racemosura  .... 

268 

» 

Mélisse  officinale 

)> 

PI.  48,  f.  288 

Myosotis  arvensis 

212 

PI.  51,  f.  307 

Mélitte  des  bois 

219 

PI.  41,  f.  289 

— palustris 

211 

» 

^lelittis  inelissophylluni.  . . 

» 

488 

— svlvatica 

» 

Steloii 

149 

)) 

Myosotis  des  bois 

» 

— d’eau 

» 

PI.  48,  f.  288 

— des  champs 

212 

PI.  50,  f.  299 

ivrentlia  aquatica 

213 

PI.  49,  f.  289 

— des  marais 

211 

492 

— piperita 

)) 

PI.  1,  f.  5 

Myosurus  minimus 

85 

— pulegimn 

» 

5)3 

Mvrica  gale 

219 

— saliva 

)> 

PI.  25,  f.  148 

^ gennanica 

,, 

PI.  50,  f.  2)9 

Mentlie  aquatique 

» 

593 

Mvricaire  gale 

», 

— coq 

18(5 

PI.  25,  f.  148 

— germanique 

Menthe  cultivée 

2l3 

Myricées 

249 

4)2 

— poivrée 

» 

343 

Myriopliylle  » épis  .... 

1.^1 

— pouillot 

)) 

— verticillé 

PI.  47,  f.  279 

Mcnyanthe  trèfle  d’eau  . . . 

208 

343 

Myriophyliurn  spicatum  . . 

Menyanthes  trifoliata.  . . . 

)> 

— verticillatum  .... 

PI.  r.l,  f.  3C4 

Mercuriale  annuelle  .... 

241 

391 

Myrrliis  odorant 

169 

574 

— vivace 

» 

,, 

— odorata  

PI.  «1,  f.  3C4 

Mercurialis  annua 

» 

1*1.  42,  f.  246 

Myrtille 

197 

574 

— perennis.  .....  . 

» 

890 

Myrtus  caryophylloïdcs(/o5.) 

414 

Merisier 

141 

Myxomycètes 

314 

PI.  20,  f.  120 

Mespilus  gennanica 

142 

Naïade  majeure 

256 

Métliode  de  De  Candolle  . . 

43 

Naïadées  

— de  De  Jussieu  .... 

42 

Narcisse  des  bois 

718 

Metzgeria  furcata 

297 

621 

— des  poètes 

Micrococcus  prodigiosa.  . . 

299 

1*1.  69,  f.  401 

— faux  narcisse  .... 

— septicus 

313 

853 

— Jonquille 

402 

— vaccina» 

» 

» 

Narcissus  Joiiqiiilla  .... 

Microscopiques  (préparations) 

49 

621 

— pojticus 

203 

PI.  76,  f.  457 

Milium  effusuin 

279 

PI.  69,  f.  409 

— pseiulonarcissus  . . . 

PI.  73,  f.  4.36 

Millet 

27(5 

679 

Nnrd  raide 

286 

— dllalie 

277 

,, 

Nardus  stricta 

1*1.  76,  f.  457 

— étalé 

279 

1*1.  5,  f.  26 

Kasturtium  oflicinalo.  . , . 

100 

Miroir  do  Vénus 

196 

1 )G 

— sylvestre  

Moisissures 

313 

Navet 

9G 

530 

Molène  hlattaire  ...... 

224 

Navette 

1*1.  56,  f.  341 

— commune 

» 

Nayas  major 

25G 

672 

Molinia  cœmlea 

282 

PI.  20,  f.  120 

Néflier 

142 

)) 

Molinié  bleue 

» 

3l2 

— cotonneux 

141 

Monnaie  du  pape 

102 

PI.  4,  f.  18 

8.)  3 

Nénuphar  blanc 

92  377 

Monochlamidées 

231 

PI.  4,  f.  19 

834 

— jaune 

Monocotylédonées 

251 

611 

Neottia  nid  d’oiseau  .... 

259 

Monocotylédoucs 

11 

OU 

Neottia  nidus  avis 

259 

1*1.  43,  f.  255 

Monotropa  livpopitys.  . . . 

200 

1*1.  5i,  f.  316 

Nepeta  cataria 

216 

Monotropées 

» 

» 

Nepeta  chataire 

Monoyère 

105 

PI.  77,  f.  469 

Neiilirodie  fougère  mâle  . . 

292 

349 

Montia  fontana 

l.')l 

)) 

Nephrodium  dix  mas  . . . 

» 

Montie  des  ruissv.'nux . . . . 

}i 

1*1.  46,  f.  273 

Nerium  olcander 

205 

1*1.  81,  f.  498 

Morchella  esculenta  .... 

312 

9u9 

— sartacense  ( fos.) . . . 

445 

Morées 

243 

Nerprun  alaterne 

127 

1*1.  5.5,  f.  327 

Morelle  douce  ainére  .... 

222 

282 

— inirgatif 

1*1.  55,  f.  328 

— noire 

)) 

965 

Nevropteris  auriculata  (/os.) 

451 

— tubéreuse  

» 

1*1.  51,  f.  321 

Nicotiana  rustica 

224 

1*1.  81,  f.  497 

Morille 

3l2 

1*1.  51,  f.  325 

529 

— tabacum 

1*1.  66,  f.  394 

Morrène  aquatique 

253 

Nielle 

84 

Mors  du  diable 

177 

212 

■ — des  blés 

11.3 

Mort  aux  poules 

223 

1*1.  2,  f.  10 

Nigella  arvensis 

88 

1*1.  63,  f.  376 

580 

Moins  alba 

243 

— Damascena 

PI.  62,  f.  375 

— nigra 

» 

1.54 

— sativa 

>, 

Mourette 

222 

}) 

Nigelle  cultivée 

88 

Mouron  bleu 

204 

— de  Damas 

474 

— d'eau 

2 3 

PI.  2,  f.  10 

— des  champs 

y, 

475 

— délicat 

204 

Nitella  transhicens 

299 

PI.  4.5,  f.  266 

— des  chainiis 

)) 

PI.  69,  f.  441 

Nivéüle  printanière  .... 

263 

Mousse  de  Corse 

305 

PI.  64,  f.  38. 

Noisetier 

246 

M eusses 

295 

Nostoc  commune 

299 

187 

Moutarde  blanche 

96 

PI.  13,  f.  76 

Noyer 

128 

Moutarde  des  chamiJS  . . . 

97 

PI.  4,  f.  19 

Nuphar  lutcum 

92 

186 

— noire 

96 

903 

Nymphœa  Dumasi  (fos.)  . . 

415 

MuHe  de  veau 

2 5 

PI.  4,  f.  18 

Nymphœa  alba 

92 

PI.  57,  f.  336 

Mutiler  à grandes  fleurs  . . 

225 

168 

Nympliéacées  

91 

— rubicond 

)) 

>, 

Obier 

172 

PI.  70.  f.  415 

850 

Muguet 

264  398 

PI.  53,  f.  319 

Ocymum  basilicum 

214 

028 

— des  bois 

265 

9(57 

Odontopteris  Brardi  (fos.)  . 

451 

— (petitj 

174 

241 

Œillet  bleuâtre 

113 

Mulgedium  alpinum  .... 

390 

836 

— de  Montpellier.  . . . 

380 

— Plumieri 

)j 

837 

— de  poète 

382 

PI.  63,  f.  376 

Mûrier  blanc 

213 

245 

— des  Chartreux  .... 

113 

PI.  62,  f.  375 

— noir 

» 

246 

— des  fleuristes  .... 

>, 

PI.  72,  f.  424 

Muscari  comosum 

268 

)) 

— Girofle 

» 
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PLANCHES 

coloriées 

VIG. 

dutexte 

PAGES 

PLANCHES 

colorie'es 

VIG. 

dutexte 

PAGES 

PI.  9,  f.  48 

Oeillet  mignardise 

113 

PI.  52,  f.  311 

Ortie  jaune 

219 

— plume 

)> 

— (petite) 

242 

PI.  9,  f.  49 

— superbe 

n 

— puante 

217 

243 

— velu 

)) 

504 

— rouge . 

218 

Œillette 

92 

Orvale 

216 

PI.  29,  f.  170 

Œnanthe  fistuleuse  .... 

164 

Oscillaires 

299 

— fistulosa  

,> 

Oseiilo 

235 

PI.  24,  r.  140 

Œnotliera  biennis  ..... 

150 

— (petite) 

» 

Ognon  

267 

Osier  blanc 

247 

747 

Oïdium  de  la  vigne  .... 

314 

691 

Osmonde  rovalô 

291 

PI.  4G,  f.  272 

Olea  Europœa 

2ü5 

» 

Osmunda  regalis 

)) 

Oléacées  

204 

951 

Otozamites  decones  (/bs.)  . . 

450 

PI.  46,  f.  272 

758 

Olivier 

203  324 

938 

Ottelia  Parisiensis  (yo5.)  . . 

448 

.3G3-3<-5 

Ombellifères 

159 

278 

Oxalide  cornue 

125 

356 

Ombilicine  à feuilles  pen- 

PI.  12,  f.  70 

— oseille 

» 

doutes 

157 

Oxalide'es 

125 

490 

Ompbalode  printanière.  , . 

212 

PI.  12,  f.  70 

Oxalis  acetosella 

» 

), 

Omplialodes  verna 

)> 

278 

— corniculata 

» 

Onagrariées 

150 

PI.  42,  f.  219 

Oxycoccos  vulgaris  .... 

197 

PI.  24,  f.  140 

Onagre  bisannuelle  .... 

150 

PI.  15,  f.  99 

Oxytrope  champêtre  .... 

136 

PI.  16,  f.  103 

Onobrychis  sativa 

136 

302 

— de  rOural 

)> 

291 

Ononis  repeus 

131 

PI.  15,  f.  99 

Oxytropis  campestris.  . . . 

» 

PI.  14,  f.  88 

— spinosa  

)) 

302 

— uralensis 

)) 

PI.  S8,  f.  225 

Onopordon  acanthe  .... 

178 

917 

Pachyphyllum  majus  {/os.) . 

449 

>, 

— acantliinum 

)) 

PI.  81,  f.  305 

Padina  pavonia 

302 

Oomycètes 

313 

» 

Padine  quelle  de  paon  . . . 

» 

PI.  77,  f.  466 

Ophioglûsse  commune  . . . 

290 

Pœonia  corallina 

89 

„ 

Opbioglossum  vulgatum  . . 

» 

163 

— oûicinalis 

)J 

618 

Ophrys  abeille 

260 

PI.  3,  f.  15 

— tenuîtolia 

>1 

PI.  68,  f.  404 

— araigiide 

261 

Pain  de  pourceau 

202 

— mouche 

1) 

372 

Panais 

162 

618 

Ophrys  apifera 

260 

PI.  28,  f.  165 

Panicaut  champêtre  .... 

170 

PI.  68,  f.  404 

— aranifera 

261 

394 

— maritime 

)> 

— muscifera 

,) 

Panicées 

276 

Opoponax 

IGl 

657 

Panicum  crus  galli 

277 

755 

Orangers 

32l  324 

940 

Panicum  Ilartungi  {/os.)  . . 

449 

Orchidées 

257  402 

— italicum 

277 

Orchis  à 2 feuilles 

259 

PI.  73,  f.  436 

— miliaceum.  ....  . . . 

276 

615 

— bouffon 

260 

172 

Papaver  nudicaule 

93 

— tacheté 

)> 

PI.  4,  f.  20 

— rhœas 

92 

Orchis  bifülia 

259 

171 

— somniferum 

92 

— maculata 

260 

169  170 

Papavéracées  

92 

615 

— inorio 

» 

285 

Papilionacées 

129 

Oreille  de  lièvre 

165 

PI.  35,  f.  207 

Pâquerette 

189 

— d’orme 

309 

Parasol 

308 

PI.  44,  f.  260 

— d’ours 

202 

Parelle 

307 

Organographie 

3 

PI.  70,  f.  413 

Paris  quadrifolia 

264 

PI.  7;î,  f.  140 

Orge  à 2 rangs 

285 

» 

Pàriseite  à 4 feuilles  .... 

» 

— à 0 rangs 

)| 

PI.  78,  f.  480 

Parmelia  saxatilis 

307 

PI.  74,  f.  442 

— commune 

)) 

„ 

Parmélie  des  rochers  . . . 

1» 

678 

— faux  seigle 

» 

PI.  28,  f.  162 

Parnassia  paliistris.  ...  . . 

110 

PI.  50,  f.  301 

Origan  commun 

214 

PI.  28,  f.  102 

Parnassie  des  marais  . . . 

110 

Origauum  vulgare 

>) 

Paronychia  argentea  .... 

154 

870 

Orme 

421 

— cymosa 

» 

033 

Ornithogale  eu  ombelle  . . 

267 

— nivea 

)) 

634 

— jaune 

» 

215 

Passerage  à feuilles  larges  . 

105 

PI.  72,  f.  423 

— penchée  

)) 

213 

— champêtre 

104 

634 

Oruithogalum  luteum  . . . 

267 

— cultivée 

)> 

PI.  72,  f.  423 

— nutans 

>> 

214 

— des  rocailles 

105 

633 

— umbellatum 

» 

PI.  7,  f.  10 

796 

Pastel 

106  353 

PI.  16,  f.  102 

Ornitliope  cultivé 

136 

373 

Pastenade 

163 

Ornithopus  sativus 

» 

149 

Pastèque 

97 

Orne  d’Europe 

204 

372 

Pastinaca  sativa 

162 

Ornas  Europæa 

)> 

PI.  59,  f.  352 

Patience  crépue 

236 

PI.  58,  f.  343 

Orobaiiclie  Eryngii  .... 

230 

— parelle 

» 

540 

— major 

— sauvage 

ï> 

545 

Orobanclie  bleue 

229 

Paturiu  annuel 

282 

PI.  58,  f.  343 

— du  Panicaut.  ..... 

230 

— aquatique 

281 

540 

— majeure 

» 

— commun 

282 

— rameuse 

229 

670 

— des  prés  

281 

PI.  79,  f.  492 

Oronge 

309 

Paturon 

308 

— blanche 

)) 

Paumelle  . 

285 

— ciguë 

310 

172 

Pavot  à tige  nue 

92 

— fausse  . . 

309 

— des  moissons.  .... 

» 

PI.  78,  f.  483 

Orseille  des  Canaries  . . . 

306 

171 

— somnifère 

» 

— de  terre 

307 

PI.  20,  f.  121 

Pêcher  commun 

140 

500 

Ortie  blanche 

218 

— ■ lisse 

» 

P!.  01,  f.  359 

brûlante  

242 

970 

Pecopteris  uervosa  {/os.)  . . 

45l 

578 

— dioïquc 

» 

Pédiculaire  des  bois  .... 

227 

— (grande)  

,) 

538 

— des  marais  . . . . • . 

)) 

— grièche 

>■ 

538 

Peûicularis  palustris  .... 

227 

468 
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coloriées 

VIG. 
du  texte 

RAGES 

PLANCHES 

coloriées 

VIG. 
du  texte 

PAGES 

Pedicularis  svlvatica  . . . 

227 

IMn  doux 

250 

714 

Pénicillium 

313 

879 

— maritime 

•437 

228 

Pensée 

108  ' 

766 

— pignon 

330 

PL  25,  f.  147 

Peplide  pourpier 

153 

— pinier 

250 

Peplis  portula 

153 

PL  65,  f.  388 

■ — sylvestre  

» 

PL  69,  f.  410 

Perce-neige 

263 

PL  43,  f.  256 

469 

Plnguiculà  v.ulgaris  .... 

201 

Perlière 

18'2 

Pinguiculacées 

200 

9lo 

Persea  polymorplia  (/»«.).  . 

416 

949 

IMmis  Caroliniauü  (/os.)  . . 

449 

Persica  lœvis 

1 10 

514 

— cembra 

250 

PL  20,  f.  121 

-T-  vulgaris 

» 

— pinea 

» 

PI.  60,  f.  356 

Persicaire 

236 

PL  65,  f 388 

— sylvestris 

>. 

.386 

Persil 

167 

PL  19,  Lu 7 

Pirus  communîs 

143 

375 

— bâtard 

163 

Pisaille  

137 

Pervenche  (grande)  .... 

206 

PL  39,  1.  232 

Pissenlit  officinal 

192 

PL  46,  f.  271 

— (petite) 

205 

893 

Pistacia  Gervaisi  {/os.)  . . . 

444 

PL  25,  1.  145 

Pesse  commune 

152 

Pistachier  (faux)’. 

127 

PI.  34,  f.  20J 

Pétasite  commune 

189 

— lentisque 

128 

„ 

Petasites  vulgaris 

» 

— vrai 

)) 

Petit  musc 

172 

Pisuni  arvense 

137 

386 

Petroselinum  sativum  . •.  . 

167 

PL  17,  f.  108 

— sativum 

n 

371 

Peucédane  impératoire . . . 

162 

PL  3,  f.  15 

Pivoine  à feuilles  menues.  . 

89 

370 

— oûicinale 

• ) 

— corail 

n 

371 

Peuccdaïuim  imperatoria  . . 

» 

163 

— officinale 

370 

— oHîcinale 

n 

71f) 

Plagiochila  aspleuioïdes  . . 

297 

PL  65,  f.  386 

Peuplier  blanc 

247 

980 

— Saportana  {/os.)  . . . 

452 

— franc 

» 

Plantaginées 

231 

PL  65,  f.  337 

875 

— noir 

132  247 

.550 

Plantage  m.ajor 

)> 

591 

• — tremble 

248 

PL  .58,  L 315 

— media 

>} 

Phalaridées 

274 

— mininia 

,, 

PL  74,  f.  415 

Phalaris  armidinacca.  . . . 

275 

Plantain  à grandes  feuilles  . 

231 

6.52 

— Canariensis 

274 

596 

— d’eau 

252 

» 

Phalaris  des  Canaries  . . . 

» 

— minime 

231 

PL  74,  L 445 

— roseau  

275 

PL  58,  L 315 

— moyeu 

» 

Pbanérogamcs 

83 

Platane  d’occident 

248 

PL  70,  f.  473 

Phascuin  cuspidatum.  . . . 

297 

— d’orient 

» 

888 

Phaseolites  Ycinoïdes  (/os.). 

113 

Platanées 

248 

PL  17,  f.  109 

Pliaseolus  muUIflorus,  . . . 

132 

Plutanus  occidentalis.  . . . 

„ 

292 

— vulgaris 

» 

— orieutalis 

n 

PI.  70,  f.  473 

Phasque  pointu 

» 

731 

Plocamie  rouge 

304 

515 

Phelipœa  cœriilua 

229 

>, 

Plocamium  coccineimi  . . . 

,1 

— raiiiosa 

» 

Plombaginées 

230 

377 

Phellandre  aquatique  . . . 

169 

Poa  anima 

282 

)> 

Phellandrhuu  aquaticiun  . . 

)) 

— pratensis 

281 

Phléole  des  Alpes 

275 

— trivialis 

282 

651 

— des  prés 

» 

94.3 

Poacites  tortus  (/os.) .... 

449 

Phleum  alpinum 

» 

Poireau 

267 

651 

— pratense 

Poirée 

234 

PL  72,  f.  426 

754 

I^hœnix  dactylifera 

270  320 

PL  19,  f.  117 

Poirier 

143 

PL  76,  f.  458 

Phragmites  coinmunis  . . . 

277 

l’ois  champêtre 

137 

PL  55,  f.  329 

Physalis  alkekengi 

222 

PL  17,  f.  108 

— cultivé 

)> 

Physiologie  végétale  .... 

34 

813 

— d’Auvergne 

361 

PI.  41,  f.  242 

Phyteuma  orbicularc . . . . 

116 

— de  senteur 

137 

4.59 

— spicatum 

') 

— pigeon  

» 

PL  39,  f.  231 

Picride  épervifcre 

191 

Poivrette 

88 

419 

— vipérine 

192 

Poivrier  d’Amérique  .... 

318 

)) 

Picris  echioïdes 

>) 

PL  47,  f.  280 

Polémoine  bleue 

208 

PL  39,  f.  231 

■ — hieracioïdes 

191 

Polémoniacées 

» 

156 

Pied  d’alouette 

88 

PL  47,  L 280 

Polemoniuin  cœruleum  , . . 

)) 

PL  23,  f.  136 

— de  bouc 

166 

350 

Polycarpe  à 4 feuilles  . . . 

155 

— de  chat 

183 

» 

Polycarpou  tetraphyllon  . . 

>» 

657 

— de  coq 

277 

PL  9,  f.  47 

Polygala  amara 

110 

— de  griffon 

88 

236 

— vulgaris 

)» 

PI.  15,  f.  93 

— de  lièvre 

133 

PL  9,  L 47 

Polygala  amer 

n 

PI  2.^1  " f J -^7 

• - de  lion 

148 

236 

— commun 

>» 

PI.  1,  f.  2 

Pigainon  à feuilles  d’Ancolie 

86 

234  235 

Polygalées 

110 

148 

— jaune 

)> 

918 

Polygouites  ulmaceus  {/os.). 

446 

— mineur  

» 

Polygonées 

235 

PI.  76,  f.  460 

Pilulaire  à globules  .... 

288 

.563 

Polygonum  amphibium.  . . 

236 

Pilularia  globulifera  .... 

» 

PL  60,  L 354 

Polygonum  aviculai*e.  . . . 

237 

Piment  royal 

249 

PL  60,  L 355 

— bistorta  

236 

Pimpinella  anisum 

166 

564 

— fagopyrum 

237 

381 

— magna 

165 

— hydropiper 

)> 

PL  29,  f.  168 

— saxifrage 

166 

PL  60,  f.  356 

— persicaria 

n 

Pimpinelle  anis 

» 

PL  77,  f.  467 

Polypode  commun 

293 

381 

— élevée  

165 

702 

— dryopteris 

294 

PL  29,  f.  168 

— saxifrage 

166 

PL  77,  f.  467 

Polypodium  vulgare  .... 

293 

335 

Pimprenelle  commune  ... 

148 

661 

Polypogon  littorale 

278 

PL  23,  f.  138 

— des  prés 

)) 

739 

Polyporus  igniarius 

311 

— (petite) 

» 

Polysiphonia  urceolata  . . . 

305 

594 

Pin  cembra 

250 

707-713 

Polytric  commun 

296 

757 

— d’Alep 

323 

» 

Polytrichum  commune  . . . 

” 

TABLE  ALPHABETIQUE.  469 


1-LANCHES 

coloriées 

VIG. 
cUi  texte 

PAGES 

PLANCHES 

coloriées 

VIG. 
du  texte 

PAGES 

Pomacéos 

114 

Queue  de  rcn.ard 

276 

Pornme  de  terre 

222 

Radiées 

181 

523 -528 

— épineuse.  ....... 

2ü3 

1S4 

Radis  cultivé 

95 

PI.  19,  f.  118 

Pommier 

143 

Raifort 

103 

■77(1 

— à cidre . 

. )) 

• — sauvage 

95 

PI.  2,  t.  7 

Populage  des  marais  .... 

87 

PI.  41,  1'.  245 

Raiponce 

196 

PI.  «6,  f.  .^80 

^ . . 

PopuUis  alba 

247  . 

459 

— en  épi 

196 

932 

• — c.anescens  ( /os.)  . . . 

447 

PI.  41,  f.  242 

— orbiculaire 

n 

PI.  65,  f.  387 

— • nigra 

247 

— sauvage 

)> 

591 

• — tremula 

248 

Raisin  d’ours 

198 

PI.  39,  f.  233 

Porcelle  enracinée 

190 

140 

Rammculus  acris 

84 

446 

— tachée 

» 

1’!.  I,  f.  6 

— aconitifolins 

84 

PI.  2H,  f.  151 

Portulaca  oleracea  . .... 

154 

142 

— aquatilis 

»> 

3-18 

PorUilacées 

>1 

— arvensis 

85 

Potamées 

257 

— • auricomiis.  ..... 

.» 

(um 

Potamot  crépu 

257 

141 

— bulbosus 

S4 

PI.  68,  f.  402 

— nageant 

)) 

— capillaceus 

» 

607 

— pectiiié 

)) 

• — flammula 

85 

606 

Potamogeton  crispus  .... 

257 

— fluitaiis . 

84 

PI.  68,  f.  402 

— nataus 

)> 

491 

Uapette  couchée 

212 

607 

— pectinatus 

Raphanées  

95 

324 

Potentilla  auscrina 

115 

4M.  S,  f.  41 

Raphanistrum  arvense  . . . 

, »> 

323 

— reptans  

» 

Raplianus  niger 

322 

■ — tormeutilla 

■n 

184 

— sativus 

)» 

PI.  22,  f.  130 

— verua 

„ 

Ratoncule 

85 

324 

Potentille  anscrine 

l'15 

Rave  

96 

PI.  22,  f.  130 

— printanière 

» 

185 

— turneps  

» 

323 

— rampante 

1) 

Ravenelle 

98 

32Ü 

— tomieutillc 

n 

PI.  8,  f.  41 

— des  champs 

95 

Potentillées 

141 

Ray  grass 

281 

335 

Poterium  sanguisor))a.  . . . 

148 

Réglisse  bâtarde 

135 

Potiron 

150 

IM.  15,  f.  96 

— officinale 

131 

PI.  26,  f.  151 

Pourpier  polager 

154 

Reine  marguerite 

188 

705 

Prèle  des  bois 

294 

Renonculacées 

81 

PI.  76,  f.  45!l 

— des  champs 

» 

110 

Renoncule  acre 

» 

706 

— des  marais 

295 

— à feuilles  d’aconit  . . 

)> 

451 

Prenanthe  des  murs  .... 

» 

142 

— aquatique 

» 

IM.  40,  f.  2.35 

— pourpre  

)) 

141 

— bulbeuse 

)) 

4.51 

Prenanthes  muralis 

,, 

138  139 

Renonculées 

)) 

IM.  40,  f.  235 

— purpurea 

563 

Renouée  amphibie 

216 

Préparations  microscopiques 

49 

4M.  60,  f.  355 

— bistorte 

» 

PI.  44,  f.  260 

Primevère  auriciile 

202 

PI.  60,  f.  354 

— des  oiseaux 

237 

PI.  44,  f.  259 

— farineuse 

„ 

PI.  60,  f.  356 

— persicaire 

236 

472 

— officinale 

>, 

— poivre  d’eau 

237 

PI.  44,  f.  260 

842 

Primula  auricula 

202  393 

564 

— sarrasin 

)» 

— graudiflora 

393 

231 

Réséda  lutea 

109 

843-472 

PI.  .8,  f.  43 

— luteola  

0 

Primulacées 

202 

PI.  8,  f.  43 

Réséda  gaude 

»> 

924 

Prolificus  Sezannensis  (fos.). 

447 

2.31 

— jaune 

n 

726 

Protococcus  de  la  neige . . . 

.301 

— odorant  

)> 

— des  salines 

,) 

229  230 

Rcsédacées  

726 

— nivalis 

„ 

Rlianmées 

127 

— salinus 

n 

Rhamnus  alaternus  .... 

l> 

792 

Prune  d’Ageii 

351 

282 

- catharticus 

1) 

Prunellier 

140 

897 

— Œnengenensis  (fos.) . 

441 

PI.  18,  f.  114 

Prunier  domestique  .... 

)) 

Rhinauthe  glabre 

228 

PI.  18,  f.  115 

— épineux 

n 

539 

— velue 

» 

PI.  18,  f.  114 

Prunus  domestîca 

H 

3> 

Rhiiianthus  glabra 

)> 

PI.  18,  f.  11,5 

— spinosa  

)) 

— hirsuta 

H 

PI.  77,  f.  468 

Pteris  aigle  . ‘ 

293 

Rhizocarpées 

287 

» 

— aquilina 

n 

465  769 

Rhododendron  ferrugineux  . 

198  332 

Ptilota  plumosa 

304 

>> 

— ferrugineum.  .... 

198  332 

423 

Pulicaire  commune 

182 

Rhodophycées  

303 

PI.  35,  f.  206 

— dysentérique  .... 

- )) 

Rhubarbe  des  pauvres  . . . 

86 

423 

Pulicaria  vulgaris 

)) 

PI.  13,  f.  74 

— des  paysans 

127 

PI.  35,  f.  206 

— dysenterica 

» 

283 

Rlius 

128 

PI.  48,  f.  286 

Pulmonaire  officinale  . . • 

211 

— coriaria  

» 

Pulmonaria  officinale.  . . . 

), 

4M.  13,  f.  77 

— cotinus 

» 

891 

Punica  Plaiichoui  (fos.).  . . 

441 

894 

— reddita  (/o5.) 

444 

Putiet 

140 

4M.  13,  f.  76 

— toxicodendron  .... 

128 

PI.  43,  f.  254 

Pyrola  rotundifolia 

200 

643 

Rhyncliospora  alba 

271 

468 

— uniilora 

)) 

)) 

Rhynchospore  blanc  .... 

» 

Pyrolacées 

200 

362 

Ribes  nigrum 

159 

PI.  43,  f.  254 

Pyrole  à feuilles  rondes.  . . 

» 

PI.  27,  f.  158 

— rubrum 

158 

468 

— uuiflore 

)) 

PI.  27,  f.  157 

— uva  crispa 

)) 

Quarantaine 

98 

PI.  78,  f.  479 

Riccia  natans 

297 

584 

Quercinées 

241 

» 

Riccie  nageante 

» 

930 

Quercus  Farnetto  {fos.) . . . 

447 

Rivulaire.bulleuse 

300 

PI.  64,  f.  384 

— robur 

245 

Rivularia  bullata 

>) 

— sessiliflora 

» 

PI.  18,  f.  112 

Robinia  hispida 

135 

370 

Queue  de  porc t . 

162 

300 

— pseudo-acacia  .... 

•>  . 

470 
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coloriées 
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886 

RobiniA  Regeli  (/os.)  . . . 

443 

558 

Salicornia  herhace.a  .... 

234 

» 

Robinier  faux  acacia  .... 

135 

588 

Salix  alba 

246 

PI.  18,  f.  112 

— Iiispide 

n 

931 

Salix  aquensis  (/os.).  . . . 

447 

Roccella  fuciformis 

306 

— Babylouica 

217 

— montagnci 

)> 

.590 

— caprœa 

') 

PI.  7.8,  r.  483 

— tinctoria 

» 

847 

— herbacea  

397 

173 

Rœmeria  hybrida 

93 

589 

— pentandra 

247 

I) 

Rœmérie  hybride 

,, 

PI.  64,  f.  385 

. — viminalis 

)> 

PI.  .83,  f.  320 

Romarin  cultivé 

216 

J) 

Salsepareille  d’Allemagiio  . 

272 

329 

Ronce  bleue 

146 

Salsids  cultivé 

192 

PI.  23,  f.  133 

— frutescente 

>, 

PI.  39,  f.  229 

— des  près  

■) 

188 

Roquette 

97 

560 

Salsola  hali 

235 

769 

Rosage  des  Alpes 

332 

PI.  50,  f.  297 

ftOl 

Salvia  officinalis 

210 

PI.  22,  f.  12.) 

Rosa  arvensis 

147 

PI.  50,  f.  298 

— X'**®t6nsis 

» 

PI.  21,  f.  127 

— canin a 

14<> 

— sclarea 

>) 

— gallica 

147 

PL  32,  f.  188 

Sambucus  ebulus 

173 

339 

— pimpinellœfolia  . . . 

» 

PI.  32,  f.  187 

— iiigra 

» 

I>1.  22,  f.  128 

— nibiginosa 

n 

— racemosa 

Rose  des  champs ' . 

147 

474 

Sainolus  valerandi 

203 

— des  chiens 

146 

Samole  de  Valerandus  . . . 

n 

— de  Fi  ance 

147 

PI.  23,  f.  138 

Sanguisorba  officinalis  . . . 

1 18 

832 

— de  Noiil 

88  376 

Sanguisorbées 

») 

— de  Provins 

147 

PI.  28,  f.  163 

Sanicula  Europœa 

170 

330 

— pimprcnelle 

147 

„ 

Sanicle  d’Europe 

» 

PI.  22,  f.  128 

— i-onille 

)) 

Santalacées 

238 

— trémière 

120 

Sapin  blanc 

2.'>0 

PI.  76,  f.  458 

Roseau  à balais 

277 

PL  66,  f.  390 

Sapin  commun 

250 

— à quenouille 

» 

PI.  65,  f.  389 

— pectine 

— des  étangs 

254 

900 

Sapindus  falcifolius  \/os  ).  . 

414 

— (grand)  

277 

864 

Sapinière 

410 

PI.  53,  f.  32(1 

. • . 

Rosmarinus  olhcinalis  . . . 

216 

Saponaire  des  vaches  . . . 

m 

PI.  8,  f.  46 

Rossolis  à feuilles  longues  . 

110 

PL  9,  f.  51 

— officinale  

» 

233 

— à feuilles  rondes  . . . 

» 

» 

Saponaria  officinalis  .... 

» 

Rougeole 

85  175 

— vaccaria 

n 

— à suc  acre 

309 

PL  14,  f.  87 

Sarothamnus  scoparius  . . • 

130 

740 

Rouille  du  blé 

311 

564  779 

Sarrasin 

Rouvre 

245 

PL  53,  f.  318 

Sarriette 

216 

Ruban  d’eau 

251 

914 

Sassafras  primigenium  (/os.) 

446 

601 

Rubanier  rameux 

)) 

PI.  5.3,  f.  318 

Satureia  hortensis 

216 

PI.  67,  f.  398 

— simple 

» 

PL  50,  f.  298 

Sauge  des  prés 

» 

Rubia  peregrina 

173 

PL  50,  f.  297 

— officinale 

>» 

PI.  33,  f.  192 

400 

— tinctorura 

— sclarée 

>) 

Rubiacées 

589 

Saule  à 5 étamines 

217 

327  328 

Rubus 

145 

588 

— blanc 

246 

329 

— cœsius 

146 

PI.  64,  f.  385 

— des  vanniers 

247 

PI.  23,  f.  133 

— fruticosus 

590 

marceau 

»> 

PI.  22,  f.  132 

• — idoeus 

pleureur  

•> 

Rue  des  chèvres 

134 

419 

Saussurea  depressa  .... 

181 

— des  prés 

86 

Saussurée  déprimée  .... 

» 

PI.  12,  f.  71 

. • . 

— fétide 

126 

PL  27,  f.  159 

.Saxifraga  granulata  .... 

1.58 

Rumex 

235 

359 

— longifolia 

>> 

562 

Rumex  acetosa 

235 

PL  27,  f.  160 

oppositifolia 

157 

561 

— acetosella 

236 

357 

— stellaris 

n 

PI.  59,  f.  352 

. . é 

— crispus 

358 

— tridaetylites 

1.58 

PI.  60,  f.  353 

— obtusifolius 

3.59 

Saxifrage  à longues  feuilles. 

» 

— patientia  

» 

358 

— des  murailles  .... 

» 

PI.  60,  f.  353 

Rumex  à feuilles  obtuses  . . 

236 

PL  27,  f.  IGl 

— dorée  

158 

PI.  59,  f.  352 

. * . 

— crépu  

357 

— étoilée 

157 

562 

— oseille 

235 

PI.  27,  f.  159 

— granulée 

158 

— patience 

236 

Saxifragées 

157 

561 

— petite  oseille  .... 

840 

Saxifrages  cultivées  .... 

387 

782 

Rutabaga 

342 

PL  34,  f.  198 

Scabieuse  colombaire  . . . 

177 

PI.  12,  f.  71 

Ruta  graveolens 

126 

408 

— des  champs 

» 

279 

Rutacées 

125 

— odorante  

>> 

933 

Sabal  Hoeringiana  (/os.)  . . 

448 

— succise  ....... 

» 

Sabline  à grandes  fleui’s  . . 

117 

Scabieuses  cultivées  .... 

389 

254 

— à 3 nervures 

>, 

Scabiosa  atropurpurea  . . . 

177 

— biflore  

408 

— arvensis 

» 

— des  montagnes.  . . . 

„ 

PI.  34,  f.  198 

a . . 

— columbaria 

» 

Saccharomyces 

314 

— suaveolens 

»» 

Salran  d’automne 

262 

— succisa 

)) 

622 

— médicinal 

388 

Scandix  pecten  Veneris.  . . 

168 

PI.  6.9,  f.  408 

. « . 

— printanier 

)> 

» 

— peigne  de  Vénus  . . . 

» 

Sagesse  des  chirurgiens  . . 

99 

Sceau  de  Notre  Dame  . . . 

262 

250 

Sagina  procumbens  .... 

116 

— de  Salomon 

264 

» 

Sagine  couchée 

>, 

Schizomycètes 

313 

PI.  57,  f.  396 

Sagittaire  flèche  d’eau  . . . 

252 

042 

Scbœnus  nigiicans 

271 

>) 

848 

Sagittaria  sagittœfolia  . . . 

» 

630 

Scilla  autumnalis 

260 

PI.  16,  f.  103 

Sainfoin  cultivé 

136 

PI.  71,  f.  418 

— bifolia 

>> 

PI.  25,  1.  146 

Salicaire  commune 

153 

» 

Scille  à deux  feuilles  .... 

)) 

558 

Salicorne  herbacée 

234 

630 

— d’automne. 
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PLANCHES 

coloriées 

VIG. 
du  texte 

PAGES 

PLANCHES 

coloriées 

VIG. 
du  texte 

PAGES 

645 

Scirpe  des  dtangs 

272 

Solanum  melongena  .... 

222 

n 

Scirpus  lacustris 

)) 

PI.  55,  f.  328 

— nigrum 

), 

PI.  26,  f.  1.54 

Sclerantlms  ammus  .... 

155 

— tuberosum 

), 

PI.  77,  f.  470 

Scolopendre  officinale  . . . 

292 

PI.  44,  f.  261 

Soldanella  alpina 

203 

» 

Scolopendrium  officinale . . . 

» 

» 

Soldanelle  des  Alpes  .... 

» 

Scolyine  d’Espagne  .... 

190 

PI.  37,  f.  218 

Soleil 

181 

Scoîymus  hispanicus.  . . . 

)> 

PI.  35,  f.  204 

Solidage  verge  d’or  .... 

188 

PI.  39,  f.  230 

Scorzonera  hispanicn.  . . . 

192 

» 

Soîidago  virga  auipa.  . . . 

„ 

— humilis 

)) 

452 

Sonchus  arvensis 

193 

PI.  39,  f.  230 

Scorzonère  d’Espagne  . . . 

» 

PI.  40,  f.  237 

— oleraceus  

sauvage 

» 

PI.  19,  f.  119 

Sorbier  alizier 

142 

Scrofularia  aquatica  .... 

226 

PI.  21,  f.  125 

— des  oiseaux 

PI.  56,  f.  332 

— nodosa  

)) 

— domestique 

,, 

535 

— vernalis 

» 

PI.  19,  f.  119 

Sorbus  aria 

142 

Scrofulaire  aquatique  . . . 

225 

PI.  21,  f.  125 

— aucnparia 

PI.  56,  f.  332 

noueuse 

)> 

215 

— torminalis 

143 

535 

printanière 

» 

Sorgho "... 

277 

Scrofulariacées 

)) 

641 

Soucliet  brun 

270 

507 

Scutellaire  des  Alpes.  . . . 

219 

— comestible 

271 

PI.  51,  f.  306 

— toque  

» 

PI.  73,  f.  434 

— jaunâtre 

270 

507 

Scutellaria  alpiiia 

)) 

— long 

271 

PI.  51,  f.  306 

— gaîericulata ..... 

» 

— odorant 

>, 

PI.  73,  f.  439 

Secale  cereale 

285 

Souci  d’eau 

, 87 

Sedum 

166  386 

— des  champs 

182 

PI.  26,  f.  155 

— acre  

156 

PI.  37,  f.  219 

— des  iardins 

181 

364 

■ — album 

)) 

— (petit) 

182 

355 

— oppositifolium  .... 

» 

560 

Soude  kali 

235 

— rodiola 

» 

Soufre  végétal 

289 

353 

— telcplüiini 

601 

Sparganium  rauio.siim  . . . 

254 

PI.  26,  f.  155 

Sedum  acre 

,) 

PI.  67,  f.  398 

— simplex.  ...... 

,, 

355 

Sedum  à feuilles  opposées  . 

„ 

247 

Spargoute  des  champs  . . . 

115 

— à odeur  de  rose  . . . 

,, 

248 

— noueuse 

354 

• — blanc 

„ 

— (petite) 

353 

— reprise 

>, 

Spartium  junceura 

130 

PI.  73,  f.  439 

Seigle  cultivé 

285 

Specularia  hybrida 

196 

683 

Selaginella  dcnticulata  . . . 

287 

— spéculum 

682 

— Helvetica 

„ 

Spéculaire  hybride 

683 

Selaginelle  dentelée  .... 

)) 

— miroir 

>, 

682 

— suisse 

,) 

248 

Spergella  nodosa 

115 

680  681 

Selagînellées 

286 

)) 

Spergelle  noueuse 

n 

PI.  26,  f.  156 

Sempervivum  tectorum.  . . 

157 

247 

Spergula  arvensis 

115 

Séné  (faux) 

135 

— pentandra  

220 

Senebiera  coronopus  .... 

107 

219 

Spergulaire  rouge 

115 

, 

Sénebière  corne  de  cerf  . . 

Spergnlaria  rubra 

430 

Senecio  Jacobœa 

187 

Spbagnum  squarrosum  . . . 

297 

PI.  36,  f.  215 

— vulgaris 

,) 

Sphaigne  squarreuse.  , . . 

,» 

» 

Séneçon  commun 

)) 

963 

Sphenopleris  marginata  {/os.) 

45l 

439 

— Jacobée  

,, 

Spinacia  inerrais 

233 

418 

Serratula  tinctoria 

180 

PI.  59,  f.  349 

— oleracea 

,, 

)) 

Serratule  des  teinturiers  . 

„ 

318 

Spirœa  filipeudula 

144 

376 

Séséli  de  montagne  .... 

1G3 

PI.  23,  f.  136 

— ulinaria 

„ 

» 

— libanotis 

„ 

318 

Spirée  tilipendule 

„ 

4(f3 

Sherardia  arvensis 

174 

PI.  23,  f.  136 

— ulmaire 

), 

» 

Slierarde  des  cliamps.  . . . 

), 

PI.  52,  f.  310 

Stachys  germanica 

217 

.960 

Sigillaria  pacliyderma  {/os.) 

450 

— recta  

962 

Sigillariostrobus  ifos.)  . . . 

4.50 

PI.  52,  f.  309 

— sylvatica 

» 

375 

Silaus  pratensis 

163 

PI.  11,  f.  62 

Stapliylea  pinnata 

127 

238 

Silene  intlata 

111 

Stapliylier  penné 

127 

239 

— nutans 

112 

548 

Statice  limonium 

230 

PI.  9,  f.  52 

• — pumilio 

)) 

547 

— maritima 

,> 

Silène  gonflé 

111 

258 

Stellaire  aquatique 

117 

PI.  \i,  r.  f)2 

— nain 

112 

PI.  10,  f.  56 

— des  bois 

,, 

239 

— penché  

» 

— moyenne 

» 

187 

Sinapis  alba 

96 

256 

Stellaria  aquatica 

117 

— arvensis 

97 

— media 

,, 

186 

— nigra 

96 

PI.  10,  f.  56 

— uemorura 

„ 

384 

Sison  amollie 

166 

PI.  78,  f.  487 

Stictina  sylvatica 

307 

— amomum 

1, 

Sticline  des  bois 

„ 

193 

Sisyuibre  alliaire 

99 

961 

Sîigmaria  ficoïdes  i/os.).  . . 

450 

194 

— officinal 

» 

664 

Stipa  capillata 

279 

195 

— sagesse  

» 

— pennata 

» 

193 

Sisymbrium  alliaria  .... 

99 

664 

Stipe  capillée 

)) 

194 

— officinale 

), 

— empennée 

>> 

195 

— sopbia  

n 

598 

Stratiote  aloës 

253 

380 

Sium  latifoliura 

165 

» 

Sratiotes  aloïdes 

» 

» 

sîsarum 

» 

Suce  pin 

200 

939 

Smilax  semifolia  ( /os.)  . . . 

448 

559 

Suéda  ligneux 

235 

514 

Solanées 

221 

Sumac  des  corroyeurs.  . . . 

128 

910 

Solanites  lirongnarti  (/b.v.)  . 

445 

PI.  13,  f.  77 

— des  teinturiers  .... 

)> 

PI.  55,  1.  327 

Solanum  dulcamara  .... 

222 

PI.  13,  f.  75 

— vénéneux  

» 

— lycopersicum  «... 

>> 

559 

Suœda  fruticosa 

235 

472 
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PLANCHES 

coloriées 

VIG. 
du  texte 

PAGES 

PLANCHES 

coloriées 

VIG. 
du  texte 

PAGES 

Sureau  à grappes 

173 

PI.  14,  f.  92 

Trifolium  pratense 

183 

Fl.  32,  f :87 

— noir 

.. 

297 

— repens  

n 

PI.  32,  f.  188 

— yèble 

» 

Trîglochin  des  marais.  . . . 

254 

532 

Snrelle 

125  235 

000 

— palustre 

254 

PI.  47,  f.  281 

Swertia  perennis 

207 

PI.  1.5,  f.  94 

Trigonella  ûenum  greculu . . 

„ 

n 

— vivace 

» 

— ornithopodioïdes . . . 

» 

Sycomore 

123 

PI.  15,  f.  91 

Trigonelle  ténu  grec  .... 

>, 

Svlvie 

87 

— pied  d’oiseau.  . . .•  . 

)| 

PI.  49,  f.  291 

Symphytum  oflicinale,  . . . 

tilO 

385 

Trinia  vulgaris 

167 

485 

— tuberosum 

)) 

Triticées 

284 

Sj'stème  de  Linné 

40 

Triticum  repens 

„ 

PI.  54,  f.  325 

790 

Tabac  ordinaire  ...... 

224  350 

070 

— spelta 

» 

PI.  54,  f.  324 

— rustique 

224 

— turgiduiu 

)) 

Tabouret 

105 

PI.  73,  f.  438 

— vulgare 

)) 

Tamariscinées 

1 

PI.  45,  f.  270 

'rroëne  commun 

205 

347 

Tamaris  fraïiçais 

» 

PI.  2,  f.  8 

Trolle  d’Europe 

87 

)) 

Tamarix  gallica 

)) 

» 

Trollius  Europœus 

>1 

PI.  G9,  f.  412 

Tamier  commun 

202 

PI.  81,  f.  502 

Truffe  à méandres 

313 

» 

Tamus  communis 

n 

— blanche 

312 

PI.  3C,  f.  212 

Tanacetum  vulgare 

186 

PI.  81,  f.  500 

— de  la  8aini-Jeau  . . . 

» 

)> 

Tanaisie  commune 

» 

— d’été 

» 

PI.  39,  t.  232 

450 

Tara.xacum  dens  leonis  . . . 

192 

PI.  81,  f.  501 

— magnate 

» 

PI.  Ü6,  f.  393 

Taxus  buccata 

251 

PI.  81,  f.  499 

7:0) 

— noire 

312  354 

Térébinthacées 

128 

PI.  91,  f.  50.0 

Tuber  œstivum 

312 

Tête  de  méduse 

309 

PI.  81,  f.  501 

— magnatnni 

)> 

PI.  53,  f.  314 

Teucriura  chama?dry.s.  . . . 

220 

PI.  SI,  f,  499 

— melanosporum . . . . 

» 

— montanum 

)) 

Tubuliflores 

178 

— scordium 

* » 

Tue  chien 

268 

510 

— scorodonia 

PI.  70,  f.  416 

Tiilipa  sylvestris 

265 

Thalamiflores 

83 

), 

Tulipe  sauvage 

» 

PI.  1,  f.  2 

Thalictrum  aquilegifoliuni.  . 

80 

Tulipes  cultivées 

400 

148 

— flavura  

), 

185 

Turneps 

90 

— minus 

)> 

PI.  31,  f.  200 

Tussilage  pas  d’ane  .... 

189 

PI.  CO,  f.  358 

Thésion  des  Alpes 

238 

Tussilage  farfara.  . . . i . 

» 

— couché  « 

» 

S55 

Tvpha  angustifolifl 

2.54  404 

PI.  60.  f.  358 

Thesium  nlpinum 

,, 

PI.  67,  f.  397 

— • latifolia 

)> 

— humifusum 

>, 

289 

Ulex  Europœus 

130 

216 

Thlaspi  alpestre 

105 

290 

— nantis 

» 

PI.  7,  f.  39 

— arvense  

Ulmacées 

244 

217 

Thlaspi  bursa  pastori.s  . . . 

105 

PI.  6.3,  f.  377 

Ulmus  campesiris 

» 

216 

Thlaspi  des  Alpes 

)> 

.583 

— efi'usa 

)» 

PI.  7,  f.  39 

— des  champs 

» 

920 

— primœva  (/O.V.).  . . . 

446 

2l'7 

— bourse  à pasteur.  . . 

n 

PI.  82,  f.  51 1 

Llva  lactuca 

.301 

447 

Thrincla  hirta 

191 

— latissimii 

)» 

Thj-m  commun 

214 

PI.  82,  f.  511 

Ulve  laitue 

)» 

PI.  50,  f.  300 

— serpolet 

„ 

— très  large 

»» 

» 

Thymus  serpylluui 

» 

350 

Umbilicus  penduliniis  . . . 

157 

— vulgaris 

,, 

Urédinées 

311 

352 

Tillœa  muscosa.  ...... 

1.50 

578 

Urtica  dioïca 

242 

)> 

Tillée  moussue 

,, 

PI.  61,  f.  359 

576 

— urens 

» 

PI.  U,  f.  60 

868 

Tilleul  d’Europe 

119  421 

577 

Urticées 

241 

— à grandes  feuilles.  . . 

119 

PI.  78,  f.  486 

Usnea  barbata 

307 

— à petites  feuilles  . . , 

,, 

PI.  43,  f.  247 

Etriculaire  commune.  . . 

201 

— argenté  

)) 

470 

— moyenne  

» 

— de  Hollande 

), 

— naine 

,] 

Tilia  argentea 

119 

470 

Utricularia  intenriedia  . . . 

201 

PI.  11,  f.  60 

— Europea 

— minor 

» 

— mycrophylla 

), 

PI.  4.3,  f.  247 

— vulgaris 

M 

— platrphyllos 

» 

46 1 

Vacciniées 

197 

— sylvestris 

» 

PI.  42,  f.  246 

Vaccinium  myrtillus  .... 

» 

262 

Tiliacées 

119 

PI.  42,  f.  249 

. . 

— oxycoccos 

» 

Tomate 

222 

PI.  42,  f.  247 

— uliginosum 

>. 

806 

Topinambour 

358  184 

PI.  42,  f.  248 

— vitis  idœa 

Toute  bonne 

216 

Vaciet  

197 

Toute  épice 

88 

405 

Vaîeriana  dioïca 

176 

Toute  saine 

122 

PI.  .3.3,  f.  195 

— offlcinalis 

» 

Tragopogon  porrifolius,  . . 

192 

4ü5 

Valériane  dioïque 

PI.  39,  f.  229 

— pratensis 

>, 

PI.  33,  f.  195 

— officinale 

n 

Traînasse 

237 

Valerianées 

175 

PI.  24.  f.  142 

341 

Trapa  natans 

152 

PI.  33,  f.  196 

Valerianella  olitoria  .... 

176 

Trèfle  de  Hollande 

1.33 

PI.  33,  f.  196 

Vnlérianelle  potagère  . . . 

176 

PI.  15,  f.  93 

— ■ des  champs 

)) 

599 

Vallisneria  spiralis 

253 

PI.  14,  {.  92 

— des  prés 

» 

785 

Varechs 

345 

298 

— incarnat 

» 

Vélar  des  murailles  .... 

98 

297 

— rampant 

,, 

192 

— d’Orient 

» 

— rouge 

— Giroflée 

» 

591 

Tremble 

248 

191 

— pâle 

» 

PI.  45,  f.  265 

. « . 

Trlentale  d’Europe 

203 

PI.  71,  f.  420 

Verâtre  blanc 

269 

PI.  45,  f.  265 

Trientalis  Europœa 

)•) 

Veratrum  album 

n 

PI.  15,  f.  93 

Trifolium  arvense 

133 

Verbascées 

224 

298 

— incamatum 

» 

530 

Verbascum  blattaria . . . . , 

TABLE  ALPHABETIQUE. 
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PLANCHES 

coloriées 

VIG. 
du  texte 

PAGES 

PLANCHES 

coloriées 

VIG. 
du  texte 

PAGES 

Pi.  Ü6,  f.  341 

Verbascuiii  thapsus  .... 

224 

223à22.5 

Violariées . 

108 

PI.  51,  f.  321 

511 

Verbena  officinalis 

221 

PI.  8,  f.  45 

Violette  de  mars 

108 

407 

Verge  à pasteur 

176 

226 

— odorante  

), 

— d’or 

188 

227 

— pensée  

» 

PI.  57,  f.  339 

Veronica  arvensis 

229 

Violier  

97 

541 

— beccabuuga 

228 

390 

Viorne  cotonneuse  ...... 

172 

PI.  57,  f.  338 

J>  • • 

— olïicinalis 

PI.  32,  f.  189 

— oJ)icr 

„ 

542 

— spicata 

229 

— tin 

» 

» 

Véronique  à épis 

» 

PI.  48,  f.  285 

Vipérine  commune 

211 

541 

— beccabunga 

228 

487 

— violette 

,) 

PI.  57,  f.  339 

— des  champs 

229 

PI.  31,  f.  184 

396 

Viscum  album  ..... 

171 

PI.  57,  f.  338 

— officinale 

228 

Vitacéôs 

124 

PI.  16,  f.  105 

Vesce  cultivée 

138 

PI.  11,  f.  165 

Vitis  viuifera  ....... 

PI.  17,  f.  106 

— en  épi  

,) 

343 

Volant  d’eau 

151 

307 

— velue 

,, 

915 

Voltzia  heterophylla  ( fos.)  . 

449 

399 

Viburnum  lautana 

172 

655 

Vulpiii  agreste 

276 

PI.  32,  f.  189 

— opulus  

)) 

PI.  75,  f.  448 

— des  près 

1) 

— tinus 

» 

— genouillé 

PI.  16,  f.  106 

Vicia  cracea 

138 

944 

Walcliia  piniformis  (/os.).  . 

449 

3Ô7 

— hirsuta 

1) 

4,56 

Xantliiuni  struniarium  . , . 

195 

PI.  16,  f.  105 

— sativa 

), 

PI.  32,  f.  188 

Yèble . 

173 

PI.  11,  f.  65 

Vigne  

124 

Ypréau 

247 

~ vierge 

>) 

953 

2^amites  moreauanus  (/os,)  . 

450 

481 

Villarsia  nymphoïdes.  . . , 

■ 208 

604 

Zannichellia  palustris  . . . 

256 

.> 

Villarsie  faux  némipiiar  . . 

)) 

» 

Zannichellie  des  marais  . . 

1) 

Vinca  major 

205 

651 

Zéacées.  ...  

274 

PI.  46,  f.  271 

~ mitior 

» 

PI.  73,  f.435 

Zea  maïs . 

>> 

PI.  46,  f.  275 

Vincetoxicum  officinale.  . . 

206 

677 

Zizanie 

284 

PI.  3,  f.  16 

Vinettier 

91 

ZoosporéüS  

3OU 

PI.  8,  f.  45 

Viola  canina 

108 

605 

Zostera  marina 

256 

22e 

— odorata  

.) 

» 

Zostère  marine 

» 

227 

— tricolor 

■■ 

